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i-,..l.î6.   _  AU   PRINCE    POXIATOWSKI , 

C0MUrt\U4XT  l'aRHËK  roLOMlSR,  A  CH4C0VI)!. 

Scbcenbronn .  16  nclobrr  HOf>. 

Le  priRCÉ  de  Neuchâtel  vous  fera  connailre  le  Irailù  de  paix  cl  les 
conditions  de  la  convt^nlton  militaire  pour  son  exécution.  Je  charije 
«dire  aide  de  camp  de  vous  rcmedru  un  sabre  comme  un  Icmoii^nage 
de  ma  galisfaLlinn  de  volru  conduite  dans  la  présente  j{uerre. 


i 


15957.  —  A   H.  GAUDIN,   DUC   DE  GAETE  , 

MIMSTHE   DES   FINilNCKS,   \  fJRIS. 

ScWnbninn.  IG  orlobrB  1809. 

Comiue  Icâ  provinces  d'Illyrie  ,  c'est-à-dire  Triesle  ,  b'îume ,  elc. , 
diMveut  former  des  provinces  à  part  jusqu'à  Douvel  ordre ,  il  est  ncces- 
sairc  que  vous  y  envoyiez  uu  directeur  des  douanes  întcllisent ,  pour 
Établir  le  service  â  Trieste. 


15958.  —  AU  GENERAL  CLAIIKE.  !)UC  DE  FELTRE  . 

HINISTBB  PI!  t.^  GUKRIIB,  A  PARIS. 

Schcmbrnmi.  11!  oclubrc  1809. 

Je  suis  indigné  d'apprendre  que  le  fanerai  Gouvion  S;iiul-Cyr  ait 
tbondonaé  ses  troupes.  S'il  avait  quitté  l'armée  sans  voire  autorisa- 
lion  et  Mos  avoir  remis  le  comniandcmont  À  un  maréchal ,  vous  don- 
nerez ordre  qu'il  eoit  arrêté.  Epar<jnez-lui  ce  dèsa-jrcmcnt  si  vous  le 
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pouvez ,  et  faites^ui  eoimaSh'e  combien  cdtle  condoite  est  extraor- 
dinaire ' . 

D*aprèt  la  minate.  Architet  de  l'Empire. 


15959.  —  A  M.  1»E  CHIMPiMïNY,  DDC  Dil  CADORE, 

MINISTRE   DBS   RELATIONS   BXTÉRIBUBBS  ,    A   VIENNB. 

SchoBnbriinn ,  16  octobre  1S09. 

Je  pense  qu  il  est  nécessaire  d*expédier  au  roi  de  Saxe  la  partie  du 
traité  qui  le*  regarde.  Vous  ferez  connaître  au  sieur  Bourgoing  que 
j*aurais  eu  beaucoup  de  choses  à  arranger  avec  le  roi ,  et  que ,  si  ce 
prince  manifestait  directement  ou  indirectement  le  désir  de  venir  à 
Paris,  soit  quil  y  vint  seul,  soit  quil  fût  accompagné  par  la  reine  et 
sa  fille,  je  les  |  irocevrai  avec  plaisir;  que  cela  a  été  prévu  et  qu  il 
sera  bien  reçu  en  France.  Dans  ce  cas ,  U  «era  nécessaire  que  le  sieur 
Bourgoing  avertisse  un  peu  à  Tavance  à  la  frontière,  afin  que  des 
ordres  soient  donnes  pour  la  réception  du  roi.  Mais  je  ne  désire  pas 
que  le  sieur  Bourgoing  le  presse  de  faire  ce  voyage,  qui  pourrait 
déranger  ce  monarque,  qui  en  a  tant  fait  cette  année. 

D'après  la  mÎDile.  ArchifM  de  l'Empire. 


15960.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GENERAL  DE  L^ARtf^B  D*llf«LBMAGNE  ,  A  VIKNKB. 

Baaaaii.  19  octobre  1809. 

Mon  Cousin,  il  est  boit  heures  du  matin.  J'ai  attendu  exprès  Tar- 
rivée  de  l-estafette  qui  est  partie  le  1 7  à  minait.  Vous  m'écrivez  qu  il 
n*y  a  rien  de  nouveau.  Je  vais  continoer  et  me  rendre â  Munich,  on 
j*attendnli  de  vos  nouvelles.  Les  pavillons  vont  mal,  parce  que  les 
directeurs  font  faire  des  signaux  pour  s'exercer.  Écrivez  sur  toute  la 
ligne  qu'on  ne  fasse  aucun  signal  que  de  transmettre  celui  qui  serait 
fait  à  Vienne.  Je  désire  que,  toutes  les  fois  qu'il  y  aurait  quelque 
chose  de  nouveau ,  vous  fassiez  partir  une  estafette  sans  allendro 
minuit. 

Vous  me  dites  dans  une  de  vos  letires  qoe  le  prince  de  Ponte- 
Corvo  demande  le  général  Girard.  Répondez  au  prince  de  Pontc-Corvo 
que  cela  nuirait  k  cet  officier,  paroe  que  j'ai  pour  principe  de  n'accor- 

^  Le  général  (jouvfOB  Scîiit-Cyr  «vaH  cm  poufoir  qnHter  le  7*  corps  avant 
Tarrivée  dm  «larédud  Angerean,  désigné  depns  inns  sois  pour  le  venpiaoer 
dans  ce  caramaiideiiicnt. 
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der  d'avancement  aux  ofBciers  qui  servent  dans  les  états-majors 
qu'autant  qu*ils  servent  dans  la  ligne  dans  deux  grades ,  et  mon  in- 
tention est  que  le  général  Girard  serve  plusieurs  années  dans  la  ligne 
avant  de  passer  dans  les  états-majors. 

J'ai  va  avec  plaisir  qu'il  y  avait  trois  bastions  de  Vienne  de  sautés. 
J'espère  qu'on  fera  sauter  aussi  les  courtines  et  les  demi-lunes.  Il 
faut  continuer  à  faire  saoler  successivement  les  deux  autres  bastions, 
a6n  qu'il  n'y  ait  aucune  possibilité  de  rétablir  ces  fortifications. 

Je  vous  ai  mandé  hier  que  ma  Garde  k  pied  devait  rester  à  Saint- 
Pœllen,  et  que  vous  ne  lui  donneriez  l'ordre  de  partir  qu'après 
rechange  des  ratifications,  en  faisant  partir  les  grenadiers  un  jour 
après  les  chasseurs  et  les  faisant  filer  par  Linz.  Vous  ferez  passer  les 
«grenadiers  à  cheval,  les  dragons  et  l'artillerie  par  Steyer  et  par  Wels. 
Il  sera  nécessaire,  lorsqu'on  évacuera,  de  faire  passer  quelques  troupes 
par  Badcn ,  pour  épargner  la  forêt  de  Vienne.  Vous  ferez  passer  les 
Wurterabergeois ,  non  à  Linz ,  mais  dans  le  cercle  de  Linz,  sur  la  rive 
gauche  du  Danube  ;  mais  ils  devront  rester  à  nne  ou  deux  marches 
de  Krems,  jusqu'au  moment  de  rechange  des  ratifications.  Si  l'échange 
n  avait  pas  lieu  par  raison  principale,  et  que  vous  puissiez  conjecturer 
que  la  guerre  aurait  lieu ,  vous  pourrez  faire  revenir  les  Wurtember- 
,qeois  et  ma  Garde  à  Vienne.  Par  ce  moyen ,  j'y  trouverais  réunis  ma 
Garde,  les  Wortembergeois ,  le  corps  du  maréchal  Oudinot  et  le 
II'  corps.  Quant  aux  chevau-légers  polonais  et  à  mes  chasseurs  à 
cheval,  je  leur  donnerai  moi-niémc  des  ordres.  Si  fes  ratifications 
ôprouvaienl  un  retard  principal ,  vous  feriez  travailler  a  Spif z  ;  vous 
feriez  rétablir  la  redoute  qu'on  a  dégradée  ;  vous  feriez  finir  le  block- 
haus et  la  tête  de  pont  du  côté  de  Leopoldau ,  puisque  nous  ne  pou- 
vons plus  compter  sur  Vienne.  On  mettrait  toute  i'«irtillerie  de  Vienne 
en  batterie  â  Spitz  et  dans  la  tète  de  pont  de  Leopoldau  ;  on  ferait  trans- 
porter le  biscuit  et  les  munitions  de  guerre  dans  Tile  Tabor  et  dans 
les  ouvrages  de  Spitz ,  et  j'aurais  égalemeut  cela  dans  ma  place  de 
réserve.  Cette  place  de  réserve  serait  défendue ,  sur  la  droite ,  par  la 
tête  de  pont  de  Leopoldau ,  vis-à-vis  la  maison  qu'a  occupée  le  maré- 
chal Oudinot,  et,  si  cette  tête  de  pont  était  prise,  par  la  première  lie 
Tabor,  et,  dn  côté  de  la  rive  gauche,  par  les  beaux  ouvrages  de 
Spitz.  Il  faut  donc  qu'on  travaille  avec  activité  à  ces  ouvrages»  si  les 
ratifications  ne  sont  pas  échangées. 

Napoléox. 

D'après  l'origiad.  Dëpôt  de  la  «jnerre. 


1. 
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15961.  _  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR   GÉNÉRAL  DR   l'aRMÉR  D*ALLBMAG\R  ,  A  VIBXNK. 

Nymphenborg .  20  octobre  1809.  deux  hearct  après  midi. 

MoD  Cousin ,  je  suis  arrivé  à  Nymphenburg ,  près  Munich ,  ce  matin 
à  neuf  heures.  J'attends  votre  estafette  de  ce  soir  pour  continuer  ma 
route  ou  rester  encore  dem^ûn  ici.  Les  signaux  n  ont  rien  signale. 

D'après  l'orijjinal  non  tinnë.  DëpAt  de  la  guerre. 


15962.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  céxÉRAL  DR  L*ARMÉB   d'aLLRMAGXB,    A  VIRNNE. 

Monich .  21  octobre  1809. 

Mon  Cousin ,  je  vous  envoie  quatre  notes  que  j'ai  dictées  sur  les 
ouvrages  de  Passau.  Transmettez-les  au  général  Bertrand ,  qui  enverra 
des  ordres,  avec  des  développements,  au  général  Chanibarlhiac.  J'ai 
été  en  général  content  de  ces  ouvrages. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 

PREMIÈRE  XOTE. 

Ce  qui  a  fixé  Tattention  sur  Passau ,  ce  sont  les  deux  ponts  du 
Danube  et  de  Tlnn.  Sa  première  propriété  doit  donc  être  d'assurer 
ces  deux  ponts. 

PoxT  SUR  lImm.  —  Pour  être  maitre  du  pont  sur  Tlnn,  il  faut 
avoir  un  ouvrage  en  amont ,  du  côté  de  la  rive  gauche ,  et  à  six  cents 
toises  à  peu  près  entre  le  fort  Maximilien  et  la  redoute  de  Thann.  11 
faut  avoir  également  une  redoute  à  môme  distance  sur  la  rive  droite. 
On  doit  s'arranger  de  manière  que  les  deux  redoutes,  qui  ne  sont 
éloignées  que  de  cent  toises,  se  défendent  entre  elles  et  se  coordon- 
nent avec  les  forts  Maximilien  et  de  Thann.  En  aval,  du  côté  de  la 
rive  gauche,  c'est  le  Danube;  on  en  parlera  lorsqu'il  sera  question 
du  pont  du  Danube.  Du  côté  de  la  rive  droite ,  il  faut  avoir  un  ouVragc 
aussi  près,  que  possible  de  Flnn,  sans  qu'il  soit  cependant  dominé, 
c'est-à-dire  qu'il  faut  qu'il  soit  soumis  aux  redoutes  d'Abensberg  et 
d'Eckmuhl.  Il  pourra  se  coordonner  avec  la  redoute  placée  sur  le 
Danube. 

Pont  sur  i.b  Danube.  —  Le  pont  du  Danube  ne  peut  rester  où  il 
est,  puisque,  pour  défendre  ce  pont,  il  faudrait  occuper  la  maison 
du  Hackelberg  ;  mais  on  doit  le  placer  à  quatre  cents  toises  en  des- 
cendant de  l'endroit  où  il  est  aujourd'hui,  c'est-à-dire  à  deux  cents 
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toises  de  la  batterie  ronde.  En  amont,  il  suffira  d'occuper  par  une 
redoute  une  position  près  la  maison  d*E<)gendobeL  En  aval,  il  faudra 
occuper  la  position  qui  a  été  déjà  désignée  pour  le  pont  de  Tlnn. 

Par  ce  moyen ,  il  sera  impossible  à  Tennemi  d'établir  aucun  mortier 
qua  huit  cents  toises  des  ponts,  et  Ton  pourra  dès  lors  les  considérer 
comme  suffisamment  défendus. 

DEUXIÈME  XOTE. 

La  plus  importante  propriété  de  Passau  çst  sa  propriété  offensive, 
puisque  tout  ce  que  Ton  a  à  Passau  peut  être  considéré  comme  étant 
à  Vienne,  pouvant  s'y  rendre  en  quatre  jours  par  le  Danube. 

La  position  oifensive  de  Passau  est  nécessairement  attachée  aux 
ouvrages  de  la  rive  droite  de  Tlnn.  Ces  ouvrages  consistent  dans  le 
fort  Xapoléon  et  dans  les  redoutes  de  VVagram ,  de  Thann ,  d'Ëckmuhl 
et  d^Abensberg. 

De  la  redoute  de  Thann  à  la  redoute  d'Abensberg,  il  y  a  sept  cents 
toises.  11  est  nécessaire  d'établir  une  couronne  fermée  que  l'on  appel- 
lera couronne  de  Znaym ,  de  sorte  qu'il  n'y  ait  que  deux  cents  toises 
du  fort  aux  bastions  de  la  couronne,  ce  qui,  avec  les  redoutes,  dont 
on  a  parlé  dans  la  première  note,  a  établir  en  amont  et  en  aval  de  la 
rivière,  formera  six  redoutes  et  une  couronne  embrassant  un  déve- 
loppement de  quinze  à  seize  cents  toises.  Les  deux  redoutes  en  amont 
et  en  aval  sont  secondaires  et  doivent  être  de  simples  ouvrages  de 
campagne  ;  elles  ne  peuvent  être  forcées ,  puisqu'elles  sont  soumises 
aux  redoutes  de  la  hauteur;  elles  seront  suffisamment  fortes  lors- 
qu'elles seront  à  l'abri  d'un  coup  de  main.  L'une  et  l'autre  ont  l'avan- 
tage d'appuyer  les  flancs  des  réduits.  Le  premier  intérêt  est  que  les 
redoutes  de  VVagram  et  de  Thann  ne  fassent  qu'un,  c'est-à-dire  soient 
liées  par  une  caponnière ,  de  manière  que  le  canon  puisse  rapidement 
se  porter  de  l'une  à  l'autre  ;  celles  d'Eckmiihl  et  d'Abensberg  devront 
avoir  la  même  propriété.  Par  ce  moyen ,  ces  quatre  redoutes  n'en 
formeront  pour  ainsi  dire  que  deux.  Tous  les  moyens  pourront  se 
combiner  pour  la  défense  commune,  les  garnisons  être  une,  se  rele- 
ver pour  le  service  de  nuit,  et  les  magasins  être  communs  a  deux. 
On  sent  l'immense  avantage  de  ce  système.  Ainsi ,  du  fort  Xapoléon 
il  y  aura  un  chemin  qui  ira  droit  à  la  redoute  de  VVagram ,  et  un  autre 
qui  ira  droit  à  la  porte  Séverin  ;  du  fort  Xapoléon  il  y  aura  un  autre 
chemin  qui  ira  droit  à  la  redoute  d'Eckmûhl.  Parce  moyen,  la  com- 
munication sera  prompte.  Un  chemin  général  couvrira  toutes  les 
redoutes. 

La  grande  route  prendra  un  embranchement  par  la  vallée  de  Mut- 


«  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I«'.  —  1809. 

terthafc  et  par  la  vallée  de  Lindenthal.  On  aura  ainsi  trois  grandes 
communications  pour  arriver  au  pont  de  Tlnn. 

Chaque  redoute  aura  un  blockhaus  ;  chaque  blockhaus  servant  de 
rédoît  pourra  contenir  à  la  rigueur  cent  hommes ,  comme  caserne. 
Les  parois  de  chaque  blockhaus  auront  quatre  pieds  d'épaisseur.  Il 
y  aura  outre  cela  dans  chaque  redoute  deux  petits  blindages,  un  pour 
rartilieric  et  un  pour  les  vivres ,  placés  de  droite  et  de  gauche  en  dos 
d*âne,  formés  par  des  arbres  appuyés  Tun  contre  Faulre.  Il  y  aura 
un  petit  plancher  pour  mettre  le  tout  à  Tabri  de  Thumidité.  Il  y  aura 
dans  chaque  redoute  de  gros  gabions  ayant  six  pieds  de  diamètre , 
remplis  de  terre  et  disposés  de  manière  à  ne  pas  prendre  de  place  sur 
la  ligne  des  parapets,  qui  pourront  servir  à  se  mettre  à  Tabri  des 
bombes  et  des  bbus. 

Le  fort  Napoléon  est  comme  le  réduit  du  camp  retranché.  11  est 
composé  de  trois  fronts ,  chaque  front  n'ayant  que  cent  toises  et  ayant 
deux  cents  toises  de  gorge.  Il  serait  utile  d'y  établir  trois  beaux  cava- 
Bcrs  pouvant  contenir  trois  batteries  de  six  pièces  chacune  ;  ce  qui 
augmenterait  considérablement  les  moyens  de  défense.  Les  quatre  re- 
dhwtes  de  Thann ,  d'Essling,  de  Znaym  et  d*Abensberg  prises,  le  fort 
Napoléon  et  les  redoutes  de  Wagram  et  d'Eckmûbl  sont  encore  sus- 
cqiCibles  d'une  grande  résistance.  Il  n'y  a  que  six  cents  toises  de  la 
redoute  de  Wagram  à  celle  d*Eckmiihl  ;  il  faudrait  donc ,  à  soixante 
ou  quatre-vingts  toises  des  saillants  des  deux  bastions,  deux  lunettes 
qui  fengent  système  avec  la  place ,  le  fort  Napoléon  et  les  redoutes 
de  Wagram  et  d'KckmdhI.  Il  faudrait  également  qu'un  chemin  cou- 
vert liai  les  redoutes  d'Eckmûhl  et  de  Wagram  avec  les  deux  nou- 
idles  lunettes.  Trois  blindages  pour  l'artillerie  et  les  vivres,  on 
blockhaus  en  forme  de  réduit,  et  quelques  magasins  qa*on  se  procu- 
rerait dans  Innstadt,  seront  suffisants  pour  le  fort  Napoléon.  Suppo- 
sant que  le  fort  Napoléon  soit  pris,  il  reste  l'enceinte  d'Innstadt,  qui 
peut,  pendant  trots  jours,  essuyer  le  feu  des  hauteurs,  donner  le 
temps  de  couper  le  pont  et  de  déblayer  ce  qu'il  y  aurait  ;  il  faut 
même  penser  que  Tenceinte  dinnstadt  est  assez  importante  pour  que 
les  troupes  puissent  revenir  dedans  et  chasser  Tennemi  des  forts  qu'il 
aurait  occupés. 

Deux  choses  sont  à  faire  à  Innstadt  :  I*  nettoyer  les  fossés  et  éta- 
blir un  pont-levis  avec  barrière  et  tambour  ;  â*  raser  les  toits  des 
portes,  de  manière  à  en  former  des  plates-formes,  garder  trois  tours, 
et  blinder  pour  que  les  canonniers  se  trouvent  è  l'abri  de  la  fusillade 
des  hauteurs. 
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TROISIÈME  NOTE. 

Placb  de  Passau  phopekmbnt  dits.  —  Passaa  n'est  aita4||Dabi0  que 
du  côté  du  Spilsberg.  Le  fort  Maximiliea  a  besoin  (fua  Uockbau&et 
de  deux  ou  trois  blindagies  ;  il  a  besoin  que  les  crémaîllèces  ferment 
elles-mêmes  à  la  gorge.  Le  fort  Maximilien  est  à  400  toises  de  Tes- 
ceinte  de  la  ville  ;  il  y  a  donc  1 ,000  toises  de  Texlrémité  du  fort  à  la 
batterie  circulaire.  L  enceinte  a  moins  de  300  toises  ;  on  doit  pouvttf 
en  tirer  un  grand  parti.  Il  y  a  une  belle  contrescarpe,  un  fossé  pM- 
fond,  un  rempart  en  terre-pLein.  Il  faut  établir  (au  tracé  près^,  (|ui 
est  irrémédiable)  ce  terre-plein  comme  dans  les  ouvrages  modernes, 
proGter  des  trois  tours  pour  avoir  trois  beaux  cavaliers ,  avoir  un  beau 
chemin  couvert  avec  glacis ,  couvrant  trois  demi-lunes ,  une  à  1a  pocte 
du  milieu  et  les  deux  autres  sur  le  Danube  et  sur  Tlnn.  Elles  doivent 
être  à  120  toises  Tune  de  Tautre  et  se  coordonner  entre  elles.  Le  fort 
Maximilien  enlevé,  cette  enceinte  sera  encore  très-redoulable.  Il  faudra 
prendre  une  des  trois  demi-lunes ,  faire  sauter  la  contrescarpe  et  faire 
brèche  à  fescarpe.  La  muraille  est  ancienne  et  bonne,  fondée  en  ro- 
chers ;  c*est  une  des  plus  belles  ressources  de  la  place  de  Passau. 

Sur  le  q«ai  de  Tlnn  comme  sur  celui  du  Danube,  il  y  a  plusieurs 
tours  quil  faut  raser  ;  déblayer  les  décomliMS,  fit  abattre  ce  qui  est 
inutile. 

QUATRIÈME  NOTE. 

RivB  GAUCHB  DU  Danubr.  —  Le  fort  Eugène  et  le  fort  Atexancfre  ont 
besoin  chacun  d*un  Mockhau»  et  de  deux  blindages.  Moyennant  b 
redoute  faite  à  Eggendobel,  à  150  toises  en  avant  dies  créraaiHères , 
cette  rive  gauche  se  trouvera  assez  forte. 

Du  fort  Eugène  à  la  citadelle ,  il  y  a  400  toises.  P)t>ur  rendre  inr- 
possible  à  Tennemi  de  se  toger  entre,  il  faudrait  établir  entre  là  cita- 
delle et  le  fort  un  ouvrage  qui*  se  rattache  à  la  citadelle  et  couvre  te 
front  d'attaque,  de  manière  qnbn  ne  puisse  arriver  à  la  citadelle 
qu*aprè8  que  cet  ouvrage  aurait  été  pris.  La  citadelle  n*a  que 
100  toises  de  front  ;  cet' ouvrage  en  couronne,  lié  à  la  citadelle,  pour- 
rait former  un  des  plus  beaux  fronts  de  défense  de  la  citadelle,  et  la 
couvrirait  parfaitement  ;  alors  cet  ouvrage  à  corne ,  qui  ferait  partie 
derenceinledelaoitadelli»,  la  rapprocherait' telllnnent  du  fort  Eugène 
et  du  fort  Alexandre,  quil  en  serait  comme  ronvragc  avancé;  il'n*y 
aurait  plus  que  100  à  200  toises  d'intervalle-,  il  serait  impossible  à 
Tenncmi  de  s*intercaler  entre. 

Le  fort  Rivoli  n^est  nécessaire  à  la  place  qu*aulant  qu'il  protège  la 
redoute  qui  sera  placée  pour  empêcher  reffet  des  batteries  que  Ten- 
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neroî  pourrait  établir  sur  la  rive  gauche  da  Danube  pour  rompre  le 
pont.  Mais  il  est  indispensable  de  maintenir  la  communication  entre 
le  fort  Rîtoli  et  la  citadelle.  Pour  cela,  une  caponnière  bien  placée, 
avec'^!Ue  bonne  redoute  intermédiaire,  parait  indispensable.  Cette 
i^doute  parattrait  devoir  être  construite  du  côté  de  la  maison  Fra- 
vengel,  qui  nest  quà  250  toises  des  batteries  le  plus  près  du  fort. 

Après  ces  travaux  terminés ,  il  restera  encore  à  établir  des  maga- 
lins  dans  la  place.  L*hôpital  Saint-Nicolas,  le  Nicderbaus,  Tancien 
Gâteau  du  Prince  et  autres  maisons  situées  dans  la  ville  paraissent 
nécestaires  à  occuper,  à  blinder  et  arranger  de  manière  qu'on  sache 
où  placer  un  million  de  cartouches,  soit  en  barils,  soit  confection- 
nées, un  millier  de  voitures,  un  million  de  biscuit  et  trente  mille 
quintaux  de  farine. 

D'après  la  minole.  Archives  de  l'Empire. 


15963.   —   AU   GENERAL  LACUEE,   COMTE  DE   CESSAC, 

DIRBGTBUR  GÉNÉRAL  DB  LA  CONSCRIPTION  ET  DKS  REVUES,  A  IMRIS. 

m 

,     ,:'  .  Monich.  21  octobre  1809. 

Je  reçois  Tétai  de  F^ifrtitron  de  36,000  conscrits.  Je  désire  que, 
sur  les  8,000  que  vôtks  envoyez  à  Paris,  il  ne  vienne  rien  des  dépar- 
tements de  la  Doire  ni  de  Marcngo  ;  que  les  1 ,500  hommes  que  vous 
envoyez  dans  la  12*  division  militaire,  les  2,000  de  la  13*  division , 
les  3,000  hommes  de  la  11*  division,  viennent  du  Piémont,  et  que 
dès  lors,  sur  les  11,208  que  vous  portez  pour  les  dépôts,  il  ny  en 
ait  point  du  Piémont.  Vous  pouvez  également  prendre  en  Piémont 
tout  ce  qui  est  pour  la  8*  division  militaire.  Mon  but  en  prescrivant 
cela  est  celui-ci  :  ces  36,000  conscrits  doivent  aller  en  Espagne;  je 
les  aurais  appelés  à  Bayonne ,  si  je  n^avais  été  persuadé  qu  ils  seront 
mieux  habillés  aux  dépôts.  D*un  autre  côté,  je  n^élais  pas  sûr  de  la 
paix,  et  j'étais  bien  aise  que  mes  cadres  d'Allemagne  reçussent  des 
renforts.  Aujourd'hui  que  tout  va  en  Espagne ,  je  désire  que  toute  la 
conscription  du  Piémont  aille  dans  les  12*,  11*  et  13*  divisions  mili- 
taires (c'est  à  peu  près  sur  leur  chemin),  et  qu'on  fasse  marcher  les 
conscrits  de  manière  que ,  arrivés  aux  dépôts ,  ils  ne  se  détournent 
pas  de  la  route  directe  de  plus  de  cinq  ou  six  marches  que  s'ils  avaient 
été  directement  de  chez  eux  à  Bayonne. 

■* 

D'apréi  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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15964.  —  A  M.  FOUCHÉ.  DUC  D'OTRANTE, 

MiNiSTRR   DB   LA    POLIGK   GKNÉRALK  ,    A    PARIS. 

UoDich .  21  q^bm  IWB. 

J*ai  reçu  vos  lettres;  je  réponds  à  celle  du  15.  Vous-^tes  comme 
don  Quichotte;  vous  vous  battez  contre  des  moulins  à  vent.  Je  n*ai 
entendu  dire  partout  que  du  bien  de  vous.  I^s  reproches  que  je  vous 
ai  faits  venaient  de  mes  observations,  parce  que  j*aime  que  toutes  les 
opérations  de  mes  ministres  soient  légales,  et  du  désir  que  j*avais 
que  vous  eussiez  mis  plus  dWdre  dans  tout  ce  que  vous  avez  fait  ; 
mais  cela  est  loin  d  eflacer  le  mérite  de  ce  que  vous  avez  fait  pour 
mon  service.  Vous  savez  que,  lorsque  j*ai  lieu  d'être  mécontent,  je 
sais  le  témoigner  ;  mais  vous  avez  Thabitude  de  vous  exagérer  toujours 
ce  que  je  vous  dis. 

D'après  U  minole.  Arcliiwet  de  l'Erapirf. 


159(55.  —  AU  COMTE  MOLLIEN, 

r 

MIXISTRB  DU  TRKSOR  PURLIÇ ,  iLPAR)^. 

lionielî  V  lUoctobre  1809. 

Monsieur  MoUien ,  j*ai  nommé  le  conseiller  iiÈîai  Dauchy  inten- 
dant général  de  mes  finances  dans  les  provinces  d'Illyrie.  Les  pro- 
%inces  d*lllyrie  comprennent  le  pays  entre  la  Save  et  Tlsonzo  jusquà 
la  Bosnie.  Mon  intention  est  d'avoir  a  Laybach  un  caissier,  comme 
celui  que  j*ai  à  Turin.  Choisissez  pour  remplir  cette  place  un  des 
caissiers  qui  sont  à  Tarmée.  Les  revenus  de  toute  espèce  que  pro- 
duira rUIyrie,  c'est-à-dire  le  cercle  de  Villach,  la  Carniole,  Tricste, 
Fiume  et  tout  le  littoral,  la  Croatie,  le  comté  de  Gorilz,  doivent  en- 
trer au  trésor  public.  Il  faut  donc  que  tous  les  produits  soient  versés 
dans  une  caisse  et  soient  affectés  aux  dépenses  de  Tarmée  que  j'entre- 
tiendrai dans  ce  pays.  Ces  dépenses  entreront  dans  le  budget  de  TEtat, 
comme  les  recettes  entreront  au  trésor.  Vous  donnerez  ces  instruc- 
tions au  sieur  Dauchy ,  aux  receveur  et  caissier  que  vous  aurez  là. 
Le  1 1*  corps  sera  le  seul  stationné  dans  ces  provinces.  Il  sera  traité 
comme  il  Tétait  en  Dalmatie,  hormis  que  j*ai  lieu  de  penser  que  les 
revenus  du  pays  seront  équivalents  aux  dépenses  de  ce  corps.  En- 
voyez un  inspecteur  du  trésor  prendre  connaissance  du  pays. 

XAPOLéox. 

D'après  l'origiDal  comm.  par  II">*  la  comtesse  Mollien. 
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15966.  —  AU  GËKBRAL  COMTE  DËJEAiV, 

MINISTRE  DIRBGTBUR  DB  l'aDMIXISTRATIOB^  DB  LU  GURRRB  ,  A  PARIS. 

Munich.  21  octobre  1809. 

le  vois  que  vous  avez  acheté  600  mulets  à  Niort  pour  le  1  h'  batail- 
lon des  équipages  militaires  et  600  chevaux  à  Commercy.  Je  pense 
qju.'ii  serait  convenable  de  résilier  le  marché  de  Gommercy  et  d'ache- 
ter 650  autres  mulets  à  Niort  et  de  faire  venir  à  Niortt  le  matériel  du 
11*  bataillon  de  Commercy..  Quand  je  vous  ai  écrit  de  former  ce 
11*  bataillon  à  Commercy ,  j'ignorais- si  je  le  femis  servir  en  Espagne 
ou  en  Allemagne.  Aujourd'hui  que  la  paix  est  signée,  je  désire  que  le 
11*  bataillon  soit  attelé  de  mulels  comme  le  10*.  Par  ce  moyen  ^ 
dans  le  couraui de  novembre,,  j'aurai  ces  deux  bataillons  prêts  à  partir 
de  Bordeaux  et  de  Rayonne.  Le  principal  est  que  le  personnel  arrive 
promptement.  Le  1**"  bataillon  provisoire  des  équipages  militaires  qui 
était  à  Vienne,  ayant  180  voitures,  est  parti  avec  180,000  paires  de 
souliers,  qui  se  dirigeront  sur  Rayonne.  Ces  bataillons  provisoires 
joindront  le  bataillon  déGnitiC  en  Espagne  aussitôt  que  cela  sera  pos- 
sible. Faites  connaître  dans  les  états  les  dilTérents  éléments  qui  com- 
posent ces  bataillons  provisoires. 

D'après  la  minute.  Ardiivcs  de  l'Empire. 


15967.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  0E  FELTRE, 

MINISTRB    DB    LA  GUBRRB ,    A   PARIS. 

Municb,  21  octobre  1809. 

J'ai  lu  les  observations  du  duc  d*Istrié  sur  File  de  Walcheren. 
Faites-lui  connaître  que  je  veux  reprendre  l'île  de  Walcheren  et  Fies- 
sîngue  ;  que  tout  ce  qu'il  dît  sur  l'impossibilité  de  reprendre  Flessin- 
gue  est  controuvé  ;  que  j'ai  voulu  en  laisser  les  Anglais  maîtres  jus- 
qu'aux gelées,  persuadé  qu'ils  y  perdraient  un  monde  immense,  mais 
que  mon  intention  est  de  les  attaquer  en  novembre  et  en  décembre  ; 
qu'il  fasse  donc  ses  dispositions  en  conséquence  ;  que  ses  observations 
sur  Flessingue  sont  erronées  et  que  rien  ne  se  passera  comme  il  le 
pense,  parce  que  d'abord  les  Anglais  ne  peuvent  tenir  dans  l'Escaut 
à  cause  des  vents  et  des  glaces  ;  qu'ainsi  Flessingue  sera  isolé  et  qu'on 
aura  le  temps  d'en  prendre  la  garnison  prisonnière  ;  que  Fldée  que , 
une  fois  les  Françats  à  Flessingue,  les  Anglais  voulussent  le  réatta- 
quer par  mer,  est  sans  fondement;  que  ce  n'est  qu'avec  une  nom- 
breuse armée  et  des  moyens  maritimes  immenses,  des  bombardes,  etc., 
qu'une  pareille  opération  peut  être  tentée  ;  qu'ils  n'auraient  pas  pris 
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Ftessingnc  s'ils  avaient  eu  affaire  à  ua  brave  faomine.  Les  observations 
que  fait  le  maréchal  sur  la  grande  diffîculfé  de  rartîllerie  de  terre  sont 
contraires  à  la  vérité  ;  rartîllerie  est  peu  de  ehose  par  mer ,  sa  supé- 
riorité est  immense  par  terre  ;  la  différence  est  d'un  à  sept ,  c'est-à- 
dire  qae  dix  mortiers  par  terre  font  autant  d'effet  que  soixante-dix 
{»ar  mer.  Si  rartrRerie  par  terre  a  eu  peu  d^effet ,  c'est  qu'il  n  ;  avait 
pas  de  mortiers  et  que  les  moyens  des  ennemis  étaient  du  côté  de  la 
mer  ;  qu'ils  se  sont  peu  approchés  de  la  place,  et  que  le  canon  contre 
la  place  ne  pouvait  rien  faire ,  vu  qu  il  fallait  qu'ils  s'approchassent 
pour  faire  brèche.  Faites-lui  connaître  que  la  première  opération  à 
faire  pour  reprendre  Flessingue  est  de  placer  des  batteries  considé- 
rables sur  le  Sloe  pour  chasser  tes  petits  bâtiments  anglais  et  se  rendre 
maître  du  passage  ;  que  des  chaloupes  canoanièrea  françaises  et  hol- 
landaises doivent  venir  sur  le  Sloe  pour  embarquer  les  troupes  sur 
les  bords  de  l'ile  du  Sud-Beveland  et  les  débarquer  dans  Tile  de  IVal- 
cheren  ;  que  je  suis  mécontent  que  le  maréchal  n'ait  pas  visité  les 
bords  du  Sud-Beveland  ;  qu'il  fasse  établir  deux  cents  canons  et  mor- 
tiers pour  battre  les  débouchés  du  Sloe  et  empêcher  les  bâtiments 
anglais  d'y  entrer  et  de  sortir  ;  que  les  commandants  du  génie  et  de 
Tartillerie  français,  de  concert  avec  les  officiera  hollandais,  doivent 
prendre  des  mesures  pour  l'établissement  et  l'armement  de  ces 
batteries. 

En  général ,  je  vous  dirai ,  pour  vous ,  que  l'avis  qu'ouvre  le  maré- 
chal me  donne  une  faible  opinion  de  son  talent.  C'est  un  excellent 
ofDcier  de  cavalerie ,  parce  qu'il  a  l'usage  de  cette  arme  et  qu'il  l'en- 
tend bien  ;  mais  il  n'a  pas  les  premières  notions  de  l'art  de  la  guerre. 
Faites-lui  entendre  que ,  lorsque  l'opération  sera  mûre ,  il  trouvera 
une  main  plus  forte  que  la  sienne  pour  l'exécuter  :  que  j'y  serai  ; 
qu  en  attendant  il  visite  avec  attention  le  Sud-Beveland  et  fasse  placer 
force  batteries.  Répétez-lui  bien  que  je  crois  facile  de  reprendre  l'Ile 
de  Walcheren ,  et  surtout  que  je  veux  la  reprendre  ;  que  les  inonda- 
tions ne  nous  en  empêcheront  pas  plus  que  les  Anglais  ;  qu'il  fallait 
amer  le  fort  de  BaA  sans  doute,  mais  que  quarante  pièces  de  canon 
saflbaient ,  et  qo'oo  met  ses  moyens  dans  la  défensive  lorsqu'il  faut 
prendre  roffensiTe. 

Quoiqve  je  sois  à  Munich ,  j'ai  voulu  vous  écrire  cette  lettre  pour 
que  licmB  ne  perdiex  pas  une  heure  pour  réitérer  Tordre  qu'on  place 
contre  111e  de  Waleheren  deux  à  trois  cents  pièces  de  canon  en  batte- 
rie et  qn*on  jette  des  bombes  sur  tout  ce  qui  est  à  portée. 

D'aprè*  1«  miaal«.  Arcbifn  de  l'Empire. 


12  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I«'.  —  1809. 

15968.  —  A  LIMPÉRATRICE  JOSÉPHINE,  a  la  malmaison. 

Nymphcnburg ,  21  octobre  1809. 

Je  suis  ici  depuis  hier,  bien  portanL  Je  ne  partirai  pas  encore 
demain.  Je  m'arrêterai  un  jour  à  Stuttgart.  Tu  seras  prévenue  vingt- 
quatre  heures  d'avance  de  mon  arrivée  à  Fontainebleau.  Je  me  fais 
une  fête  de  te  revoir,  et  j'attends  ce  moment  avec  impatience.  Je 
t'embrasse.  Tout  à  toi. 

Napoléon. 

Extrait  des  Lettrée  de  Napoléon  à  Joiéphine, 


159G9.  —  AU  PRINCE  CAMBACÊRÈS, 

ARCHICHANCBLIBR  DB  l'bMPIRB,   A  PARIS. 

Munich  .  22  octobre  1809. 

Mon  Cousin,  je  serai  le  26  ou  27  à  Fontainebleau.  Aussitôt  que 
vous  saurez  que  j'y  suis  arrivé ,  venez  et  engagez  les  ministres  à  y 
venir  avec  leurs  portefeuilles.  Les  grands  dignitaires  peuvent  égale- 
ment y  venir. 

Je  désire  que  vous  parliez  au  ministre  des  finances  pour  que  Laval- 
lelte  fasse  mettre  une  grande  quantité  de  chevaux  sur  la  route  de  Fon- 
tainebleau. Je  suis  fort  désireux  de  vous  voir.  J'ai  attendu  à  Munich 
que  les  ratiOcations  fussent  échangées.  Champagny  m'apprend  qu'elles 
l'ont  été  le  19,  à  onze  heures  du  soir.  Je  ne  perdrai  donc  plus  que 
quelques  douzaines  d'heures  à  Stuttgart  et  dans  les  résidences  qui 
sont  sur  ma  route. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  coinm.  par  M.  le  dac  de  Cambacërès. 


15970.  —  AU  PRIMCK  DE  NEUCHATKL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉR  d'aLLEMAGNR  ,  A  SCHOKNBRUNN. 

Uunicb .  22  octobre  1809,  six  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  une  lettre  de  Champaguy  du  19,  à  onze  heures  du 
soir,  m'instruit  de  rechange  des  ratiGcations.  Je  pars,  et  je  serai  à 
Fontainebleau  le  27.  Vous  aurez  fait  partir  ma  Garde  le  20,  pour 
continuer  sa  route.  Mon  infenlion  est  qu  elle  séjourne  un  ou  deux 
jours  a  Linz,  à  Steyer ,  à  VVels  ;  après  quoi  vous  la  ferez  continuer 
sa  route  sur  Passau  et  sur  Hraunau.  Si ,  lorsqu'elle  sera  arrivée  dans 
ces  deux  villes,  vous  n'aviez  pas  reçu  mes  ordres,  vous  la  ferez  Gler 
dans  la  direction  de  Strasbourg.  Cependant  vous  êtes  toujours  le 
maître  de  l'arrêter,  si  les  circonstances  changeaient.  Faites  connaître 
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lui  généraux  Wallhcr,  Lepic,  Saint- Sulpice,  Guyot,  Dorsenne, 
Curial ,  el  à  uo  des  deux  généraux  de  brigade  majors  des  chasseurs  et 
des  grenadiers  à  pied,  qu*ils  sont  autorisés  à  se  rendre  en  toute  dili- 
gence à  Paris.  La  Garde  sera  commandée ,  savoir  :  les  grenadiers  à 
cheval ,  par  le  major  Chastel  ;  les  chasseurs  et  les  dragons ,  par  un 
mijor  ;  les  quatre  régiments  de  grenadiers  à  pied  et  les  chasseurs  à 
pied ,  par  un  des  majors  généraux  de  brigade. 

Le  1"  bataillon  provisoire  des  équipages  militaires,  chargé  de 
180,000  paires  de  souliers ,  a  eu  ordre  de  partir  de  Vienne  pour  Linz  ; 
il  séjournera  là  le  nombre  de  jours  nécessaire  pour  se  réparer,  et  il 
continuera  sa  route  sur  Strasbourg.  Je  suppose  que  le  régiment  de 
Nassau  part  de  Vienne  pour  Passau. 

NAPOLéox. 

D'après  l'original.  DëpAl  de  U  guerre. 


15971.  —  AL  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM  , 

y.UOR  GÉNÉRAL  DE  i/aRMÉK  d'aLLRMAGNK  ,  A  SGHOKNBRUNX. 

Fontainebleau.  26  octobre  1809. 

Mon  Cousin,  j*arrive  à  Fontainebleau  aujourd'hui  à  dix  heures  du 

malin.  Je  n*ai  encore  vn  personne.  Je  n*ai  point  de  nouvelles  de  vous 

depuis  votre  lettre  du  20 ,  par  laquelle  vous  m*annonciez  l'échange 

des  ratitications.  Le  temps  est  ici  superbe. 

Napoléon. 

D'après  l'unginal.  DépAt  de  la  guerre. 


15972.  —  DECISIONS. 

Foulaineblean,  26  octobre  1809. 

Sire ,  en  exécution  des  ordres  que  Votre  Majesté  a  daigne  me  donner  par  sa 
lettre  da  12  septembre  dernier,  relativement  aux  missions  à  Tintérieur,  j*ai  écrit 
m  archevêques  et  évéques  de  l'Empire ,  le  19  du  même  mois ,  et ,  de  son  cAté , 
If  ministre  die  la  police  générale  a  écrit  aux  préfets  et  commissaires  généraux 
de  police. 

Tons  les  évéques  ont  protesté  de  leur  empressement  à  se  conformer  aux  in- 
leationt  de  Votre  Majesté.  Ils  ont  seulement  présente  quelques  doutes  sur  Teié- 
cntioo.  Il  paraît  aussi  que  plusieurs  préfets  et  maires  ont  mal  entendu  les 
iastmctioDs  qui  leur  ont  été  données.  Il  est  même  arrive  qu'un  conseiller  de 
préfecture  du  département  de  la  Creuse ,  en  Tabsence  du  préfet ,  a  pensé  que 
fétéque  de  Limoges,  qui  avait  commencé  avec  un  de  ses  chanoines  des  inslruc- 
tÎMs  dans  nne  de  ses  paroisses ,  devait  les  cesser  pour  ne  pas  contrevenir  aux 
ordres  de  Votre  Majesté.  Les  préfets  du  Calvados  et  de  Gènes ,  et  le  maire  de 
Qvimper,  ont  également  cru  que  les  évéques  ne  pouvaient  pas  faire  prêcher  un 
«cdéftiastique  de  leur  diocèse  hors  de  la  paroisse  dans  laquelle  il  est  établi. 
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Il  m'a  semblé  que  les  ordres  coatemis  dans  la  lettre  de  Votre  Ifajesté  du 
19  septembre ,  pris  dans  toute  leur  étendue,  embrassent  trois  objets  : 

1^  Les  prôtres  errants  qui  font  état  d*aller  prêcher  d'un  diocèse  dans  Tautre  ; 

ff>  Les  membres  de  congrégations  ayant  le  titre  de  missionnaires  ; 

3<»  Les  missions  qui  sont  des  rassemblements  des  habitants  et  des  prêtres  de 
plusieurs  paroisses. 

Si  telles  sont,  comme  je  le  présume,  les  intentions  de  Votre  Majesté,  je 
pourrais  donner  aux  questions  qui  se  sont  élevées  les  réponses  suivantes  : 

1»*  qnestion.  Un  évêque  peut-il  em-        Qui,  avec  rapprobatîon  du  mi- 
pic^er  ui  prêtre  étranger  à  son  diocèse   ^-gt^e  des  Cultcs. 
pour  y  prêcher? 

Réponse  du  ministre.  Il  me  semble 
que  chaque  diocèse  doit  se  suffire  à  lui- 
même  ,  et,  si  Ton  admettait  qu'un  évê- 
que peut  autoriser  des  prêtres  étran- 
gers, la  prohibition  des  prêtres  errants 
deviendrait  impossible  à  exécuter. 

2«^  question.  L'n  évêque  pcut-il  cm-        Qui ,    sans    permission  ;   il   en 
ployer^  pour  prêcher  ou  pour  donner   fLr%Qj%A 
des  instructions  pastorales  dans  une  pa-       ^ 
roisse  de  son  diocèse,  un  ou  deux  prê- 
tres d'une  autre  paroisse? 
il  Répmue  du  ministre.  Cela  ne  lui  est 
pas  défendu  ;  cela  est  même  nécessaire 
lorsque ,  dans  une  paroisse ,  la  place 
de  pasteur  se  trouve  vacante  par  mort , 
maladie,  défaut  de  sujets  ou  autrement, 
ou  dans  le  cas  de  désordres  extraordi- 
naires dans  un  canton,  pourvu  qu'au- 
cune dévotion  ou  cérémonie  particulière 
n'ait  lieu  les  autres  jours  que  les  di- 
manches ou  fêtes  conservées. 

3«  question.  Un  évêque  pcut-il  em-        Qui,  l's'il  a  été  reçu  docteur 

ployer  pour  la  prédication  un  ecclésias-  %    »  ji  x  i     •  'j 

.•       j  /  X  »  *    *    1      OU  nradue  en  theolo.qie  dans  nos 

tique  de  ton  diacese,  qui,  s  étant  plus    ,5'       rv     ,.,  ^  ,  , 

particulièrement  adonné  à  oe  ministère,  ^coles  ;  2*  s  il  a  prèle  le  serment 

n'a  point  d'emploi  fixe ,  tel  que  celai  de  de  ^fesser  les  quatre    proposi- 

chanoine,  curé,  desservant  ou  vicaire?  tions  ;  3»  s'il  n  a  pas  été  missien- 

Réponse  du  ministre.  On  pense  qu'il  „„•  ^     «îi  „»  „4«««  «^-«:  A^  v.«.^» 

^^    ,  ....       ^       naire,  silnestpas  sortide  rrance; 

pont  employer  cet  ecclésiastique,  par        ^      vb         >     .  %  . 

la  double  raison  qu'U  peut  être  en  étet  f  "l»  ^  il  ne  tient  à  aucune  coterie , 
de  prêcher  avant  d'avoir  obtenu  un  em-   église  particulière,   et  s'il  n'a  de 
piM  fixe,  et  qu'il  y  aurait  de  l'inconvé-  relations  €|u'avec  son  évôqu^,  ou 
nient  à  priver  de  jeunes  prédicatonrs  ^^^  ^  ^^  chapitre, 
d'nne  occtsioii  d'exercer  leur  t^ilenl,  «.t 

piNirvu  tonteflns  ^|<ie  œ  soii  «eus  les 
yeux  de  i'évéqae,  ou  iqu'il  en  ait  pré- 
venu ie  miniitiv  des  évites,  en  dédft* 
rant  qn*il  t'en  rend  ivaponanble. 
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Je  donqerai  ces  réponses  par  une  noavelle  circulaire ,  si  eUes  reçoivent  Tap- 
prokatioo  de  Votre  Miyesté. 

Je  suis  aYec  un  profond  respect,  etc. 

Bigot  dr  PrjSambnbu. 
D'après  'origiaal.  Ardiitesdet  cultes. 


15973.  _  AU  COMTE  DE  MONTALIVET. 

MINISTRE  DE  L^IXTKRIBUR ,  A  PARIS. 

FoBlftiaebleao ,  26  octobre  1809. 

Dans  les  faubourgs  Sainl-Dcnis  et  Salut-Marlin  il  y  a  (rois  fon- 
taines qui  manquent  d'eau.  Les  gens  de  ces  faubourgs  pensenl  que 
ce<(  par  la  négligence  des  personnes  chargées  de  Fentretien  de  ces 
fontaines.  Faites-moî  un  rapport  U-dessus. 

D'api  es  la  miaule.  Archives  de  l'Empire. 


15974.  —  NOTE 

StR  LA  VENTE  DE  L'ODVRAGB  DE  LA  COIfUlSSIOX  D'EGYPTE. 

FoiilaiDebU*au ,  21  oclabre  1809. 

Sa  Majesté  a'est  pas  dans  Tintention  de  faire  verser  au  trésor  le 
produit  de  cet  ouvrage.  Elle  veut  qu'il  soit  employé,  soit  pour  Ten- 
courageraent  des  arts,  soit  &  l'avantage  de  Flnstilut,  de  la  Biblio- 
thèque impériale  et  du  Jardin  des  Plantes. 

Le  ministre  de  Tintérieur  proposera  la  distribution  pour  encoora- 
Sjement  et  l'emploi  d'une  partie  des  fonds  à  5  pour  100  au  proGt  de 
ceui  des  coopérateurs  de  l'ouvrage  qui  ont  parcouru  l'Egypte.  Il  sera 
fait  une  retenue  de  5  pour  100  qui  sera  affectée  à  l'aclièvement  de 
Touvrage. 

Ln  comité  sera  formé  pour  l'examen  de  l'emploi  des  fonds;  il  sera 
composé  de  commissaires  choisis  parmi  les  membres  de  l'Institut  et 
parmi  les  administrateofs  fle  la  IJibliothèque  et  du  Jardin  des  Plantes. 

D'après  la  .«note,  ârtkif  «s  dlrCai^irt.    * 


15975.  —  A  M.  FOUCHÉ,  DUC  D'OTRAXTE, 

MINISTRE  DE  U  POUCE  GÉNéRALE ,  A  PARIS. 

FonUioebleau.  27  ocKobre  1809. 

Monsieur  le  Doc,  j*ai  Thonnear  de  rappeler  à  Votre  Excellence  le 
désir  manifesté  par  Sa  Miyeslé^  afin  que  vons  fassiez  connaître  aux 
préfets,  par  mie  circMlAve  d'une  demi-page,  ce  qui  vient  de  se  passer 
^  sujeâ  des  congréganistes,  l'ialeniion  oè  est  Sa  Majesté  qu'anowie 
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société  ne  se  réunisse  dans  ]os  églises,  qui  ne  doivent  être  consa- 
crées qu*à  la  prière  et  où  les  prêtres  seuls  peuvent  exercer  des  fonc- 
tions ,  et  la  nécessité  de  dissoudre  ces  sociétés  et  d'en  saisir  les  papiers. 
Sa  Majesté  juge  convenable  que  vous  communiquiez  ensuite  cette 
circulaire  au  ministre  des  cultes ,  qui ,  de  son  côté ,  fera  connaître 
aux  évcqiies  que  Sa  Majesté  ne  peut  tolérer  des  abus  aussi  contraires 
aux  véritables  intérêts  de  In  religion. 

Par  ordre  de  FEmpereur, 
Le  Ministre  secrétaire  d*Ktatf  Dlc  dk  Bassano. 

D'apri's  la  minute.  ArcbîvM  d^  l'Empire. 


15976.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PREAMENEU , 

MINISTRE   DBS   CULTRS ,   A    IMRIS. 

Fontainebleau.  27  octobre  1809. 

Monsieur  le  Comte ,  Sa  Majesté  désire  que  vous  engagiez  M.  Tévê- 

que  de  Nanles  à  se  rendre  à  Paris,  que  vous  y  mandiez  M.  Fontanes  , 

chef  d'ordre  des  Rarnabites,    qui  a  la  réputation  d*un  théologien 

habile  et  qui  a  été  envoyé  à  Arcis-sur-Aube;  il  est  aussi  dans  Tinten- 

tion  de  Sa  Majesté  que  vous  fassiez  venir  à   Paris  M.  le  cardinal 

Mattei. 

Par  ordre  de  riCnipercur, 

Le  Ministre  secrétaire  d'Ktat,  Duc  os  Bassano. 
D'après  la  miuote.  Archives  de  l'Empire. 


15977.  —  AU  COMTE  ALDÏNI, 

MINISTRE  SRCRéTAlRB  d'ÉTAT  DU  ROYAUME  D*IT.4ME ,    E\   RésiDRXCR  A  PARIS. 

Fontainebleau ,  28  octobre  1809. 

Je  vous  prie  de  me  faire  un  mémoire  hi^^^ue  tendant  à  prouver 
la  question  suivante  :  u  Les  Papes  ont  tot^rs  été  les  ennemis  de 
la  puissance  qui  prédominait  en  Itali^ii  Quan^  iel  Allemands  triom- 
phaient, ils  appelaient  les  Françàg  ;,  9iiftii44t  jiîctoire  avait  rendu 
les  Français  les  maîtres ,  ils  se  ii^iiaieiti  avec,  les  Allemands  et  les 
chassaient.  «  .  •     ./    '' 

D'après  la  minaie.  Ârcliivci  de  l'Empire.  «       «>' 


15978. —AU  PRIMCE  CAMBACÉRÈS, 

ARGH1CHANCBI.1ER  DE  L^EMPIRE,  A  PARIS. 

FonUioebieao ,  28  octobre  1809. 

Mon  Cousin ,  je  vous  envoie  des  notes  sur  lesquelles  je  désire  que 
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vous  méditiez  et  que  vous  me  présentiez  des  idées  claires.  Apportez- 
moi  demain  tout  ce  qui  est  relatif  au  sénatus-consulte  pour  les  biens 
de  la  Couronne,  car  j'ai  hàtc  de  Gnir  cette  afTaire. 

Napoléon. 

D'après  U  copie  comm.  par  M.  le  duc  de  Cambacërès. 

XOTES. 

Rédiger  un  projet  de  sénatus-consulte  sur  les  résultats  suivants  : 

l""  Indépendamment  des  candidats  présentés  par  le  Corps  législatif 
pour  la  présidence  de  ce  corps ,  les  grands  dignitaires  sont  aptes  i\ 
présider  le  Corps  législatif,  et  TEmpereiir  peut  leur  déférer  la  prési- 
dence pour  un  an. 

Il  serait  impossible,  dans  Tordre  actuel  de  nos  idées,  de  nommer, 
par  exemple,  le  sieur  Tupinier.  Si  le  Corps  législatif  ne  présente  pas 
des  hommes  plus  considérables  pour  cette  place ,  il  y  aura  de  l'avan- 
tage à  nommer,  pour  le  présider,  un  grand  dignitaire.  Il  y  aura 
aussi  de  Tavantage  pour  le  Corps  législatif,  qui  se  trouve  par  là  plus 
rapproché  de  TEmpereur. 

2*  Aucun  corps  ne  peut  se  dire  représentant  de  la  nation.  Toutes 
les  autorités  la  représentent  également. 

3*  Toutes  les  fois  qu'il  n'y  aurait  aucun  changement  à  faire  aux 
codes  civil  et  criminel,  au  système  des  impositions.  Sa  Majesté  peut 
ajourner  à  une  autre  année  la  session  du  Corps  législatif,  et,  dans 
ce  dernier  cas,  avant  la  Gn  de  Tannée,  une  commission  de  cin- 
quante membres  est  appelée  pour  recevoir  le  compte  général  des 
finances,  le  faire  imprimer  et  publier,  présenter  des  observations  a 
TEmpereur  s'il  y  a  lieu ,  et  délibérer  s'il  y  a  ou  non  enquête  parlicu- 
lière  k  faire  sur  le  dernier  compte,  rédiger  dans  ce  cas  une  très- 
bamble  pétition  à  TEmpereur  pour  demander  la  convocation  du  Corps 
législatif.  L'Empereur  devra  entendre  la  lecture  de  cette  pétition. 

Si  les  règlements  iaîts  dans  Tannée  apportaient  dans  le  système 
des  lîuances  des  phaogemeDts  t|ls  que  la  convocation  du  Corps  légis- 
latif devint  néceiiairet  H  eommission  pourrait  dénoncer  au  Sénat 
les  mesures  des  Hliiiistras  .#u"du  Conseil  d'Etat  comme  iuconstitu- 
lioRuelles. 

V  Quant  aux  formée ,  il  paraîtrait  convenable  que  dans  le  sénatus- 
consulte  on  proposât  de  changer  quelque  chose  aux  formes.  Il  semble 
que  les  idées  monarchiques  s'arrangent  mal  de  ces  doubles  signa- 
tures. L'Empereur  signe  d'abord  le  projet  de  loi  discuté  au  Conseil, 
Tenvoie  ensuite  au  Corps  législatif,  et,  après  cela,  il  le  proclame.  Il 
serait  mieux  que  la  proposition  se  fit  au  nom  du  Conseil  d'Etat,  spé- 
XX.  2 
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ciaicment  autorisé  par  Sa  Majesté ,  ou  autre  formule  analogue  , 
laquelle  comporterait  Tobligation  d'avoir  soumis  le  projet  à  TEmpe- 
reur  et  d'avoir  obtenu  son  approbation  antérieure.  Alors,  si  le  Corps 
législatif  rejette  ou  modifie,  cela  porte  sur  un  décret  du  Conseil 
d'Ëtal;  TEmpcreur  est  au  milieu.  De  celte  manière  les  formes  pa- 
raissent mieux  gardées. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15979.  —  AU  GÉVKRAL  CLARKK,  DUC  DE  FELTWE, 

lIINlSniE  DB  LA  GUIBRK,  A  PARIS. 

Funtaintbleau .  26  octobre  1809. 

Donnez  Tordre  an  colonel  Henr*f  de  se  rendre  en  poste  dans  le 
département  de  la  Sarse.  Vous  y  dirigerez  soixante  gendarmes  d'élite, 
en  prenant  la  télé  de  ceux  qui  arrivent  d*Allemagite  et  qui  doivent 
avoir  dépassé  Nancy.  Il  vous  fera  un  rapport  tous  les  jours  et  vous 
fera  connaître  à  fond  le  caractère  de  celte  insurrection  et  les  vrais 
motifs  des  troubles  qui  ont  eu  lieu.  Celle  expédition  terminée,  il  se 
rendra  dans  lOurthe  pour  anéantir  les  deux  bandes  qui  se  sont 
formées  là. 
Même  lettre  au  ministre  de  la  polfee,  avec  cett«  addition  : 

Vous  lui  (au  colonel  Henry)  remettrez  6,000  francs  pour  dépenses 
secrètes  dans  cette  mission. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire 


15980.  —  AU  COMTE  D'HAUTERIVE, 

CHARGK  PAR  IXTKRIM  DU  PORTErKtll.l.K  DKS  RKLAIIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Fonlaiaebif «tt .  28  octobre  1809. 

Monsieur  d*Hauterive ,  faites-moi  un  rapport  sur  la  conduite  qu'a 
tenue  la  Prusse  pendant  la  guerre  ackielle ,  dans  la  formation  de  ses 
camps,  dans  l'affaire  de  Schiii  et  4e  ses  officiera,  dans  ce  qui  est 
relatif  au  prince  d'Orange,  et  antres  griefs  de  eeile  nature,  afin  que 
ces  matériaux  servent  à  régler  ma  condiiite*«t  les  démarches  à  faire. 

Xapoléox. 

D'après  l'original.  Archives  des  aflaires  étrangères. 


15981.  — AU  COMTE  D'HAUTERIVE. 

<lnARGÂ  PAR  INTÉRIM  DU  PORTI^KUIU.R  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  ,  A  PARIS. 

FontaineblMO .  i8  octobre  IMO. 

Monsieur  d'Hauterive,  apportez-moi  la  constitution  de  Hollande, 
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que  j*ai  garantie.  Apportez-moi  aussi  le  dernier  décret  do  roi  de  Hol- 
lande sur  la  noblesse.  Faites nmoi  connaître  si  ce  décret  n*a  pas  blessé 
les  principes  fondamentaux  de  la  cortstitolion. 

D'ap«4s  U  copie.  Archives  det  éîUive»  étrasgèrcs. 


15082.  —  AU  COMTE  D'HAITERÏVE, 

CHARCB  PAR  INTKRIM  DU  PORTEFRUILI.K  DES  RRl.ATIOXS  EXTÉRIEURES ,  A  PARIS. 

FeoâMJiebleM .  28  octobre  1809. 

Monsieur  d'Hautcrivc,  je  désire  que  vous  fassiez  réunir  dans  les 
archives  des  relations  extérieures  et  que  vous  puissiez  me  remettre 
le  pins  tôt  possible  les  pièces  touchant  mes  discussions  avec  la  cour 
de  Rome.  Vous  y  joindrez  ma  correspondance  particulière  avec  le 
Pape  sur  le  même  objet ,  et  vous  demanderez  au  ministre  des  cultes 
les  bulles  et  bre£s  relatifs  à  cette  affaire.  Vous  me  ferez  Tanalyse  de 
ces  pièces,  afin  que  j'y  mette  des  notes  pour  la  direction  à  donner 
au  rapport  qui  doit  être  lu  au  Sénat  et  accompagner  le  sénatus- 
consulte  qui  déclare  les  Etats  ecclésiastiques  réunis  &  la  France  et 
partie  intégrante  de  TEmpire. 

Napoléon. 

D'après  U  copie.  Archives  des  efTaires  ëlraii<{ères. 


15983.—  AU  COMTE  I)  HAUTERIVE, 

CHARGÉ  PAR  INTÉR^  DU  PORTEFEUILLE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Fontainebleau.  28  octobre  1809. 

Monsieur  d*Hauterive,  je  vous  renvoie  le  portefeuille  des  relations 
extérieures.  Apportez^moi  lundi  un  projet  de  lettre  pour  M.  de 
Drcycr  *  et  un  pour  M.  Didelot*.  Vous  ferez  connaître  à  M.  de  Dreycr 
que  j*ai  vu  avec  peine  qu*Altona  était  devenue  colonie  anglaise;  que 
les  denrées  coloniales  y  étaient  apportées  par  des  vaisseaux  prétendus 
américains  et  qu  on  en  formait  un  entrepôt  à  Hambourg  pour  être  de 
là  répandues  dans  TAIlemagne;  que  j'ai  vu  dans  cette  tolérance  de  la 
coiilrebaride  une  violation  du  traité  d'alliance  avec  la  France;  que  la 
«guerre  sera  perpétuelle,  si  les  puissances  du  continent  négligent  ce 
moyen  efficace  de  nuire  à  TAngleterre.  Quant  h  la  Suède ,  vous  ajon- 
tcrez  que  j'ai  fait  connaître  à  cette  puissance  que  je  n'admettrais  aucun 
arrangement  qu'au  préalable  elle  ne  souscrivit  aux  mesures  de  blocus 
adoptées  par  les  puissances  continentales.  Vous  enverrez  au  sieur 

I  Ministre  plénipotentiaire  de  Danemark  à  Paris. 

^  Ministre  plénipotenliaire  de  l*Ëmpercur  à  Copenhague. 

2. 
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Didelot  copie  de  la  IcUre  à  M.  de  Dreyer,  et  vous  lui  prescrirez  de 
faire  des  instances  pour  que  les  marchandises  anglaises  soient  mises 
sous  le  séquestre.  Vous  rapporterez  dans  les  deux  lettres  les  détails 
contenus  dans  la  lettre  de  mon  ministre  à  Hambourg. 

Vous  me  présenterez  également  des  projets  de.  lettre  h  MM.  de 
Brockausen'  et  Suint-Marsan*,  pour  leur  rappeler  que  depuis  la 
guerre  la  Prusse  na  rien  payé,  et  pour  savoir  quand  elle  remplira 

ses  engagements. 

Napolkox. 

D'après  l'original.  Archives  des  aff'aires  étrangères. 


15984.  —  AU  PRINCE  DE  NEIJCHATEL  ET  DE  IVAGRAM, 

MAJOR  GÉXÉRAL  DE  L^ARMÉB  d'aLLEMAGXB  ,  A  SCHOBNBRUNN. 

Fontainebleau.  30  octobre  1809. 

Mon  Cousin,  si,  comme  je  le  pense,  tout  se  passe  convenable- 
ment en  Autriche,  dirigez  toute  ma  Garde  sur  Strasbourg,  et  faites- 
moi  connaître  quand  elle  y  arrivera.  Donnez  ordre  au  régiment  pro- 
visoire de  dragons  qui  est  dans  le  Vorariberg  et  au  bataillon  du  46*" 
de  se  rendre  à  Huninguc.  Le  ()5'  suivra  la  même  direction,  si  vous 
n*y  voyez  pas  d'inconvénient,  c'est-à-dire  lorsque  nous  serons  maîtres 
dlnspruck  et  que  le  Tyrol  sera  soumis;  ce  qui ,  je  suppose,  doit  déjà 
avoir  lieu  à  Theure  qu'il  est. 

Xapolkox. 

D'après  l'original.  D^pôl  de  la  guerre. 


15985.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTIIE, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    IMRIS. 

Fontainebleau ,  30  octobre  1809. 

Donnez  Tordre  au  duc  de  Raguse  de  partir  le  4  novembre,  pour 
être  rendu  le  12  à  Vicence  et  pouvoir  de  là  se  rendre  à  Laybach,  où 
se  trouve  réuni  le  11'  corps ,  avant  le  1 G  ou  le  17  du  mois. 

Donnez  ordre  au  général  Reynier,  qui  commande  les  Saxons  à 
Presbourg,  de  se  rendre,  aussitôt  que  les  Saxons  auront  quitté  le 
territoire  de  TAutriche,  en  toute  diligence  à  Paris,  pour  y  être  em- 
ployé à  une  armée. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

1  Ministre  de  Prusse  à  Paris. 

3  Minisire  de  T Empereur  à  Berlin. 
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15986.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE   DK  LA  GUERRE,  A   PARIS. 

Fonuinebleaa ,  30  ectobre  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  vous  ai  fait  connailre  rintention 
où  j'étais  que  la  division  Loison ,  qui  sera  forte  de  12,000  hommes 
tant  en  infanterie  qu*en  cavalerie,  pût  entrer  en  Espagne  le  plus  tdt 
possible^,  et  avant  lé  l***  décembre. 

Je  vous  ai  fait  connaître  Tinlention  où  j'étais  que  la  division  Rey- 
nier ,  qui  sera  fofte  de  15,000  hommes  d'infanterie  et  de  4,000  hom- 
mes de  cavalerie,  pût  être  réunie  à  Rayonne  vers  la  fin  de  décembre. 

Enfin  je  vous  ai  fait  connaître  que  mon  intention  était  que  le 
8*  corps  fût  dirigé  sur  Paris  et  Huningue ,  et  pût  y  élre  arrivé  avant 
le  30  novembre. 

Les  divisions  Loison  et  Reynicr  seront  successivement  incorporées 
dans  les  cadres  qui  sont  en  Espagne,  puisque  les  corps  dont  elles 
sont  composées  apptirtiennent  déjà  à  Tarmée  d'Espagne. 

Mais  je  dois  aussi  vous  faire  connaître  mes  intentions  sur  l'organi- 
sation du  8*  corps,  que  je  désire  pouvoir  faire  entrer  en  Espagne 
dans  les  derniers  jours  de  janvier.  Ce  corps  sera  commandé  par  le 
duc  d'Abranlès.  La  1'*  division  sera  composée  des  quatre  bataillons 
du  22*  de  ligne  et  des  huit  bataillons  aciucllement  existants  à  la  divi- 
sion Rivaud;  (olal,  douze  bataillons.  Tous  ces  bataillons  seront  mis 
au  grand  complet  de  840  hommes  ptir  l'incorporation  soit  de  ce  qu*ils 
ont  ou  auront  de  disponible  à  leur  dépôt  d'ici  au  l"*  décembre,  soit 
de  ce  qu'ils  auraient  dans  les  six  demi-brigades  provisoires  qui  sont 
an  Nord.  Par  exemple,  le  19*  a  360  hommes  dans  la  6*  demi-bri« 
gade,  le  25'  y  a  300  hommes,  le  28*  y  a  400  hommes,  le  36' 
200  hommes ,  etc.  Je  suppose  que  d'ici  au  1  **'  décembre  je  pourrai 
avoir  disponible  uue  partie  de  ces  dcmi-brigndes  provisoires;  mon 
intention  est  de  retirer  tout  ce  qui  sera  possible.  Cette  1"  division 
sera  donc  composée  de  10,000  hommes,  présents  sous  les  armes 
et  formant  deux  brigades. 

La  2*  division,  commandée  par  le  général  Lagrange,  sera  com- 
posée de  trois  bataillons  du  65*,  d'un  bataillon  du  46*  et  de  huit 
batiillons  des  huit  régiments  qui  sont  h  Paris;  ce  qui  fera  en  tout 
douze  bataillons  ou  10,000  hommes. 

I^es  3*  et  4*  divisions  seront  formées  de  tout  ce  que  les  dépôts  de 
France  pourront  fournir  au  1'^  décembre.  C'est  peu  que  d'évaluer  à 
10,000  hommes  la  force  à  laquelle  chacune  de  ces  divisions  pourra 
ainsi  être  portée;  ce  qui  réunira  sous  les  ordres  du  duc  d'Abrantès 
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un  corps  de  40,000  liommcs  environ.  Pour  pouvoir  Torganiscr  con- 
venablement, je  désire  que  le  thef  de  vos  bureaux  qui  a  fait  le  travail 
que  vous  nravez  remis,  pour  la  formation  d'une  réserve  de  100,000 
hommes  destinés  pour  TEspagne,  vienne  à  Fontainebleau.  Il  fera 
connaître  au  sieur  Monnior,  secrétaire  du  cabinet,  qu'il  est  arrivé; 
il  apportera  les  é(afs  qu'il  peut  avoir  et  fera  cette  organisation  sous 
mes  feux.  Entre  autres  matériaux  et  renseignements  dont  il  devra  se 
munir,  il  aura  soin  d'apporter  un  état  de  situation  de  toutes  les  demi- 
brigades  provisoires  ei  ré^jimeuts  de  marche  qui  existent,  un  état  de 
tout  ce  qui  est  disponible  dans  les  différents  dépote  en  France ,  un 
état  de  la  situation  où  se  trouvent  tous  les  1*^,  tous  les  2",  tous 
ks  3'%  tous  les  4'*  bataillons  et  les  1'%  2%  3*  et  4'  compagnies  des 
i**  bataillons.  En  travaillant  une  couple  d'heures  avec  moi,  cet 
employé  comprendra  de  quelle  manière  je  veux  faire  ce  travail. 

Quant  à  la  cavalerie ,  je  ferai  également  faire  cette  formation  par 
votre  employé.  Mon  intention  est  que  la  cavalerie  de  ce  corps  d'armée 
soit  composée  de  tous  les  3*'  et  4**  escadrons  des  vingt-quatre  régi- 
ments de  dragons,  et  je  crois  pouvoir  réunir  ainsi  vers  le  1'"  décembre 
OD  total  de  10,000  chevaux. 

Cela  portera  donc  le  corps  du  duc  d'Abrantès  à  50,000  hommes. 
La  division  de  Loison  doit  être  de  12,000  hommes  ;  celle  de  Reynier 
sera  de  près  de  20,000  hommes;  cela  formera  donc  une  armée  de 
85,000  honames  à' envoyer  en  Espagne* 

Après  le  8'  corps,  il  restera  à  former  une  3*^  division  de  réserve 
d'une  vingtaine  de  mille  hommes,  tant  cavalerie  qu'infanterie.  Celle 
division  pourrait  entrer  en  Espagne  à  la  fin  de  mars  ;  ce  qui  couiplc- 
terait  les  100,000  hommes  que  Ton  peut,  à  ce  qu'il  me  paraît,  faô- 
lement  réunir. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  gnerre. 


15987.  —  AU  GENERAL  CLARKE,   DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Fontainebleau.  30  octobre  1809. 

ie  vous  ai  écrit  trois  lettres ,  une  sur  l'organisation  de  la  division 
Loison,  une  sur  l'organisation  de  la  division  Reynier,  la  troisième 
Air  l'orgaaisation  4u  8*  corps  commandé  par  le  duc  d'Abrantès,  et 
enfia  pour  la  foriuatioa  d'un  4'  corps  ou  3*"  division  de  réserve. 

J'ai  supposé  que  la  division  Loison  pourrait  être  de  1 2,000  hoounes, 
que  U  division  Reynier  pourrait  être  de  20,000 ,  que  le  8*  corps  serait 
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de  50,000  à  60,000,  enfin  que  la  3'  division  de  réserve  pourrait  être 
de  20,000. 

Au  milieu  de  toutes  les  occupations  qui  m'assiègent,  je  n'ai  pu 
faire  ce  travail  que  très  à  la  Imte.  Il  est  instant  cependant  que  vous 
donniez  des  ordres  conformément  à  mes  différentes  lettres.  Mais  si, 
filant  vikire  attention  sur  ce  sujet,  vous  pensiez  qu'on  pût  rendre  ces 
corps  plus  nombreux ,  je  désire  que  vous  me  le  proposiez. 

Les  besoins  en  Espagne  sont  successifs  ;  il  faut  d]abord  un  corps 
qui  soumette  les  derrières.  Etant  en  novembre,  il  serait  impossible 
de  réunir  tous  nos  moyens  avant  le  commencement  de  janvier,  et 
surtout  la  poudre  et  Tartillerie;  et,  dans  cette  presqu'île  coupée  de 
hautes  montagnes,  les  froids  et  les  neiges  de  janvier  ne  permettraient 
de  rien  faire. 

Ainsi  donc  les  envois  de  troupes  me  semblent  devoir  être  divisés 
de  la  manière  suivante  : 

1*  La  division  Loison,  forte  de  12,000  hommes;  j'espère  qu'elle 
pourra  entrer  en  Biscaye  avant  le  1"  décembre  ; 

2**  La  division  Reynier;  J'espère  qu'elle  pourra  y  entrer  dans  les 
premiers  jours  de  janvier  ; 

3*  Le  corps  du  duc  d'Abrantès  ;  j'espère  qu'il  pourra  entrer  en 
Espagne  dans  les  premiers  jours  de  février  ; 

V  Kt  enfin  la  3'  division  de  réserve ,  qui  pourra  entrer  vers  le 
commencement  de  mars. 

Je  désire  que  le  chef  de  vos  bureaux  travaille  dans  ce  sens,  et 
que,  lorsqu'il  aura  terminé  ainsi  son  travail,  il  me  l'apporte  lui- 
même,  pour  que  je  puisse  ensuite  discuter  avec  lui  la  formation  des 
divisions  et  les  autres  détails  secondaires.  Mais  ce  qui  m'importe  au- 
jourdluii ,  c'est  de  ne  pas  perdre  un  moment  pour  faire  marcher  la 
division  Loison. 

D'ftprét  U  mionte.  Arcliives  de  l'Empire. 


15988.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIXISTRK    DR    LA    GUKRRK,    A    PARIS. 

FonUioeblean  .  30  octobre  IS09. 

La  légion  portugaise  se  compose  de  trois  gros  dctacliements,  d'une 
demi-brigade  qui  est  au  corps  d'Oudinot,  d'un  bataillon  qui  est  a 
Hanovre,  et  d'un  bataillon  parti  de  Strasbourg  et  que  j'ai  dirigé  sur 
Ralisbonne.  Donnez  ces  renseignements  au  duc  d'Auerstaedt  pour 
quil  réunisse* tous  lus  Portugais  en  un  seul  corps,  et  qu'il  le  tienne 
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éloigné  des  côtes.  Cela  fera  2,000  à  2,500  hommes.  Je  suppose  qu  il 
n*y  a  aucun  Allemand  dans  ce  corps. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15989.  —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIXISTRK  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Fontainebleau .  30  octobre  1809. 

Il  me  parait  diilGcile  que  vous  preniez  le  titre  de  duc  d*Hunebour<]  ; 
mais  je  ne  vois  aucun  inconvénient  que  vous  gardiez  le  titre  de  contlc 
d'Hunebourg  en  y  joignant  celui  de  duc  de  Fellre. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15990.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  \A  GUERRE  ,  A  TARIS. 

Fontaineblean .  3!  octobre  1809. 

On  peut  dissoudre  le  corps  de  réserve  du  duc  de  Conegliano. 
Donnez  Tordre  à  ce  maréchal  de  se  rendre  à  Paris  pour  diriger  la 
gendarmerie.  Vous  mettrez  les  gardes  nationales  qui  sont  sous  ses 
ordres  sous  ceux  d'un  général  de  division,  sous  le  duc  d'istrie.  Ce 
sera  un  état-major  de  moins  et  plus  de  simplicité. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


15991.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  I^  GUKRRE,  A  PARIS. 

Fontainebleau  .  31  octobre  1809. 

Vous  trouverez  ci-joint  Tétai  de  la  flottille  hollandaise.  Vous  verrez 
que  la  Hollande  ne  me  fournit  rien.  Elle  n'a  que  soixante  et  dix  ba- 
teaux canonnicrs  dans  TEscaut  oriental  et  pas  une  chaloupe  ;  et,  dans 
les  autres  canaux  de  la  Meuse,  vous  voyez  quelle  n'a  que  cinq  cha- 
loupes canonnières.  Soixante  et  dix  bateaux  canonniers  ou  rien,  c'est 
à  peu  près  la  même  chose.  S'il  y  avait  eu  l'ombre  d'une  Hollande,  il 
devrait  y  avoir  cent  chaloupes  canonnières.  Écrivez  au  Roi ,  par  un 
ofBcier,  pour  savoir  sur  quoi  compter  et  pour  le  presser  d'augmenter 
sa  flottille. 

Vous  écrirez,  par  cet  officier,  au  sieur  la  Rochefoucauld,  pour 
qu'il  fasse  les  plus  fortes  instances  pour  faire  venir  dans  TEscaut 
oriental  le  nombre  de  chaloupes  canonnières  nécessaire  pour  Texpé- 
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dilfon.  Vous  lui  ferez  sentir  que  jamais  la  Hollande  na  été  si  nulle, 
qoe  la  république  ni*avait  fourni  à  Boulogne,  pour  une  expédition 
étrangère,  hors  du  pays,  cinquante  chaloupes  canonnières  et  cent 
cinquante  bateaux  canonniers,  et  ces  cinquante  chaloupes  canonnières 
étaient  de  superbes  bâtiments  ;  ici  je  n'en  vois  pas.  Vous  écrirez  au 
roi  de  Hollande,  par  cetofGcier,  pour  que  les  troupes  de  Hollande  se 
mettent  en  mouvement,  pour  avoir  16,000  hommes  pour  coopérer 
avec  mes  troupes  à  la  reprise  de  Tlle  de  Walchercn. 

D'après  la  mianle.  Archiies  de  l'Empire. 


15092.  —A  M.  DE  CHAMPAGNV,  DUC  DE  CADOUE, 

MmSTRK    DKS    RKLATIOXS    EXT^RIKURES ,    A    TARIS. 

FonUinebleau,  31  octobre  1M9. 

Monsieur  de  Champaguy,  répondez  au  sieur  Kourakine  que  j'ac- 
corderai toutes  les  autorisations  nécessaires  pour  Femprunt  que  Fem- 
pereur  de  Russie  veut  faire  h  Paris  ;  que  mon  intention ,  dans  cette 
circonstance  comme  dans  toute  autre,  est  de  remplir  les  désirs  de 
Tempercur.  Quant  au  sieur  Cassini,  vous  aurez  avec  le  prince  Kou- 
rakine une  explication  a  son  sujet.  Vous  lui  ferez  connaître  que,  soit 
le  sieur  Cnssini,  soit  tout  autre,  né  mon  sujet,  qui  serait  dans  le 
même  cas ,  n*est  justiciable  que  de  mes  ministres  ;  que  nous  n'admet- 
tons pas  le  principe  de  la  naturalisation  ;  que  nous  nous  sommes 
brouillés  pour  cela  avec  M.  de  Markof  ;  que  je  ne  puis  reconnaître  à 
la  Russie  le  droit  de  proté^jer  un  sujet  français  ;  que ,  tant  qu'on 
n*aura  pas  trouvé  le  secret  de  la  transfusion  du  sang,  un  Français  est 
Français ,  et  que  ce  caractère  est  indélébile  ;  qu'il  serait  étrange  que 
la  Russie  voulut  soustraire  à  ma  juridiction  un  sujet  dont  je  suis  mé- 
cootent;  que  je  ne  protège  aucun  Russe  en  Russie,  et  que  la  Russie 
ne  doit  protéger  aucun  Français  en  France.  Parlez  là-dessus  à  M.  de 
Kourakine,  sans  faire  aucune  note,  et  écrivez  dans  le  même  sens  à 
II.  de  Caulaincourt. 

Répondez  au  général  Clarke  que  je  ne  conçois  rien  aux  principes 
du  ministère  de  la  guerre;  que,  si  des  sujets  russes  se  sont  engagés 
volontairement  dans  mes  troupes,  on  doit  les  y  laisser,  et  que,  dans 
notre  législation,  ce  serait  un  crime  de  les  rendre  à  leur  maître; 
qu'il  doit  témoigner  mon  mécontentement  au  duc  de  Valmy  de  ce 
que,  pour  être  agréable  à  la  Russie,  il  a  élevé  celte  difficulté,  il  faut 
laisser  échapper  ces  hommes  et  fermer  les  yeux,  et  tout  est  dit. 

Napoléon. 

D'apre*  l'onjiiaal.  Arrbivef  def  afiairpt  élraojèrcs. 
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15993.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADOBE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Fontainebleau,  1"  novembre  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  je  vois  dans  votre  correspondance  que 
mes  ministres  a  StuUgarl  et  à  Cassel  ont  rimprévoyancc  d'employer 
des  cslafelles,  et  que  le  sieur  Ueinhard  assure  gravement  que  ses 
cachets  sont  intacts.  J'ai  déjà  défendu  a  mes  ministres  à  l'étranger  de 
se  servir  d'estafettes;  réitérez-leur  cet  ordre,  et  tenez  la  main  à  ce 
qu'il  soit  observé.  Les  dépêches  qui  passent  par  les  mahis  des  Alle- 
mands sont  violées,  et  mes  secrets  sont  compromis.  Faites  bien  con- 
naître à  mes  ministres  que,  s'ils  envoient  des  dépèches  importantes 
par  d'autres  mains  que  par  celles  des  Français ,  ils  seront  responsables 

de  ce  qui  arriverait. 

Napolkox . 

D'après  Toriginal.  Archives  des  affaires  étrangères. 


15994.  _  AU  GÉNÉRAL  CLAUKE,  DLC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DR    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Fontainebleau ,  2  novembre  1809. 

L'expédition  de  l'île  de  Walcheren  me  paraît  si  peu  importante, 
<|ue  mon  intention  n'est  pas  de  la  faire  moi-même  ;  j'en  charge  le  duc 
d'Istrie.  Le  roi  de  Hollande  doit  avoir  dans  le  Sud-BevelanJ  16,000 
Hollandais,  ce  qui  fera  12,000  hommes  présents.  H  pourra  y  faire 
venir  sa  garde  hollandaise,  à  marches  forcées,  au  moment  de  l'expé- 
dition. Outre  cela,  le  duc  d'tstrie  a  10  ou  12,000  hommes,  indépen^ 
damment  des  gardes  nationaJcs  qui  serviront  à  défendre  les  commu- 
nications. 11  faut  donc  que,  du  15  au  20  novembre,  il  ait  20,000 
hommes  présents  sous  les  armes  dans  l'île  de  Walcheren,  qu'il  ait 
pris  Middelburg,  investi  Flessingue,  et  qu'il  ait  des  moyens  pour  uiu? 
tête  de  pont.  D'ici  a  ce  temps,  il  placera  ses  troupes  comme  il  l'eiv- 
tendra;  mais  vous  lui  ferez  observer  que,  le  pays  étant  malsain,  il 
n'y  faut  placer  mes  troupes  qu'au  dernier  moment.  H  tiendra  conseil 
avec  mes  amiraux,  avec  l'amiral  Ver  Huell,  le  conire-amiral  Lber- 
mitle,  commandant  ma  flottille,  et  avec  les  généraux  qu'il  emploiera 
dans  cette  expédition.  H  me  fera  connaître  avant  le  10  novembre  le 
plan  qui  aura  été  adopté.  Vous  trouverez  ci-joint  le  plan  qu'il  m*a 
envoyé,  que  je  ne  comprends  pas  bien.  Le  chef  de  bataillon  Decaux 
pourra  rester  jusqu'à  ce  que  le  plan  soit  adopté,  aGn  qu'il  puisse 
donner  des  explications.  Ou  m'assiire  que  vous  avez  des  plans  tueil- 
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leurs  (|ue  les  miens  de  Tile  de  Walcheren  ;  le  maréchal  Marmont  doit 
lous  en  avoir  donné;  envoycz-lcs-moi. 

D'jprcs  la  niimite.  ArrLÎTet  d«  l'Empire. 


15995.  —  AU  GÉNÉRAL  CLAHKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRK  DR' LA  GUKRRR ,   A  PARIS. 

Fontainebleau.  2  novembre  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  ordre  au  8*  corps,  c'est-à-dire 
ani  I",  5*  et  6*  régiments  provisoires  de  dragons,  au  régiment  de 
cavalerie  du  grand-duché  de  Berg,  formant  ensemble  phis  de  i,()0() 
hommes,  aux  huit  bataillons  de  la  division  Rivaud ,  au  régiuuMit 
d'infanterie  du  grand-duché  de  Rerg  et  au  22*  de  ligne,  formant  qua- 
torze bataillons  d'infanterie,  de  se  rendre  à  Paris  avec  les  transports, 
^énie,  personnel  et  attelages  d'arlillerie.  Vous  recommanderez  au  duc 
(TAbrantès  de  laisser  k  Mayence  ou  à  Metz  le  matériel  de  son  artille- 
rie; ce  corps,  devant  aller  en  Espagne,  trouvera  à  Rayonne  et  même 
111  Espagne  suffisamment  de  matériel. 

Donnez  ordre  au  général  Lagrangc,  qui  est  dans  le  Vorarlberg, 
do  se  rendre  à  Huningue  avec  le  bataillon  du  4G%  les  trois  bataillons 
du  Go**  et  un  régiment  provisoire  de  dragons.  II  attendra  là  de  non- 
\eau\  ordres  ;  il  ne  quittera  cependant  le  Vorarlberg  qu'autant  que  sa 
préscuce  ne  serait  plus  nécessaire  à  la  tranquillité  du  pays. 

Donnez  Tordre  a|i\  deux  régiments  provisoires  de  dragons  qui 
doivent  être  arrivés  à  Strasbourg  de  continuer  leur  mouvement  sur 
Orléans. 

Jai  donné  Tordre,  en  passant  à  Strasbourg,  au  régiment  de  marche 
de  Strasbourg,  composé  de  1,000  hommes,  de  se  rendre  à  Metz  ; 
donnez  ordre  qu'il  se  rende  de  là  à  Saint-Denis,  de  manière  que  ces 
bataillons,  en  parlant  de  Paris,  soient  tous  à  840  hommes.  Il  y  a 
deux  de  ces  bataillons  qui  ne  sont  que  de  quatre  compagnies  ;  ce  sont 
ceuv  des  14*  et  «^i*.  Tirez  des  dépôts  de  ces  régiments  les  cadres  des 
deux  compagnies  qui  manquent,  et  faites  venir  de  Tarmée  du  \ord, 
des  demi-brigades  provisoires,  tes  hommes  que  ces  deux  régiments 
ont  là.  Il  faut  qu*en  partant  de  Paris  ces  deux  bataillons  aient  J  ,000 
hommes  présents  sous  les  armes;  ce  qui  fera  un  effectif  de  prés  de 
K20<)  hommes. 

I>onnez  ordre  au  l*'  régiment  provisoire  de  chasseurs,  qui  a  eu 
ordre  de  se  diriger  sur  Strasbourg,  de  continuer  sa  marche  sur  Or- 
U'ans.  Kn  cas  que  ce  régiment  se  trouvât  entre  Augsburg  et  Stras- 
In^urg,  vous  enverrez  la  copie  de  cet  ordre  au  major  général. 
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Le  régiment  du  grand-duché  de  Kerg  n'a  qu'un  millier  d*honinies 
présents;  si  Ton  pouvait  avoir  7  à  800  Allemands,  de  ceux  destinés 
soit  au  régiment  d*Isembourg ,  soit  au  régiment  de  la  Tour  d'Au- 
vergne ,  on  pourrait  les  incorporer  dans  le  régiment  de  Berg ,  à  son 
passage  à  Orléans. 

Napoi.kox. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre,  * 


15990.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTUE. 

MIMSTRK  DE  LA  GUKRRR  ,  A  PARIS. 

Fontainebleau.  3  novembre  1809. 

Je  VOUS  renvoie  votre  rapport  du  31  octobre  sur  rartillerie.  Je 
remarque  que  je  vous  ai  donné  deux  millions  d'extraordinaire,  par 
mon  décret  du  15  septembre,  sur  le  budget  de  1809.  Ces  deux  mil- 
lions sont  le  prix  de  deux  mille  voilures  que  je  vous  ai  demandées; 
ils  ne  doivent  pas  être  employés  a  d'autres  dépenses.  Vous  n'avez  en- 
core rien  donné  là-dessus  ;  ainsi  ces  deux  millions  ne  pourront  pas 
être  dépensés  dans  l'année  1809.  Votre  crédit  pour  1809  était  de 
trois  millions;  on  vous  en  accordera  un  pareil  pour  1810.  Avec  ces 
trois  millions,  vous  devriez  avoir  fait  trois  mille  voilures.  En  admet- 
tant qu'il  eût  fallu  1,500,000  francs  pour  les  services,  il  resterait 
toujours  des  fonds  pour  la  confection  des  quinze  cents  voilures  de 
celte  année.  Indépendamment  des  deux  millions  d'extraordinaire  que 
j*ai  accordés  par  mon  décret  du  15  septembre,  demander  six  millions 
pour  les  dépenses  de  l'artillerie,  c'est  une  chose  impossible.  Je  vous 
renvoie  votre  travail  pour  que  votre  budget  de  1810  soit  réglé  sur  ces 
données.  Présentez-moi  un  décret  pour  employer  les  deux  millions 
que  j'ai  accordés  par  mon  décret  du  15  septembre  a  la  construction 
de  seize  cents  voitures,  comme  vous  le  proposez,  pour,  avec  le  sur- 
plus de  ce  fonds,  faire  construire  trois  ou  quatre  cents  voitures  de 
côte  ou  de  siège,  ce  qui  sera  une  commande  extraordinaire.  Rendez- 
moi  ensuite  un  compte  de  l'emploi  des  fonds  et  budgets  de  1809  et 
1810,  du  nombre  de  voitures  que  vous  avez,  de  celles  que  vous 
devez  faire  sur  1810  pour  faire  le  complément.  Si,  sur  le  budget  de 
1809,  vous  avez  fait  faire  quinze  cents  voitures,  si,  sur  les  deux 
millions  d'extraordinaire  que  j'ai  accordés,  on  en  a  fait  deux  mille, 
si,  sur  le  budget  de  1810,  on  en  a  fait  quinze  cents,  ce  sera  cinq 
mille  voitures  ;  ce  qui  est  au-dessus  de  tous  les  besoins  imaginables. 

D'après  la  mioulc.  Arcliivet  de  l'Ëmptre. 
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15997.  _  ALX  ÉVÊQIIES  DE  FRANCE. 

Fonlaineblean ,  6  novembrs  1809. 

Monsieur  TEvéque  de ,  la  paix  est  heureusement  conclue 

entre  nous  et  Tempereur  d'Autriche.  Notre  intention  est  que,  aussitôt 
b  présente  reçue,  vous  vous  concertiez  avec  qui  de  droit  pour  réunir 
nos  peuples  dans  les  éfjlises,  le  2  décembre  prochain,  y  chanter  un 
Te  Deum^  et  adresser  à  Dieu  des  actions  de  grâces  de  ce  qu'il  nous  a 
doQoé  la  force  et  les  inspirations  nécessaires  pour  terminer ,  en  peu 
de  luois,  une  guerre  qui  pouvait  durer  plusieurs  années,  et  qui ,  dès 
tes  premiers  moments ,  avait  porté  le  ravage  chez  nos  alliés  et  sem- 
blait même  menacer  nos  propres  pays. 

Si  nous  avons  été  souvent  touché  des  maux  qui  pesaient  sur  cette 
loyale  et  bonne  nation  autrichienne ,  c'est  pour  nous  un  nouveau 
motif  de  bénir  la  Providence  qui  nous  a  permis  de  tenir  éloignée  de 
DOS  États  la  guerre,  le  premier,  le  plus  grand  des  fléaux. 

D'après  la  miaule.  Architet  de  l'Empirj. 


15998.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MIMSTRR  DBS  RELATIONS  RXTÉRIKURBS  ,  A  PARIS. 

Foiitaiuebleau ,  6  novembre  1809. 

Monsieur  de  Champagny ,  je  vous  renvoie  votre  portefeuille.  Je 
pense  qu'il  est  convenable  d'envoyer  un  courrier  en  Russie,  pour 
accuser  la  réception  du  dernier  courrier  et  donner  des  explications 
iur  le  voyage  du  roi  de  Saxe  comme  étant  une  simple  affaire  de  cour- 
toisie. Il  faut  également  parler  de  la  mission  de  M.  de  Krusemark 
comme  ayant  pour  objet  de  porter  plainte  et  de  demander  satisfaction 
pour  les  individus  arrêtés  comme  officiers  de  Schill. 

Je  vous  envoie  la  lettre  du  roi  de  Prusse.  Vous  verrez  qu  il  est  im- 
possible de  répondre  à  une  pareille  lettre,  qui  ^i  un  véritable  mé- 
moire. Je  vous  envoie  eependaiit  copie  de  ma  réponse.  Vous  l'enverrez 
iM.  de  Saint-Marsan  avec  la  copie  de  la  lettre  du  l\oi,  pour  quelles 
lui  servent  de  règle.  Vous  direz  à  M.  de  Krusemark  qu'il  peut  partir. 
Xii  chargé  le  duc  de  Frioul  de  lui  remettre  le  présent  d'usage. 

Napoléon, 

D'âpre  l'orisiiMl*  Archives  des  affaires  étrangères. 
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15999.  —  A  FRÉDÉRIC-GUILLAUME  III,   ROI  DE  PRUSSE, 

A  KOKMGSRKRG. 

Fontainebleau,  6  novembre  1809. 

Monsieur  mou  Frère ,  j'ai  reçu  la  IcUre  '  de  Votre  Majeslé ,  dit 

1  LKTTRB  DU  ROI  DK  PRUSSE  A  l'bUPERSUR  NAPOLÉOX. 

Monsieur  mon  Frère,  je  viens  d'être  informé  que  la  paix  a  été  conclue  entre 
Votre  Majeslé  Impériale  et  Royale  et  Sa  Majesté  Tempereur  d'Autriche.  Mon 
premier  mouvement,  en  apprenant  cet  heureux  événement,  est  d'en  orfrir  mes 
«ives  et  sincères  félicitations  à  Votre  Majesté  Impériale.  Je  suis  jaloux  de  liri 
iémoigncr  toute  U  port  que  j'y  prends,  et,  en  satisfaisant  ainsi  à  un  devoir  qwi 
m'est  si  cher,  je  ne  crois  pas  moins  que,  dans  ce  moment  de  gloire,  j'ose  in- 
loquer  avec  plus  d'espoir  encore  sa  magnanimité  en  faveur  de  mes  malheureux 
Etats.  En  elTet,  Sire,  pendant  deux  années  et  dans  les  circonstances  les  plus 
difficiles ,  j'ai  tout  fait  pour  prouver  à  Votre  Majesté  Impériale  et  Royale  ma 
forme  volonté  de  mériter  sa  confiance  et  de  conformer  ma  conduite  à  son  systéne 
politique,  résistant  aux  sollicitations  étrangères  et  étouffant  les  plaintes  et  les 
mouvements  qui  tendaient  à  m'en  écarter.  Si  j'ai  recherché  les  occasions  de 
complaire  i\  Votre  Majesté  Impériale,  si  je  n'ai  pas  hésité  de  saisir  encore  pour 
cet  effet  colle  que  m'a  offerte  la  délimitation  de  Magdeburg ,  en  soumettant  à  sa 
décision  8*^11  faut  accorder  le  rayon  que  le  général  Michaud  exige  pour  cette 
place,  et  si  je  me  suis  borné  à  ne  demander,  en  retour  de  ce  sacriQce ,  que 
quelques  lieues  de  terrain  de  plus  autour  de  Graudenz,  je  crois  avoir  rempli 
l'attente  de  Votre  Majeslé  Impériale  et  Royale  et  avoir  foit  preuve  d'une  con- 
stance de  principes  et  de  sentiments  qui ,  d'après  ce  qu'elle  me  déclara  en  se 
séparant  de  moi  à  Tilsit ,  devrait  aujourd'hui  me  donner  des  droits  à  son  amitié 
et  à  sa  généreuse  participation  aux  intérêts  de  la  Prusse. 

Jusqu'ici  les  grands  objets  qui  ont  absorbé  l'attenlioo  de  Votre  Majesté  Impé- 
riale et  Royale  ont  pu  Tempécher  de  donner  suite  aux  représentations  que  J*aî 
été  dans  le  cas  de  lui  faire  directement  ou  de  lui  faire  adresser ,  soit  par  le 
comte  de  Saint-Marsan,  soit  par  le  baron  de  Rrockhausen;  mafs  je  ne  saurais 
me  persuader  que  le  tableau  qui  lui  a  été  tracé  de  la^ situation  de  mes  sujets, 
dont  la  misère  va  au  comble,  n'ait  fait  aucune  impression  sur  sa  grande  âne. 
Je  ne  saurais  croire  que,  connaissant  l'état  vraiment  déplorable  de  mes  pro- 
vinces, la  stagnation  du  commerce  autrefois  si  florissant,  l'épuisement  de  tontes 
les  ressources  >  l'anéantissement  du  crédit  public  et  les  obstacles  insurmontables 
qu'ont  rencontrés  les  négociations  d'emprunt  ouvertes  en  Hollande  et  ailleurs, 
elle  veuille  insister  avec  rigueur  sur  l'accomplissement  entier  de  mes  engage- 
ments pécuniaires  aux  termes  des  conventions  de  Paris  et  de  Berlin ,  eonvcoAioas 
dont  l'exécution  a  été  reconnue  impossible  dès  l'époque  de  leur  signature.  Je 
n'ai  certainement  pas  mieux  demandé  que  d'y  satisfaire  ;  Votre  Majesté  Impé- 
riale en  a  vu  la  preuve  dans  l'exactitude  de  mes  premiers  payements  ;  elle  a 
du  apprendre  que  je  n'ai  pas  balancé  à  nie  résigner  à  la  vente  de  mes  bijoux  et 
(!e  ma  vaisselle  d*or  et  d'argent  ;  que  je  suis  allé  jusqu'à  requérir  celle  de  mes 
sujets,  et  qu'il  ne  m'en  a  pas  coiMc  même  de  me  résoudre  à  la  vente  de  mes 
domaines.  Mais  elle  ne  peut  pas  ignorer  non  plus  que  toutes  ces  mesures  n'ont 
produit  que  de  faibles  ressources,  et  que  surtout  la  vente  de  mes  domaines,  vu 
le  manque  absolu  de  numéraire ,  n'a  eu  aucun  succès  ;  ce  qui  m'a  fait  souvent 
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18  octobre,  que  m'a  remise  le  colonel  baron  de  Krnseniark ,  son  aide 
de  camp.  Je  la  remercie  sincèrement  de  la  pari  qu'elle  veut  prendre 
à  la  paix  que  je  viens  de  conclure  avec  lempereur  d'Autriche.  J'ai  fait 
connattrc  à  Faide  de  camp  de  Votre  Majesté  les  motifs  de  plainte  que 
j'avais  do  la  conduite  de  plusieurs  corps  de  troupes  prussiennes  et 
mes  autres  griefs,  résultats  de  Tétat  de  désorganisation  où  se  trouve 
>i  monarchie,  et  je  lui  ai  exprimé  les  vœux  sincères  que  Je  fais  pour 
h  voir  bientôt  se  réorganiser;  car  ce  n'est  qu'alors,  Monsieur  mon 
Frère,  que  Votre  Majesté  parviendra  à  rétablir  son  crédit  politique  et 
fmaocier.  Du  reste,  cet  officier  u  ayant  aucun  pouvoir  ni  conmiission 
spéciale,  je  n'ai  pu  autoriser  mes  ministres  ci  enirer  en  affaire  avec 
lui,  mais ,  après  lui  avoir  exprimé  mes  sujets  de  plainte,  j'ai  chargé 

nrjrctter.  Sire,  de  n'avoir  pas  acccplé  dans  le  temps  la  proposition,  que  me  fit 
«Atrf  inlendant  général,  de  tui  céder  une  partie  de  ces  biens  k  titre  de  payement. 
Kt  ce  taiblean  vrai  et  Rdèlc  de  mes  embarras  et  de  mes  efforts  prouvera  à  Votre 
impériale  et  Ro|«le,  après  que  dans  ces  derniers  temps  elle  a  bien 
lae  donner  des  preuves  d*iBdul(|eoce  et  de  bonté,  auxquelles  j'ai  été  infi- 
niment sensible,  parce  qu'elles  ont  relevé  mes  espérances,  qu'il  est  physique- 
tiient  imposaible  que,  comme  je  le  désire,  je  fasse  honneur  à  mes  engagements, 
■i  moins  qu'il  ne  lui  plaise  de  m*accorder  du  temps  et  quelques  soulagements. 
Cesl  crtte  seole  faveur,  Sire,  que  je  me  permets  do  solliciter  comme  méritée 
{ur  la  constance  de  mon  système  et  de  mes  principes,  en  priant  Votre  Majesté 
Iinférialc  d'établir,  soit  à  Paris,  soit  à  Berlin,  entre  son  ministère  et  le  mien  , 
-oe  Bégocialion  tendant  à  régler  cet  objet  et  tons  ceux  qui,  par  l'entremise  du 
:rimte  de  Saint-Marsan ,  ont  été  portés  à  sa  décision;  et  c'est  par  cette  faveur, 
<]  ii  ne  doit  mener  qu'à  des  délibérations  et  des  résultats  préférablement  avanta- 
:\cui  aai  caisses  françaises,  parce  qu'ils  détermineront  la  possibilité  de  rac(|iiit- 
■liment  direct  ou  indirect  de  mes  engagements ,  que  Votre  Majesté  Impériale 
^'attachera  la  Prusse  par  les  liens  de  la  plus  sincère  reconnaissance.  Oui ,  Sire, 

ni  au  pris  de  ces  déterminations  rassurant  le  public  sur  vos  dispositions  favo- 
nblrs  à  mon  égard  que,  à  l'aide  de  la  sévérité  de  mon  économie  et  de  Texac- 
:  tude  de  mon  administration  des  finances,  vous  parviendrez  à  rétablir  mon  crédit 
•il  point  de  pouvoir  reprendre  des  opérations  tendantes  h.  me  procurer  le  plus 
:ôt  possible  lés  moyens  d'acquitter  ma  dette,  soit  par  quelque  emprunt  négocié 
fQ  Hollande  oo  ailleurs,  soit  par  des  mesures  prises  pour  des  échanges,  ventes 
<m  eesfions  de  domaines. 

Je  cliarge  de  cette  lettre  le  baron  de  Krusemark  ,  mon  coloocl  et  aide  de  camp , 
i^%'«lffe  liaicstc  Impériale  et  Banale  connaît  d'ancienne  date,  et  qui  alors  eut 
L*  bonbeur  de  ne  pas  lui  déplaire.  Il  a  ma  confiance ,  Sire ,  et  je  vous  prie 
il'a/Niter  pleine  créance  à  ce  qu*it  dira  à  Votre  Majesté  quand  il  l'assurera  des 
«enlîmrals  de  détouement  et  de  iiaote  considération  atec  lesquels  j'ai  fhonneur 
'l'i'tre.  Monsieur  mon  Frère,  de  Votre  Majesté  Impériale  et  Royale  le  bon  frère 

et  ami , 

FrA  DÉilIC-G  L'ILL  AUX  B . 

K'roigsberg,  18  octobre  1809. 
D'après  la  copie.  Archives  des  affaires  étrangère». 
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ce  colonel  de  reitérer  à  Votre  Majesté  les  assurances  de  mou  amitié , 
de  mon  estime  et  de  ma  résolution  constante  d'être  utile  à  la  Prusse 
et  de  persévérer  dans  le  système  d'alliance  réglé  par  le  dernier  traité. 
Je  prie  Votre  Majesté  de  ne  pas  douter  de  mes  sentiments  d'estime 
et  de  haute  considération ,  et  de  n'ajouter  aucune  foi  à  ceux  qui  vou- 
draient lui  donner  de  Tinquiétude  sur  mes  disposilions. 

Napolkox . 

D'après  la  copie.  Archives  des  afTaires  ëlraogères. 


16000.  —  AU  COMTE  DE  LACÉPÈDE, 

r.RAND    CIMNCEUER    DR    LA    LÉGION    D*IIONNRUR ,    A    PARIS. 

Fonlaineblean ,  1  novembre  1809. 

Je  ne  puis  que  vous  savoir  mauvais  gré  de  m'avoir  laissé  ignorer 
l'état  de  vos  afTaires,  d'autant  plus  que  j'avais  toujours  senti  que  la 
place  que  vous  occupez  devait  exiger  de  fortes  dépenses.  L'idée  que 
le  grand  chanchelier  ne  doit  pas  avoir  de  traitement  n'est  pas  sensée, 
puisqu'il  est  obligé  à  une  grande  représentation.  Un  moyen  naturel 
et  juste  d'indemnité,  c'est  que,  sur  les  fonds  de  la  Légion  d'honneur, 
conformément  au  décret  que  j'ai  pris,  vous  touchiez  un  traitement 
de  40,000  francs  depuis  le  jour  de  votre  nomination.  Quant  aux 
motifs  (|ue  vous  alléguez  pour  votre  santé,  je  ne  puis  y  adhérer  ni 
consentir  à  ce  que  vous  quittiez  votre  place  :  il  faut  mourir  sous  le 
harnais. 

D'après  la  minule.  Archives  de  l'Empire. 


16001.  —  A  M.  MELZl ,  DUC  DE  LODl , 

GRAND    CHANCELIER    DU    ROYAUME    D  ITALIE ,   A    MILAN. 

Fonlainebleaa ,  Il  novembre  1809. 

Je  reçois  votre  lettre.  Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  me  dites 
relativement  à  la  paix. 

Je  suppose  que  la  suppression  de  la  rivalité  deTrieste  sera  agréable 
et  avantageuse  au  commerce  de  Venise,  et  je  suis'bien  aise  que  ces 
nouvelles  circonstances  me  mettent  plus  à  même  de  terminer  le  système 
de  mon  royaume  d'Italie. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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10002.  —  NOTE  P01:R  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

VIXISTBB    SBCRÉTAIRR    d'ÉTAT  ,    A    KOICTAINKBLBAU. 

Fontainebleau,  12  novembre  1809,  cinq  heures  du  soir. 

I/Empereur  désire  que  M.  Maret  rédi^^e  un  projet  de  scnnlus-con- 
>ulle  pour  réunir  la  ville  et  le  territoire  de  Wesel  à  la  France  et  les 
faire  partie  intégrante  de  FEmpire  français,  et  un  antre  projet  de 
sénatus-consulte  pour  réunir  Flessingue.  Sa  Majesté  désire  que 
II.  Maret  lui  apporte  ces  deux  sénatus-consultes  à  six  heures,  avec 
ceux  qa^elle  lui  a  dictés  relativement  an  Portugal ,  et  un  projet  de 
décret  pour  que  foutes  ces  pièces  soient  communiquées  au  Sénat 
lundi.  Un  conseil  privé  sera  convoqué  demain,  vendredi,  pour  déli- 
bérer sur  ces  sénatus-consultes.   - 

D'après  l'original  comm.  par  If.  le  duc  de  Bassano. 


1600:^.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTBB  DB  LA  MARINB ,   A  PARIS. 

FontainebSeaa .  13  novembre  1809. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès ,  vous  me  ferez  un  rapport  sur  le 
projet,  présenté  par  l'ingénieur  de  marine  Masquelez,  d*nn  vaisseau 
qui  puisse  être  employé  à  un  débarquement,  et  offrir  en  même  temps 
une  batterie  flottante. 

D'après  la  minnle.  Archives  de  l'Empire. 


lOOOi.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

MINISTRB  DB  LA  GlIBRRB  ,  A  PARIS. 

Fontainebleau,  li  novembre  1809 

Monsieur  le  Général  Clarke,  il  faut  me  faire  un  rapport  sérieux 
sur  la  campagne  du  général  Gouvion  SainUCyr  en  Catalogne  : 

1*  Sur  les  raisons  qui  Tout  porté  à  évacuer  cette  province  lorsque 
Saragosse  était  prise  et  sa  jonction  faite  avec  le  maréchal  Mortier, 
conduite  qui  a  déconcerté  les  opérations  en  Espagne,  tandis  que,  en 
soutenant  le  colonel  Brichc,  il  eût  pu  porter  la  guerre  sur  le  royaume 
de  Valence,  au  lieu  de  revenir  sur  nos  frontières  ; 

2*  Sur  ce  qu  il  s'est  laissé  constamment  attaquer  par  les  Espagnols 
et  ne  les  a  jamais  attaqués,  et  sur  ce  que,  après  les  avoir  toujours 
battus  par  la  valeur  des  troupes,  il  n'a  jamais  proGté  de  la  victoire; 

3*  Sur  ce  qu'il  a,  par  cet  esprit  d  egoisme  qui  lui  est  particulier, 
(ompromis  le  siège  de  Giroue;  sur  ce  qu'il  n'a  jamais  secouru  sufG- 
XX.  3 
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samment  Tarniée  assiégeante,  Ta'au  contraire  attirée  à  lui  et  a  laissé 
ravitailler  la  ville  ; 

4*  Sur  ce  qu*il  a  quitté  Farméc  sans  permission  ' ,  sous  le  vain 
prétexte  de  maladie  :  il  devait,  dans  ce  cas,  rester  dans  une  des  places 
de  Tarrondissemcnt  de  Tarmée  et  ne  point  partir  sans  Tordre  du 
ministre. 

Vous  lui  ferez  connaître  que  je  Tai  snspendo ,  que  j*ai  ordonné 
qu*il  gardât  les  arrêts  dans  sa  campagne,  et  que  vous  aHez  me  faire 
un  rapport  sur  sa  conduite.  Vous  notifierez  aux  inspectears  aux  revues 
qu'il  est  suspendu  de  ses  fonctions  comme  ayant  quitté  l'armée,  et 
qu'il  ne  lui  est  dû  aucun  frais  de  poste  ni  traitement  quelconque,  à 
quelque  titre  que  ce  soit.  11  est  nécessaire  que  vous  fassiez  faire  par 
le  Moniteur  une  relation  où  les  échecs  qu'a  reçus  le  général  Saint-Cyr 
à  Girone  soient  connus  et  la  bonne  conduite  du  duc  de  Castiglione 
détaillée,  tout  cela  cependant  légèrement. 

D'après  la  minote.  Afchrvef  de  TBinpife. 


16005.  —  AU  COMTE  DARU, 

IVTRNMVT  GÉMÉRAL  Dit   LA  MAISON  DR   l'rMPRRECII  ,  A  PARIS. 

Parn  ,  15  novembre  1809. 

Monsieur  Tlntendant  Général ,  mon  intention  est  que  le  conseil  de 
ma  Maison  s'assemble  vendredi  prochain,  sous  la  présidence  du  grafid 
maréchal  du  palais.  Le  conseil  contiauera  ses  séances  jusqu'à  ce  que 
Ton  ait  arrêté  les  comptes  de  Tannée  1808  et  années  antérieures,  le 
compte  présumé  des  dépenses  de  1809  et  le  projet  de  budget  pour 
Tannée  1810. 

M'étant  aperçu  qu*il  s*était  introduit  des  abus  dans  plusieurs  parties 
de  mon  service,  le  conseil  s'occupera  de  faire  les  règlements  néces- 
saires pour  les  supprimer.  Mon  intention  est  que  tout  usage  on  pré- 
tention dérivant  ou  établi  sur  ce  qui  se  faisait  à  la  cour  de  Versailles 
soit  déclaré  comme  non  avenu ,  et  que  tout  soit  fixé  par  des  règie- 
raents  qui  me  seront  présentés  par  le  conseil. 

J'entends  qu'il  ne  soit  donné  ni  fourni  à  ancon  des  officiers  de  ma 
Maison ,  quels  qu'ils  soient ,  des  voitures  ou  des  chevaux  de  me&  écu- 
ries pour  leur  propre  usage,  à  monis  que  ce  ne  soit  pour  mon  service 
(le  grand  écuyer  et  les  ofRciers  de  Técurie  doivent  se  servir  de  leurs 
propres  chevaux  ) ,  ni  que  le  grand  veneur  ou  autres  officiers  ées 
chasses  se  servent  des  vmtores  on  des  chevaux  de  la  vénerie  pour 
leur  usage.  Le  règlement  dort  prévoir  quel  est  \t  nombre  de  voilures 

1  Voir  la  pièce  15994  (xrr  vofirnie)  et  la  note  de  la  pièce  15958. 
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nécessaires  poiv  la  vénerie,  mais  seulement  celles  propres  au  service 
de  la  vénerie,  eoleadaiil  ne  fournir  aux  «fifeiers  des  chasses  que  les 
cbevaux  de  selle  nécessaires  pour  vies  ckasses,  préférant,  s'il  y  a  lieu, 
donner  un  acdoissemeni  en  argent  à  ceux  pour  ksquels  nous  le  trau- 
serona  convenable.  Les  règlements  sur  Técurie  tiaivent  établir  quelles 
soBi  les  parties  du  matériel  de  récurie  qui  doivent  être  sous  les  ordres 
du  grand  maréchal  pour  le  service  et  le  transport  de  la  bouche ,  et 
ceux  du  grand  chambellan  pour  le  service  et  le  transport  de  mon 
et  de  ma  gardenrobe ,  mais  seulement  pour  mon  service  pro- 
pre. Par  contre,  mon  intention  «st  Savoir  nn  plus  gnmd  nombre 4e 
toitures,  tant  pour  réclat  daus  les  cércmonies  ou  marches,  que  poor 
Iraniporler  et  faire  mouvoir  on  plus  grand  nombre  de  personnes  de 
mon  service.  U  sera  réglé  également  de  cpielle  manière  et  quelles 
sont  les  personnes  qui  doivent  m'aoeonipagner  dans  toutes  les  ciscon* 
stances,  soit  en  ville,  soit  dans  les  voyages  ou  aux  chasses. 

Dtf  réformes  et  une  nouvelle  oiiganisalion  sont  néoeasaim  dans  le 
lenice  do  grand  chambelhui«  U  faut  avoir  deux  ^hnissiers  à  chaqae 
porte,  qui  nen  bougent  pas  et  qui  niaient  pas  besoin  de  concîr  de 
Tune  à  Tautre  pour  faire  leur  service.  Uorons  ks  valets  de  ckamboe, 
qui  sont  pour  mon  service  personnel ,  comme  les  femmes  de  chambre 
pour  celui  de  Tlmpératrice,  on  pourrait  n'avoir  quune  seule  espèce 
de  domestiques  divisés  eu  trois  classes,  tous  portant  la  livrée  et  avec 
des  modiCcations. 

Napoi^on. 

D'après  k  copie  comm.  par  M.  le  comle  Dara. 


10006.  —  NOTE  POUR  LE  COMTE  DE  MONTALIlTTr, 

mXISTRK   DR   l/lNTéRIKUR  ,  A   PARIS. 

Paris .  16  novembre  ISOO. 

Les  bureaux  du  ministère  de  Lmtériaur,.  pour  ce  q«ii  cooceme  le 
conuu^roe,  ne  font  jamais  rien  jiour  le  commerce.  Si,  à  la  tête  de 
cette  inoportanie  partie,  on  avait  un  homme  habile  et  aclif  comme  le 
conseiller  d'État  qui  es!  i  la  létc  des  douanes,  U  procureraii  de  grands 
avantages  au  commerce;  il  irait  au-devanl  des  circonstances;  il 
exciterait  les  sag^es  opérai  ions  ;  il  éclaireraii  le  Gouvernement. 

L*Empereur,  pendant  cinq  mois,  a  été  maître  de  Vienne  et  d>'une 
partie  de  la  monarchie  auirichienne.  S*il  y  avait  eu  à  la  tête  du  oom* 
nerce  en  France  on  homme  éclairé  et  zélé ,  cet  homme  aurait  su  et 
n'aurait  pas  manqué  de  dire  que  les  draps ,  les  vins  et  autres  mar* 
chandises  de  France  qui  sont  (rès-rccherchées  en  Autriclie ,  j  sont 

3. 
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rares,  parce  quelles  y  payent  des  droits  de  douane  sî  considérables 
qu'ils  équivalent  à  une  prohibition.  11  aurait  demandé  que  les  denrées 
françaises  fussent  affranchies  de  tous  droits  pendant  l'occupation ,  et 
il  aurait  fait  prévenir  les  négociants  qui  auraient  voulu  profiter  dç 
cette  faveur  et  se  livrer  à  cette  sorte  de  spéculation.  Rien  de  cela  n'a 
été  fait.  Les  négociants  de  Charlevillc  et  de  Sedan  ont  eu  d'eux- 
mêmes  la  pensée  d'envoyer  des  draps  à  Vienne  ;  leurs  expéditions 
sont  arrivées,  mais  ils  ont  été  repoussés  par  le  Français,  administra- 
teur des  douanes,  qui,  ne  songeant  qu'à  l'intérêt  de  la  perception 
dont  il  était  chargé,  a  exigé  le  payement  des  droits  d'après  les  tarifs 
autrichiens. 

Ce  fait  particulier  n'était  pas  connu  de  Sa  Majesté ,  mais  elle  savait 
que  les  négociants  de  Vienne  ne  pouvaient  comprendre  comment  le 
Gouvernement  français  ne  profitait  pas  de  ses  succès  pour  ouvrir  à 
son  commerce  toutes  les  portes  du  pays  conquis  aussitôt  après  la  con- 
quête. Quoiqu'un  temps  précieux  fût  déjà  écoulé,  TEmpereur  écrivit 
aussitôt  au  ministre  de  l'intérieur  par  intérim.  Les  bureaux  firent. une 
réponse  qui  prouve  leur  peu  de  lumières  et  qu'il  convient  que  le 
ministre  actuel  se  fasse  représenter. 

D'après  la  minate.  Archives  de  TEmpire. 


16007.  —  ALLOCLTION 

AUX  DÉPUTÉS  DES  ÉTATS  ROMAINS 

Palais  des  Tuileries .  16  novembre  1809. 

Messieurs  les  Députés  des  départements  de  Rome,  mon  esprit 
est  plein  des  souvenirs  de  vos  ancêtres.  La  première  fois  que  je  pas- 
serai les  Alpes,  je  veux  demeurer  quelque  temps  dans  votre  ville. 
Les  empereurs  français ,  mes  prédécesseurs ,  vous  avaient  détachés 
du  territoire  de  l'empire  et  vous  avaient  donnés  comme  fiefs  à  vos 
évoques.  Mais  le  bien  de  mes  peuples  n'admet  plus  aucun  morcelle- 
ment. La  France  et  l'Italie  tout  entière  doivent  être  dans  le  même 
système.  D'ailleurs,  vous  avez-besoin  d'une  main  puissante.  J'éprouve 
une  singulière  satisfaction  à  être  votre  bienfaiteur.  Mais  je  n'entends 
pas  qu'il  soit  porté  aucun  changement  à  la  religion  de  nos  pères  :  fils 
aine  de  l'Eglise,  je  ne  veux  point  sortir  de  son  sein.  Jésus-Christ  n'a 
point  jugé  nécessaire  d'établir  pour  saint  Pierre  une  souveraineté 
temporelle.  Votre  siège,  le  premier  de  la  chrétienté,  continuera  à 
l'être.  Votre  évêque  est  le  chef  spirituel  de  l'Église  comme  j'en  suis 
l'Empereur.  Je  rends  à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu  et  à  César  ce  qui  est 
à  César. 

Extra^  do  Moniteur  du  17  novembre  1809. 
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1 6008.  —  ALLOCUTION  AUX  DÉPUTÉS  TOSCANS. 

Palais  des  Tuileries,  16  novembre  1809. 

Messieurs  les  Députes  des  départements  de  la  Toscane,  j'agrée 
vos  sentiments.  Vos  peuples  me  sont  chers  à  bien  des  titres.  Désor- 
mais réunis  dans  une  grande  famille,  ils  trouveront  en  moi  Tamour 
d'un  père. 

Extnil  da  MmÊtieur  da  17  aevembre  1809. 


16009.  —  ALLOCUTION  AU  SÉNAT. 

Palais  des  Tuileries.  16  novembre  1809. 

Sénateurs,  je  vous  remercie  des  sentiments  que  vous  venez  de 
m'exprimer.  Celles  de  mes  journées  que  je  passe  loin  de  la  France 
sont  des  journées  perdues  pour  mon  bonheur.  Il  n'est  pour  mon  cœur 
aucune  satisfaction  loin  de  ma  grande  famille.  Je  le  sens  profondé- 
ment ,  et  je  veux  le  dire  ;  mon  peuple  a  eu  et  aura  des  princes  plus 
heureux,  plus  habiles,  plus  puissants,  mais  il  n'a  jamais  eu  et  n'aura 
jamais  de  souverain  qui  porte  plus  haut  dans  son  cœur  Tamour  de 
la  France. 

Extrait  du  Moniteur  dn  17  novembre  1809. 


16010.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

yiXISTRK    DE   LA   GUKRIIB,    A    PARIS. 

Paris .  ^  novembre  1809. 

Je  réponds  à  votre  lettre  du  31  octobre,  bureau  de  l'artillerie. 
Je  ne  vois  pas  quelle  est  la  nécessité  que  j'aie  du  bronze  à  Turin , 
puisque  je  crois  avoir  suflisamment  d'artillerie  en  Italie,  et  que  mon 
iotention  n'est  pas  d'exposer  une  quantité  d'artillerie  plus  forte  qu'il 
o'est  nécessaire  au  delà  des  Alpes.  11  ne  doit  pas  y  exister  une  pièce 
de  canon  de  plus  que  ne  le  comporte  la  défense  du  pays,  et  je  dois 
toujours  avoir  a  Grenoble  et  à  Auxoune ,  et  dans  l'intérieur,  de  quoi 
armer  la  frontière  des  Alpes. 

J'approuve  que  vous  dirigiez  sur  Metz  et  sur  Maastricht  tous  les 
objets  d'artillerie  venant  de  Magdeburg  et  des  campagnes  de  Prusse 
et  d'Autriche ,  et  que  vous  ne  laissiez  dans  les  places  de  première 
ligne  que  ce  qui  est  nécessaire  pour  leur  défense.  Je  vois  qu'il  n'y  a 
que  onze  cents  pièces  de  canon  dans  les  six  places  du  Rhin ,  qui  sont 
lluningue,  \euf-Brisach ,  Strasbourg,  Landau,  Mayence  et  VVesel. 
Je  ne  vois  pas  qu  il  y  ait  là  rien  de  trop.  Deux  cent  soixante  pièces 
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dans  une  place  comme  Strasbourg,  deux  cent  soixante  pièces  dans 
une  place  comme  Mayence ,  ne  sont  pas  de  trop.  Cent  quatre-vingts 
pièces  ne  sont  pas  de  trop  à  Wesel.  Mon  intention  est  donc  qu'il  ne 
soit  rien  retiré  de  ces  onze  cents  pièces. 

L'armement  de  TEscaut  doit  se  faire,  dans  Tordre  naturel,  parles 
places  de  Flandre.  On  peut  retirer  de  Boulogne  tout  ce  qui  est  artil- 
lerie de  cuivre,  et  il  y  en  a  beaucoup,  parce  que,  pressé  par  les 
circonstances ,  on  n'a  rien  épargné  dans  le  temps  pour  armer  le  port 
et  les  côtes.  La  terre  a  donné  alors  à  la  marine  une  quantité  consi- 
dérable de  cuivre  qui  peut  aujourd'hui  être  retiré  pour  Tarmement 
de  TËscaut. 

D'après  la  minute.  Archives  de  TEmpirc. 


ieoil._AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE    lA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris ,  20  nOTembre  1809. 

Je  réponds  à  votre  lettre  du.  .  .  novembre,  bureau  de  rartillerîe. 

J*y  vois  que  je  n'ai  que  huit  mille  affâts  de  siège ,  de  place  bn  de 
côte,  et  que  dix  mille  voitures  de  campagne,  ce  qui  ne  me  ferait 
qu'un  capital  de  dix-huit  millions,  si  cela  était  neuf.  C'est  bien  peu 
de  chose,  et  j'en  conçois  plus  vivement  le  désir  d'augmenter  mon 
matériel. 

Je  vois  ,  par  un  article  de  votre  rapport ,  qu'on  a  consommé  depuis 
quatre  ans  de  guerre  pour  cent  millions  de  matériel ,  et  qu'on  en  a 
remplacé  pour  quarante  millions.  Cela  suppose  donc  que  le  capital 
a  diminué  de  soixante  millions.  Si  cela  est  vrai ,  il  est  urgent  de  fixer 
l'attention  sur  cet  état  de  choses  et  de  ne  pas  se  laisser  appauvrir. 

Aucune  nation  dans  le  monde  n'a  autant  de  places  fortes  que  la 
France;  notre  immense  matériel  est  disséminé  dans  toutes  ces  places. 
ie<*ônsidère  Lille,  Metz  et  Givet  comme  trois  grands  dépôts  des  fron- 
tières du  Rhin  et  du  nord ,  formant  une  immense  réserve  en  artil- 
lerie,  munitions  et  affâts.  De  ces  trois  réservoirs  on  tirerait  tout  ce 
dont  on  aurait  besoin,  et  on  le  porterait  partout  où  cela  serait 
nécessaire. 

Apfrès  ces  trois  points ,  celui  de  la  Fère ,  comme  offrant  des  armes 
à  Paris,  est  extrêmement  important. 

Si  la  position  de  notre  matériel  n'est  pas  bien  déterminée,  il  pourrait 
y  avoir  telle  campagne  malheureuse  qni  nous  privât  de  nos  arsenanx, 
de  nos  armes  et  de  nos  moyens  de  défense.  Il  y  aurait  dans  toutes 
les  places  suffisamment  d'affûts,  de  canons  et  de  munitions  de  toute 
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espèce  pour  la  première  défensb ,  si  les  trois  points  centraux  étaient 
bien  approvisionnés  pour  envoyer  au  secours  de  la  place  qui  serait 
menacée. 

Quant  à  la  frontière  d'Italie ,  tous  mes  Etats  au  delà  des  Alpes 
doîveot  toujours  être  considérés  comme  Etats  à  part,  et  je  dois  tou- 
jours avoir  à  Grenoble  et  à  Auxonne  de  quoi  armer  mes  places  de 
Franche-Comté  et  des  Alpes  et  approvisionner  les  armées  qui  défen- 
draient cette  jigne.  Le  premier  principe  du  règlement  à  me  proposer 
i  re  sujet  est  qn*on  ne  doit  rien  avoir  au  delà  des  Alpes  que  le  strict 
oécessaîre  pour  mes  places  dltalie. 

Le  bud<]et  de  Tannée  ne  peut  pas  être  augmenté  au  delà  de  ce 
qD*îl  a  été  constamment,  un  million  par  mois.  Mais  je  ne  fais  pas 
difficulté  de  créer  un  fonds  de  quinze  à  vingt  millions ,  en  vendant 
toos  les  cuivres  inutiles,  en  versant  le  produit  de  cette  vente  dans 
une  caisse  à  part  et  en  formant  ainsi  un  fonds  pour  Textriiord inaire 
de  Tartillerie.  Il  paraît  qu*avcc  trois  millions  par  an  mes  arsenaux 
loraient  toute  Foctivilé  convenable.  Avec  douze  millions  je  ferais 
door  douze  mille  voitures  qui,  pendant  quatre  ans,  emploieraient 
loos  mes  arsenaux.  Ces  douze  mille  voitures  jointes  aux  dix-huit 
mille  que  j'ai  feraient  trente  mille  voitures  ,  bonnes  ou  mauvaises.  Je 
l»  placerais  dans  mes  grands  dépôts,  qu'il  s'agit  d'établir  à  chaque 
frontière.  Vous  sentez  que  je  ne  consentirais  à  la  vente  d'un  matériel 
qai  m*cst  inutile  qu'après  avoir  pris  bien  des  précautions;  mais  enfin 
il  faut  bien  se  rendre  à  l'évidence  des  faits  et  convenir  qu'il  est  ab- 
surde de  garder  vingt  à  trente  millions  de  choses  inutiles,  quand  on 
nunque  de  quinze  à  vingt  millions  de  choses  utiles. 

Le  budget  de  rartillerie  ne  doit  jamais  passer  douze  millions;  la 
nature  des  choses  ne  comporte  pas  davantage.  Faites-moi  connaître 
ff  que  je  peux  réaliser  de  mon  matériel  qui  m'est  inutile  et  l'emploi 
qo'il  faudrait  en  faire. 

Vous  me  remettrez  aussi  le  détail  du  budget  de  douze  millions, 
qai  sera  constamment  le  budget  ordinaire  de  l'artillerie;  l'entretien  de 
tout  le  matériel ,  la  quantité  de  poudres,  de  boulets  et  Je  fusils  dont 
mon  matériel  sera  augmenté  tons  les  ans,  y  seront  compris.  Nous 
pourvoirons  à  Textraordinairc ,  soit  des  constructions  de  voitures , 
foit  des  fabrications  de  fusils ,  par  la  partie  de  notre  matériel  que 
vous  aliénerez. 

Il  est  vrai  de  dire  que  j'ai  hàtc  de  donner  à  mes  arsenaux  toute 
f activité  dont  ils  sont  susceptibles  et  de  remplir  mes  magasins,  que 
los  derniers  états  m'ont  montrés  plus  vides  que  je  ne  croyais. 

b  jprèft  la  minute.  Art'liivcs  de  l'Empire. 
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16012.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE , 

MIMSTRB  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Paris.  20  novembre  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  vous  donnerez  ordre  au  général 
Loison  d^élre  rendu  le  28  novembre  à  Rayonne;  il  partira  le  29, 
Avec  la  première  brigade  de  sa  division,  et  se  rendra  à  Vitoria;  il  y 
réunira  successivement  la  seconde  brigade  et  toute  sa  cavalerie.  11 
prendra  le  commandement  supérieur  des  trois  provinces  de  la  Riscaye. 
11  devça  correspondre  directement  avec  le  roi  d'Espagne,  mais  surtout 
avec  vous.  Je  compte  que  le  4  décembre  il  occupera  les  trois  pro- 
vinces de  la  Riscaye.  Vous  en  préviendrez  directement  les  comman- 
dants des  provinces  et  celui  de  Saint-Sébastien ,  et  vous  leur  recom- 
manderez d*obéir  au  géuéral  Loison  en  tout  et  pour  tout. 

Tous  les  hommes  isolés  qui  se  trouvent  dans  ces  provinces,  tous 
les  détachements  qui  forment  les  bataillons  de  garnison  de  Saint- 
Sébastien,  de  Rilbao  et  de  Vitoria,  enGn  tous  les  hommes  et  toutes 
les  troupes  qui,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  seraient  restés 
dans  les  Riscuyes,  le  général  Loison  les  fera  partir  sur-le-champ 
pour  Tintérieur  de  TEspagne  et  les  dirigera  sur   leurs  régiments 

respectifs. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dëpôt  de  la  guerre. 

1G013.  —Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DE   LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris.  !20  novembre  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  j'ai  lu  avec  attention  la  lettre  du  duc 
d'istrie  du  17  novembre;  vous  lui  ferez  connaître  que  les  gardes 
nationales  ayant  été  levées  pour  un  service  temporaire  et  pour  re- 
pousser une  descente  faite  sur  les  côtes ,  je  ne  puis  les  retenir  que  si 
elles  y  consentent.  Il  faut  donc  "qu'elles  m'expriment  le  vœu  par  une 
adresse,  ou^|u'elles  donnent  leur  consentement  tacite  pour  être  em- 
ployées, soit  dans  les  tirailleurs  ou  conscrits  de  ma  Garde,  soit  dans 
des  corps  de  la  ligne.  11  en  serait  de  même  pour  les  compagnies 
départementales.  EnGn  j'irai  plus  loin,  et  je  ne  me  refuserai  point 
à  former  deux  légions,  chacune  de  G, 000  hommes,  des  gardes  natio- 
nales qui  sont  au  nord,  pourvu  qu'elles  s'engagent  à  un  service  défi- 
nitif. Demandez  au  duc  d'istrie  des  renseignements  là-dessus. 

Napoléon. 

D*aprés  la  copie.  D<îpô(  de  la  gaerre. 
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16014.—  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS. 

tflXlSTRK  DB  LA  IIARINR,  A  PARIS. 

Paris,  20  noYembre  1809. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès ,  écrivez  au  Transport-Office  dans 
les  lermes  suivants  : 

c  Le  général  de  brigade  Brenier  ',  de  retour  en  France,  a  rendu 
compte  des  dispositions  qu  annonce  le  Gouvernement  anglais,  de  facili- 
ter les  échanges  de  prisonniers.  Ce  qui  jusqu  a  cette  heure  a  empêché 
rétablissement  d'aucun  cartel ,  ainsi  que  Tcnvoi  de  commissaires  res- 
pectifs dans  Tune  ou  Tautre  capitale ,  a  été  la  difficulté  de  s'entendre 
sar  plusieurs  points  importants  :  1*  sur  les  otages;  â"  sur  Tarmée 
de  Hanovre  ;  3**  sur  Tarmée  de  Saint-Domingue.  Tous  ces  articles 
peovent  former  l'objet  d'une  négociation  entre  des  commissaires  res- 
pectifs, qui  pourraient  se  réunir  dans  la  rade  de  Morlaix  et  convenir 
des  bases  d'échange.  Le  Gouvernement  français  désire  un  échange 
en  masse  fait  de  part  et  d'autre ,  et  dans  lequel  il  ne  ferait  pas  de  dif- 
ficulté de  comprendre  les  alliés  de  l'Angleterre.  Toutefois  les  prison- 
oien  pourraient  être  rançonnés  ,  et  celle  des  deux  nations  qui  en 
aorail  davantage  chez  l'autre  pourrait  payer  un  équivalent  pour 
chaque  homme.  Les  bureaux  de  la  marine  sont  prêts  à  envoyer  à 
Morlaix  un  commissaire  pour  négocier  sur  cet  objet ,  et ,  cette  négo- 
ciation terminée,  à  accepter  un  commissaire  anglais  à  Paris,  tout 
comme  les  Anglais  accepteraient  un  commissaire  française  Londres.  » 

Vous  concevez  que  cette  lettre  des  bureaux  de  la  marine  au  Trans- 
porl-i>fEce  doit  être  rédigée  en  termes  fort  conciliants. 

Napoléon. 

D'après  l'origiMl  comm.  p«r  M"*  U  dacheste  Decrès. 


16015.  —  AU  PRIXCE  EMILE  DE  HESSE-DARMSTADT, 

A  DARMSTADT. 

Paris,  20  novenubre  1809. 

Mon  Cousin,  j'apprends  avec  plaisir  votre  retour  auprès  de  vos 
parents.  Ils  ont  dû  être  satisfaits  de  vous  revoir  avec  l'expérience  que 
fous  ont  donnée  les  grands  événements  auxquels  vous  avez  assisté. 

D'après  la  ■inote.  Arehires  de  l'Eaupire. 

<  Brenier  de  Montmorand ,  prisonnier  en  Angleterre. 
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16016. —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTllE, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris.  21  novembre  1809. 

Envoyez  ces  dépêches*  au  roi  (rEspa({ne,  et  faites-lui  connaître 
que ,  si  le  maréchal  Xcy  n'avait  pas  été  rappelé  de  Salamanqae , 
mon  année  n*cût  pas  essuyé  un  pareil  affront;  que  le  général  Mar- 
chand est  incapable  de  commander  en  chef  «  et  que ,  quand  j*eroploie 
des  maréchaux,  c*est  que  j'en  sens  le  besoin;  que  révacnation  île 
Plasencia  a  nécessairement  affaibli  la  droite ,  et  qu  il  n*y  a  aactme 
direction  ni  suite  dans  la  conduite  de  mes  armées  d'Espagne. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16017.  —A  LOUIS-CHARLES-AUGUSTE, 

PRINCE  ROYAL  DE  BAVIÈRE,  A  MUNICH. 

Paris,  SI  novembre  1809. 

J'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Altesse.  Je  vous  remercie  des  sentiments 
que  vous  m'exprimez.  Vous  connaissez  l'estime  que  je  vous  porte. 
J'ai  vu  avec  plaisir  la  conduite  de  votre  division.  Vous  et  la  Ravière 
pouvez  constammcul  compter  sur  mon  amitié  et  sur  toute  mon 
aficction. 

D'après  la  Biirale.  Archives  de  l'Empire. 


1G018.  —AU  PRINCE  DE  NELCIIATEL  ET  DE  UAGRAM, 

MAJOR  GÉXKRAL  DE  l'aRMBE  d'aLLBMAGNE  ,   A  PARIS. 

Paris.  22  novembre  1H09. 

Mon  Cousin ,  je  vous  envoie  les  lettres  que  j'ai  reçues  du  duc 
d'Auerstaedt  et  du  général  Andréossy.  Accusez-leur-en  la  réception  et 
répondez-leur.  Je  reçois  vos  deux  lettres  des  20  et  21.  Le  Tyrol  est 
soumis.  Ainsi  le  duc  d'Auerstaedt  ne  doit  pas  disséminer  mes  troupes 
de  ce  côté,  où  il  y  a  suffisamment  de  troupes  bavaroises.  Donnez  ordre 
au  général  Lagrange,  aussitôt  qu'il  pourra  évacuer  le  Vorariberg, 
de  se  diriger  sur  Huningue  avec  son  infanterie,  cavalerie  et  artillerie. 
Je  vous  autorise  à  faire  passer  la  route  de  mes  troupes  par  Braunau. 
Je  vous  renvoie  le  travail  du  général  Bertrand  ;  donnez  des  ordres 
conformément  à  ce  travail*  Je  vous  renvoie  votre  correspondance 

*  Relations  du  combat  de  Tainames,  extraites  des  journaux  anglais  des  il  et 
13  novembre  1809.  {Xote  de  la  minute.) 
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ifUtive  an  affaires  da  Tyrol.  Faites  faire  une  reladon  ratsoDnaUe 

ée  ces  évèœmenH  poor  le  Monsieur. 

Napoléon. 

D'affés  rorigiaal.  DépAt  de  la  guerre. 


1«I9.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice- roi  d'itaub,  a  wilam. 

Paris,  22  novembre  1809. 

Uon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  15  novembre.  Je  vois  avec 
plaisir  qoe  vous. soyez  arrive  à  iMilan.  Vous  avez  fait  un  ouvrage  sur 
Totre  campagne  d'Italie  ;  je  vous  prie  de  me  Tenvoyer.  J*ai  trouvé  ici 
mes  aflaires  de  fioances  biea  dérangées.  L'expédition  des  Anglais  me 
route  50  millions.  Les  nouvelles  levées  et  les  immenses  armements 
^w  je  tais  pour  l'Espagne  cootinuent  de  me  ruiner.  Vous  comprenez 
donc  que  je  ne  puis  alléger  en  rien  le  fardeau  de  mon  royaume  d'Ita- 
lie. Je  vous  envoie  ma  décision  mise  en  marge  de  votre  rapport  sur 

les  provinces  illyrieDDes. 

Napoléon. 

Dapréf  U  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"**  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


16Q20.  —  AU  COMTE  DE  MOXTALÏVET, 

MliaSTRK  DB  l'iNTBRIBUB  ,  A  PARIS. 

Paris.  23  noteabre  1809. 

Dans  un  pays  où  tons  les  cultes  sont  tolérés,  les  curés  ne  doivent 
pas  être  admis  à  donner  des  certificats  de  moralité  aux  membres  de 
rinifersité.  On  m'assure  que,  selon  Tancicn  usage,  ces  certificats 
soBt  exigés  par  le  grand  maître.  Le  grand  maître  doit  employer  ses 
agents  pour  être  instruit ,  et  non  des  agents  étrangers  à  son  adminis- 
trtlion. 

Diaprés  U  minatc.  Archifes  de  l'Empire. 


16021.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE ,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRB  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris .  23  notembre  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke ,  tenez  un  conseil  de  ma  Garde  pour 
régler  ses  finances  et  la  mettre  en  état  de  faire  la  campagne  d'Espagne. 

Mon  intention  est  de  marcher  en  Espagne  avec  quatre  régiments 
de  conscrits  ayant,  en  partant  de  Paris,  au  moins  0,000  hommes 
présents  sans  compter  les  hommes  aux  hôpitaux  ;  avec  quatre  régi- 
ments de  tirailleurs  de  la  même  force  ;  avec  deux  régimentb  de  fusi- 
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liers  forts  de  3,000  hommes  ;  avec  doux  régiments  de  vieille  Garde 
forts  de  3,000  hommes  ;  avec  5,000  hommes  de  cavalerie  et  soixante 
pièces  de  campagne;  le  tout  formant  près  de  25,000  hommes. 

11  faut  que  ma  Garde  ait  ses  chirurgiens,  ses  administrations,  ses 
caissons,  ses  forges  de  campagne,  enOn  tout  ce  qui  est  convenable. 

Mon  intention  est  quelle  soit  prête  à  partir  vers  le   15  janvier 

prochain. 

Napoléon. 

D'aprét  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre . 


16022.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'italib,  a  milax. 

Paris,  23  novembre  1809. 

Mon  Fils,  le  brigandage  continue  en  Italie.  Je  suppose  que  vous 
prenez  des  mesures  efGcaces  pour  le  faire  disparaître. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  coram.  par  S.  A.  I.  M*"*  la  duchesse  de  Leuchtenberg. 


16023  —A  LOUIS  NAPOLEON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

A    A\ISTERDAM. 

Paris .  23  not embre  1 809. 

Je  reçois  votre  lettre  par  laquelle  vous  me  faites  connaître  que  vous 
désirez  me  voir.  Vous  êtes  le  maître  de  vous  rendre  à  Paris. 

D'après  la  minute.  Archives  de  TEmpire. 


16024.— AJOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEUX-SICILES, 

A    ROME. 

Paris,  23  novembre  1809. 

Je  reçois  voire  lettre  du  16  novembre.  Je  suis  aussi  surpris  qu  in- 
digné que  les  cardinaux  ne  soient  pas  venus  vous  voir.  Donnez  ordre 
qu'ils  quittent  Rome  et  se  rendent  à  Paris  vingt-quatre  heures  après 
qu  ils  en  auront  reçu  Tordre.  Ils  sont  doublement  inexcusables  de  ne 
s'être  pas  présentés  à  voire  arrivée  à  Rome  pour  vous  offrir  leurs 
hommages,  comme  roi  et  comme  gouvernant  en  mon  nom. 

Vous  direz  que  mon  intention  est  d'établir  à  Rome  une  cour  qui 
sera  plus  brillante  et  dépensera  plus  d'argent  que  celle  du  Pape. 

Je  crois  vous  avoir  écrit  que  vous  étiez  le  maître  de  venir  a  Paris 
avec  la  reine,  aussitôt  que  vous  le  voudriez  et  que  les  afTaires  vous 
le  feraient  juger  prudent. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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10025— A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DlC  DE  CADORE, 

MIXISTMB    DRS    RELATIONS    KXTKRIEIRBS  ,    A    PARIS. 

Parif .  3:>  noimbre  1800. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc ,  écrivez  en  Hollande  qu'il  est  faux 
que  j'aie  jamais  permis  à  aucun  bâtiment  américain ,  chargé  de  coton , 
de  venir  en  France.  Tous  mes  ports  sont  fermés  aux  «  bâtiments 
aruéricains  '  n  . 

Xapoléon. 

D'après  l'orii^ioal.  Archives  en  afTaires  ^(ran<{èrfs. 

J6026.  —  AU  GÉXÉRAL  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE, 

MINISTRR    DR    LA    f.L'KRRK  ,    A    PARIS. 

Paris.  !Î8  novembre  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  ordre  au  duc  d*Abrantès  de 
passer  la  revue  des  dépôts  de  la  1'*  division  militaire  qui  doivent 
fournir  des  régiments  à  son  corps  d*armée.  Il  passera  cette  revue 
dans  le  plus  grand  détail ,  fera  connaître  les  places  vacantes  dans  les 
cadres  des  bataillons  qui  doivent  former  sa  division ,  et  s'assurera  que 
chacun  de  ces  bataillons  a  ses  cadres  complets  de  dix  compagnies  de 
1  iO  hommes  chacune,  officiers  et  sous-ofîiciers.  J*ai  remarqué  avant- 
hier  que  beaucoup  de  places  de  chef  de  bataillon  étaient  vacantes, 
ainsi  que  des  places  de  lieutenant  et  de  sous-lieutenant.  Il  faut  que 
Id  retraite  soit  donnée  h  tous  ceux  qui  sont  hors  d'état  de  faire  cam- 
pagne, aGn  que,  vers  le  20  décembre,  les  quatre  bataillons  des  32', 
5H*,  121*  et  122*,  qui  doivent  faire  partie  de  la  division  Lagrange, 
et  les  quatre  bataillons  des  2%  i*,  12^  et  15*  légers  qui  forment  la 
3*  brigade  de  la  même  division,  formant  avec  la  1'*  brigade  8  ou 
9,000  hommes,  soient  prêts  à  partir  pour  joindre  cette  1'*  brigade 
qui  part  de  Huningue.  Il  est  donc  nécessaire  que  ces  huit  bataillons 
aient  présents,  au  20  décembre,  leurs  officiers,  sous-ofliciers  et 
tambours. 

D'après  la  miaule.  Archives  de  l'Ëoipire. 


1G027.  —  Ai;  GEXKilAL  CLARKK,   DlC  DE  FKLTKE, 

MIXISTRK  DR  LA  GIKRRR,  A  PARIS. 

Paris.  :i8  nniembrc  180f). 

Monsieur  le  Général  Clarke,  à  dater  du  1*'  décembre,  le  8*  corps 
de  l'armée  d'Allemagne  prendra  le  nom  de  8*  corps  de  l'armée  (f  Es- 
pagne. 

*  Bdtiiiieolt  aDgIait  portant  pavilloo  américain. 
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Ce  corps  continuera  à  être  commandé  par  le  duc  d^Abrantès;  il 
aura  pour  chef  d'état-major  le  générai  Roycr,  pour  ordonnateur  le 
sieur  Malus,  pour  commandant  de  rartillerie  le  général  Mossel;  il  y 
sera  attaché  un  officier  supérieur  du  génie. 

Il  sera  composé  de  trois  divisions. 

La  1*^*  division  sera  commandée  par  le  général  Rivaud  et  formée  de 
trois  brigades  :  la  1'*  commandée  par  le  général  Menard,  ayant 
quatre  bataillons;  la  2*,  par  le  général  Taupin,  ayant  quatre  batail- 
lons; la  3*,  par  le  général  Godard,  a^ani  quatre  bataiUaus;  en  tout 
douze  bataillons,  formant  9  à  10,000  hommes  d'infanterie. 

La  2*  diviiiioB  sera  commandée  par  le  général  Lagrange;  la 
V  brigade  sera  composée  de  trois  bataillons  du  65*  et  d'un  bataillon 
du  46',  et  commandée  par  un  général  de  brigade  qui  sera  pris  à 
Tarmée  d'Allemagne  ;  la  2*  brigade  sera  composée  de  quatre  bataillons 
des  32',  58%  121'  et  122*,  qui  sont  à  Paris,  et  commandée  par  un 
général  pris  à  l'armée  d^Allemagne  ;  la  3*  brigade  sera  composée  de 
quatre  bataillons  des  2*,  4',  12'  et  15'  légers.  Cette  division  aura 
donc,  comme  la.l",  douze  bataillons,  formaut  9  à  10,000  hommes 
d'infanterie. 

La  3*  division  sera  composée  de  quatre  régiments  de  marche  et  de 
douze  bataillons  auxiliaires,  dont  nous  avons  ordonné  la  réunion  par 
nos  derniers  ordres,  et  sera  commandée  par  le  général  de  division 
Clauzel,  qui  veillera  spécialement  à  sa  formation. 

Ce  qui  portera  l'infanterie  du  8'  corps  à  plus  de  30,000  hommes. 

La  cavalerie  sera  composée  de  douze  régiments  provisoires  de  dra- 
gons, formés  en  cinq  brigades  et  présentant  12,000  chevaux.  Ces 
cinq  brigades  seront  commandées  par  autant  de  généraux  de  brigade 
et  seront  sous  les  ordres  d'un  seul  général  de  division. 

L'artillerie  sera  composée  de  trente-six  pièces  de  canon. 

Je  désire  connaître  quand  tout  cela  pourra  se  mettre  en  mouve- 
ment, pour  que  le  corps  soit  rendu  et  réuni  à  Rayonne  au  1"^  janvier. 

Je  suppose  que  vous  avez  donné  tous  les  ordres  nécessaires  pour 
que  les  détachements  qui  sont  aux  dépôts ,  ou  à  la  22*  demi-brigade 
provisoire,  ou  au  régiment  de  Strasbourg,  se  rendent  à  Périgueux 
pour  former  le  1"  régiment  de  marclie,  et  que  vous  avez  nommé  le 
colonel  en  second  pour  le  commander;  poer  que  ce  qui  doit  former 
le  2*  régiment  de  marche  se  réunisse  a  Aiigouléme  ;  pour  que  ce  qui 
doit  former  le  3*  se  réunisse  à  Limoges  ;  pour  que  ce  qui  doit  former 
le  4*  se  réunisse  a  Poitiers. 

Je  suppose  que  vous  avez  également  donné  des  ordres  pour  qoe  les 
douze  bataillons  auxiliaires  se  réunissent  à  Versailles ,  en  ehargeant 


CORRKSPO^DAVCE  DE  \AP0LÉ05i  1«.  —  iS«9.  V7 

le  général  Mouton  de  km  former;  et  qu^ainsi  tout  les  déiacheuiento 
sont  en  route  pour  cet  objet. 

Je  suppose  que  vous  avez  donné  les  ordres  pour  la  formation  des 
vin^t  escadrons  de  gendarmerie. 

Vous  aurez  donné  les  ordres  pour  que  la  brif^ade  Montmarie,  de  la 
division  Reyaier,  se  forme  et  se  réunisse  à  Bordeaux;  pour  que  la 
brigade  V  alentin  se  réuoissc  à  Bayoooe ,  et  la  brifjade  Lamartinièrc 
également  à  Bayonne. 

Il  est  ia^taot  que  le  général  Reynier  soit  rendu  a  son  corps  pour 
en  accélérer  la  formation,  oiin  que  je  puisse  connaître  quand  cette 
division  pourra  entrer  en  Espagne. 

Je  suppose  que  la  division  Loison  sera  rendue  le  i  décembre  à 
Viloria. 

Je  désirerais  savoir  si,  le  10,  le  général  Hcynier  ne  pourrait  pas 
entrer  en  Espagne  avec  les  brigades  Valcntin  et  I«amartinière ,  pour 
occuper  les  trois  Biscaycs,  aGn  de  faire  partir,  le  10,  la  division  Loi- 
de  Viloria  pour  se  porter  plus  loin. 

Napoléosi. 

D'aprèt  la  copie.  BépAt  de  la  guerre. 


leo^.  —AU  pmmt  im  \euchatfx  et  de  uagkam, 

■AMm  riÉïiiiiAL  mi  i^nwmit  ii\4llrwignr  ,  a  paiiis. 

•  Paris,  38  novrnbre  1809. 

Mon  Cousin ,  je  viens  d^ordonner  qu'au  I  ''  décembre  vous  n*aurez 
plus  à  vous  mêler  de  Tarmée  d^Alleoiagnc  et  que  vous  serez  cbargé 
de  la  correspondance  de  Tarmée  d^Espa^ne.  A  dater  de  cette  époque, 
vous  prendrez  les  fonctions  de  major  général  de  raniiée  d* Espagne. 
Prenez  vos  mesures  pour  organiser  voire  état-major  et  vos  bureaux. 
Mettez  en  murcbe  vos  équipages  et  ceux  de  vos  aides  de  camp.  Vous 
me  rendrez  compte  de  la  formation  du  corps  de  réserve  de  Tarméc 
d*Espagne ,  composé  des  divisions  I^oison  et  Reynier  et  du  8'  corps , 
des  dispositions  que  fai  ordonnées  pour  envoyer  100,000  hommes 
de  renfort  en  Espagne,  et  de  tout  ce  qni  est  relatif  an  détail  de 
rartillerie. 

Il  manque  à  beaucoup  de  ces  coq>s  des  généraux  et  ce  qui  constitne 
réiat-major.  Faites-vous  rendre  compte  de  tout  cela. 

Je  pense  que  dès  demain  tous  devei  faire  partir  pour  Madrid  on 
de  vos  aides  de  camp,  avec  on  ordre  do  ministre  de  la  guerre ,  pour 
informer  sur  toute  la  ligne  des  présentes  dispositions  et  vous  faire  en- 
voyer par  Testafette  les  rapports  de  la  Navarre,  de  TAragon ,  des  trois 
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Biscayes,  de  Burgos,  de  Valladolid  et  de  Bayoone,  afin  que  je  puisse 
prompteinent  reprendre  la  direction  des  affaires  d'Espagne. 

\apolkon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16029.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE   DK   \A  MARINR ,   A  PARIS. 

Paris,  29  norembre  1809. 

^'  Monsieur  le  Vice-Amiral  Dccrès,  je  lis  votre  rapport  du  22  novem- 
bre ;  je  n*y  comprends  rien.  Je  vous  défends  expressément,  sous 
votre  responsabilité,  de  laisser  naviguer  aucune  espèce  de  bâtiments 
en  contravention  aux  règles  ordinaires ,  hormis  ceux  qui  seraient 
munis  d'une  licence  ou  passe-port  signé  de  moi ,  conforme  aux  passe- 
ports que  j'ai  donnes  à  la  police.  Tout  bâtiment  qui  ne  serait  pas 
muni  de  ce  passe-port  doil  être  confisqué. 

Faites  restituer  sur-le-champ  au  corsaire  le  petit  bâtiment  sous 
pavillon  hollandais  qui  a  été  confisqué  à  Boulogne  et  que  le  préfet 
maritime  n*avait  pas  le  droit  de  rendre  au  commissaire  de  police. 
Ceci  me  déplaît  beaucoup.  C'est  votre  faute,  parce  que  j'ai  prévu  tous 
les  cas  par  mon  décret  du  14  février  et  que  j'ai  donné  pour  cela  des 
passe-ports  à  la  police.  J'exige  donc  qu'aujourd'hui,  avant  minuit, 
vous  donniez ,  par  un  courrier  extraordinaire ,  des  ordres  conformes 
à  la  présente  lettre,  et  que  vous  fassiez  connaître  aux  préfets  mari- 
times et  autres  officiers  de  marine  dans  mes  ports  que,  s'ils  se  per- 
mettaient la  moindre  dérogation  à  mes  ordres  sur  l'intervention  d*on 
agent  de  police ,  ils  seraient  destitués. 

Napoi^éon. 

D*après  la  copie.  Archives  de  la  marine. 


16030.  —  A  M.  FOLCHÉ,  DUC  D'OTRANTE, 

MINISTRK  DK  LA  POLICE  GÉNÉRALE,  A  PARIS. 

Paris.  29  novembre  1809. 

11  me  revient  de  tous  côtés  qu'il  se  commet  des  abus  énormes  sur 
les  côtes  par  les  agents  de  police,  qui  s'érigent  en  régulateurs  de  la 
navigation.  Mon  intention  formelle  est  que  la  police  ne  se  mêle  en 
rien  de  la  police  des  côtes.  Je  vous  ai  accordé  deux  bâtiments,  munis 
de  leurs  licences  ;  tout  autre  doit  être  confisqué.  Je  donne  des  ordres 
à  la  marine  pour  que  cette  anarchie  et  ces  pitoyables  abus  cessent. 

D'après  la  minale.  Arcbives  de  l'Empire. 
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16031.  —  DISCOLRS 

A  L'Ol}VERTURE  DE  LA  SESSION  DU  CORPS  LÉGISLATIF. 

Palais  des  Toileries.  3  dëcenubre  1809. 

Messieurs  les  Députés  des  départements  au  Corps  législatif,  depuis 
votre  dernière  session  j*ai  soumis  TAragon  et  la  Castille  et  chassé  de 
Madrid  le  gouvernement  fallacieux  formé  par  TAnglcterre.  Je  mar- 
chais sur  Cadix  et  Lisbonne  lorsque  j'ai  dû  revenir  sur  mes  pas  âf 
planter  mes  aigles  sur  les  remparts  de  Vienne.  Trois  mois  ont  vu 
naître  el  terminer  cette  quatrième  guerre  punique.  Accoutumé  au  dé- 
(ouement  et  au  courage  de  mes  armées ,  je  ne  puis  cependant ,  dans 
cette  circonstance ,  ne  pas  reconnaître  les  preuves  particulières  d'amour 
que  m'ont  données  mes  soldats  d'Allemagne. 

Le  génie  de  la  France  a  conduit  Tarmée  anglaise  :  elle  a  terminé 
ics  destins  dans  les  marais  pestilentiels  de  VValcheren.  Dans  cette 
importante  circonstance,  je  suis  resté  éloigné  de  quatre  cents  lieues, 
certain  de  la  nouvelle  gloire  qu'allaient  acquérir  mes  peuples  et  du 
grand  caractère  qu'ils  allaient  déployer.  Mes  espérances  n'ont  pas  été 
trompées.  Je  dois  des  remerciments  particuliers  aux  citoyens  des  dé- 
partemeots  du  Pas-de-Calais  et  du  Nord.  Français  !  toul  ce  qui  vou- 
dra s  opposer  à  vous  sera  vaincu  et  soumis  ;  votre  grandeur  s'accroîtra 
de  tonte  la  haine  de  vos  ennemis.  Vous  avez  devant  vous  de  longues 
•nuées  de  gloire  et  de  prospérité  à  parcourir.  Vous  avez  la  force  et 
l'énergie  de  l'Hercule  des  anciens  ! 

J'ai  réuni  la  Toscane  h  l'Empire.  Ces  peuples  en  sont  dignes  par 
la  douceur  de  leur  caractère ,  par  l'attachement  que  nous  ont  toujours 
montré  leurs  ancêtres  et  par  les  services  qu'ils  ont  rendus  à  la  civili- 
sation européenne. 

L'histoire  m'a  indiqué  la  conduite  que  je  devais  tenir  envers  Rome. 
Les  papes,  devenus  souverains  d'une  partie  de  l'Italie,  se  sont  con- 
itamment  montrés  les  ennemis  de  toute  puissance  prépondérante  dans 
U  Péniiisale  ;  ils  ont  employé  leur  influence  spirituelle  pour  lui  nuire. 
Il  m'a  donc  été  démontré  que  l'influence  spirituelle  exercée  dans  mes 
États  par  un  souverain  étranger  était  contraire  à  l'indépendance  de 
Il  France,  à  la  dignité  et  à  la  sûreté  de  mon  trône.  Cependant ,  comme 
je  reconnais  la  nécessité  de  l'influence  spirituelle  des  descendants  du 
premier  des  pasteurs ,  je  n'ai  pu  concilier  ces  grands  intérêts  qu'en 
annulant  la  donation  des  empereurs  français,  mes  prédécesseurs,  et 
en  réunissant  les  Ktats  romains  à  la  France. 

Par  le  traité  de  Vienne ,  tous  les  rois  et  souverains  mes  alliés ,  qui 
XX,  4 
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m'ont  donne  tant  de  témoignages  de  la  conslance  de  leur  amitié ,  ont 
acquis  et  acquerront  un  nouvel  accroissement  de  territoire. 

Les  provinces  iUy riennes  porfent  sar  la  Save  les  iix)Dtières  de  mon 
grand  empire.  Contigu  avec  Tempire  de  Conslanlinopie,  je  me  trou- 
verai en  situation  naturelle  de  surveiller  les  premiers  intérêls  de  mon 
commerce  dans  la  Médtteiranée,  T Adriatique  «t  le  Levant.  Je  proté- 
«jerai  la  Porte,  si  la  Porte  s'arrache  à  la  fiineste  influence  4e  TAih 
gleterre  ;  je  saurai  la  punir ,  si  elle  se  laisse  dominer  par  des  comeils 
ttstucienx  et  perfides. 

J*ai  voulu  donner  une  nouvelle  preuve  de  mon  estime  à  la  nation 
suisse,  en  joignant  à  mes  titres  celui  de  son  médiateur,  et  mettre  on 
terme  à  toutes  les  inquiétudes  que  Ton  dierche  à  répandre  parmi 
cette  brave  nation . 

La  Hollande  placée  entre  l'Angleterre  et  la  France  en  est  également 
froissée.  Cependant  elle  est  le  débonché  des  principales  artères  de 
mon  empire.  Des  changements  deviendront  nécessaires;  la  sûreté  de 
mes  frontières  et  Fintérét  bien  entendu  des  deux  pays  l'exigent  impé- 
rieusement. 

La  Suède  a  perdu,  par  son  alliance  avec  l'Angleterre,  après  nnc 
guerre  désastreuse ,  la  plus  belle  et  la  plus  importante  de  ses  pro« 
vinces.  Heureuse  cette  nation  si  le  prince  sage  qui  la  gouverne  an* 
jourd'hui  eût  pu.  monter  sur  le  trône  quelques  années  plus  tôt  !  Cet 
exemple  prouve  de  nouveau  aux  rois  que  l'alliance  de  l'Angleterre  est 
le  présage  le  plus  certain  de  leur  ruine. 

Mon  allié  et  ami,  Tempcrcur  de  Russie,  a  réuni  à  son  vaste  empire 
la  Finlande,  la  Moldavie,  la  Valachie  et  un  district  de  la  Galicie.  Je 
ne  suis  jaloux  de  rien  de  ce  qui  peut  arriver  de  bien  à  cet  empire. 
Mes  sentiments  pour  son  illustre  souverain  sont  d'accord  avec  ma 
politique. 

Lorsque  je  me  montrerai  au  delà  des  Pyrénées ,  le  Léopard  épou- 
vanté cherchera  TOcéan  pour  éviter  la  honte,  la  défaite  et  la  mort. 
Le  triomphe  de  mes  armes  sera  le  triomphe  du  génie  du  bien  sur 
celui  du  mal ,  de  la  modération ,  de  l'ordre ,  de  la  morale  sur  la 
guerre  civile,  l'anarchie  et  les  passions  malfaisantes.  Mon  amitié  et 
ma  protection  rendront,  je  l'espère,  la  tranquillité  et  le  bonheur  au\ 
peuples  des  K^pagnes. 

Messieurs  les  Députés  des  départements  au  Corps  légtslnlif ,  j'ai 
chargé  mon  ministre  de  l'intérieur  de  vous  faire  connaître  l'histoire 
de  la  législation,  de  l'administration  et  des  Gnances  dans  l'année  qui 
vient  de  s'écouler  ^   Vous  y  verrez  que  toutes  les  pensées  que  j'ai 

1  Voir  te  Moniteur  du  W  décembre  1809. 
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coBÇiiet  pour  Vstaètiérsàiûn  de  mes  peuples  «e  «ont  suivies  avec  la 
^Qs  gamàe  activUé;  que  ëios  Paris ,  eomaie  dans  les  parties  les  plus 
éloigaées  de  maa  empire ,  la  guerre  n'a  apporté  aiicua  retard  dans 
les  âravaux.  Les  memlMres  de  mon  Conseil  d'État  vous  préseo4er««it 
difiCèfente  projets  de  lois ,  «t  spécialement  la  loi  sn*  les  finances  ;  vous 
I  iMrrea  ie«r  état  prospère.  Je  ne  demande  à  ams  peuples  aucmi 
kveao  sacrifice,  quMqiie  les  circonstanoes  muaient  oUîgé  à  donner 
len  état  militaire. 

Exlcmil  au  Momt€Mr  da  4  décembre  1809. 


16032.  —  AU  GENERAL  €LARK£,,  DUC  DE  iFELTrBE, 

MliU&TBB  J>B  LA  GUBRRK,  iA  PARtSu 

Piris  .  5  idwemltre  :l%m. 

Ilonsiûiir  le  «Général  Glarke,  la  iQarde  tnftpérinle  éùk  ^recevoir 
Tordne  4le  se  tenir  prèle  à  ^entrer  len  «ampagne  pmir  la  cafmpa<j;no 
d'Espagne.  Vous  donnerez  les  ordres  nécessaires  pour  réunir  le  1 H  év- 
oembre,  à  Chartres  et  environs,  la  1'*  division  de  la  âarde ,  qtii 
provisoirement  aéra  tcommandée  par  le  général  de  brigade  Ro<]fH  t , 
et  sera  composée  d'an  escadron  de  ohevan-'légeFS  polonais,  d'nn  e^iu- 
dron  de  chasseurs  et  de  la  compagnie  de  mameluks ,  d  un  escadron 
de  dragons  et  d'un  escadron  de  grenadiers  ;  île  4out  formant  600  eiio- 
laoï.  *On  prendra  de  préfévence  les  hommes  qui  sont  à  Paris  «et  <fiii 
noBt  pas  fait  la  campagne  d'Allemagne:;  et  le  général  Wdltfaer  d(  li- 
gnera un  major  de  la  Garde  pour  commander  ce  régiment  de  cava- 
ferie.  ii^'iafanterie  de  cette  division  sera  composée  do  â*  régimcnit  de 
conscrits  et  du  2*  régiment  de  éirailleurs*chasseurs ,  formafvt  la 
I'*  brigade,  du  2*  régiment  de  coascrrts  et  du  2''  régiment  de  tintii- 
leurs-grenadiers,  formant  la  2*  brigade.  Chacun  de  ces  régiintents 
sera  fort  de  1,600  hommes  au  moment  du  départ.  11  y  aura  deux 
pièces  de  3  ou  de  4  attachées  à  chaque  régiment,  avec  les  caissons 
d'infanterie  nécessaires.  Ces  huit  pièces  seront  servies  par  une  dos 
trois  compagnies  d'artillerie  de  la  Garde  qui  se  réunissent  à  la  Fère. 
On  joindra  également  à  cette  division  des  caissons  pour  le  transport 
du  pain,  des  ambulances,  un  commissaire  des  guerres,  un  délachc- 
ment  de  l'administration  de  la  Garde,  des  boulangers  et  tout  ce  qui 
est  nicesoaife  pour  faiie* campagne.  Au  15  décembre  le  général  Dor- 
aeaae  paasera  la  leviie  de  oette  i'*  division.,  et,  sur  le  compte  qoll 
m'en  rendra  le  17 ,  je  dcmoevai  des  ordres  pour  sa  destination  ulté^ 
ffienre.  La  revue  auca  lieu  sar  la  place  de -Chartres. 

La  2*  division  sera  composée  du  A"  régiment  de  conscrtte  et  do 

4. 
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l**"  régiHient  de  tirailleurs-chasseurs,  du  V'  régiment  de  conscrits  et 
du  1'^  régiment  de  tirailleurs-grenadiers  (  chaque  régiment  ayant 
1 ,600  hommes  présents  sous  les  armes  ) ,  d'un  régiment  de  cavalerie 
formé  d'un  escadron  de  chevau-légers  polonais,  d'un  escadron  de 
chasseurs ,  d'un  escadron  de  grenadiers  et  d'un  escadron  de  dragons 
fort  de  GOO  hommes ,  en  ayant  soin  de  prendre  les  hommes  les  moins 
fatigués.  Chaque  régiment  d'infanterie  aura  deux  pièces  d'artillerie; 
ce  qui  fera  huit  pièces,  qui  seront  servies  par  une  des  compagnies 
d'artillerie  qui  se  forment  à  la  Fèrc ,  des  caissons ,  administrations,  etc. 
Cette  division  sera  commandée  par  le  général  Dumoustier,  de  la  Garde. 

Je  passerai  la  revue  de  celte  division  le  15,  au  Carrousel.  Elle 
devra  être  dans  le  cas  de  partir  le  16  décembre. 

La  3*  division  sera  composée  de  deux  régiments  de  fusiliers  et  de 
deux  régiments  de  la  vieille  Garde,  composés  chacun  de  1,600  hom- 
mes présents  sous  les  armes,  et  aura  trois  pièces  de  canon. 

Toute  la  cavalerie  de  la  Garde,  avec  soixante  pièces  d'artillerie, 
quatre  mille  outils  attelés  et  six  pontons  à  la  suite  de  la  compagnie 
de  pontonniers  et  des  marins,  sera  prête  à  partir  le  1'^  janvier.  J'en 
passerai  la  revue  à  midi,  le  1*' janvier,  au  Carrousel. 

Ainsi  ma  Garde  sera  composée,  à  son  départ  pour  l'Espagne,  de 
19,000  hommes  d'infanterie,  de  4,000  hommes  de  cavalerie  et  de 
quatre-vingt-quatre  pièces  de  canon ,  avec  tous  les  caissons,  adminis- 
trations ,  et  tout  ce  qui  est  nécessaire.  Ce  corps  sera  commandé  par 
le  duc  d'istrie,  sous  mes  ordres  immédiats.  Donnez  sur-le-champ 
tous  les  ordres  aRn  que  les  généraux  de  ma  Garde  fassent  toutes  les 
dispositions  nécessaires,  et  vous  remettent  l'état  des  caissons,  do 
personnel  et  matériel,  de  l'administration,  des  boulangers,  etc.  Il  est 
nécessaire  que  la  Garde  ait  les  caissons  nécessaires  pour  porter  du 
pain  au  moins  pour  quatre  jours. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


16033.  —  AU  GÉNÉllAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRK, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Paris.  5  décembre  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke ,  donnez  l'ordre  que  le  quartier  général 
du  8*  corps  et  la  division  Rivaud ,  composée  des  huit  bataillons  des 
brigades  Ménard  et  Taupin  et  de  la  brigade  formée  du  22''  de  ligne, 
faisant  douze  bataillons,  se  rendent  à  Orléans.  Je  verrai  le  22*  à  son 
passage  à  Paris.  Le  15,  le  duc  d'Abrantès  se  rendra  à  Orléans  et 
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passera  la  revue  de  cette  division.  Faites-moi  connaitrc  où  sont  les 
10'  et  II*  bataillons  des  équipages  militaires  qui  doivent  être  atta- 
chés au  8*  corps. 

Faites-moi  connaître  s*il  sera  possible  de  faire  partir  le  15  les 
huit  bataillons  qui  sont  à  Paris  des  32%  58%  121*  et  122*,  qui  for- 
ment la  1"  brigade  de  la  division  Lagrange,  et  des  2",  4*,  12*  et 
15*  légers,  qui  forment  la  2*  brigade;  ces  deux  brigades,  avec  celle 
formée  du  65*  et  d'un  bataillon  du  4G* ,  composant  la  division  du 
général  Lagrange.  Toutefois  nommez  les  deux  généraux  de  brigade 
qui  doivent  commander  ces  huit  bataillons,  et  donnez-leur  Tautorité 
dans  les  dépots  qui  doivent  les  fournir  ;  je  les  verrai ,  le  15 ,  dans  la 
situation  où  ils  se  trouvent. 

Je  croîs  avoir  disposé  du  général  Clauzel;  sinon  on  pourrait  lui 
donner  le  commandement  de  la  division  que  quitte  le  général  Uivaud. 

Napoléon. 

D'tprés  U  copie.  D^pôt  de  la  guerre. 


16034.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  C ADORE, 

MINISTRE    DRS   RELATIONS    KXTéRlKURKS  ,    A    PARIS. 

Paris.  G  dëcerobrc  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  envoie  différentes  notes  que 
je  reçois  de  Vienne.  Vous  ferez  connaître  à  rambassadeur  d'Autriche 
que,  la  police  de  Vienne  encourageant  de  pareils  outrages,  mon 
intention  n^est  pas  d'envoyer  à  Vienne  un  ambassadeur,  mais  d'y 
tenir  un  simple  chargé  d'affaires ,  et  que  je  n'y  enverrai  d'ainbassa- 
denr  que  lorsque  je  serai  certain  que  ces  horreurs  ne  se  renouvelle- 
ront pas  et  seront  réprimées  de  bonne  foi  ;  que  c'est  une  triste  gloire 
que  d'insulter  une  nation  qui  s*est  si  bien  conduite  envers  la  ville  de 
Vienne;  que  je  demande  réparation  pour  le  Français  qui  a  été  mal- 
traité au  théâtre.  Vous  pourrez  communiquer  l'original  de  ces  pièces 
à  M.  de  Schuarzcnberg. 

Napoléon. 

D'après  l'onginal.  Archives  des  affaires  étrangères. 


y 


1G035.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE. 

MINISTRE    DES   RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Paris ,  9  décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  je  pense  qu'il  est  nécessaire  d'expé- 
dier un  courrier  en  Russie  pour  porter  mon  discours  au  Corps  légis- 
latif. Vous  ferez  connaître  les  véritables  nouvelles  de  la  défuite  des 
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lUisses  au  duc  de  Vieence,  et  vous  loi  ferez  comprendre  que  e^est  à 
cause  de  ces  défaites  que  j'ai  cru  nécessaire  de  parier  de  la  réunioa 
de  la  Valachie  et  de  la  Moldavie  à  Tempire  russe;  qu  ainsi  Fempereiir 
doit  voir  que  je  ne  biaise  pas ,  et  que  je  fais  même  plus  que  je  ne 
promets.  Je  désire  aussi  que  le  doc  de  Vicence ,  dans  les  disemsioi» 
(|ui  ont  lieu^  fasse  sentir  qne  la  Russie  aurait  pu  mieux  agir  dons 
cette  dernière  guerre;  qae  ses  troopes  n'ont  pas  tiré  le  sabre  nne  fois 
dans  kt  campagne;  qne  les  Autrichiens  avaient  la  coiivîctioB  qu^elles 
ne  feraient  rien,  et  qu'elles  n'avaient  pas  encore  passé  leurs  fron- 
iières  quand  j'étais  à  Vienne;  que  cette  conduite  sans  coolevr,  jtrfte 
riiutterai  pas,  et  que,  quand  il  s'agira  d'une  coopération  de  ma  pari, 
ce  sera  avec  2  ou  300,000  hommes  que  je  marcherai.  Le  étw  de 
VJ€Cttce  doit  dire  à  M.  de  Romanzof  cette  propre  phrase:  u  Vens 
seMez  qu'il  n'y  a  rien  dans  la  conduite  passée  qne  rKmpereor  n'ait 
s;iisi  ;  dans  les  affaires  d'Autriche,  vous  avez  été  sans  couleur.  Gem- 
ment l'Empereur  a-t-il  agi  ?  11  vous  a  donné  une  province  qui  paye 
plus  qne  les  frais  que  vous  avez  faits  pour  la  guerre ,  et  il  déclare 
tout  haut  que  vous  aves^  réuni  la  Finlande,  la  Moldavie  et  la  Valadiie 
à  voire  empire.  « 

Napoléon. 

n'après  l'original.  Archives  des  afTaircs  étrangères. 


16036.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRK    DKS    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Paris.  9  décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vois  dans  une  dépêche  du  sieur 
Bignon  que  l'ancien  roi  de  Suède  doit  venir  dans  les  Etats  de  Bade. 
Vous  écrirez  à  ce  minisire  que  je  n'ai  consenti  au  passag/e  de  ce  prince 
par  les  Etats  de  Bade  que  pour  qu'il  se  rende  en  Suisse,  et  qu'il  doil 
influer  pour  que  son  séjour  à  Bade  soit  le  plus  court  possible  et  pour 
qu'il  en  parte  au  plus  tôt  pour  aller  en  Suisse. 

Répondez  au  sieur  Turreau  *  que  je  l'autorise  à  donner  tous  les 
onds  dont  M'*'  Paterson  aurait  besoin  ponr  sa  subsistance,  me  réser- 
vant de  régler  son  sort  incessamment;  que,  du  reste,  je  ne  porte 
aucun  autre  intérêt  en  cela  que  celui  que  m'a  inspiré  cette  jeune 
personne;  mais  que,  si  elle  se  conduisait  assez  mal  pour  épouser  un 
Anglais,  là  cesserait  cet  intérêt,  et  je  considérerais  qu'elle  a  renoncé 
aux  sentiments  qu'elle  avait  exprimés  dans  sa  lettre,  et  qui  seuls 
m'avaient  intéressé  à  sa  situation. 

^  Tlirrean  de  Linlére,  général  de  division,  ministre  pTénipolcntiairc  de  France 
il  Washington. 
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Faîlcfr-mot  une  répooae  pour  le  prince  de  Schwerîn. 
U  ■  y  a  pas  de  difficulté  d'accorder  au  canton  de  Zurich  le»  boulets 
qu'il  demande. 

Napoléon. 

D'après  roriginal.  Arcfcites  étt  afbiret  ëtraajéret. 


16037.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DKCRÈS , 
Mxisnw  m  La  MAUfMff ,  a  paris. 

Paris,  9  décembre  1809. 

Uonsîeor  le  Vice-Amiral  Decrès ,  ndépendaminent  du  corps  d'ou- 
vriers et  marins  que  commande  fe  colonel  Baste,  j*ai  besoin  d*nn 
équipage  pareil  à  réunir  le  plus  prompteraent  possible  à  Bordeaux. 
Je  destine  ce  nouveau  corps  â  servir  à  la  suite  de  mon  armée  de 
réserve  d^ Espagne.  Veillez  i  la  formation  de  ces  batailfons ,  qui  m'ont 
rendu  tant  de  services  en  Allemagne,  et  qui  dcmrent  m^en  rendre 
encore  plus  en  Espagne ,  vu  la  grande  quantité  de  côtes  de  ce  royaume. 

Napoléok. 

D'après  roriginal  coniii.  par  If**  la  dacbetse  Decrès. 


16038. —AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LAURISTON, 

AIDE  DB  CAMP  DE  L^BMPKRRUR ,  A  PARIS. 

Paris ,  9  décembre  1809. 

Je  désire  que  vous  preniez  connaissance  de  tout  ce  qui  est  relatif 
ao  matériel ,  au  personnel  et  aux  attelages  de  rartillerie  de  Tarmée 
(TEspagne,  afin  que  vous  puissiez  me  mettre  au  fait  de  tout  ce  qui 
regarde  celte  arme.  Le  service  en  est  en  ce  moment  assez  compliqué  ; 
ii  se  divise  nafurellement  en  deux  parties  :  ce  qui  existe  en  Espagne 
et  ce  qui  va  y  être  envoyé. 

Ayez  des  états  bien  dressés  de  tonte  rartillerie  de  campagne ,  avec 
ses  munitions,  attelée,  à  la  suite  des  diflerents  corps;  de  rartillerie 
de  campagne,  non  attelée,  existant  dans  les  différents  dépôts  (même 
observation  pour  le  personnel)  ;  de  la  quantité  d'artillerie  de  siège 
distant  daiis  les  différentes  places  ou  dépôts  ;  enfin  de  tout  le  per- 
sonnel et  des  chevaux  qui  seraiefrt  en  route  de  rintérieor  pour  TEs- 
pa<}ne,  avec  Tindication  du  jour  où  chaque  détachement  arrivera  à 
Bayonne.  Cette  partie  sera  la  plus  facile.  La  seconde  exige  plus  de 
•oin  et  d*étude ,  et  je  désire  que  vous  vous  en  occupiez  beaucoup  » 
pour  pouvoir  me  remettre  des  états  clairs  et  n'être  pas  trompé  dans 
mes  calculs.  Cela  se  divise  en  équipage  de  campagne  et  équipage  de 
•ifge,  et  chaque  équipage  se  subdivise  en  matériel ,  personnel  et  atie» 
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lages.  L'équipage  de  campagne  eêl  relatif  au  8*  corps.  Je  crois  que 
]e  n'ai  pas  désigné  d'équipage  d'artHlerie,  ni  pour  la  division  Loison  , 
ni  pour  la  division  Reynier;  cependant  quelques  pièces  leur  seront 
aussi  nécessaires. 

L'équipage  de  campagne  du  8*  corps,  quel  en  est  le  commandant? 
quel  en  est  le  personnel?  où  est  le  matériel,  et  quand  pourra-t-il 
entrer  en  Espagne? 

Procurez-vous  les  mêmes  renseignements  sur  l'artillerie  de  la 
Garde. 

Quant  à  l'équipage  de  siège,  j'ai  demandé  4,000  chevaux  et  beau- 
coup de  voitures.  Quand  le  matériel  et  le  personnel  seront-ils  arrivés 
à  Bayonne  ? 

Faites-moi  des  tableaux  bien  clairs  et  bien  exacts,  car  le  temps  est 
ici  le  grand  élément.  Prenez  une  connaissance  parfaite  de  l'artillerie 
de  l'armée  d'Espagne,  et  soumetlez-moi  tous  les  ordres  à  donnçr 
pour  que  cette  arme  soit  en  mesure  de  remplir  mon  attente. 

D'après  la  minate.  Arcliivci  de  l'Empire. 


16039.—  AU  PRIXCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGKAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  I.'aRMÉB  d'kSPAGXK  ,  A   PARIS. 

Paris.  9  décembre  1S09. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Loison  de  faire  partir  les 
1,500  hommes  de  la  légion  de  la  Vistule  qui  doivent  déjà  être  arri- 
vés à  Vitoria,  pour  se  rendre  à  Saragosse,  où  ils  seront  incorporés 
dans  leurs  régiments  respectifs. 

Quant  aux  600  Irlandais  qui  doivent  également  être  arrivés  à 
Vitoria,  faites-moi  un  rapport  qui  m'apprenne  où  se  trouve  Taulre 
régiment  irlandais,  afin  de  les  réunir. 

Napoléon. 

D'après  l'onyinal.  Dépôt  de  la  guerre. 


16040.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  l'aRMÉR  d' ESPAGNE ,  A  PARIS. 

Paris.  9  décembre  1809. 

Vous  répondrez  au  général  Sucbet  pour  lui  témoigner  ma  satisfac- 
tion sur  la  bonne  situation  de  son  corps ,  lui  faire  sentir  la  nécessité 
d'avoir  un  million  de  rations  de  biscuit  à  Saragosse  pour  se  porter 
sur  Valence  quand  j^entrerai  en  Espagne,  et  de  préparer  des  moyens 
pour  le  siège  de  cette  ville.  Lui  demander  un  plan  la-dessus.  Lui  faire 
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connaître  également  que  le  13*  de  cuirassiers  va  élre  porté  à  1,500 
hommes,  ainsi  que  le  4*  de  hussards;  qu*avant  le  20  décembre  le 
i*  régiment  de  cavalerie  de  rarmée  d'Kspagne  sera  à  Saragosse  et 
aura  renforcé  sa  cavalerie;  que  1,500  hommes  des  régiments  de  la 
Vistule  sont  à  Vitoria  et  se  rendent  à  Saragosse  pour  augmenter  les 
trois  régiments  de  la  Vistule ,  et  qu*en  janvier  des  détachements  arri- 
veront à  ce  corps  pour  le  porter  h  30,000  hommes  sous  les  armes. 

It'tjursU  niante,  archives  de  l'Empire. 


16041.  —  AU  PRINCK  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGliAM. 

MAJOR  GéXBRAL  DR  l'aRMKR  d'rSPA(;NK  ,   A  P.^KIS. 

Pari»  .  f)  cl^combro  1809. 

Mon  Cousin ,  le  ministre  de  la  guerre  donne  ordre  à  la  division 
Itouyer  de  se  rendre  à  Manheim ,  aux  Uadois  de  se  rendre  à  Kade,  et 
aa\  troupes  de  Hesse-Darmstadt  de  se  rendre  à  Darmsladt.  II  est  né- 
cessaire que  vous  voyiez  mon  ministre  des  relations  exiéricnres  pour 
prendre  connaissance  des  démarches  que  j*ai  fait  faire  près  les  pelites 
cours  d'Allemagne  pour  avoir  à  ma  disposition  de  nouvelles  troupes 
de  la  Confédération ,  qui  fonneront  une  division  pour  TEspagne. 
Écrivez  au  général  Rouycr  qu  il  vous  fasse  connaître  les  troupes  qui 
seraient  de  bonne  volonté  pour  cette  destination.  Ecrivez  h  mes 
ministres  à  Bade,  à  Darmstadt,  h  Nassau,  etc.,  pour  savoir  ce  que 
pensent  à  cet  égard  ces  souverains.  Je  désire  qu'ils  fassent  partir  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  compléter  les  cadres  qu'ils  ont  en  Espagne. 
Faites- moi  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  les  secours  que  je  peux 

espérer  par  cette  voie. 

Xapoléox. 

I>  afirès  l'orijjiiMl.  Dépôt  de  la  «jaerro. 


10042.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL   DK   L*ARMÉR   d'kSPAGNK  ,    A   P.^RIS. 

Parif ,  9  drcerobrc  I8<)9. 

Vous  ne  me  parlez  pas  du  tout  du  mouvement  de  la  division 
Uison  ;  vous  ne  me  remettez  aucun  état  ;  vous  ne  me  faites  pas  con- 
naître les  progrès  de  la  formation  des  différents  corps  que  j'ai  ordon- 
nés pour  TEspagne;  vous  ne  m'envoyez  aucun  état  d'artillerie;  cnfm 
lous  ne  vous  mêlez  pas  de  cette  armée,  qui  cependant  ne  peut  pas 
marcher  toute  seule. 

D'aprèt  la  mianle.  Archives  de  l'Enpire. 
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16043.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE   DE    LA   GUERRE,    A    PARIS. 

Paris ,  9  décembre  1K09. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre^  vous  ferez  parvenir  par  un  officier  les 
ordres  suivants  au  prince  d*Ëckniûhl  et  au  vice-roi  d'Italie. 

Vous  ordonnerez  au  prince  d'Eckmuhl  d'exécuter  poBclucllcinent 
les  articles  du  traité,  et  d'avoir  évacué,  le  20  décembre  à  midi,  la 
basse  Autriche,  en  supposant,  P  que  Tarticlc  2  du  traité  ait  été  exé- 
cuté à  la  lettre,  et  que  des  poteaux  aient  été  placés  dans  Tarrondisse- 
ment  de  Cracovie,  ainsi  que  sur  les  frontières  de  la  haute  Autriche; 
^'^  que  loutes  les  contributions  aient  élé  payées  ;  3*  que  les  prisonniers 
aient  été  restitués. 

Alor5  toute  mon  armée  sera  placée,  Tarn^e  française  d'Italie  dans 
la  Stytie,  et  l'armée  française  d'Allemagne  dans  la  haute  Autriche. 
Les  Ravarois  contiuueront  à  paciOer  le  Tyrol.  Enfin,  au  5  janvier, 
terme  de  rigueur  pour  toute  l'évacuation  «  toutes  les  troupes  resteront 
placées  dans  le  pays  de  Salzburg  et  sur  la  limite. 

Quant  aux  troupes  alliées^  vous  ferez  connaître  au  prince  d*Eck- 
mùhl  que,  comme  tout  paraît  bien  marcher,,  il  est  autorisé  à  renvoyer 
les  Saxons  sur  Dresde  par  le  plus  court  chemin ,  les  Wurtembergeois 
sur  Stuttgart,  la  division  Rouyer  sur  Manheim ,  les  troupes  de  Hesse- 
Darmstadt  sur  Darmstadt,  les  Badois  sur  Carlsruhe,  et  les  Portugais 
sur  Ratisbonne,  pour  y  être  formés  en  un  seul  corps.  Les  Portugais 
cesseront  de  faire  partie  du.  2*  corps  et  passeront  au  3*  ;  Le  prince 
d'Eckmûhl  les  placera  dans  la.  division  où  il  le  jug/era  à  propos.  Par 
ce  moyen ,  il  aura  soulagé  son  armée  de  toutes  les  troupes  auxiliaires  ;. 
ce  qui  ne  laissera  pas  d'être  une  diminution  considérable  pour  les. 
subsistances. 

Vous  ferez  connaître  au  prince  d'Eckmûhl  que  les  corps  restent 
organisés  comme  ils  le  sont^  avec  cette  différence  que  la  division< 
Morand,  qui  a  perdu  le  65*,  reprendra  en  place  le  57*^.  Ainsi  le 
3'  corps  se  trouvera  composé  de  quinze  régiments,  et  le  2'  corps  en. 
perdra  un.  Vous  lui  donnerez  l'autorisation  de  diriger,  lorsqu'il  le 
jugera  convenable ,  le  2*  corps  sur  Augsburg  et  Ulm ,  et  tout  le- 
4*  corps  sur  Bamberg,  Baireuth  et  Wurzburg,  ne  gardant  ainsi,  jus* 
qu'au  dernier  moment  de  Tévacuation,  que  les  quinze  régiments  du 
3*  corps,  les  trois  divisions  de  cuirassiers  et  les  six  régiments  de 
cavalerie  légère  de  la  division  Monfbrun,  au  delà  de  Tlnn.  Si, 
comme  tout  me  porte  à  le  penser,  il  n'y  a  aucun  inconvénient  à 
exécuter  ces  dispositions,  le  prince  d'Eckmûhl  vous  fera  connaître 
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quaad  les  corps  arrifevoiit  ckuis  leur  nguteaux  cantoDueinents ,  et 
\ous  en  enverra  le  détail  en  règle,  la  situation,^  YéM,  de  rartiltene, 
du  gonic,  des  équipages  militaires,  etc. 

Vous  recommanderez  a  ce  maréchal  de  ménager  l'a  Bavière  autant 
que  possible. 

Vous  lui  donnerez  Tordre  de  faire  partir  sur-le-champ  pour  Stras- 
bourg les  marins  et  les  ouvriers  de  la  marine. 

Napoléon. 

D'après  U  ea^,  Uépii  do  U  gaerre. 


16044.  —  AU  GÉNÉR/IL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

MmiSTmi  BB  L*  «iniiniir„  /i  i«aris. 

Parii .  9  décembre  1809. 

Je  vois  qu  il  y  a  encore  sept  divisions  di^  gardes  nationales  sans 
compter  celles  de  Boulogne  :  ne  pourrait-on  pas  les  réduire,  et  sup- 
primer les  divisions  Lamarque,  Soulès  et  Vaubois,  ce  qui  ne  ferait 
plus  que  quatre  divisions ,  rendrait  des  généraux  disponibles  et  serait 
déjà  une  première  économie  ? 

Présentez-moi  un  projet  pour  faire  de  ioutes  les  gardes  nationales 
qui  sont  au  nord  une  légion  de  gjardes  nationales  volontaires  de  la 
Garde,  qui  serait  formée  à  sept  bataillons  et  composée  de  tous  les 
hommes  de  bonne  volonté,  lesquels  marcheraient  avec  la  Garde. 


16045.  —  ALLOCUTION 

A  LA  DÉPUTATION  DU  CORPS  LKr*ISLATIK. 

Palais  dei  Tuileriot.  10  décembre  1S09. 

J'agrée  les  senlsiiientft  que  vou»  B^exprimez..  Je  connais  Tattaclie- 
uicaA  de  voire  Corp«  k  ma.  pefsonne.  La.  Ffanee  a  besoia  d'une  mcK 
narcliie  modérée,  mais  forte.  L époque  actuelle  doit  être  distiiig;yée 
no»  settlcaMni  par  k  gloire  des  armes  françaises,  mai«  anssi  pac  la 
protpérilé  de  won  commerce,  par  la  sagesse  des  lois,  par  Téelai  des 
vie,  des  sciences,  el  des  lettres..  Pour  conduire  la  France  dans  la 
Htnniion  oà  eUe  se  trouve ,  j*ai  surmonté  bien  des  obstacles.  Moi  et 
nia  famille,  nous  saurons  toujours  sacriOcr  mc^mc  nos  plus  cbèrea 
affections  au  intérêts  et  au  bien-ctrc  de  cette  grande  nation.  Avec 
l'aide  de  Dieu  et  le  constant  amour  de  mes  peuples ,  je  surmonterai 
tout  ce- qui  pourrait  s'opposer  à  mes  grands  desseins.  Je  désire  vivre 
trente  ans  encore,  afin  de  pouvoir  trente  ans  servir  mes  sujets,  con- 
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solider  ce  «{rand  Empire  el  voir  toutes  les  prospérités  que  j'ai  conçues 
embellir  celle  chère  France. 

Extrait  du  Moniteur  du  11  décembre  1809. 


160i6.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRR    DRS    RELATIONS    RXTKRIBLRKS,    A    PARIS. 

Paris  .  13  décembre  1909. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  écrivez  au  sieur  Bignon  que  je  désire 
qu'il  protège  les  Palatins ,  et  qu'il  fasse  connaître  au  gouvernement 
du  grand -duc  de  Bade  que  je  vois  avec  peine  que  les  G  ou  700,000 
Catholiques  qui  sont  dans  le  pays  ne  sont  pas  aussi  bien  traités  qu  ils 
doivent  Tétre,  et  que  les  Palatins  sont  exclus  de  toutes  les  places; 
que  dans  toutes  les  occasions  il  doit  soutenir  leurs  intérêts. 

11  faut  expédier  un  courrier  h  Berlin  pour  prescrire  au  comte  de 
Saint-Marsan  de  faire  les  démarches  les  plus  sérieuses,  1°  pour  se 
refuser  à  toutes  les  demandes  faites  pour  le  duché  de  Varsovie; 
2**  pour  presser  la  rentrée  des  contributions.  11  fera  sentir  que  mes 
troupes  vont  passer  le  Bhin  ;  que  je  serai  obligé  de  les  faire  marcher 
du  côté  de  Magdeburg;  que  cela  me  coiHtera  de  très-fortes  dépenses; 
qu'il  faut  marcher  de  bonne  foi  et  remplir  religieusement  ses  obliga- 
tions. Vous  écrirez  la  même  chose  à  M.  de  Brockhausen  ;  vous  lui 
ferez  sentir  que  ses  dernières  propositions  sont  inadmissibles  et  ridi- 
cules ;  que,  quand  on  a  de  l'argent  pour  faire  des  camps  et  lever  des 
10  ou  12,000  chevaux ,  on  doit  en  avoir  pour  payer  ses  dettes. 

Ecrivez  au  sieur  la  Bochefoucauld  pour  connaître  l'effet  qu'a  pro- 
duit en  Hollande  mon  discours,  et  quelle  sorte  d'opposition  on  trou- 
verait à  la  réunion. 

Faites  faire  des  copies  des  lettres  que  j'ai  écrites  en  Perse,  et 
faites-les  remettre  à  l'ambassadeur,  qui  les  fera  passer  par  une  nou- 
velle occasion . 

Je  vois  dans  une  lettre  du  sieur  la  Rochefoucauld  qu'il  vous  accuse 
réception  de  deux  lettres  du  27  novembre,  la  première  relative  à 
Pautorisation  que  je  voulais  accorder  aux  bâtiments  américains  d'en- 
trer en  Hollande  avec  des  chargements  de  coton  ;  que  veut  dire  cette 
phrase  ? 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 
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16047.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

MAJOR    G^XÉRAL   DE    L^ARMÉB    D^RSPAGNK,    A    PARIS. 

Paris,  13  décembre  1809. 

MoD  Cousin,  je  vous  envoie  les  dernières  dépêches  reçues  d*Es- 
pa<{DC  ;  accusez-en  la  réception  au  Roi  et  au  général  Suchet.  Faites 
connaître  au  Roi  que  les  drapeaux  pris  par  mes  troupes  aux  batailles 
de  Medellin,  d'Ocana,  etc.,  doivent  être  envoyés  en  France  pour 
mètre  présentés  et  servir  à  orner  les  monuments  français.  Vous  écri- 
rez la  même  chose  au  doc  de  Dalmatie.  Ecrivez  également  quon 
envoie  en  France  les  prisonniers ,  en  retenant  les  Allemands ,  Suisses 
et  Français,  pour  les  placer  dans  les  régiments,  mais  quil  ne  faut 
employer  aucun  Espagnol  qui,  tous,  se  font  un  jeu  de  trahir. 

Donnez  ordre  aux  Irlandais  qui  font  partie  de  la  division  Loison 
de  se  rendre  à  Burgos  pour  se  réunir  à  leurs  régiments. 

Napoléon. 

D'aprèf  l'origiDal.  Dépôt  de  U  gaerre. 


16048.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GJ^NÉRAL  DR  L*ARIIÉB  D^BSPAGXK  ,  A  PARIS. 

Paris,  U  décembre  1809. 

Mon  Cousin,  je  vois  par  votre  lettre  du  13  décembre  que  la 
2'  brigade  de  la  division  Reynier,  que  commande  le  général  Valentin , 
et  la  3*  brigade,  que  commande  le  général  Lamartinière ,  qui  s^orga- 
oisent  à  Rayonne,  peuvent  être  prêtes  dans  les  premiers  jours  de 
janvier. 

Donnez  ordre  que  le  1"  régiment  provisoire  de  chasseurs  parte 
le  18  de  Saintes  pour  continuer  sa  roule,  et  faites-moi  connaître  le 
jour  où  il  arrivera  à  Rayonne.  On  le  fera  entrer  sur-le-champ  en 
Espagne. 

Le  5*  régiment  de  marche  de  cavalerie,  qui  arrive  le  14  à  Tours, 
en  partira  Je  IG  et  continuera  sa  route  sur  Rayonne,  aGn  de  pouvoir 
également  entrer  le  plus  tôt  possible  en  Espagne. 

J^approuve  que  les  3',  4*  et  5*  régiments  de  marche  de  Farmée 
d*Espagne  filent,  à  mesure  qu  ils  seront  formés,  sur  TEspagne. 

Il  faudrait  mettre  le  détachement  du  4*  de  hussards ,  qui  est  dans 
le  3*  régiment  de  cavalerie,  dans  le  2*,  puisque  le  2'  régiment  est 
destiné  à  aller  en  Aragon,  où  est  le  4*  de  hussards. 

Napoléon. 

D'tprêt  l'origioal.  Dépôt  de  la  gaerre. 


16049.  —  OBSERVATIONS  DK  L'EMPEftEUR 

EN  COWSEIL  D'ADMINISTRATION  DE  L'INTÉRIEUR. 

Palais  des  Tuileries,  14  décembre  1809. 

Sa  \Iajestc  remarque  que  la  nomenclature  du  budget  n*est  pas 
dans  te  môme  ordre  déterminé  par  le  décret  arrêté  en  conseil  d*admî- 
nistration  du  25  octobre  1808  pour  le  budget  de  1809.  Elle  désire 
que  Ton  s'y  conforme,  sauf  à  placer  à  la  suite  des  objets  de  la 
nomenclature  actuelle  les  nouveaux  travaux  qui  seraient  proposés 
pour  1810. 

Sa  M(yesté  est  dans  Tinleniion  de  signer  pour  1810  un  décret  uni- 
forme. Le  budget  de  18*09  est  composé  de  quatre  diapitres;  on 
pourra  ajouter  à  celui  de  1810  les  chapitres  nécessaires,  et  éhibîir 
dans  le  même  décret  la  distribution  des  fonds  spéciaux  estimés  selon 
leur  produit  de  1809,  et  tels  que  le  droit  sur  la  navigation ,  les  cen- 
times imposés ,  le  droit  de  tonnage,  etc.  On  n'oubliera  pas  dans  ces 
chapitres  le  produit  des  fonds  extraordinaires  du  Piémont,  et  Ton 
dira  que  la  somme  de  2,465,000  francs,  à  laquelle  ces  fonds  s'élè- 
vent aujourd'hui  et  qui  est  composée  de  diverses  valeurs ,  sera  réali- 
sée ,  soit  en  mettant  les  obligations  et  autres  efiels  à  la  disposition  de 
la  caisse  d'amortissement,  pour  en  tirer  le  meilleur  parti  possible  et 
«n  faire  compte  aux  ponts  et  cbaassées ,  «oit  en  tMmgfermant  les 
manii  en  B  pour  100,  qui  seront  vendosâlavaisse  d'aonortiasemeiit. 
La  somme  qoi  se  trouvera  disponible  arprès  très  arrrangemenlB ,  dédM- 
tion  faite  de  ce  qui  a  été  dépensé  en  1808  et  en  1^09,  sera  portée 
au  budget  de  1810  et  affectée  de  préférence,  afm  de  faire  qiieli|iie 
chose  qm  frappe  les  esprits  en  Piémont,  à  la  construction  éii  pont 
de  Turin ,  qui  serait  suivie  avec  la  plus  grande  activité.  Tont  ce  qoc 
le  conseil  de  liquidation  de  Turin,  qui  a  été  prorogé  par  Sa  MnjeiHé, 
parviendra  à  fiiire  rentrer,  depuis  l'époque  de  l'oLit  de  choses  rwwéi- 
gné  'dans  le  dernier  rapport  <dn  ministre  des  ^nances ,  sera  également 
afFecté  aux  iponts  et  chaussées  pour  en  être  disposé  par  le  buliget  éc 
1811. 

Sa  Majesté  remarque  que  le  ministre  de  l'intérieur  ne  rend  pas 
compte  de  ce  qui  a  été  fait  pour  l'exécution  de  l'article  4  du  titre  III 
du  décret  du  29  octobre  1809.  Kle  pense  qwe  l'oubli  qui  a  eu  lieu 
à  cet  égard  provient  du  chef  de  la  division ,  qui  anrait  dû  rappeler 
l'objet  de  cet  article,  et  elle  ju«|e  convenable  que  le  ministre  liii^en 
témoigne  «on  méeonlentenicnt. 

Sa  Majesté  désire  que  le  ministre  de  rintcrieur  lui  fasse  connaître, 
par  des  rapports  particuliers ,  toutes  les  mesures  qu'il  y  a  à  prendre 
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povr  rexécuHoR  des  différents  articles  du  décret  de  29  octobre  1 809,  et 
lui  remette  un  rapport  particulier  sur  les  fonds  affectés  aux  eawi«x 
par  Farticle  2  do  titre  III  de  ce  décret. 

M.  le  comte  Frochot  présentera  un  rapport  sur  Texécotion ,  article 
par  article,  de  Tarticle  5,  titre  IV,  du  même  décret.  H  fera  connaître 
ks  modifications  qu'il  croira  nécessaires  dans  la  distribution  des  tra- 
vaux ,  et  les  fonds  dont  il  aura  besoin  sur  Temprunt  de  huit  millions 
pour  1810.  Le  ministre  des  finances  fera  connaître  au  ministre  de 
fintériear  la  somme  qui  peut  lui  être  accordée  sur  les  fonds  du  trésor 
pour  les  travaux  des  ponts  et  chaussées  en  1810.  Le  fonds  spécial  du 
Kéniont  et  les  autres  fonds  spéciaux  ne  seront  pas  compris  dans  ccHo 
somme. 

Le  ministre  des  finances  apportera  en  même  temps  tout  ce  qui  est 
relatif  au  fonds  de  réserve  des  oommunes ,  bois  commoMiux ,  etc. , 
H  mn  fonds  de  non-^alenrs ,  ponr  voir  si  ces  objets  peuvent  offrir 
quelques  ressources. 

II.  le  comte  Réren^r  apposera  aussi  des  états  présentant  toutes 
les  dispositions  faîtes  en  1808  et  en  1809  sur  les  fonds  appartenant 
aux  communes  on  i  d'antres  propriétaires.  Il  y  comprendra  le  pro- 
doît  du  droh  d'exportation  des  grains  et  tous  autres  produits  de  lelto 
nature,  et  fera  mention  détaittée  des  divers  fonds  dont  le  versement 
devait  être  fait  à  la  caisse  d'amortissement ,  et  qu'it  paratt  qu'elle  n'a 
pas  recouvrés.  Il  y  a  aussi  à  cette  caisse  plusieurs  fonds  qui  n'appar- 
tiennent pas  à  la  caisse  de  l'extraordinaire  et  qui  n'ont  pas  de  maître, 
tels  que  ceux  qui  proviennent  de  la  part  du  Gouvernement  dans  ios 
bâtiments  expédiés  en  aventoriers,  ceux  qui  proviennent  des  difTc- 
rentes  prises  sur  lesquelles  il  n'a  pas  été  siatué ,  etc.  Un  rapport  est 
nécessaire  sur  ces  différents  fonds. 

Les  différents  rapports  et  comptes  rendus  énoncés  ci-dessus  seront 
présentés  ^hms  le  conseil  d'administration  «pie  Sa  Majesté  tien f ira 
jeudi  prochaîn. 

Le  roîwîstfc  de  l'fntérienr  est  mvM  à  apporter  aussi  i  cette  séiincc 
tout  ce  qui  est  relatif  mn  dépôts  de  mendicité ,  le  •compte  des  dispo- 
sitions faites  et  la  demande  do  fonds  à  farre. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'Empire. 


16050.  —  Ai]  PRINCE  CAMBACKRKS, 

/niCRICHitliCKtlER  08  L'iMPIim,  A  FARIS. 

Pam,  15  <Mcenbre  1809 

Mon  Consin,   nons  avons  ordonné  la  convocation  d'un  conseil 
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privé  qui  aura  lieu  aujourd'hui,  à  dix  heures  du  soir,  dans  notre 
palais  des  Tuileries. 

Nous  jugeons  convenable  de  ne  pas  nous  trouver  à  ce  conseil ,  et 
nous  avons  signé  la  présente  lettre  pour  vous  faire  connaître  que 
notre  intention  est  que  vous  le  présidiez  en  notre  absence ,  et  que 
vous  lui  présentiez  le  projet  de  sénatus-consulte  ci-après  : 

Le  Sénat  réuni ,  etc. 

Vu  Tarticlc  dressé  le  15  du  présent  mois  par  rarchicbancelier  de 
TEmpire,  dont  la  teneur  suit, 

A  décrété  et  décrète  : 

Article  prkmirr.  —  Le  mariage  contracté  entre  l'Empereur  Napo- 
léon et  rimpéralrice  Joséphine  est  dissous. 

Art.  â.  —  L'Impératrice  Joséphine,  ayant  été  couronnée,  conser- 
vera les  titre  et  rang  d'Impératrice-Reine. 

Art.  3.  —  Son  douaire  est  fixé  à  une  rente  annuelle  de  deux 
millions  de  francs  sur  le  trésor  de  TEtat. 

Art.  4.  —  Toutes  les  dispositions  qui  pourront  être  faites  par 
TEmpereur  en  faveur  de  Tlmpératrice  Joséphine  sur  les  fonds  de 
la  liste  civile  seront  obligatoires  pour  ses  successeurs. 

Après  le  conseil  privé,  vous  vous  retirerez  par  devers  nous  pour 
nous  présenter  la  rédaction  qui  aura  été  arrêtée,  et  a  Tégard  do 
laquelle  seront  remplies  les  formalités  d'u«age. 

D'nprès  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


I605I.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE    LA    GlERRE,   A    PARIS. 

Paris,  15  décembre  18G9 

Faites  faire  des  recherches  dans  vos  bureaux ,  et  faites-moi  un 
rapport  qui  me  fasse  connaître  s*il  serait  possible  de  tirer  25  à 
30,000  hommes  de  mes  dépôts  d'infanterie  et  de  cavalerie,  pour 
former  une  réserve -destinée  à  garder  les  derrières  de  Tannée  d^Es- 
pagne  lorsque  les  corps  des  généraux  Loison ,  Reynier,  le  8*  corps, 
les  régiments  de  marche,  les  douze  bataillons  auxiliaires  et  les  vingt 
escadrons  de  gendarmerie  auront  rejoint,  et  que  ces  corps  seront 
tout  à  fait  formés. 

Les  corps  qui  restent  en  Allemagne  sont  suffisamment  forts.  Mon 
intention  est  de  disposer  de  ce  qu'il  y  aurait  dans  tous  les  cadres  de 
France  pour  le  diriger  sur  TEspagne;  et,  quand  ces  détachements 
arriveraient  successivement  à  Rayonne  en  février,  mars,  avril,  mai, 
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ce  serait  toujours  suffisant  pour  alimenter  Tarmée,  tranquilliser  les 
derrières  et  assurer  enfin  la  conquête  de  cet  immense  pays. 

D'ftpris  U  miante.  Arcbitet  de  l'Eupire. 


16052.  —A  M.  DE  CHAMPAGNY ,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    ORS   RBUTIOXS   BXTiRIRURBS  ,    A    PARIS. 

Paris ,  15  dëcenbre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  parlez  au  ministre  d^Autriche  de  la 
mauvaise  direction  que  Ton  donne  aux  affaires  à  Vienne.  Dites-lui 
que  Roger  Damas  et  la  coterie  du  comte  Rasumowski  y  sont  [déjà 
arrivés ,  et  que ,  si  Ton  ne  prend  pas  des  mesures  pour  empêcher  leur 
inOaence,  il  arrivera  de  grands  malheurs. 

Napoléon. 

D'après  r^rigiMl.  Arcfaîtes  des  aflalres  étrangères. 


16053.    —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE   DBS   RELATIONS   EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Paris,  15  décembre  1S09. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  les  pièces  relatives 
aax  afTaires  de  Rome.  Votre  rapport  ne  me  parait  pas  mal  fait.  Il 
pourra  être  supposé  fait  pour  le  moment  où  j'ai  décidé  que  les  États  de 
Rome  seraient  déclarés  réunis  à  la  France.  Mais  il  faut  en  faire  un  se- 
cond pour  motiver  le  sénatus-consulte,  dans  des  termes  conformes  aux 
notes  que  j*ai  dictées  au  conseiller  d*Etat  d*Hauterive ,  avec  les  pièces 
justificatives  à  Tappui.  Remettez-moi  promptement  tout  cela  avec  les 
pièces,  afin  qu'on  puisse  sans  délai  le  porter  au  Sénat. 

Il  me  semble  qu'il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  imprimer  le  travail 
du  sieur  André  \  puisque  c'est  l'ouvrage  d'un  particulier;  je  le  lirai 
lorsqu'il  sera  imprimé.  Hais  il  ne  me  paraît  pas  remplir  mon  but  : 

1*  De  prouver  que  la  cour  de  Rome  a  toujours  employé  les  armes 
spirituelle  pour  maintenir  et  agrandir  son  état  temporel ,  et  a  sa- 
crifié ainsi  le  principal  i  Faccessoire  ;  2*  de  prouver  que  la  cour  de 
Rome  a  toujours  été  l'ennemie  de  la  puissance  prépondérante  eu 
Italie,  et  qu'elle  a  constamment  employé  les  armes  spirituelles  pour 
nuire  à  cette  puissance  ;  3*  que  la  puissance  spirituelle  des  papes  a 
donc  été  constamment  employée,  non  pour  l'intérêt  de  la  religion , 

<  On  «attribué  à  André  d'.^rbelles ToDirage  suivant,  publié  k  Paris,  en  1810, 
nM  nom  d'aoteor  :  c  TMeam  kUtcriqme  de  la  politique  de  la  cmur  de  Borne, 
itfmt  tmifhêe  de  sa  pmssamce  temporelle  jusqu'à  nos  Jours,  t 
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mais  poiir  consolider  leur  puissance  temporelle;  que  leur  paîasance 
temporelle  a  touîenrs  été  employée  pchir  la  destruction  de  yi4«Jiie  el 
de  la  puissance  qui  y  était  prépondérante;  que,  la  France  étant 
dominante  aujourd'hui ,  il  s  ensuit  que  la  cour  de  Rome  sera  constam- 
ment son  ennemie;  4**  consultation  :  qu'il  y  a  deux  partis  à  prendre; 
le  preraieir,  d'établir  m  patriarche  eè  de  st  séparer  de  la  cocar  de 
Rome  comme  a  fait  TAngleleEre  (  disciUer  les  avantages  et  les  incon- 
vénients de  ce  parti)  ;  le  deuxième,  de  détruire  le  pouvoir  temporel 
des  papes  en  réunissant  les  Etats  romains  à  l'Empire  français  (établir 
l'obligation ,  dans  cette  circonstance ,  de  cette  mesure  légitimée  par 
la  conduite  de  la  cour  de  Rome). 

Napoléon*. 

D'après  ^original.  Ardiiires  dbs  afTairPS  ëtnm^pSres. 


16054.  —  A  M.  DE  GHÂIWA^NY,  DilC  DiC  CADORfi, 

MINISTRE    DRS    RELATIONS    EXTÉRIEURES  ,    A    PARIS. 

Parie.  15  décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  montrez  cette  lettre  '  au  prince  Kou- 
rakine,  et  fuites-lui  connaître  que  j'ai  vu  avec  peine  que  mes  lettres  à 
Tempercur  se  trouvent  dans  les  journaux  anglais,  ce  qu'on  n'est  pas 
dans  Fusage  dé  faire,  même  en  temps  d'e  guerre. 

Napoléon. 


16055.  — AU  PRIXCJK  DE  NilUGHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉE  D*BSPAG!«I{  ,   A  PAaiS. 

P«ria»  15  dëomabM  l-SOS 

Mon  CoBSÎn,  le  général  Loison  doii,  depuis  le  4,  être  à  Vitoria; 
je  suiâ  snrpria  qu^aujourd*lHit  1»  vous  n*en  ayea  pas  de  nouvelles.  U 
a  dû  faire  occuper  Suint-Sébastien ,.  Bilbao  par  ses  troupes ,  ci  grossir 
Tarivée  d'Espagne  des  bataillon»  d^bommes  isolés  et  de  marche  de 
Vitoria  et  de  Sainé-Sébasatien ,  honnis  du  bataillon  de  gardes  natio* 
nales  qui  doit  rester  dans  la  Biscaye. 

Écrives  an  duc  de  Dafauatie  que  j!ai  hàée  de  voir  se  réunir  tons 
les  corps  ;  qnil  donne  lordre  que  tou4  ce  qui  appartiettl  aux  3âf, 
15%  66\  26*  ei  ^2'  se  cende  danst  le  nord  à  Benavente  et  à  Valla- 
dolid,.  pour  être  réuni  an  corps  du  général  Loison  ;  que  tout  ce  qai 
appartient  aux  51*,  43%  55",  58",  47*  de  ligne  et  12"  léger  rejoigne 

i  lloîir  hb  lettre  •■  ■•  19926  du  tone  xix.;.  oetlc  Istlrc  avait  été  fMbliéa  ÔÊm 
le  Star  du  9  déonabre  iB09i. 
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>es  régiments  respeclifs  à  Madrid  ;  que  le  2*  corps  ue  sera  formé  que 
(!cs  deux  divisions  des  généraux  Merle  et  Heudelet,  composées, 
comme  elles  le  sont  aujourd'hui,  des  2%  4%  17*  et 31 'légers,  el  des 
ly,  36*,  47*,  70*  et  8C'.  Vous  fui  ferez  connaître  que  datfs  le  corps 
du  générri  Loison  H  y  a  6',(KH>  hommes  apiiartenamt  h  ce  corps  ,  cl 
qall  y  a  mi  égal  notrrbre  dliommcs  en  marc  lie  de  France  pour  porter 
ces  nerf  régiments  an  complet.  Vous  hii  réitérerez  Tordre  de  ne  pas 
leoetier  au  corps  du  général  Loîson ,  dont  je  me  réserve  fa  disposi- 
tNMi.  Il  j  a  à  Madrid  beacrcoup  d^honimes  isolés  et  détachés,  tels  que 
le  10*  bataillon  de  marche  et  plusieurs  détachements  appartenant 
aux  divers  corps,  qu'il  faut  lui  donner  Tordre  de  faire  rejoindre. 
\ous  lui  ferez  connaître  que  je  vais  donner  Tordre  au  corps  du  gé- 
nérai LfOison  d'occuper  Burgos;  ce  qui  rendra  disponible  le  118', 
(lonl  je  veux  renforcer  la  division  BoiieL 

En  résumé,  vous  lui  donnerez  Tordre  que  tout  ce  qui  appartient 
raix  15%  32\  26%  ÔG%  82%  122%  120%  119'  et  118%  àlalégjoadu 
Uidi,  aux  régiments  de  VVestphaiie ,  de  Prusse,  et  à  la  garde  de 
Paris  »  reste  dans  le  nord  ,  pour  maintenir  en  paix  la  Castille ,  conie- 
DÎr  les  insurgés  de  Portugal  et  Tarmée  ennemie  d«  Galice  ;  que  tont 
ce  qui  appartient  au  G*  corps*  reste  du  côté  de  Salamanque;  que  tant 
ce  qui  appartient  aux  régiments  des  5',  l"  et  4"  corps  les  rejoigne  et 
s'y  réunisse,  afin  qu'ils  se  tiennent  prêts  à  recevoir  des  renforts  à 
mon  arrivée  et  à  finir  enGn  la  conquête  de  TEspo^pie. 

Il  y  a  également  un  bataillon  du  2*  léger  (|u'il  fout  réunir,  ainsi 
que  beaucoup  de  détachements  appartenant  à  des  régiments  de 
cavalerie. 

>iAPOf»éO!«. 
D'après  l'original.  D^pul  de  la  guerre. 


IG056.  —  AU  PRIMCE  rRHDIKAND',  a  VMJtxçAV. 

Trianon.  16  décembre  1809. 

Je refois  la  lettre  die  Votre AResse  Royale  du  11.  Je  me  suis  fait 
rcDflre  compte  des  réclamations  qu*eHe  contient,  et  j'at  ordonné 
qa'on  y  fil  droit  sans  délai ,  car  je  me  suis  convaincu  qu'elles  sont 
fasdées.  ¥otre  Altesse  dbit  être  sans  inquiétude  et  compter  que  ce 
que  je  hir  af  promis  sera  ponctuellement  exécuté. 

D'aprét  U  miaote.  Architea  de  l'Empire. 
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16057.  —  A  MIXIMILIEN-JOSEPH ,  ROI  DE  BAVIÈRE,  a  Munich. 

Trianon .  16  décembre  1S09. 

Je  recois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  8 ,  par  laquelle  elle  m'an- 
nonce sa  prochaine  arrivée  à  Paris  avec  la  Reine.  Votre  Majesté  ne 
doute  pas ,  j'espère ,  du  plaisir  que  ni*a  fait  cette  lettre.  J'en  aurai 
beaucoup  à  lui  renouveler  l'assurance  des  sentiments  qu'elle  m'in- 
spire. Je  désire  beaucoup  que  le  séjour  de  Paris  puisse  être  agréable 
à  la  Reine.  J'envoie  mon  grand  chambellan  à  la  rencontre  de  Votre 
Majesté. 

D'aprèt  la  minate    Archives  de  l'Empire. 


1G058.  —A  L'IMPERATRICE  JOSEPHINE,  a  la  iialmaisov. 

*,  hait  hearet  da  foir. 

Mon  amie ,  je  t'ai  trouvée  aujourd'hui  plus  faible  que  tu  ne  devais 
être.  Tu  as  montré  du  courage  ;  il  faut  que  tu  en  trouves  pour  te 
soutenir  ;  il  faut  ne  pas  te  laisser  aller  à  une  funeste  mélancolie;  il 
faut  te  trouver  contente  et  surtout  soigner  ta  santé,  qui  m'est  si  pré- 
cieuse. Si  tu  m'es  attachée  et  si  tu  m'aimes,  tu  dois  te  comporter 
avec  force  et  te  placer  heureuse.  Tu  ne  peux  pas  mettre  en  doute  ma 
constante  et  tendre  amitié ,  et  tu  connaîtrais  bien  mal  tons  les  senti- 
ments que  je  te  porte ,  s\  tu  supposais  que  je  puisse  être  heureux  si  tu 
n'es  pas  heureuse,  et  content  si  tune  te  tranquillises.  Adieu,  mon 
amie;  dors  bien;  songe  que  je  le  veux. 

Napoléon. 

Etirait  des  Lettret  de  Napoléon  à  Joêiphine,  etc. 


16059.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAH, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  l'aRXÉB  d'bSPAGNB  ,    A  TRIANOM. 

Trianon .  17  décembre  1800. 

Mon  Cousin ,  donnez  l'ordre  au  général  Loison  de  faire  partir  la 
brigade  du  général  Gratien  pour  Burgos ,  oili  elle  tiendra  garnison 
pour  maintenir  la  tranquillité  dans  la  Castille.  11  joindra  à  cette  bri- 
gade le  premier  régiment  de  marche  de  cavalerie  de  l'armée  d'Es- 
pagne; ce  qui  mettra  à  la  disposition  du  général  Gratien  5  à  6,0(^0 
hommes,  qui  seront  sufGsants  pour  la  police  de  la  Castille  et  pour 
maintenir  les  communications  avec  Aranda ,  Burgos  et  Santander. 

Vous  donnerez  l'ordre  que  le  118*  soit  tout  entier  réuni  et  envoyé 

1  Trianoa,  17  décembre  1809,  date  présumée. 
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pour  renforcer  la  division  Bonet,  aussitôt  que  le  général  Loison  sera 
arrivé.  Vous  donnerez  le  même  ordre  au  122*,  et,  lorsque  le  général 
Bonet  sera  ainsi  renforcé  de  huit  bataillons  et  soutenu  par  la  brigade 
Gratien  qui  reste  à  Burgos,  vous  lui  enverrez  Tordre  d'attaquer  IVn- 
Demi  et  de  le  poursuivre  vivement. 

Vous  ordonnerez  que  tout  ce  qui  se  trouverait  à  Burgos  et  dans 
Farrondissement ,  appartenant  aux  divers  corps  d'armée,  se  dirige 
sur  ces  corps  pour  les  renforcer. 

Le  général  Loison  pourra,  s'il  le  juge  convenable,  porter  son 
quartier  général  à  Burgos,  afin  de  veiller  par  lui-même  à  la  tran- 
quillité de  la  Castillc. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Reynier  de  partir  le  1''  janvier 
avec  ce  quil  aura  de  disponible  de  la  2'  et  de  la  3*  brigade  et  les 
régiments  de  marche  de  cavalerie  qui  doivent  faire  partie  de  sa  divi- 
sion. Il  placera  ce  qu*il  aura  de  disponible  de  la  2'  brigade  à  Tolosa 
et  Saint-Sébastien;  il  portera  son  quartier  général  à  Vitoria,  avec  ce 
qu'il  aura  de  la  3*  brigade.  Là ,  il  se  chargera  de  la  police  des  trois 
Biscajes  et  de  rétablir  la  tranquillité  sur  les  confins  de  la  Navarre  et 
de  la  Castille,  jusqu  à  ce  que  les  2'  et  3'  brigades  soient  formées  et 
que  la  1'*  brigade  lui  soit  arrivée. 

Aussitôt  que  le  général  Reynier  sera  arrivé  a  Vitoria,  la  brigade 
Simon  se  rendra  à  Valladolid,  et  là  tout  ce  qui  appartient  aux  G6*, 
26*  et  82*,  à  la  légion  du  Midi  et  aux  Flanovriens,  y  sera  réuni.  Le 
général  Loison  portera  alors  son  quartier  général  à  Valladolid ,  et , 
comme  il  ne  pourra  y  être  arrivé  avant  le  15  janvier,  je  lui  ferai 
connaître  d'ici  à  ce  temps  la  composition  de  son  corps  et  ce  qu'il 
aura  à  faire. 

Faites  bien  connaître  au  général  Reynier  qu'en  le  faisant  entrer  en 
Espagne  un  peu  plus  tôt,  mon  but  est  de  dégorger  Rayonne,  qui  est 
trop  encombré,  d^utiTiscr  ses  troupes  dans  les  Biscaycs  et  de  rendre 
par  là  le  corps  du  général  Loison  disponible. 

Vous  pouvez  faire  connaître  au  général  Loison  que,  lorsqu'il  sera 
arrivé  à  Valladolid ,  je  composerai  son  corps  de  la  division  Bonet  et 
d'une  autre  division  dont  fera  partie  la  brigade  Simon,  qui,  par  la 
réunion  d'autres  bataillons,  se  trouvera  portée  à  8,000  hommes. 

Mais  le  général  Reynier  et  le  général  Hédouville  doivent  recevoir 
également  les  ordres  de  compléter,  à  Saint-Sébastien,  Tolosa  et 
Vitoria,  les  brigades  de  la  division  Reynier,  mon  intention  étant  que 
le  général  Reynier  ne  quitte  pas  la  Biscaye  que  son  corps  ne  soit 
roinplélement  formé  selon  Torganisation  que  j'ai  arrêtée. 

bnvoycz  Tordre  au  général  Suchet,  en  Aragon,  de  former  des 
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colonaes  luobiles  pour  rétablir  la  IranqaiUiié  daas  la  Navarre,  de 
considérer  ce  pays  connue  soug  ses  ordres  et  d'y  rétaMtr  par  consé- 
quent Tordre  et  Tadjninistration. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16060.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  IVAGÎtAM. 

MAJOR  GÉNKRAL  DE  i/aRMÉB  d'eSPAGNE  ,  A  TRIAXON. 

Trianon.  17  décciobre  1809. 

Mon  Cousin,  donnez  Tordre  à  la  1^"  division  de  la  Garde  impé- 
riale, qui  est  à  Chartres,  commandée  par  le  général  de  brigade  Roguct, 
cl  composée  conformément  à  Tétat  ci-joint,  de  partir  de  Chartres, 
du  19  au  21  de  ce  mois,  sur  trois  colonnes,  et  de  se  rendre  à  Bor- 
deaux. La  cavalerie  formant  Tavaot-garde  partira  le  19.  Les  deux 
régiments  du  corps  des  chasseurs  partiront  le  20  avec  leurs  quatre 
pièces  d'artillerie,  et  les  deux  régiments  du  corps  des  grenadiers  le 
21  ;  les  administrations  partiront  avec  les  chasseurs.  Vous  me  ferez 
connaître  le  jour  où  cette  division  arrivera  à  Bordeaux ,  et  vous  vous 
concerlerez  avec  le  ministre  de  la  guerre  pour  ce  mouvement.  Vous 
remarquerez  que  les  quatre  régiments  d'infanterie  n'ont  de  présents 
que  5,500  hommes,  tandis  qu'ils  devraient  en  avoir  0,400.  Voui 
donnerez  Tordre  que  tout  ce  qui  reste  aux  dépôts,  ou  galeux  ou 
autres,  soit  formé  en  un  régiment  de  marche  d'un  millier  d'hommes, 
et  parte  au  l"""  janvier  pour  compléter  les  corps. 

Vous  donnerez  Tordre  que  le  régiment  de  cavalerie  qui  avait  été 
attaché  à  la  2"  division  avec  ses  huit  pièces  d'artillerie  parte  le  20  de 
Paris  pour  se  rendre  à  Poitiers,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres. 
Vous  donnerez  ordre  que  50  gendarmes  d'élite  partent  demain  pour 
marcher  avec  la  1'**  division  de  la  Garde,  que  commande  le  général 
Roguet,  et  que  50  autres  partent  avec  la  2*"  division. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  DëpAt  de  la  guerre. 


16061.  —  AU  PRINCE  DE  NEDCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 
hajor  Gé\saAL  dk  l' armée  d'espao\'«,  a  trianon. 

Trianon,  17  décembre  1M>9. 

Mon  Cousin,  donnez  Tordre  à  la  division  Rivaud,  du  8*  corps , 
composée  des  brigades  Ménard ,  Taupin  et  Godard ,  de  partir  pour  se 
rendre  à  Bordeaux.  Ayez  soin  qu'elles  marchent  à  petites  journées, 
^'elles  aient  «n  séjour  tous  les  trois  jonrs  et  qu'elles  mntrbcnt  de 
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ttaoière  à  se  fatiguer  le  noms  poMikle.  FaitesHOdoi  «ttonalljne  quand 

rartiilerîe  ëeccMe  divitioii  sera  anâipée. 

NftPaLÉoN. 

D'«p«H  rorigioaL  DéfU  de  U  guerre. 


1G062.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  IVAGRAM, 

MAJOR  GÀNKRAI.  DR  L^ARIIÉB  d'eSPAGNB  ,    A  TRIANON. 

Trtanon.  H  d^embre  1809 

Mon  Cousin,  donnez  fordrc  que^a 'brigade  composée d*un  bataillon 
du  32*.  d'oa  ë«  5g%  tmm  du  121<  et  d'un  du  122%  qui  doivent  for- 
ner  aa  fDoins- 3,000  jkamDet ,  parie  le  20  de  ce  mois  pour  se  rendre 
à  fiofdeavx.  Cette  ibrigadc  test  la  2*  ée  la  division  Lagrangc.  Faites- 
moi  cMiBailre  qaaad  la  t**  bnigade  :arrivera  à  Bayonoe. 

Donnez  ordre  que  la  3'  brigaile  de  cette  division,  composée  d^na 
bataillon  du  2'  léger,  d'un  du  4',  d*un  du  12'  et  d'un  du  15*,  légers, 
parte  le  22.  Cette  2'  et  cette  3*  brigade  suivront  la  route  de  Ver- 
sailles, où  elles  séjourneront;  vous  en  passerez  la  revue  à  Versailles 
et  voBS  vous  assureres  qu^etles  «ont  munies  de  tout  ce  qu'il  faut  pour 
faire  la  guerre,  et  qu'elles  ont  le  fiombre  d'officiers  nécessaire  pour 
les  discipliiier  et  les  eoBtenir  en  route.  Tracez-leur  un  itinéraire  tel 
qu'elles  se  repoaent  «a  jour  sur  trois,  et  même  qu'elles  aient  un 
double  eéyaiir  dms  las  ffutnàts  villes. 

\omm  Bw  reoettrea  un  itafaleav  du  laouvement  du  8*  corps ,  de  la 
difiaion  du  général  ilivavd ,  que  j'ai ,  je  crois ,  remplacé  parie  géné- 
ral Doiour ,  et  des  trois  brigades  de  la  division  Lagrange,  Msc  J'état 
de  ieur  ariitterie. 

Le  régioMot  d'infaslerie  da  gnmd-dttcbé  de  Rerg  qui  eiéaui  ««vi- 
rons d'ici  peut  venir  à  Paris,  s'il  est  nécessaire,  pour  y  faire  le  service. 
Vous  le  ferez  passer  en  revue  à  Paris ,  et  vous  me  ferez  connaître  la 
situation  où  il  se  trouve. 

Napoléon. 

D'après  l'origiiial.  DëpAt  de  la  guerre. 


16063.  —  Ai}  PRINCE  DE  XELCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 
MAJoa  céNÉaâL  na  l'abuks  d'bspaanb  ,  a  triaxon.. 

TrUnoo.  17  d^cmlire  1800. 

Mon  Coaski ,  je  répeods  h  votre  lettre  du  16.  Je  m'en  tiendrai , 
quant  a  \asean,  au  traité  que  j'ai  fait  avec  cette  Maison.  Ainsi  le 
régiment  de  Nassau  qui  fait  partie  de  la  division  Rouyer  recevra  ordre 
de  coDtJBuer  sa  route  sur  Paris.  Je  consens  à  ce  qu'il  soit  fait  une 
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convention  particulière  avec  les  petits  princes.  En  tendez- vous  pour 
cela  avec  le  duc  de  Cadore.  Je  consens  à  accorder  les  invalides  i  ces 
troupes  qui ,  de  fait,  sont  à  mon  service.  Je  consens  également  à  ce 
que  ces  troupes  forment  dans  tous  les  cas  le  contingent  des  princes. 

Napoléon. 

D*apréc  l'original.  Dëpdt  de  la  gaerre. 


10064.  —A  M.  FOUCHÉ.  DUC  IVOTRANTE, 

MINISTRE    DE    LA    POLICE   GÊNitRALB  ,    A    PARIS. 

Trianon.  17  décembre  1809. 

Je  vous  envoie  une  lettre  du  roi  d'Espagne.  Je  vous  prie  d'envoyer 
chercher  le  sieur  Laborie ,  et  de  voir  ce  que  cet  intrigant  écrit  et  s'il 
veut  cesser  de  se  mêler  de  ce  qui  ne  le  regarde  pas.  S*il  y  a  Heu, 
vous  ferez  mettre  le  scellé  sur  ses  papiers. 

D'aprèc  la  minole.  Archives  de  l'Empire. 


160G5.  —  AU  PRÉSIDENT  DU  SENAT  DU  ROYAUME  D'ITALIE, 

A  MILAK. 

Trianoo.  18  décembre  1809. 

Monsieur  le  Président  du  Sénat ,  faites  agréer  au  Sénat  mes  rcmer- 
ciments  sur  sa  dernière  adresse.  Lies  provinces  illyriennes  forment 
une  frontière  qui  assure  davantage  mon  royaume.  Ma  constante  poli- 
tique eti  d'organiser  mon  empire  de  manière  que  la  guerre  soit  à 
jamais  élirtgnée  de  nos  provinces  de  France  et  d'Italie.  Et  les  peuples 
de  mon  royaume ,  qui  a  été  depuis  plusieurs  siècles  le  théâtre  de  la 
guerre^  oonnaissent ,  plus  que  tous  autres ,  tous  les  maux  que  la 
guerre  produit. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  d'État  à  Milan. 


16066.  —  AUX  MINISTRES 

DE  LA  GUERRE  ET  DE  l'aDMINISTRATION  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Trianon.  18  décembre  1809. 

Je  vous  ai  déjà  fait  connaître,  par  ma  lettre  d'aujourd'hui,  que 
mon  intention  est  de  conlremandcr  toutes  les  rémontes,  afin  de  dimi- 
nuer d'autant  les  dépenses.  Je  vous  ai  recommandé  de  faire  diriger 
^r  Niort  tous  les  chevaux  qui  seraient  déjà  en  route  pour  l'Italie  ;  il 
faut  les  faire  arrêter  aux  lieux  où  ils  se  trouvent  aujourd'hui,  et 
adresser  vos  ordres  spécialement  à  Paris ,  Lyon  et  Chambéry  et  sor 
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les  principaux  points  de  la  route  ;  car  je  n'ai  plus  besoin  de  chevaux 
en  Italie,  et  un  millier  de  chevaux  de  plus  du  côté  de  FEspagne  me 
sera  très-utile. 

Je  vous  écris  aujourd'hui  la  présente  pour  vous  demander  un  rap- 
|>ort  général  sur  la  cavalerie.  Ma  dépense  est  énorme,  et  il  faut 
aujourd'hui  songer  sérieusement  à  une  reforme.  Mon  armée,  daat 
létat  actuel ,  mangerait  trois  fois  le  revenu  de  la  France.  Je  désire 
dooc  connaitre  d'abord  la  situation  en  hommes ,  en  chevaux ,  en 
selles,  de  tous  mes  régiments  de  cavalerie  au  1*'  décembre,  ensuite 
les  réformes  qu'il  est  urgeni  de  faire  dans  les  hommes  et  dans  les 
chevaux  pour  réduire  les  dépenses  à  un  taux  convenable. 

Je  trouverai  dans  cette  mesure  un  autre  avantage ,  ce  sera  celui  de 
retirer  des  dépôts  de  cavalerie  beaucoup  de  conscrits  qui,  désormais, 
y  seraient  inutiles,  et  de  pouvoir  les  remettre  à  la  disposition  du 
ministre  de  la  guerre  pour  en  former  les  nouveaux  bataillons  du  train 
d'artillerie  destinés  à  l'armée  d'Espagne. 

Je  vous  ai  fait  connaitre  que  tous  vos  budgets  devaient  être  faits 
sur  rhf poibése  de  l'état  de  paix  du  côté  de  l'Allemagne  et  de  l'état 
de  guerre  du  côté  de  l'Espagne. 

Les  hommes ,  les  chevaux  et  les  harnais  de  ma  cavalerie  se  divi- 
sent en  deux  parties  :  celle  qui  est  à  l'armée  et  celle  qui  est  dans  les 
dépots. 

Quatorze  de  mes  régiments  de  cuirassiers,  un  grand  nombre  de 
mes  régiments  de  chasseurs  et  de  hussards  sont  en  Allemagne;  quel 
que  soit  le  pied  de  paix  que  j'arrêterai  aussitôt  que  vous  fi^'aurez 
mois  votre  rappoit,  la  réduction  s'opérera  promplement- Jao^  les 
escadrons  de  guerre  par  la  réforme  de  chevaux  hors  de  serfkè  et  des 
hommes  démontés  ou  invalides;  mais  c'est  surtout  dans  n^  dépôts 
(juil  est  urgent  de  porter  la  réforme,  aGn  que  je  n'aie  en  France 
aucun  cheval  inutile  et  que,  l'année  prochaine,  je  puisse  faire  de 
grandes  économies  sur  les  fourrages.  Ainsi  j'entends  que  les  dépôts 
de  tous  ceux  de  mes  régiments  qui  restent  à  l'armée  d'Allemagne 
n  aient  pas  plus  de  50  chevaux ,  l'un  portant  l'autre  ;  en  supposant 
trente  dépôts,  cela  ne  ferait  pas  1,500  chevaux  à  nourrir  en  France 
pour  mes  régiments  de  l'armée  d'Allemagne.  Quant  aux  hommes, 
les  dépôts  devront  en  avoir  tout  au  plus  le  double. 

Après  la  cavalerie  de  l'Allemagne  vient  celle  de  l'Italie.  J'ai  des 
régiments  de  cavalerie  dans  mon  armée  d'Illyrie;  j'en  ai  dans  mon 
arniée  d'Italie.  Mon  intention  est,  en  général,  de  tenir  tous  m^ 
dépôts  de  cavalerie  dans  les  Alpes  plus  nombreux  et  les  escadrons 
que  j'ai  en  Italie  sur  un  plus  haut  pied ,  vu  les  difficultés  de  leur 
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remonte.  Je  ii*eniends  pas  payer  les  fourrages  plus  cher  en  Piémont 
et  en  Italie  que  dans  les  autres  pays.  Les  fourrages ,  en  Italie ,  sont 
abondants  ;  ce  ne  peut  être  que  par  abus  qu'on  en  porte  le  prk  si 
haut.  Mon  intention  est  d'autoriser  les  prtfets  à  les  faire  foomir  au 
taux  de  dix-huit  sous ,  au  plus  d'un  franc ,  et  par  réqoisftiini ,  s  il  est 
néeessaire. 

Je  serais  porté  à  placer  en  Normandie  les  quatre  dépôts  de  cui- 
rossiers  que  j'ai  en  Piémont;  ils  seraient  là  plus  près  pour  teur  te- 
monte ,  et  j'ai  d'ailleurs  loujouFs  besoin  de  rewources  et  de  cavatarie 
sur  la  'CÔte. 

J'ai  en  Espagne  irivrgt-cinq  régiments  de  dragons,  ie  n'^Htends  pas 
qu'fc  aient  en  IVaiice  plus  de  25  à  50  chevaux  à  leur  dépôt.  Même 
ehservalion  pour  les  douze  régiments  de  hussards  et  de  i^basseon 
qui  sont  en  Espagne;  et,  comme  en  Espagne  la  nourriture  des -che- 
vaux fi'est  pas  à  mes  frais ,  il  faut  en  général  me  proposer  d'y  en- 
voyer tous  les  chevaux  qui  sont  disponibles  dans  les  dépôts.  Là  ib 
seront  utiles ,  ne  me  ooèteront  rien ,  et  il  en  résultera  de  grandes 
éfconomies  pour  mes  finances.  J'ai  quatre- vingts  régimenfe  de  cava- 
lerie; c'est  quatre-vingts  dépots,  qui,  à  raison  de  40  cbevaus  l'un 
portant  l'antre,  ne  feront  pas  plus  de  3  à  4,000  chevaux  à  noorrir; 
ce  qui  réduira  la  masse  de  fourrage  de  15  Millions  à  iD«iiK  de  4  nil- 
lions  pour  1810.  Et  c'est  une  grande  et  importante  économie. 

Je  crois  avoir  augmenté  d'une  9*  eompa^ie  tons  nies  régiments 
de  dragons  et  de  cavalerie  légère.  Il  me  semble  qu'il  serait  coBvena- 
ble  de  réformer  pour  l'année  prodiaine  ces  9"  compagnies ,  car  les 
réginieiits  de  cavalerie  que  j'ai  en  Allemagne  seront  sufCsanuDent 
fetfis  -i-qssrtre  escadrons,  puisqu'il  y  sont  dans  Tétat  de  paix.  JLes 
régtmeiiis  qui  «ont  en  Espagne  sont  si  nombreux ,  qu'ils  seront  sefTi- 
saminenl  forls  à  trois  escadrons. 

Je  pen«e  qu'il  serait  également  nécessaire  de  réformer  le  5"  «sca- 
dron  de  cuirassiers;  ce  qui  nous  replacerait  tout  à  fiiit  sur  le  pied  de 
paix. 

Cette  lettre  est  commune  ans  minietres  de  la  guerre  et  de  Tadmi- 
nistratioii  de  la  guerre.  EntenSes-vons  donc  tous  deux  sur  ce  qu'elle 
contient,  et  présentez-moi  un  rapport  sur  les  augmentations  que 
l'état  de  guerre  a  nécessitées,  un  état  de  situation  générale  de  ma 
cavalerie  sous  le  triple  rapport  des  hommes ,  des  chevaux  et  dea  har- 
nais, et  enfin  on  projet  de  décrat  qui  remplisse  les  vues  que  je  viens 
de  vous  indiquer. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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16067.  —  AUX  MfXlSTfiES 

l»E  LA  GUKRRB  BT  AK  l'ÂDIUNISTBÂTION  »E  LA  G4JBBBB*  A  PARIS. 

Trianon.  18  df^cembvt  IMM». 

Je  YoiM  ai  déjà  hit  «mmaHre ,  p*r  ma  ieltre  ée  oe  jonr ,  les  réfor- 
mes ffÊe  j'espère  opérer  peur  f «Diiée  prochaine  sur  la  masse  dei 
wmcmtes ,  a«r  edHe^iies  forrejjeo  ^  sitr  4e  personnel ,  euMippriniaiil 
tMS  les  cadres  que  ViHi  de  guerre  a  fait  créer  en  augmenlatîoa  de 
rétet  ordinaire.  Je  me  "propose  de  faire  «ne  autre  importante  écono- 
mie, c*est  aur  la  coBi<criplioa  ;  à  moîiis  d^^véïtemenls  eielraordinaîrea, 
je  ne  compte  pas  en  lever.  H  est  on  grand  'nombre  d'autres  écono- 
mies sur  lesquelles  j'appelle  votre  altenHoD ,  et  cfu^il  est  oigenpt  de 
prendre  en  haute  considération,  va  rtrapuîssancc  où  mes  Onances  se 
trouvent  de  subvenir  à  tant  de  dépenses. 

Faites-moi  un  rapport  sur  toutes  les  économies  possibles  dans  Tctat 
de  sécurité  où  la  paix  de  Vienne  nous  place  avec  TAIIemagne,  et 
dans  rétat  de  guerre  oà  naos  restons  Avec  TEspagne.  Une  éaaiuenle 
économie  doit  être  faite  sur  les  employés  d'administration.  Je  crois 
que  rien  que  leur  solde  pour  Tarmée  d*Allcmagnc  s'élève  à  près  de 
six  miUioos.  Mon  intention  est  de  ne  laisFer  Tannée  prochaine  en 
Alfeougoe  que  le  3*  corps  du  ^dmc  d'Aucrstaedt ,  les  quatorze  régi- 
BMmls  dm  duc  de  AhroK ,  les  qaatorae  régiments  de  cuirassiers  et  six 
régioMnia  de  cavalerie  légère^  et  néime ,  dans  le  courant  de  Tannée 
prochaine,  je  me  déciderai  sans  doute  a  £iire  rentrer  les  quatorze 
d«  due  de  fttvoë  on  ie  4*  corps.  U  faut  dose  déduauer 
it  qoe  poaadile  les  eaqiloyés;  il  faoi  supprimer  tout  ce  qui  tient 
à  rétat  de  guerre  ,  tout  ce  qui  est  provisoire  ,  les  adjoints  aux 
commissaires  des  guerres,  les  commandants  de  place,  les  états- 
majors  ,  etc. ,  et  enGn  réduire  tout  a  l'état  ordinaire. 

Toute  l'armée  d'Italie  doit  être  mise  sur  le  pied  de  paix. 

L'armée  d*Illyrie  doit  être  mise  sur  un  demi-pied  de  paix  ,  en 
portant  l'économie  sur  toutes  les  branches  d'administration. 

1^  traÎB  d'arlîtlerie  sera  un  des  articles  d'économie  le  plus  impor- 
tant ;  peut-être  sera-i-il  possible  de  l'employer  à  faire  l'évacuation  de 
TartiUerie  que  nous  avons  à  Magdeburg  et  dans  les  autres  places  en 
.Allemagne  :  cela  écomoniseiail  d'autres  dépenses  et  me  le  tiendrait 
toujours  disponible. 

I«cs  équipages  militaires  peuvent  aussi  être  employés  a  l'évacuation 
«les  malades  et  à  d'autres  services  qui  seraient  de  véritables  objets 
dVvonomie.  Il  faut  vous  occuper  de  me  sugjjcrcr  tous  les  moyens 
d'éi-onomie  qui  tiennent  à  la  nouvelle  position  politique  où  je  me 
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trouve,  il  faut  surtout  me  proposer  des  inspecteurs  pour  inspecter 
tous  les  dépôts  d'infanterie ,  en  renvoyer  tous  les  hommes  suscepti- 
bles de  réforme  qui  les  embarrassent ,  et  remettre  le  tout  sur  un  pied 
convenable. 

Les  états-majors  seront  aussi  un  objet  important.  11  est  une  infinité 
de  généraux  qui  ont  été  mis  en  activité  par  suite  des  circonstances  ; 
tout  doit  reprendre  l'organisation  de  paix.  11  faut  enfin  obtenir  la  plus 
grande  économie,  car  je  ne  pense  pas  qu'il  me  soit  possible  de  don- 
ner pour  1810  plus  de  190  millions  au  ministère  de  la  guerre  et  plus 
de  130  millions  à  l'administration  de  la  guerre;  ce  qui  fera  320  rail- 
lions pour  les  deux  ministères  de  la  guerre,  indépendamment  de  ce 
qui  sera  nourri  en  Espagne,  à  Naples,  en  lllyrie,  dans  le  pays  de 
Hanovre  et  dans  les  garnisons  de  l'Oder. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16068.  —  A  L'IMPERATRICE  JOSEPHINE,  a  la  maluaison. 

Trianon,  19  décembre  1809.  7  henrct  do  soir. 

Je  reçois  ta  lettre ,  mon  amie.  Savary  me  dit  que  tu  pleures  tou« 
jours  ;  cela  n'est  pas  bien.  J*espère  que  tu  auras  pu  te  promener 
aujourd'bui.  Je  t'ai  envoyé  de  ma  chasse.  Je  viendrai  te  voir  lorsque 
tu  me  diras  que  tu  es  raisonnable  et  que  ton  courage  prend  le  dessus. 

Demain,  toute  la  journée,  j'ai  les  ministres. 

Adieu ,  mon  amie,  je  suis  triste  aussi  aujourd'hui  ;  j'ai  besoin  de  te 
savoir  satisfaite  et  d'apprendre  que  tu  prends  de  l'aplomb.  Dors  bien. 

Xapoléov. 

Extrait  des  Lettre»  de  Napoléon  à  Joêéphinef  etc. 


16069.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY ,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Trianon,  19  décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  vous  répondrez  au  prince  Kourakine, 
de  vive  voix ,  que  je  sais  que  l'intention  de  Tempercur  Alexandre  est 
de  ne  pas  avoir  de  ministre  près  la  cour  de  Sardaigne. 

\apolko\. 

D'après  l'original.  Archives  des  anaires  étrangères. 
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16070.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY.  DUC  DE  CADORE, 

mXlSTBB   DBS    RBLATIONS   EXTÉRIBURB8 ,    A   PARIS. 

Triaoon .  19  décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  fai(es-moî  un  rapport  sur  la  manière 
de  teraiiner  mes  différends  avec  le  roi  de  Westphalie ,  et  voyez  son 
ministre  pour  cet  objet. 

Voici  les  bases  de  cet  arrangement  :  1^  Je  n'aurais  pas  de  difficulté 
i  remettre  Magdeburg  au  Roi  ;  Tartillerie  et  toutes  les  munitions  qui 
Mot  dans  la  place  seraient  évaluées ,  et  la  valeur  m*en  serait  payée 
par  le  Roi.  2*  Tout  ce  que  le  Roi  me  doit  pour  les  contributions 
serait  consolidé  ;  Tintérét  ra*en  serait  payé  à  cinq  pour  cent ,  et  le 
remboursement  se  ferait  en  dix  an:>,  comme  il  Ta  proposé;  le  produit 
de  la  vente  des  objets  d'artillerie  provenant  de  Magdeburg  serait  joint 
à  cette  dette.  3*  Les  biens  donnés  à  mes  généraux ,  que  le  Roi  aurait 
pris ,  seront  restitués  par  lui  en  d'autres  biens  ou  consolidés  sur  son 
trésor.  4*  Je  céderai  au  Roi  tout  le  Hanovre.  Ce  pays  fera  partie 
de  la  Confédération ,  et  le  Roi  en  toucbera  les  revenus  à  .dater  du 
l*'  janvier.  Mais,  pendant  tout  le  temps  que  durera  la  guerre  avec 
TAngleterrc,  je  veux  n'avoir  rien  à  perdre.  Le  Roi  entretient  12,500 
bommes,  ce  qu'il  est  obligé  de  faire  par  un  traité;. il  en  entretiendra 
12,000  autres  pour  le  Hanovre;  ce  qui  fera  24  à  25,000  hommes. 
Le  contingent  du  Roi  sera  augmente  et  porté  à  3G,000  hommes. 

Napoléon. 

B'aprè*  rori^iotl*  Archives  des  Affaires  ëlranj^ères. 


16071.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRB   SBCRÉTAIRB    d'ÉTAT,    A   PARIS. 

Trianon .  19  décembre  1809. 

Convoquez  le  conseil  des  ministres  pour  demain  à  onze  heures  du 
matin.  Prévenez  les  ministres  des  finances  et  du  trésor  public  d'ap- 
porter ce  qui  est  relatif  au  budget  et  au  compte  des  finances,  que 
f arrêterai  après  le  conseil  des  ministres. 

Portez-moi  aussi  demain  :  1*  tout  ce  qui  est  relatif  aux  jugements 
do  conseil  des  prises ,  aux  marchandises  en  séquestre  dans  les  ports , 
qui  se  gâtent  ;  si  vous  n'avez  pas  tous  les  renseignements,  demandez- 
les  au  ministre  des  finances  ;  2^  tout  ce  qui  est  relatif  aux  listes  et  au 
grand  décret  de  M.  Cambacérès  ;  3*  tout  ce  qui  est  relatif  aux  qua- 
rante chambellans  que  j'ai  à  nommer  ;  4*  demander  à  rarchichance- 
lier,  à  Farchi trésorier  ou  au  ministre  des  finances,  de  m'apporter  ce 
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qui  a  été  décidé ,  dans  los  conseils  tenus  chez  eux ,  pour  la  vente  du 
domaine  à  Rouen  et  pour  celle  des  biens  des  religieuses  et  moines. 

Vous  avez  d'autres  objets  sur  lesquels  je  vous  ai  demandé  des  rap- 
ports ;  recherchez  tout  cela  et  portez-le-moi ,  voulant  mettre  en  règle 
tooi  ee  qui  traîn«. 

Demandez  au  sieur  la  BouiUerie  an  rapport  général  sur  la  caisM 
de  Textraordinaire ,  et  qu'il  m'apporte  cela  jeudi  à  midi  pour  travailler 
et  donner  mes  ordres. 

Renvoyez-moi  les  étalB  relatifs  aux  l»ens  dômes'  en:  Allemagsr  el 
à  qui  je  les  at  donnés.  J'ai  besoia  que  cet  état  reste  dans  mon  secié» 
tariat,  pwrce  que  j*ai  souvent  besoin  de  le  eonsuller.  Domex  ane 
petite  instruction  à  votre  frère  *  sor  la  manière  doi^  il  4oit  me  rendre 
ses  comptes  vendredi,  afin  q«e  je  sache  à  quoi  m'en  tenir  sur  celle 
administration. 

D'après  la  minute.  Archivcc  de  FEmpiro. 


16072.  —  AU  PRIXCK  DK  XEUCHATEL  KT  BB  IVAGIlAlll, 

U^JOR  GÉNÀRAf*  DE  u'ARMÉK   v'RSTAGNB  ,  fH  Timi!<fO\. 

Triaoon  .  T9  décembre  1809. 

Mon  Cousin,  ]c  suis  instruit  que  des  bâtiments  américains  sont 

arrivés  à  Saint-Sébastien.  Donnez  Tordre  au  général  Loison  de  faire* 

mettre  le  scellé  sur  les  bâtiments  américains  qui  seraient  arrivés  on 

qui  arriveraient  à  Saint- Sébastien ,  à  Bilbao  et  à  Santander,  ut  de 

conOsquer  les  cargaisons.  Tout  cela  doit  être  considéré  comme  de 

bonne  prise. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dë|)ôLde  la  gacrre. 


1607a.  —  AU  PRL\CË  DE  NELCHATËL  ET  DE  WAGftAM, 

MAJOR  GÉAiÉRAL  DK  l'aRURK  d'rSPAiGNR,  A;  TRMdiOM. 

Trioiion .  19  d^embre  1809. 

Mon  Cousin,  Gironc  a  capitulé.  11  est  probable  que  déjà  le  roî 
cTEspagne  en  est  instruit.  Faîtes  cependant  connaître  cette  nouvelle 
an  généraF  Loison ,  au  duc  de  Dalmatie  et  sur  toute  la  ligne. 

IQapoléox. 

D'apnè*  l'origiiHiL  MpAt  de  la  guerrar. 
<  Le  comte  Marct,.coD8eillcr  d*État. 


16074.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  WJC  DE  FELTIlh!, 

IlINlSTiK  MI  LA  GUKRBK,  A  PARIS. 

Trianoii,  19  décembre  1809. 

lloDsiear  le  Duc  de  Fdtre ,  faitei  conaaiire  au  duc  de  Castigtwue 
ma  Mlis&ctioa  sur  la  prise  de  Gictiac ,  et  le  regret  que  j'ai  que  ues 
trospes  D*aieDé  pas  été  depuis  leiig|enps  eomuiandécs  par  lui.  Doo- 
Dez-moi  des  renseigneuieul»  sur  Ib  aaolé  de  ce  maréchal ,  et  Sr^il  est 
en  état  de  faire  un  service  actif.  Mandez-lui  par  un  ofiicier,  qui  vous 
rapportera  la  situation  de  Tarméc  et  des  renseignements  sur  tout  ce 
qoi  peut  m*inléresser  dans  le  pays ,  qu*il  se  porte  sur  Barcelone  pour 
débloquer  la  vîUe,  la  ravitailler  et  iafluer  dans  les  affaîres  générales. 

Il  est  bien  important  de  pseadre  le  Cort  de  Hostalrich ,  afin  d  avoir 
sa  coBUUunication  entre  la  France  et  Barcelone  bien  assurée. 

Napoléon. 

D'aprèt  h  copie.  Bëp^  de  U  gaerre. 


I6d75.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE^  DUC  DE  FELTBE, 

MlMSni   M    Lh  CUHtBB ,.  A    PARIS. 

Triènon ,  19  dM<embi'e  1 809*. 

Je  donne  ordre  qoe  la  earlB  d^ARemagnequi  a  été  faite  m  f>ép6t 
de  la  gaerre  y  soil  renvoyée.  BH«  est  sf  mauvaise  que  je  ir*en  fais 
aaroD  ras;  je  lai  pnéfère  hi  preanîère carte  prise  chez  m  libraire.  €e 
wclaagc  de-  parties  bonnes  et  maavatses  est  raaiheureax ,  pire  qufe  si 
toute»  les  parties  étaient  mauvaises ,  car  cela  n'est  propre  qu'à  ccmi- 
profaettre  dans  de»  opérations  imperfantes  ;  je  ne  connais  rien' de  plus 
dangereox.  En  fenl  die  eartes,  il  B*efi  foulque  de  boane»,  o«  bie»  il 
faudrait  une  coutenr  sar  les  parties  dontteuses  ou  mauvaises,  qm 
indiquât  qu  il  ne  faut  pas  s'y  fter.  hf  ne  suia  pas  davantage* content 
de  celle  que  vous  me  présentez  pour  les  quatre  départements  du 
Rhin.  Je  la  veux  sur  Téchelle  de  celle  de  Cassini,  et  je  me  moque 
des  divisions  décimales.  JVi  demandé  une  adjonction  à  la  carie  de 
Cassîni ,  et  vous  me  proposes  une  earte  d^un  huitième  plus  petite*.  I^ 
Dépôt  de  la  guerre  est  mal  mené  ;  on  m*y  dépense  beaucoup  ;  on  Ira- 
taille  aussi  beaucoup  et  on  ne  me  satisfait  pas.  J*ai  décidé,  il  y  a 
dqâ  laffgtofvps,  qw  je  mt  vonteta  pas:  q^'on  me  Rt  le  cadastre  des 
quatre  départements ,  mnia  qar'on  ara  Rt  seutemeatl  ane  carte  eonnaa 
celle  de  Casaîm. 

D  après  U  mUial*.  Arcbivet  de  l'Empire. 
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16076.  —  A  M.  FOUCHÉ.  DUC  D'OTRANTE, 

MINISTRE    DE    LA    POLICE   GÉNÉRALE,    A   PARIS. 

Trianoo.  19  décembre  1809. 

Mos  journaux  copient  tout  ce  qu'impriment  les  journaux  de  Vienne  ; 
le  fait  est  qu'ils  disent  tout  Topposé  de  ce  qui  est.  Avec  un  simple 
commis  on  fait  chanter  dans  l'Europe  tout  ce  qu'on  veut.  Prévenez 
les  journalistes  de  ne  pas  donner  dans  ce  piège. 

D'après  la  minute.  Archives  de  TEropire. 


16077.  —  A  M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETK. 

MINISTRE  DES  FINANCES,  A  PARIS. 

Triaoon.  19  décembre  1809. 

Faites  venir  demain  au  conseil  celui  de  vos  secrétaires  qui  a  été  à 
Home  et  qui  a  fait  le  travail  sur  les  finances  des  États  romains,  et 
qu'il  apporte  des  renseignements,  1*  sur  les  douanes;  je  vois  qu'il 
n'en  est  point  question  au  budget;  2<^  sur  les  domaines  nationaux, 
car  je  vois  qu'il  n'en  est  pas  question  au  budget,  de  sorte  que  je  ne 
sais  sur  quoi  compter  ;  3*  sur  un  projet  de  budget  général  de  la  ville 
de  Rome  et  des  États  romains  ;  ^'^  le  projet  qu'avait  fait  la  Consulte 
et  qui  augmentait  les  revenus  de  Rome.  Je  me  suis  refusé  à  l'adopter 
parce  que  nous  étions  en  temps  de  guerre.  Je  n'aurais  pas  de  diffi- 
culté aujourd'hui  à  mettre  ces  finances  sur  un  meilleur  pied,  afin  d'en 
finir  tout  d'un  coup. 

Me  mettre  sous  les  yeux  ce  qui  est  relatif  à  la  partie  de  la  dette  que 
doit  nous  payer  l'ilalie.  Envoyez  chercher  demain  le  sieur  Prina, 
ministre  des  finances  du  royaume  d'Italie  ;  entendez-vous  avec  lui  et 
présentez-moi  un  projet  de  convention. 

D'après  la  minale.  Archives  de  l'Empire. 


16078.  —  AU  MARÉCHAL  AUGEREAU,  DUC  DE  CASTIGLIOXE, 

A  FORNEIXS. 

Trianon,  19  décembre  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  1 1  décembre,  avec  la  capitulation  de  Girone, 
que  me  remet  votre  aide  de  camp.  J'ai  double  satisfaction  de  cette 
nouvelle ,  à  cause  de  l'importance  de  la  place  et  parce  que  c'est  vous 
qui  l'avez  prise.  Il  est  fâcheux  que  vous  n'ayez  pas  commandé  des 
l'origine,  mes  affaires  auraient  été  mieux  menées.  Tâchez  de  vous 
bien  porter  et  d'achever  la  conquête  de  la  Catalogne.  Ne  doutez  jamais 
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sartotit  de  mon  estime.  J*ai  accordé  à  votre  aide  de  camp«e  que  vous 
arez  demandé  pour  lui.  Portez-vous  le  plus  tAt  que  vous  pourrez 
sur  Barcelone  pour  débloquer  cette  ville.  Tout  ce  qui  dé  Valence 
et  des  autres  provinces  s*est  porté  sur  Barcelone  a  été  obligé  àff 
rétrograder. 

D'Après  U  minifte.  Archives  de  l'Empire. 


16079.   —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DB  l'aRMÉB  d'bSPAGXB,  A  TRIA.VON. 

Trianoo ,  20  décembre  1809. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Sucbet  qu*il  ne  fait  pas  assez  d'at- 
tention aux  brigands  qui  sont  dans  la  Navarre  ;  que  je  vois  avec  peine 
([o*il  leur  ait  laissé  prendre  Tudela;  que,  quoiqu'ils  n'aient  occupé 
foe  momentanément  cette  ville,  c'est  un  grand  mal,  et  qu'un  point 
comme  celui-là  devrait  être  à  Tabri  de  toute  attaque. 

Napoléox. 

D'êftiê  rorigioaL  DépAt  de  Im  goerre. 


16080.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  L'INTÉRIEUR, 

Triaaoo,  21  décembre  1809. 

La  réponse  au  mémoire  a  déjà  été  faite  de  Vienne. 

Ln  bâtiment  américain ,  partant  de  la  Louisiane  et  venant  en 
France,  y  sera  bien  reçu,  aucun  acte  du  gouvernement  ne  défendant 
fadmission  des  bâtiments  américains  dans  les  ports  français. 

Des  décrets  de  Berlin  et  de  Milan  ont  déclaré  dénationalisé  tout 
bâtiment  qui  aurait  touché  en  Angleterre ,  ou  qui  aurait  été  visité  en 
roer  par  les  Anglais.  Immédiatement  après,  les  Américains  ont  mis 
chez  eux  un  embargo  général.  Us  ont  ensuite  levé  l'embargo  et  l'ont 
remplacé  par  un  empêchement. 

Sons  ce  nouvel  ordre  de  choses,  ils  permettaient  aux  bàfiments 
américains  d'aller  en  Hollande,  en  Espagne  et  dans  le  royaume  de 
Xtpies ,  et  ils  défendaient  toute  expédition  dans  les  ports  de  France 
et  d'Angleterre.  Sa  Majesté  a  usé  de  son  droit  dinfluence  sur  ses 
voisins,  parce  qu'elle  ne  voulait  pas  qu'ils  fussent  traités  autrement 
q<>c  la  France,  et  elle  a  fait  séquestrer  les  bâtiments  destinés  pour 
lears  poris. 

On  a  déclaré  que,  s'ils  voulaient  nous  traiter  comme  nos  voisins, 
leur  commerce  n'éprouverait  aucune  difBcuUé  de  notre  part.  Tout 
XX.  6 
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bâtiment  américain  venant  d'Amérique,  n ayant  point  été  visité  en 
mer  et  n  ayant  pas  touché  en  Angleterre,  sera  bien  reçu  dans  les 
ports  de  France. 

D'après  la  mioute.  Archives  de  l'Empire. 


16081.  —  AU  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L*ARMÉE  D* ESPAGNE ,  A  TRIANOX. 

Trianon.  îl  d^embre  1800. 

Mon  Cousin,  passez  le  plus  tôt  possible  la  revue  des  écoles  de 
Saint-Cyr  et  de  Saint-Germain. 

Ayez  soin  de  bien  vérifier  que  tout  s'y  fait  selon  les  règlements,  et 
que  ces  écoles  ne  sont  pas  des  écoles  de  théorie,  mais  de  pratique; 
que  les  cours  de  Tadministration  et  de  Tartillerte  sont  faits  et  impri- 
més ,  et  que  les  élèves  savent  tout  ce  que  savent  un  sergent  d'artillerie 
et  un  garde-magasin. 

Vous  me  ferez  connaître  si  le  projet  adopté  pour  les  bâtisses  de 
Saint-Germain  est  le  plus  convenable  ;  vériGez  cela  sur  les  lieux. 
Voyez  pourquoi  il  n'y  a  que  soixante  individus  et  pas  de  chevaux. 
Proposez-moi  de  mettre  cette  école  dans  la  plus  grande  activité.  La 
pension  est  de  2,400  francs.  L'administration  de  l'école  doit  avec  cela 
pourvoir  à  tout;  mais  elle  peut  avoir  besoin  d'avances.  Je  ne  verrais 
pas  d'inconvénient  à  lui  faire  faire  une  avance,  moyennant  que,  sur 
la  pension  de  chaque  pensionnaire ,  on  fit  une  retenue  pour  rembour- 
ser les  avances  faites,  il  faut  cependant  que  vos  calculs  reposent  sur 
ce  principe  :  400  élèves  dont  300  payants,  et  100  élèves  du  gouver- 
nement qui  ne  doivent  rien  coûter.  Ainsi  les  2,400  francs  seraient 
réduits  à  1,800  francs,  puisqu'un  quart  des  élèves  ne  payerait  pas. 
Mais  c'est  encore  trop.  En  mettant  800  francs  pour  l'élève  et  les  pro- 
fesseurs, 400  francs  pour  le  cheval,  il  resterait  encore  600  francs  a 
retenir,  jusqu'à  ce  que  les  100,000  écus  pour  les  frais  de  rétablisse- 
ment, les  100,000  écus  pour  achat  de  chevaux,  ameublement,  et 
les  100,000  écus  pour  bâtiments  soient  remboursés.  Ce  serait  donc 
à  peu  près  un  million  à  retenir  avec  les  600  francs.  L-ne  retenue  de 
200,000  francs  par  an  rembourserait  ce  million  en  cinq  ans. 

Vérifiez  si  les  formes  de  comptabilité  sont  rigoureusement  suivies; 
car  ce  n'est  pas  pour  les  dépenses  qu'on  a  exigé  2,400  francs,  mais 
parce  qu  on  n'a  voulu  avoir  que  des  jeunes  gens  très-riches.  H  faut 
que  le  gouverneur  compte  de  clerc  à  maître  avec  le  ministre ,  et  qu'il 
tienne  compte  du  surplus. 
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Vous  me  présenterez  sur  cela  «n  rapport  que  j^emvemû  au  nûnislre , 
pov  ^a*il  me  propose  un  projei  de  déereL 

NâMiiON. 

D'Après  l'origioAL  Dépôt  de  Im  gacrre. 


16082.  —  A  L IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE,  a  lu  «alhakon. 

Trianon. .  • ....  * 

Je  serais  venu  te  voir  aujourcfhul  si  je  n*avais  dû  aller  voir  le  roi 
de  Bavière ,  qui  vient  d'arriver  à  Paris.  Je  serai  chez  lui  ce  soir  à  huit 
heures ,  et  de  retour  à  dix.  J*espère  te  voir  demain ,  et  te  trouver  gaie 
et  d^aplomb.  Adieu,  mon  amie. 

Napoléon. 

Eslrail  Am  Lettrée  de  Èlupvléw  à  Jméphime,  elc 


16083.   —  AU   COMTE  DARU, 

INTENDANT    GÉNÉRAL    DE   LA   MAISON    DB    L^EMPBRBUR ,    A*  PARIS. 

Trianon .  22  décembre  1809. 

Monsieur  le  Comte  Daru ,  Fintendance  de  la  Hste  civile  se  compose 
Don-seulement  des  biens  de  la  Couronne ,  mais  encore  des  prétentions 
de  la  Couronne  et  de  TadministratioB  des  duchés,  comtés,  baronnies 
et  autres  donations  faites  avec  clause  de  réversibilité  à  la  Couronne. 
Il  est  donc  nécessaire  que  les  copies  de  toutes  les  donations  faites  par 
les  empereurs  et  réversibles  à  la  Couronne  existent  dans  un  bureau 
particulier  de  la  liste  civile,  et  que  vous  me  fassiez  connaître  de  quoi 
elles  se  composent  jusqu à  présent,  ainsi  que  les  extinctions  qui  ont 
eu  lieu  et  dont  le  produit  doit  être  versé  dans  la  caisse  de  la  Cou- 
nme,  jusqu  à  ce  que  cela  soit  rendn.  Faites-moi  un  ra{]^rt  sur  la 
coostitatian  du  duché  de  Guastalia  et  sur  celle  des  trois  principautés, 
des  duchés  et  du  duché  ou  comté  que  j  ai  institué  pour  la  fille  du 
prince  de  Lucqiies.  Établissez  en  conséquence  dans  votre  intendance 
uo  bureau  ad  hoc,  et  faites  les  démarches  nécessaires  pour  faire  verser 
dans  la  caisse  de  la  Couronne  le  produit  des  extinclions  qui  ont  eu 
lieu. 
Pour  procéder  à  cela  avec  plus  d'ordre,  je  crois  devoir  vous  faire 

coonaitre  mes  idées  ;  elles  servironi  de  base  à  la  rédaction  du  séna- 

tas-conralte. 
La  Couronne  a  trois  espèces  de  domaines  :  1*  les  domaines  de  la 

Couronne,  qui  se  composent  de  ce  qui  appartient  à  U  Coucoune  et 

de  ce  qui  est  réversible.;  2*  les  domaines  extraordinaires;  le  sieur  la 

^  DnUe  préfUBDée  :  JSL  décembre  1809. 
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Bouilicrie  en  est  en  quelque  sorte  Tintendant  ;  ces  domaines  se  com- 
posent de  ce  que  TEmpereur  a  en  pays  conquis,  dont  il  n'a  pas  dis* 
posé ,  des  contributions  et  prétentions  de  cette  espèce  ;  3**  le  troisième 
objet  se  compose  du  domaine  privé  de  FEmpereur,  c*est-à-dire  de  ce 
qui  appartient  à  l'Empereur  à  titre  privé.  Comme  je  n*ai  pas  d'inten- 
dant pour  cette  partie ,  parce  qu'elle  est  trop  peu  considérable ,  c'est 
vous  qui  en  remplissez  les  fonctions  ;  c'est  un  objet  à  part.  Le  palais 
de  l'Elysée  et  une  terre  en  Poitou ,  c'est  à  peu  près  tout  ce  qui  forme 
le  domaine  privé  de  l'Empereur. 

J'ai  fait  donner  beaucoup  d'argent  pendant  la  dernière  campagne 
d'Allemagne ,  sur  les  fonds  de  la  cinquième  coalition ,  pour  les  bles- 
sés, et  pour  le  budget  des  dépenses  extraordinaires  de  mes  écuries. 
J'ai  aussi  à  réclamer  des  avances ,  à  peu  près  pour  les  mêmes  objets , 
sur  les  fonds  des  précédentes  coalitions.  Voyez  le  duc  de  Frioul  et 
MM.  Estève  et  Nansouty,  et  présentez-moi  un  projet  pour  faire  res- 
tituer ces  sommes  à  la  liste  civile  et  mettre  tout  cela  parfaitement  en 
règle. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Dam. 


16084.  —A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicb-roi  d'italib,  a  paris. 

TrianOD,  22  décembre  1809. 

Mon  Fils,  je  vous  envoie  une  note  sur  ce  qui  vous  concerne; 
aites-moi  connaître  votre  opinion. 

Napoléon'. 

u  Avant  de  donner  une  principauté  au  prince  Eugène,  il  faut  que 
son  sort  soit  fixé  en  Italie  et  qu'il  y  jouisse  d'un  apanage  d'un  million 
de  rente,  qu'on  pourrait  cbmposer  de  cette  manière  :  500,000  francs 
en  domaines  avec  la  propriété  de  la  villa  Bonaparte ,  avec  les  dépen- 
dances et  l'ameublement  existant;  500,000  francs  en  terres,  en 
choisissant  de  bonnes  campagnes  et  de  bonnes  fermes.  Le  prince 
Eugène  posséderait  cet  apanage  sa  vie  durant  ;  le  douaire  de  la  prin- 
cesse sa  femme  y  serait  aussi  ;  le  tout  selon  les  lois  qui  régissent  les 
apanages  des  princes  français.  Comme  il  faut  prévoir  le  cas  extraor- 
dinaire et  inattendu  où  l'Italie  manquerait  à  la  France,  on  propose 
de  constituer  en  France,  en  faveur  du  vice-roi,  une  principauté 
comme  celle  de  Wagram,  qui  serait  appelée  principauté  de  Raab,  et 
d'y  assigner  pour  maison  celle  du  vice-roi  à  Paris.  Il  ne  sera  pas 
difQcile  de  trouver  avec  le  temps  une  belle  terre. 

»  A  cette  principauté  seraient  attachés  10  millions  de  capital  for- 
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maot  500,000  francs  de  rente;  ces  10  millions  se  composeraient  de 
i  millions  en  Saie  et  â  millions  sur  le  territoire  de  Danzig ,  de  â  mil- 
itons   '  Les  300,000  francs  que  ces  6  raillions  rendraient  chaque 

année  seraient  employés  en  achats  de  terres  en  France.  11  y  serait 
joint  2  millions  sur  le  canal  du  Midi  et  2  millions  sur  l'emprunt  de  la 
ville  de  Paris,  produisant  200,000  francs  de  rente;  ce  qui  complé- 
terait les  500,000  francs. 

»  Le  vice-roi  jouirait  donc  dès  à  présent  de  1,500,000  francs  de 
rente  ;  mais ,  comme  il  n'en  a  pas  besoin ,  on  les  emploierait ,  ou  en 
rentes  sur  le  grand-livre  de  France ,  ou  en  achats  de  terres  qui  seraient 
jointes  au  domaine  privé  du  vice-roi ,  destiné  à  fournir  la  dot  de  ses 
filles.  En  six  ans,  ces  1,500,000  francs  seraient  portés  à  9  millions, 
et,  avec  les  intérêts  des  intérêts,  à  plus  de  10  millions;  ce  qui  ferait 

2  millions  de  rente. 

»  Pour  la  sanction  de  ces  dispositions,  il  faut  :  1*  un  décret  royal 
et  une  communication  au  Sénat  du  royaume  d'Italie  ;  2*  une  lettre 
patente  et  un  message  au  Sénat  de  France. 

T>  Comme  tout  porte  à  penser  que  le  vice-roi  gardera  encore 
vingt  ans  la  vice-royauté  d'Italie,  il  placera  en  France  30  millions, 
et,  avec  les  intérêts  des  intérêts,  40  millions;  ce  qui  lui  ferait  de 

3  à  4  millions  de  rente,  v 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"*  la  ducbette  de  Lenchtenbers. 


16085.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

yiNlSTRB   DBS   RELATIONS  BXTBRIBURES ,   A   PARIS. 

Trianon ,  24  décembre  1S09. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  il  est  temps  de  terminer  les  affaires 
(TAUemagne.  Je  vous  écris  la  présente  pour  vous  autoriser  à  entrer 
en  négociation  avec  les  ministres  des  différents  princes  de  la  Confé- 
dération sur  les  bases  que  je  vais  développer  ci-dessous. 

Je  vous  ai  déjà  fait  connaître  mes  intentions  pour  le  royaume  de 
U  estphalie  ;  le  sort  du  Hanovre  se  trouvera  par  là  Gxé.  Si  quelques 
ptrties  du  Hanovre  convenaient  aux  villes  hanséatiques  ou  à  quelques 
totres  Etats ,  vous  pourriez  me  proposer  de  les  leur  accorder  et  de 
les  extraire  de  la  VVestphalie. 

lion  intention  est  de  donner  Hanau  et  Fulde  au  prince  Primat. 
Ces  deux  pays  sont  chargés  de  1,650,000  francs  de  dotations.  Une 
ptrtie  des  domaines  est  déjà  prise  et  affectée  à  ce  service.  Vous 
prendrez  à  cet  égard  des  informations  auprès  du  ministre  des  finances. 

'  Cette  Itcune  est  dans  le  texte. 
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Cette  partie  n^est  susceptible  d*aucun  changemenl.  Qoant  au  reste , 
et  spécialemeDt  ee  qui  est  dû  poor  la  dotation  des  principavtés  de 
Wagram  et  d^Ëckmûhl  (ce  qui  fait  environ  1,100,000  francs  de 
revenu) ,  le  prince  Primat  pourra  donner  en  échange,  premièrement 
roctroi  da  Rhin;  je  vois  dans  votre  rapport  que  vous  Tévalues  à 
750,000  francs  ;  cet  octroi  devra  être  cédé  libre  au  prince  de  Wa- 
gram, et  les  domaines  de  Fulde  et  de  Hanau  devront  pourvoir  a« 
surplus  nécessaire.  Le  prince  Primat  doit  abandonner  Ratisbonne, 
qui,  réellement,  ne  pent  plus  appartenir  qu'à  la  Bavière.  Quant  an 
soccesseur  du  prince  Primat,  lorsque  son  Etat  sera  une  fois  constitué, 
il  est  dit  dans  l'acte  de  la  Gonfièdération  que  je  dois  le  nommer  ;  mais 
je  ne  veux  point ,  poor  Favenir,  nommer  un  prêtre  ;  c*est  contre  nos 
principes  :  les  prêtres  ne  doivent  point  être  souverains. 

Proposez-moi  la  cession  des  enclaves  de  Fulde  et  da  Hanau  qui 
conviendraient  à  la  Maison  de  Nassau  ou  an  grand-dnc  de  Besse- 
Darmsiadt. 

Je  donne  sans  difficulté  Ertmï  an  roi  de  Saxe,  moyennant  que  les 
dotations  que  j'y  ai  faites  soient  conârmées ,  et  que  le  Roi  paye  Téqui- 
vakent  en  revenu ,  pour  les  btens  qui  ne  sont  pas  encore  donnés  à  des 
particuâiers. 

Je  donnerai  également  le  comté  de  Katzenelnbogen  à  ht  Maison  de 
Nassau ,  en  me  réservant  les  biens  patrimoniaux ,  ou  Téquivalent  en 
capital  payable  en  bons  portant  intérêt  et  remboursables  successive- 
ment selon  les  facultés  du  prince. 

Je  donnerai  à  la  Bavière  le  pays  de  Salzborg  et  tons  les  pays  cédés 
par  TAutriche  sur  la  rive  droite  de  FFnn ,  ainsi  que  la  principauté  de 
Baireuth,  sous  la  condition  que  je  me  réserverai  des  domaines  dans 
te  pays  de  Salabnrg  poor  n»  capital  de  1 0  millions ,  et  dans  la  princi- 
panté  de  Baireuth  ponr  20  millions;  en  toot  pour  un  capital  de 
30>  raillions,  qui  pourront  être  également  payables  en  bons^,  comnM 
il  avait  été  établi.  Je  donne,  de  plus,  Ratisbonne  à  la  Bavière,  em 
reDOQvelimt  les  stipulations  ftxées  pour  1^  famille  du  prince  Primat 
par  le  traité  d'Erfort.  Le  Tyrol  allemand  peut  bien  difficilement  aHer 
avec  la  Bavière  ;  mais,  si  la  Bavière  croît  ponvorr  le  soumettre,  je  ne 
m'y  oppose  pas.  En  fout  cas,  cependant,  il  faut  que  la  Bavière  me 
cède  le  Tyrol  italien  avec  une  communication  de  Villach  à  Brixen  et 
à  Trente.  Aipsi  la  Bavière  acquerrait  7  à  800,000  âmes  11  faudra 
fixer  ce  qn^elle  doit  céder  au  royaume  ie  Wurtemberg;  200  i 
250,000  âmes  me  [graissent  convenables.  Le  royaume  de  Wur- 
temberg devra  alors  céder  lui-même  au  grand -duché  de  Bade 
50,000  âmes. 
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Par  ce  moyen ,  je  me  trouverai  avoir  disposé  de  toutes  mes  pos- 
letNons  en  Allemagne;  et,  mes  affaires  finies  avec  la  Prusse,  je 
pourrai  en  retirer  toutes  mes  troupes. 

Il  faudra  régler  une  augmentation  de  tous  les  contingents,  et 
porter  celui  de  la  Bavière  à  40,000  hommes,  celui  du  Wurtemberg 
à  15,000,  et  celui  de  Bade  à  10,000. 

Vous  aurez  soin  de  bien  expliquer,  dans  le  traité  avec  le  prince 
Primat  y  qo^il  n'est  pas  nécessaire  que  son  successeur  soit  un  prêtre. 

Faîtes-moi  un  pian  de  négociations ,  d'après  lequel  vous  commen- 
cerez par  demander  davantage  pour  vous  relâcher  ensuite,  sans 
dépasser  cependant  les  termes  contenus  dans  cette  lettre ,  qui  sont  le 
ninimum  de  ce  à  quoi  je  puis  consentir.  Vous  verrez  s'il  est  conve- 
nable de  faire  payer  quelque  chose  au  Wurtemberg  et  a  Bade  pour  ce 
qui  leur  sera  donné. 

Quant  aux  villes  hanséatiqnes ,  ce  qu*on  me  propose  me  paraît 

assez  raisonnable.  Le  principe  est  que  je  puisse  y  fah'e  exécuter 

exactement  mes  ordres  contre  les  Anglais,  en  cas  de  guerre  mori- 

tee.  Faites  dresser  un  traité  avec  les  députés  de  ces  villes ,  dans  le 

MV  de  ce  qn*a  présenté  Reinhard.  Je  vous  renvoie  le  portefeuille  qui 

contient  ce  travail  sur  les  villes  hanséatiques. 

Napoléon. 

Jïfrè»  roriginal.  Archifet  dei  ankirei  étrangères. 


.»a**i«*a* 


10086.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

1II?IISTRB   DB   LA   GUBRRC,    A    PARIS. 

Trianon,  25  décembre  1809. 

Vous  recevrez  demain  le  décret  d'organisation  des  provinces  d'U- 
lyrie,  avec  uu  autre  décret  sur  les  mêmes  provinces.  Envoyez  le 
décret  d'organisation  au  duc  de  Ragusc  par  un  ofOcier  intelligent, 
qoi  restera  dans  le  pays  tout  le  temps  nécessaire  pour  parcourir  la 
Croatie  et  rapporter  des  renseignements  sur  la  marche  du  gouverne- 
ment et  Tesprit  des  peuples. 

D'après  la  minute.  Arcliiics  de  l'Empire. 


160S7.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

«1^I9TRB  0B  LA  GllERRB,  A  PARIS. 

Trianon,  25  décembre  1K<)9. 

Monsieur  le  Duc  de|[Feltre,  fai  fait  vérifier  le  tracé  des  nouvelles 
frontières  de  la  Confédération  du  Rhin  dans  la  haute  Autriche.  Le 
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village  de  Strass  doot  il  est  question  dans  le  traité  n'est  point  celui 
qui  se  trouve  entre  Efferding  et  Linz,  ni  celui  qui  est  le  plus  voisin 
de  Passau;  c'est  celui  qui,  sur  la  petite  carte  de  Smith,  est  indiqué 
par  erreur  Szal,  car,  sur  la  grande  carte  de  la  haute  Autriche,  il  est 
réellement  écrit  Slrass. 

Ainsi  donc  la  frontière  doit  commencer  au  Danube,  au-dessous  de 
ce  village  de  Strass ,  au  confluent  de  la  petite  rivière ,  la  remonter  jus- 
qu'à Santa-Agatha ,  descendre  par  une  ligne  sur  la  rivière  Aschah , 
remonter  cette  rivière  jusqu'au  village  de  Dittersdorf ,  prendre  à  gauche 
l'afnucnt  qui  vient  de  Wœdling,  arriver  à  Grieskirchen ,  suivre  la 
rivière  et  son  affluent  jusque  près  de  Meggenhofen,  passer  à  Hceflt, 
et  de  là  arriver  à  Schwannstadt  par  la  ligne  la  plus  courte  qu'indique 
le  chemin  de  traverse.  11  est  donc  clair  qu'il  n'est  point  question  du 
Jcding  qui  se  trouve  le  plus  près  de  Lambach. 

Je  vous  envoie  une  carte  de  Smith  sur  laquelle  la  nouvelle  frontière 
avait  été  tracée  par  mon  ordre  à  Schœnhrunn  même,  pendant  la  dis- 
cussion du  traité  de  paix;  les  diflicultés  survenues  relativement  au 
territoire  des  villages  doivent  cesser  de  même,  puisque  c'est  presque 
toujours  le  cours  des  rivières  ou  une  route  qui  détermine  la  frontière. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dëpdl  de  la  guerre. 


1G088.  —A  L'IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE,  a  la  malmaisox. 

Paris,  27  décembre  1809,  midi. 

Eugène  m'a  dit  que  tu  avais  été  toute  triste  hier;  cela  n'est  pas 
bien,  mon  amie,  c'est  contraire  à  ce  que  tu  m'avais  promis. 

J'ai  été  fort  ennuyé  de  revoir  les  Tuileries;  ce  grand  palais  m'a 

paru  vide,  et  je  m'y  suis  trouvé  isolé. 

Adieu,  mon  amie;  porte-toi  bien. 

Napoléon. 

Extrait  des  iMtres  de  Napoléon  à  Jotéphine,  etc. 


16089.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  27  décembre  1809. 

Écrivez  au  général  Marmont  qu'il  doit  prendre  des  mesures  pour 
mettre  les  troupes  qui  sont  dans  la  Croatie  sur  le  pied  de  paix,  faire 
payer  à  chacun  ce  qui  lui  revient,  et  faire  cesser  les  fournitures 
arbitraires  qui  pèsent  sur  les  habitants. 

D  après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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lenOO.  —  A  JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEUX-SICILES , 

A    PARIS. 

Paris,  n  d^embre  1809. 

Je  recois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  27.  Ce  que  Votre  Majesté 
doit ,  soit  au  trésor ,  soit  à  la  Légion  d'hooneur ,  soit  à  la  Couronne , 
éoilétre  payé  rigoureusement.  L'Allemagne  étant  paciGée,  Votre  Ma- 
joté  doit  restreindre  ses  dépenses  en  diminuant  son  recrutement,  car 
h  force  des  États  consiste  à  avoir  des  troupes  bonnes  et  Odèles  plutôt 
«pe  beaucoup  de  troupes. 

D'ayvé»  I*  flUBiite.  Arehitet  de  l'Enipire. 


16091.  —  AU  PRINCE  DE  XELCHATEL  ET  DE  IVAGRAM, 

MAJOR   GÉNÉRAL  DE   l'aRIIÉB  d'kSPAGNK,  A  PARIS. 

Paris .  28  décembre  1809. 

Mon  Cousin ,  je  vois  par  Tétat  que  vous  m*avez  remis  que  la  pre- 
mière division  de  la  Garde  sera  à  Bordeaux  du  6  au  15  janvier,  et 
qu'à  là  iBême  époque  le  8*  corps  sera  réuni  également  à  Bordeaux. 
Il  est  donc  nécessaire  que  vous  me  présentiez  un  projet  peur  que 
tous  les  corps  qui  composent  le  8*  corps  prennent  deux  jours  de 
séjour  à  Bordeaux  et  continuent  leur  marche  sur  Bayonne.  Si  même 
plosieurs  de  ces  corps  pouvaient  ne  pas  passer  par  Bordeaux ,'  ce  serait 
atile  pour  cette  ville. 

Par  ce  moyen ,  du  20  au  30  janvier ,  les  divisions  Dufour  et  La- 
Ijrange  pourraient  entrer  en  Espagne. 

Aussitôt  que  les  1*',  â*,  3*  et  4*  régiments  de  marche  d'infanterie 
seront  arrivés  à  Périgueux,  Angouléme,  Limoges  et  Chàteauroux, 
envoyez  un  de  vos  aides  de  camp ,  colonel ,  pour  en  passer  la  revue. 
11  pourra  être  arrivé  le  6  ou  le  7  janvier  à  Chàteauroux,  le  10  à 
Limoges ,  le  14  ou  le  15  à  Angouléme,  le  16  ou  le  17  à  Périgueux. 

Faites-moi  connaître  la  situation  des  bataillons  auxiliaires  qui  doi- 
reut  se  former  à  Versailles  du  29  au  31  décembre. 

Donnez  ordre  au  général  la  Riboisière  d  envoyer  à  Poitiers  des 
ofiiciers  pour  surveiller  la  remise  des  2,000  mulets  et  le  passage  des 
différents  détachements  du  train. 

Donnez  ordre  au  duc  d'Abrantès  de  faire  en  sorte  que  son  chef 
<féUlHnajor  soit  rendu  à  Bordeaux  le  15,  et  à  Bayonne  le  20,  et 
qu'il  se  tienne  prêt  à  y  être  lui-même  du  20  au  30. 

Napoléon. 

I^^prèt  l'original.  Dëpdt  de  la  guerre. 
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16092. —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRR  DE  LA  GUKRRE  ,  A  PARIS. 

Paris .  28  décembre  1809. 

Je  TOUS  renvoie  les  dépêches  da  duc  d*Anerstaedt.  Il  paraît  qu'il 
n*y  a  plus  de  difBcuUé  pour  fa  haute  Autriche.  Il  ne  peut  pas  en  avoir 
pour  Salzburg ,  puisqu'il  peut  laisser  les  enclaves  en  suspens  ;  c^est 
aux  diplomates  à  s'arranger.  Je  donnerai  des  ordres  au  duc  de  Gadoue. 

Il  est  convenable ,  en  général ,  de  ne  point  faire  de  fausses  diffl- 
cultés.  L'aflaire  de  Cracovie  est  une  affaire  contentiense ,  qui  se  déei* 
dera.  Du  moment  que  les  poteaux  sont  mis,  il  faut  évacuer.  Le  duc 
d'Auerstaedt  a  mal  fait  de  faire  revenir  des  troupes  de  Ratisbonne  en 
Autriche;  c'est  les  fatiguer  inutilement.  H  valait  mieux  faire  aller 
tous  les  Portugais  sur  RatitbODiie. 

D'après  la  minute.  Archives  de  FEmpire. 


16093.  —  AU  COMTE  DARU, 

INTENDANT  gInÉRAL  DE  LA  MAISON  DE  L'EIPEiBUR,  A  PABIS. 

Paris,  »  décembre  lê09k 

Monsieur  le  Comte  Dam ,  j'ai  lo  avec  atleortion  votre  rap^port  dt 
â4  décembre.  Je  désire  que  voos  vous  entendiez  avec  la  sectHMi  de 
Fîntérieur ,  pour  qu'on  arrange  le  sénatos-consulte  eonfonnénefli  m 
intérêts  de  la  liste  civile.  Mon  intention  n'est  pas  de  déroger  au  décfct 
de  1791,  mais  au  eimlraire  de  laisser  ia  lisle  civile  aussi  entière  que 
l'a  placée  ce  décret.  Or  en  1791  la  liste  civile  avait  toul  le  gvaad 
parc  et  le  petit  parc  de  Versailles  et  beaucoup  de  fermes  et  d'enclos 
qui  depuis  ont  été  vendus  ;  remettezHOoi  l'élal  de  tous  ces  objets.  Je 
crois,  autant  que  je  puis  m'en  souvenir,  que  cela  va  à  30  mîUkNK 
J'ai  déjà  racheté  une  partie  de  ces  biens ,  et  ces  rachats  s'élèvent  i 
près  de  5  millions;  l'autre  partie  est  à  racheter.  Ce  que  j'ai  acheté,  il 
est  juste  que  la  nation  me  le  rembourse.  Ainsi  il  faut  étaMîr,  dans 
un  rapport  détaillé,  la  différence  de  la  liste  civile  constiloée  park 
décret  de  1791  k  celle  dont  je  jouis ,  déclarer  la  nation  débitrice  de 
cette  différence ,  et  prendre  en  payement  des  forêts ,  celles  que  voos 
proposez  ou  toutes  autres.  Je  désirerais  de  préférence  le  bois  de  Vin- 
cennes,  le  bois  de  Boulogne,  la  foret  de  Rondy.  Ce  sont  des  fcN^ts 
où  je  peux  aller  chasser ,  et  elles  seront  plus  dans  ma  main  apparie* 
nant  a  la  liste  civile. 

Causez  de  cela  avec  le  priQce  de  Meuchâtel ,  et  voyez  s'il  n'y  a  pas 
quelques  autres  forêts  près  Paris  qui  offrent  la  même  raison  de  con- 
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resance  powr  mes  chaiKs.  Jaî  kNMt  de  compléier  ma  Corel  de 
llaiBi)0«iUct.  Je  désirerais  q«e  tout  ce  qui  pe«t  apparteair  è  k  aalion, 
èann  la  forêt  «k  llandiioaiiet,  fât  pris  à  aïoa  coofiple,  de  maDièfe 
qu*il  d'y  eût  là  que  des  propriétés  de  la  Couronne  et  qnelques  pro* 
priètés  de  partitiiliefs ,  «mns  qoe  détonnaîs  la  nation  n'y  fèt  plus 
povr  rien.  Je  désirerais  égafement  prcadre  à  mon  compte  ce  qui 
ippai tiendrait  à  la  nation  émrn»  les  bois  de  Versailles,  de  Mendo», 
de  Bvltard  et  awlres  enviroanaats;  de  sorte  que,  dans  on  rajon  de 
qaatre  à  cinq  licves  de  Versailles,  toas  les  bois  dont  jai  déjà  la  plus 
graaiie  partie  ne  forment  plus  qn  ane  seale  prapriélé  appartenant  à 
la  Coaranne.  Cela  une  fois  pris ,  si  cela  ne  solisait  pas  pour  com- 
poser f équivalent quil  s*agit d*établir,  |e préférerais laforél  de  Soigne, 
dans  la  idgique,  perce  q«*elle  peot  fomer  dépendance  du  palais  de 
LaelKu.  Il  faat  que  le  mémoire  justificatif  soit  Irès-bien  fait,  panr 
qu*on  pome  le  mettre  à  la  suite  du  sénatas-consulte.  Moyennant 
ces  cessions ,  il  sera  dit  qn'en  aocnn  temps  la  lisle  civile  ne  sera 
admise  à  fonder,  sur  le  décret  de  1791 ,  des  demandes  de  compen- 
sation ponr  ce  qn'eile  a  pevdo  depuis  ee  décret. 

Vous  me  présenlerei  aussi  on  projet  pour  réunir  à  mon  domaine 
privé  tout  ce  que  fai  déjà  racheté  des  anciennes  dépendances  de  la 
Kile  civile;  et,  pour  ce  qui  me  regarde,  j'apporte  si  peu  d'esprit  de 
prapriété  dans  tout  ceci ,  que  je  ne  ferai  ensuite  aucune  diflicuMë  de 
léantr  è  la  Couronne  cette  portion  de  mon  domaine  privé.  Le  résul- 
tat de  cela  sera  donc  d'augmenter  le  domaine  de  la  Couronne  de  7  à 
H  millions.  Mais  vous  sentes  que,  pour  la  simplicité  de  Tadministra- 
tien  et  pour  Tagrément,  il  est  important  de  n*avoir  pas  à  Versailles , 
à  Rambouiflet,  à  Meuéon,  deui  administrations.  Je  ne  serais  pas 
étonné  que ,  dans  les  foréfs  de  PootaineMeao ,  de  Saint-Germain  et 
de  Marfy,  la  nation  ne  possédât  aussi  quelque  chose,  soit  comme 
bien  de  moines ,  soit  è  tous  autres  titres.  Les  ofBciers  des  Ibréts  doi* 
vent  savoir  cela,  et  les  portions  qu*rls  vous  indiqueront,  vous  devez 
les  coipprendre  dans  votre  travail.  Cela  une  fois  fait,  je  désire  que 
vous  me  dressiez  un  état  de  mon  domaine  privé,  et  que,  dans  cet 
état,  vous  distinguiez  les  biens  quil  est  convenable  de  réunir  an 
domaine  de  la  Couronne,  et  ceui  qui  peuvent  rester  au  domaine 
privé.  Je  regirde  connue  fiiisant  partie  de  mon  domaine  privé  le  châ- 
teau deLadcen,  la  terre  que  j*ai  en  Poitou,  la  maison  de  félysée,  etc. 
Remettez-moi  un  état  de  mon  domaine  extraordinaire.  J'y  comprends 
le  domaine  de  Guastalla,  ce  que  j*ai  donné  à  la  princesse  de  Lucques 
à  Parme  et  les  autres  concessions  de  même  nature.  N'allez  pas  vous 
îeter  ici  dans  ce  qui  n*esl  pas  fait,  car  votre  mémoire  a  cela  dehutif. 
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Je  n'ai  pas  dit  que  les  domaines  de  Galicie  dussent  m'appartenir,  etc. 
11  est  donc  convenable  de  ne  parler  que  de  ce  que  j*ai  porté  dans  moa 
domaine  extraordinaire ,  sans  s'occuper  des  choses  sur  lesquelles  je 
n  ai  pas  encore  statué. 

11  est  un  autre  objet  dont  vous  devez  parler  à  la  section  de  Tinté- 
rieur,  cest  la  liste  civile  du  Piémont  et  celle  de  la  Toscane;  il  fau- 
dra confondre  celle  de  Parme  et  de  Gènes  sous  le  litre  de  Liste  cwâ$ 
des  départements  au  delà  des  Alpes,  Vous  y  mentionnerez  le  palais  de 
Turin  et  ses  dépendances,  la  campagne  de  Stupinigi,  la  campagne 
de  Colorno  à  Parme  et  un  palais  à  Gènes.  La  lisfte  civile  du  Piémoii 
est  de  500,000  francs,  celle  de  Parme  est  de  600,000  francs;  e4>j 
deux  articles  réunis  font  désormais  un  total  de  1,100,000  francs.  J(|:': 
crois  que  je  paye  là-dessus  200,000  francs  de  contributions;  ni«A|[;' 
comme  par  le  sénatus-consulte  les  biens  de  la  liste  civile  senNil 
exempts  de  contributions ,  je  compte  donc  avoir  ces  200,000 
disponibles,  ce  qui  mettra  à  même  de  supprimer  les  150,000  fri 
que  j'avais  destinés  pour  la  dotation  du  palais  qu'il  est  im| 
d'avoir  à  Gènes.  La  liste  civile  de  Toscane  est  de  2  millions  bmft^ 
je  pense  que  la  contribution  est  de  200,000  francs;  je  gagnerai 
core  de  ce  côté  plus  que  je  ne  perds.  Les  listes  civiles  de  Florence«| 
de  Turin  me  sont  données  à  des  conditions  que  l'on  pourrait  rappof 
1er  dans  le  nouveau  sénatus-consulte ,  savoir  :  d'entretenir  un  palaif 
et  les  dépendances  nécessaires  pour  le  grand  dignitaire  qui  est  éteUI 
dans  l'un  et  l'autre  gouvernement;  de  donner  à  ce  grand  dignitrâi 
le  traitement  convenable,  etc.  Mon  intention  est  de  n'avoir  là  riflft  . 
pour  moi,  et  il  me  sufHt  qu'il  ne  m'en  coûte  rien.  Je  pense  qu'oft 
peut  assigner  un  fonds  fixe  d'un  million  pour  le  traitement  de  II 
grande-duchesse  eu  Toscane,  et  de  500,000  francs  pour  le  gouver- 
neur général  des  départements  au  delà  des  Alpes,  et  régler  que, 
outre  cela,  l'entretien  du  mobilier  et  des  bâtiments  restera  à  met 
frais.  De  cette  façon,  le  fonds  destiné  à  ces  deux  cours  serait  à  peo  \ 
près  employé.  ^ 

Quant  au  Palais-Royal,  au  Petit-Luxembourg,  à  quelques  mai- 
sons de  campagne  qui  existent  encore  autour  de  Florence,  et  qu'il  est  ^ 
inutile  de  réunir  à  la  liste  civile,  je  pense  qu'il  est  convenable  de 
déclarer,  par  uu  titre  particulier  du  sénatus-consulte,  que  ces  bioil   - 
appartiendront  au  domaine  ou  à  la  liste  civile  et  pourront  servir  i   ■ 
être  donnés  en  apanages. 

Comme  je  désire  que  ce  sénatus-consulte  passe  le  plus  tôt  pos- 
sible ,  je  vous  recommande  de  vous  en  occuper  dans  la  semaine. 
Remettez -moi  promptement  les  états  et  le  mémoire  que  je  viens  it 


COBBESPONDANGE  DE  NAPOLÉOX  F'.  —  it09.  93 

îùas  demander,  et  prévenez  le  comte  Regnaod  que  je  désire  que  ce 
(énatas-consolte  puisse  être  présenté  mardi  ou  mercredi. 

Napoléon. 

D'après  U  copie  comiB.  par  M.  le  coBto  Dam. 


16094.—  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  C ADORE, 

HmSTRR    DBS   aSLATlOXS   BXTÉRIBl'RBS ,    A    PARIS. 

Paris ,  30  d^enbre  IS09. 

Monsîeor  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  le  projet  de  traité 
ivec  le  roi  de  Westphalie.  Ce  traité  est  obscur  et  ne  dit  rien.  D^abord 
je  ne  puis  pas  lui  donner  la  possession  le  1*' janvier  1810,  puisqu'il 
D*est  pas  possible  qu*il  soit  mis  en  jouissance  à  cette  époque  ;  il  faut 
preodre  le  1"  avril.  L*article  des  domaines  n'est  pas  clair;  il  faut 
ipécifier  la  somme  des  revenus.  L*article  4  n*est  pas  plus  clair  ;  il 
fant  nommer  les  personnes  que  le  Roi  a  dépossédées  et  qu'il  n'avait 
pas  le  droit  de  déposséder.  L'article  7  est  obscur;  il  faut  dire  que 
l'artillerie  que  je  céderai  sera  estimée ,  mais  non  toute  l'artillerie  de 
place,  qui  est  immense;  il  faut  aussi  assigner  l'époque  où  je 
li  Magdeburg  ;  comme  Festimation  ne  pourra  pas  être  terminée 
an  an,  il  faut  mettre  l'époque  du  1*' janvier  1811.  L'article  8 
doit  désigner  la  somme  des  annuités ,  et  dire  qu'elles  seront  versées 
dans  la  caisse  de  l'extraordinaire  avant  le  1*'  février.  L*article  1 1  ne 
vent  rien  dire;  il  faut  spécifier  si  ces  6,000  hommes  sont  infanterie 
on  cavalerie.  En  général ,  ce  traité  est  fait  sans  prévoyance  et  sans 
aacim  soin.  Il  le  faut  mieux  rédiger. 

Napoléon. 

D'après  l'origioaL  Archives  des  af&ires  étrangères. 


16095.  —A  M.  DE  CHAMPAGNY.  DUC  DE  CADORE, 

yiXISTRB    DRS   RBLATI0N8   BXTKRIBURRS ,    A    PARIS. 

Paris,  30  décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  vous  renvoie  votre  projet  sur  la 
Bavière.  U  faut  avoir  pour  cela  une  correspondance  avec  le  ministre. 
Le  fiait  est  que  j'ai  besoin  du  Tyrol  italien ,  que  je  crois  que  le  Tyrol 
allemand  sera  toujours  mal  gouverné,  qu'il  ne  sera  jamais  soumis 
eliioas  donnera  des  inquiétudes  graves.  11  faut  donc  établir  une  con- 
stitution et  un  gouvernement  pour  le  Tyrol,  et  savoir  comment  la 
Bavière  prétend  soumettre  ce  pays.  Quant  à  la  portion  italienne, 
elle  influe  sur  la  tranquillité  de  Tlialie,  et  je  dois  savoir  jusquoù  je 


94  CORUJilSPONDâKCE  DE  KAPOLËOlV  l^.  -~  ië09. 

puis  compter  sur  son  affectios.  J'ai  besoin  de  tout  le  T|rol  italien» 
c'est-à-dire  du  versant  des  eaux. 

Napoléon. 

D'après  l'origiiial.  Archives  des  affairet  étMnjfères. 


16096.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris ,  30  décembre  1809. 

Autorisez  le  général  Marmont  à  renvoyer  la  cavalerie  que  le  pays 
ne  pourrait  pas  nourrir.  RecomfBaiMlez  la  plus  gnifiée  éconmnepMr 
la  mise  des  (ronpes  sur  le  pied  de  paix. 

D'après  la  minnte.  Archives  de  TEmpire. 


16097.  —  A  L'IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE,  a  u  malmaimb. 

Paris .  U  d^eflifane  1«09.  Ht  àearas  àm  imliit. 

J'ai  aujourd'hui  grande  parade,  non  amie;  fe  verrai  loute  i 
vieille  Garde  et  plus  de  soixante  tnîns  d'aiiilene. 

Le  roi  de  Wcstphalîe  s^en  va  ckez  lui  :  œ  cpii  pourra  donner 

maison  vacante  à  Paris.  Je  suis  triste  de  ne  pas  te  vm*.  Si  La  pande 

finit  avant  Irois  heures,  je  viendrai;  sans  cela,  à  demain.  Âdiso, 

mon  amie. 

Napoléon. 

Elirait  des  Lettres  de  Napêléom  à  JaséphiAe,  etc. 


16098.  —  A  M.  DE  CHA\ÏPAGNY,  DUC  DE  CADORK, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉBIKURES ,  A  PARIS. 

Paris.  31  d<^cembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vou^  renvoie  In  lettre  du  duc  de 
Vicenoe.  11  me  semble  qu'il  anrait  pu  répondre  d'une  manière  qui 
satisfit  davantage.  Vous  pouvez  envoyer  vos  dépcdies  par  le  colonel 
Gorgoli ,  en  les  faisant  de  manière  qu'elles  puissent  être  lues  par 
M.   de  Romanzof.   Vous  repondrez  au  duc  de  Vicencc  que  je  suis 
peiné  que ,  depuis  le  temps  que  je  donne  des  instructions  pour  hirt 
ce  que  Ton  veut,  on  soît  encore  inquiet.  Vous  écrirez  à  M.  de  Ro* 
inanzof  que  Ton  n'a  cessé  de  donner  les  assurances  et  les  sécurités 
quon  a  pu  désirer,  mais  que  je  ne  puis  répondre  des  articles  d^ 
gazettes  et  des  bruits  répandus,  par  les  agents  anglais ,   sur  lesqu^l^ 
on  doit  être  en  garde. 

Napoléon. 

D'aprèa  l'original.  Arcliii«8  des  affaires  ^ranfjèref. 
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10099.  —  A  ALEXANDRE  !•',  EMPEREUR  DE  RUSSIE, 

A  SAINT-PETERSBOURG. 

P«rii,  31  décembre  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  une  seconde  note  du  chancelier 
Romanzof  ;  elle  me  peine.  Pourquoi  revenir  sur  des  affaires  que  ma 
lettre  de  Vienne  a  terminées  ?  J*ai  déclaré  à  la  face  de  TEurope  mes 
seotiments,  non-seulement  sur  le  duché  de  Varsovie,  mais  même 
sur  la  Valachie  et  la  Moldavie.  Après  tout  cela,  je  ne  sais  plus  ce 
(pe  Ion  veut;  je  ne  puis  détruire  des  chimères  et  combattre  des 
Doages.  Je  laisse  Votre  Majesté  juge  qui  est  le  plus  dans  le  langage 
de  1  alliance  et  de  Taraitié,  d'elle  ou  de  moi.  Commencer  à  se  délier, 
c'est  avoir  déjà  oublié  Erfurt  et  Tilsit.  Votre  Majesté  sera-t-elle  assez 
boune  pour  approuver  cet  épanchement  ? 

Caulaincourt  marque  que  Votre  Majesté  est  à  Moscou  *  ;  elle  est 
infatigable. 

J  ai  été  un  peu  en  reiraîle  et  vraiment  affligé  de  ce  que  les  intérêts 
de  ma  Dionarchie  m'ont  obligé  Jk  faire.  Votre  Majesté  connaît  tout 
■Mm  attachement  pour  riropérairice. 

l  ofre  Majesté  veut->elle  me  permettre  de  m'en  rapporter  au  àue 
de  Viccnce  pour  tout  ce  qne  j'ai  à  lui  dire  sur  ma  politique  et  ma 
fraie  amitié?  Il  ne  lui  exprimera  jamais  comme  je  le  désire  tous  les 
lentiments  que  je  lui  porte. 

NâFOLÉON. 
D-iprèi  la  copie  comm.  par  S.  M.  l'empereor  de  RuMÎe. 

1  L'empereur  Alexandre  est  retlë  i  Moscou  du  18  au  S4  décembre;  le  S6  il 
fiiU  menu  à  Saint-j'iétcrfboorg. 
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16100.  —  DECRET. 

Palais  des  Tnileriei.  !•' janvier  1810. 

Les  statues  des  généraux  Saint-Hilaire ,  Espagne ,  Lasalle ,  Lapisse, 
Cervoni,  Colbert,  Lacour,  Hervo,  morts  au  champ  d'honneur ,  se- 
ront placées  sur  le  pont  de  la  Concorde,  conformément  au  projet 
qui  nous  sera  présenté  par  notre  ministre  de  Tintérieur. 

Napolbox. 

Extrait  da  Moniteur  da  10  février  1810. 


16101.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  LAURISTOX, 

AIDB  DB  CAMP  DB  l'bMPBRBUR  ,  A  PARIS. 

Paris ,  2  janvier  1810. 

Monsieur  le  Général  Lauriston,  rendez-vous  dans  Tile  de  «Cad- 
zand  ;  voyez  en  détail  les  forts  qu'oa  construit  sur  la  côte.  Visitez  la 
place  de  l'Écluse.  De  là,  passez  à  Flessingue;  faites  le  tour  de  Ttle 
de  Walcheren  et  prenez  connaissance  en  détail  de  la  situation  des 
choses.  De  là,  vous  irez  dans  le  Sud-Beveland ,  vous  visiterez  le 
Sloe.  Vous  reviendrez  par  Bath ,  Berg-op-Zoom ,  Breda  et  Anvers. 
Vous  m'écrirez  de  Cadzand,  de  Flessingue  et  de  l'endroit  où  vous 
serez,  tous  les  jours.  Je  désire  être  au  fait  de  tout,  de  la  population, 
des  revenus,  de  l'esprit  des  habitants,  des  magasins  de  marchan- 
dises anglaises  qu'a  dû  faire  séquestrer  le  duc  d'istrie.  Vous  mar- 
querez sur  un  plan  de  l'ile  de  Walcheren  ce  que  les  Anglais  ont 
fait  sauter,  ce  qui  existe  et  ce  qu'il  y  a  à  faire.  Si  les  fortifications 
et  bassins  sont  susceptibles  d'être  réparés  sans  trop  de  dépense ,  voos 
arrêterez  un  projet  des  travaux  à  faire  et  un  système  d'inondation 
pour  accroître  les  fortifications  et  ajouter  à  la  défense.  Vous  vous 
assurerez  si  des  vaisseaux  de  ligne  anglais  ont  passé  par  le  Sloe ,  et 
vous  verrez  ce  qu'il  y  a  à  faire  pour  l'empêcher  à  l'avenir.  Vous  pren- 
drez des  renseignements  sur  le  siège ,  sur  la  conduite  de  la  garnison 
et  des  habitants,  sur  ce  qu'ont  fait  les  Anglais.  Vous  prendrez  les 
mêmes  détails  à  Berg-op-Zoom  et  Anvers.  Vous  me  préviendres 
du  jour  où  vous  serez  à  Anvers,  où  vous  trouverez  mes  ordres 
ultérieurs. 

Napoléon. 

D'apréf  l'original  comm.  par  M.  le  marquis  de  Lauriston 


CORIESPONDANGE  DE  NAPOLÉON  I«r.  -.  isiO.  97 

16102.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE. 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Paris .  3  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  comme  le  Hanovre  et  Magdeburg 
sont  des  pays  de  cavalerie,  il  faut  que  les  18,000  hommes  que  doit 
nourrir  le  roi  de  Westphalie  consistent  en  12,000  hommes  d'infan- 
terie et  en  6,000  hommes  de  cavalerie. 

Napoléon. 

D'aprèa  l'origioal.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16103.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES  ,  A  PARIS. 

Paris.  3  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  faites-moi  connaître  ce  qui  revient  à 
rarchichancelier  d*£tat*  pour  son  traitement  comme  grand  dignitaire. 

Faites-moi  également  connaître  quand  vous  me  remettrez  le  tra- 
vail relatif  aux  affaires  de  Rome  ;  j*ai  hâte  de  les  terminer. 

Napoléon. 

D'aprèa  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16104.  — AU  COMTE  REGNAUD,  DE  SAINT-JEAN  D'ANGÉLY, 

MINISTRE  D*ÉTAT  ,  PRÉSIDENT  DE  SECTION  AU  CONSEIL  d'ÉTAT,  A  PARIS. 

Paris ,  3  janvier  1810. 

Monsieur  le  Comte  Regnaud ,  j*ai  lu  avec  intérêt  le  tableau  que 
fous  m*avez  envoyé  sur  la  situation  du  budget  des  villes  en  1808. 
Cela  me  porte  à  étendre  la  mesure,  et  à  soumettre  au  Conseil  d*État 
les  budgets  des  villes  dont   le  revenu  ne  s'élève  pas  à  plus  de 
5,000  francs.  Je  vois  que  les  villes  ont  14  millions  d*actif  et  85  mil- 
lions de  passif;  ce  qui  fait  à  peu  près  100  millions;  et  quelles  ont 
encaisse,  pour  1809,  8  millions,  4  millions  à  la  caisse  d^amortis- 
senieut  pour  éteindre  les  dettes,  et  1,100,000  francs  portés  à  la 
colonne  En  acquit  de  dettes.  Je  désirerais  que  vous  me  fissiez  un 
rapport  sur  ces  dettes,  sur  le  mécanisme  adopté  à  la  caisse  d'amor- 
tissement pour  les  éteindre ,  et  sur  ce  qu'il  y  aurait  à  faire  pour  cela 
et  poar  les  mettre  au  courant.  Je  vois  que  les  dépenses  municipales 
î     se  montent  à  8  millions ,  ce  qui  me  parait  une  somme  très-forte. 
(In  jetant  les  yeux  sur  le  tableau ,  je  tombe  sur  la  ville  de  Niort , 
<lui  est  portée  pour  216,000  francs  de  rente,  et  dont  Toctroi  est  à 

^  L'archichftDcelier  d'KUt  était  le  prince  Eugène. 
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140,000  francs.  Il  faut  qu'il  y  ait,  sur  cet  octroi,  quelque  chose 
de  contraire  aux  lois,  car  Toctroi  de  Niort  ne  peut  pas  rendre 
140,000  francs. 

D'après  l'ôrigioal ,  non  signé,  conm.  pax  le  maréchal  Regoaud .  de  Saiat-iaaa  d'Angély. 


16105.  —AU  COMTE  DE  MOXTALIVET, 

MINISTRE  DE  L^INTÉRIEUR  ,  A  PARIS. 

Paris.  3  janvier  ISia. 

Je  VOUS  envoie  la  note  des  savants  ou  gens  de  lettres  auxquels  je 
fais  des  pensions  sur  les  journaux.  Faites-moi  connaître  ceux  qui 
se  seraient  le  plus  distingués  depuis  deux  ans  dans  la  littérature  et 
les  sciences. 

El  AT  DBS  G£XS  DE  LETTRES  ET  SAVMTS 

QUI  ONT.  DES  RBMflMMS.  SKK  LU»  JOURKAUXi. 

MM  Haiiy,  6,000  francs;  Bernardin  dé  Saint-Pierre,  2^,000  francs, 

Dutheil,  2,000  francs;  Gosselin,  2,000  francs;  Coraï,  2,000  francs. 

(Décret  du  21  février  1806.) 

MM.  Monge,  6,000  francs;  Gianni,  3,000  francs  ;  Lebrun,  1,200 

francs;  Legendre,  3,000  francs.  (Décret  du  10  mars  1806.) 
MM.  Barré,  4,000  francs  ;  Radct,  4,000  francs;   Desfontaîacs', 

4,000  francs.  ( Décnel  du  4  avril  LM6.  ) 

M.  Monsigny,  2,000  francs.  (Décret  du  4  mai  1806.) 

M.  Palissot,  3,000  francs.  (Décret  du  31  mai  1806.) 

M.  Villevieille ,  2,000  francs.  (  Décret  du  9  septembre  1806.) 

Ml.  Cbénier,  6,000  francs.  (Décroît  du  4  septembre  1807.  ) 

M.  Ducray-Duminil,  3,000 francs.  (Décret du  17 septembre  1807.) 

M.  Baou^'Lormian,  6,000 francs.  (Décret  du  30  septembre  1807.) 

M.  Picard..  6,000  francs.  (Décret  du  28  octobre  1807.  ) 

M.  Delrieu,  2,000  francs.  (Décret  do  20  août  1808.) 

M.  Luce  de  Lancival,  6,000  francs.  (Décret  du  6^ février  1809.) 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


14J106.  —  AU  COMTK  MOLLJEN, 

lllNISTRJt  DU  TRésOR  PUBUG,  A  PARIS. 

Pari».  3  JMirier  1610. 

Monsieurle  Comte  Mollien ,  vous  m^avez  remis  un  compte  du  trésor 
public  au  1^  octobre.   Je  déare  savoir  qui^id  voufr  pourref  me 
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remettre  un  pareil  compte  au  l*'  janvier,,  parce  que  je  suis  bien  aise 
d*a5seoir  les  calculs  de  Tannée  sur  ce  nouveau  compte.  Je  vous  prie 
de  m'apporter  demain ,  à  quatre  heures  aprè»  midi ,  les  débrets  que 
j'ai  pris  Tannée  passée  lorsque  j*ai  réglé  le  service ,  et  les  renseigne* 
inents  nécessaires  sur  la  manière  dont  les  exercices  arriérés  doivent 
i^tre  soldés  et  sur  ce  quHi  est  convenable  de  faire  pour  régler  le  ser- 
vice de  cette  année.  Portez-moi  aussi  le  budget  de  Tarmcc  du  Rhin  de 
Vannée  passée ,  enfin  tous  les  décrets  et  pièces  propres  à  nie  mettre  à 
même  de  prendre  une  décision  pour  assurer  le  service  de  1810. 

Napoléon. 

D'«prèi  l'origiBal  c«nn.  par  àl"^  la  contCMe  11 oUien. 


16107.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DB  LA  GUBRR8  ,  A  PARIS. 

Parii.  3  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  die  Pelire,  je  vous  renvoie  tous  les  projets  de 
budget  que  vous  m*avez  remis  sur  les  places  de  guerre ,  pour  que 
Yoos  les  rédigiez  conformément  au  modèle  que  je  vous  ai  adressé 
poar  la  place  ^Alexandrie.  II  faut  me  faire  signer  une  répartition 
gôoérale  entre  toutes  ces  places,  de  manière  que  cela  monte  à  la 
même  somme  que  Tannée  passée,  mais  en  laissant  de  côté  une  somme 
(oosidérable  pour  les  travaux  de  T Escaut. 

U'aprèt  la  minate.  Archive!  de  l'Empire. 


16108.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKË,  DUC  DE  FELTRE, 

MlNlSm  D8  LA  GUBRRB,  A  PARIS. 

Paris,  3  janvier  1810. 

Ayant  donné' Tordre  de  prendre  possession  de  Waieheren  en  mon 
nom ,  je  suppose  que  vous  avez  fait  les  dispositions  nécessaires  pour 
'armement  des  batteries  de  côte  et  pour  mettre  cette  île  à  Tabri  de 
loute  attaque. 

It'ipr^s  la  mionle.  Archives  de  l'Empire. 

Méooe  leUre  au  mimitre  de  U  marine. 


16109.  ^  AU  GENERAL  CURKE,  DUC  DE  FELTRE, 

M I.IIOTHB  OB  U  GUBIWB ,  A  PARIS. 

Parif.  3jaoiier  1810. 

i  attends  les  rapports  des  ofliciera  sur  Flessingue.  Les  travaux  à  y 
^iiirc  seront  compris  dans  le  budget  de  cette  année»  Puisque  les  An- 

7. 
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glais  ont  eu  la  bonté  de  laisser  les  fortifications  intactes ,  il  faut  ne 
point  perdre  de  temps  à  les  réparer.  Le  général  Chasseloup  peut  s*y 
rendre  dès  demain  pour  voir  ce  qu^il  y  a  à  faire  ;  il  visitera  le  cours 
de  TEscaut  et  pourra  être  de  retour  le  15  avec  le  colonel  Decaux , 
pour  rendre  compte  au  conseil  d'administration. 

Vous  trouverez  ci-jointes  des  notes  pour  la  mission  du  génér.il 
Chasseloup. 

XOTES  POUR  LE  GÉNÉRAL  CHASSELOUP. 

D'd!))rès  les  premiers  renseignements  qui  viennent  de  Flessingue, 
il  paraît  que  les  Anglais  ont  laissé  intactes  les  fortifications ,  qui  con- 
sistent en  une  enceinte  bastionnée  et  demi-lunes,  fossés  avec  escarpe 
et  contrescarpe  et  pleins  d*eau.  Cela  seul  vaut  plusieurs  millions.  Il 
sera  donc  convenable  de  réarmer  et  réoccuper  Flessingue.  Mais, 
naturellement,  Flessingue,  pour  être  occupé  avec  succès,  doit  avoir 
sur  les  digues  des  forts  qui  éloignent  Tennemi,  forts  que  j*ai  fait 
tracer  et  commencer.  11  faut  les  achever  promptement,  c'est  le  prin- 
cipal. Un  ou  deux  forts  au  milieu  de  rinondation»  à  quatre  ou  cinq 
cents  toises,  soutenus  par  deux  ou  trois  beaux  forts,  sont  importants. 

Le  général  Chasseloup  verra  ce  qu  il  y  a  à  faire  à  Cadzand  ,  où  le 
principal  est  d'avoir  un  fort  à  Tabri  de. . .  *,  qui  protège  les  batteries. 

A  Rammekens  :  voir  s'il  serait  possible  de  lier  ce  fort  par  une 
inondation  avec  Flessingue;  voir  ce^que  coûtera  le  rétablissement  du 
bassin  et  la  construction  nécessaire  pour  mettre  le  magasin  à  poudre 
à  l'abri  de  la  bombe;  voir  si  on  pourrait  établir  quelques  batteries 
avancées,  soit  sur  des  bancs  de  sable,  soit  sur  des  atterrissements. 
Mais,  si  le  bassin  peut  être  facilement  rétabli,  Flessingue  servira 
comme  point  d'appui  de  la  flottille  qui  défendra  l'Escaut. 

Tout  cela  doit  être  médité  par  l'officier  du  génie  et  être  l'objet  de 
calculs  particuliers. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16110. —  AU  COMTE  ALDIXI , 

MINISTRE  SECRÉTAIRE  d'ÉTAT  DU  ROYAUME  d'iTALIE  ,  A  PARIS. 

Paris.  3  janvier  1810. 

Présentez-moi  un  projet  de  message  au  sénat  et  un  projet  de 
dotation  (  entendez-vous  avec  Prina  )  pour  régler  le  sort  du  vice-roi 
comme  prince  italien.  Par  le  statut  du  royaume,  je  l'ai  appelé  au 
trône  en  cas  que  je  n'aie  point  d'enfant  ;  mais ,  comme  prince  italien , 

'  Lacuae  sur  la  minute. 
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il  lui  faut  UD  apanage  ;  je  pense  donc  qu'un  million  en  domaines  est 
convenable.  Je  lui  donnerai  également  la  villa  Bonaparte;  cela  for- 
mera Tapanage  de  la  branche  du  prince  de  Venise  dans  tous  les 
temps. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16111.  —  AU  COMTE  REGNALD,  DE  SAINT^EAN  DANGÉLY, 

PRéSIDBNT  DB  SBCTION  AU  CONSBIL  d'ÉTAT,  A  PARIS. 

Paris.  5  janvier  1810. 

L'aflaire  de  Dupont ,  de  Marescot  et  de  Vedel  ne  peut  rester  plus 
longtemps  en  suspens,  et  il  est  convenable  que  le  public  connaisse 
cette  aflaire  sous  son  véritable  point  de  vue.  Je  désire  donc  que  vous 
fassiez  un  rapport  étendu  au  parquet,  avec  les  pièces  à  Tappui,  ten- 
dant à  demander  que  la  haute  cour  soit  saisie  de  cette  affaire ,  de- 
mande qui  me  sera  fuite  par  rarchichancelier  ou  tout  autre  ;  ce  qui 
sera  un  motif  pour  faire  imprimer  les  pièces  et  ordonner  la  transmis- 
sion à  la  haute  cour.  Après  cela ,  les  opérations  de  la  haute  cour  se 
saivront. 

D'après  U  ninale.  Archives  de  l'Empire. 


16112. —  A  M.  FOUCHÉ,  DUC  D'OTRANTE, 

MINISTRE   DE    LA    POLICE   GéNéRAI.B ,    A    PARIS. 

Paris,  5  janvier  1810. 

U  y  a  un  mauvais  ouvrage  d'un  sieur  Bruguières,  intitulé.  Napoléon 
tn  Prusse  \  qu  on  croit  avoué  par  le  Gouvernement.  Tous  les  souve- 
rains lui  envoient  des  présents.  Faites  critiquer  cet  ouvrage  comme 
je  crois  qu*il  le  mérite,  car  je  ne  Fai  que  légèrement  parcouru. 

D'tprès  la  ninnle.  Archives  de  l'Empire, 


1G113.  —A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

)IIXISTRB    DBS   RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Paris.  6  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore  ^  aucune  de  mes  affaires  n^avance. 
Celle  de  la  Hollande  ne  fait  point  un  pas  ;  présentez  une  note  au  mi- 
nistre des  affaires  étrangères,  conformément  à  ma  lettre  au  Roi; 
<iile»-lui  que  je  ne  puis  laisser  cette  nation  Tauxiliaire  de  TAngleterre; 
ioinbez  sur  les  mauvais  conseillers  du  Roi ,  et  insistez  sur  la  néces- 

^  XapaléoH  en  Prusse,  poëme  épique  en  douse  chanlt. 
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site  de  recourir  à  toute  la  puissance  que  Dieu  m'a  donnée ,  pour  faire 
du  mal  à  rAngletcrre  et  pour  nuire  à  son  commerce  dans  rallîance 
qu  il  a  contractée  avec  le  commerce  de  Hollande. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  des  afTaires  étrangères. 


16114.— A  FRÉDÉKIC-ALGISTE,  ROI  DE  SAXE,  a  drksub. 

Paris,  1  jaowier  1810. 

Monsieur  mon  Frère,  j'apprends  avec  plaisir,  par  la  lettre  que 
vous  m'avez  écrite ,  Theureuse  arrivée  de  Votre  Majesté  dans  la  capi- 
tale de  son  royaume.  Je  suis  bien  aise  que  Votre  Majesté  ait  été 
satisfaite  de  l'accueil  qui  lui  a  été  fait  dans  mes  Etats  ;  il  m'a  été  très- 
agréable  de  l'y  recevoir  et  de  trouver  une  pareille  occasion  de  lui 
témoigner  la  sincérité  de  mes  sentiments. 

D'après  la  roinoie.  Archives  de  l'Empire. 


16115. —A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Parii.  8  janvier  18ia 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  le  projet  de  traité 
avec  le  roi  de  VVestphalie,  avec  les  modifications  suivantes  : 

1°  Je  ne  puis  donner  la  souveraineté  du  Hanovre  au  roi  de  VVest- 
phalie ,  parce  que  je  n^ai  point  cette  souveraineté  ;  mais  je  puis  lui 
céder  le  Hanovre  et  mes  droits  sur  cette  province  ;  c'est  tout  ce  que 
je  puis  faire. 

2*  H  faut  mettre  à  Tarticle  8  :  «  La  première  «érie  sera  payable 
«n  1813 ,  à  raison  de  quatre  bons  par  trimestre.  Les  quatre  bons  du 
premier  trimestre  devrotit  être  payés  le  30  janvier;  les  quatre  bons 
du  deuxième  trimestre,  le  30  avril;  les  quatre  bons  du  troisième  tri- 
mestre, le  30  juillet;  et  les  quatre  bons  du  quatrième  trimestre,  le 
30  octobre.  ^ 

tt  La  deuxième  série  sera  payée  de  la  même  manière  en  1814,  et 
ainsi  de  suite  jusqu'en  1822.  L'intérêt  sera  payé  à  5  pour  100,  à 
dater  du  1"  janvier  1810,  à  Paris,  par  un  banquier  qui  sera  désigné 
par  le  roi  de  Westphaiîc ,  deux  fois  par  an ,  à  raison  de  400,000  francs 
le  31  juillet,  et  de  400,000  francs  le  31  décembre.  Les  mêmes 
payements  auront  lieu  en  1811  et  en  1812.  En  1813  l'intérêt  sera 
payé  de  même,  mais  seulement  pour  neuf  séries;  en  1814  il  ne  sera 
payé  que  pour  huit  séries ,  et  ainsi  de  suite  jusque  entière  extinction. 
Le  banquier  du  lloi  payera  les  intérêts  à  la  caisse  du  domaine  extra '- 
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ordinaire,  qui,  si  elle  a  vendu  ces  bons,  donnera  au  banquier  la 
liste  des  personnes  qui  en  seront  propriétaires.  » 

Article  10  :  mettre  que  le  contingent  pourra  être  fixé  à  20,000 
hommes  d^infuitene ,  à  4,000  de  cavalerie  et  à  2,000  d'artillerie  et 
sapeurs. 

Je  ne  comprends  pas  Farticle  3.  Le  revenu  net  des  biens  du  Hano- 
vre est  de  5,200,000  francs,  sur  lesquels  j'ai  donné  4,559,000 
francs  ;  il  ne  reste  donc  plus  que  641 ,000  francs,  au  lieu  de  1 ,200,000 
francs.  Les  4,559,000  francs  des  biens  du  Hanovre  donnes  par  rEoi- 
pereor,  cm  compris  dans  La  qualvitoe  classe  encore  à  donner,  seront 
reconnus  par  le  roi  de  Westphatie,  lequel  s'engagera  à  les  maintenir 
à  perpétoité  irrévocable^  et  à  en  favoriser  la  vente.  Le  surplus  des 
«lomaines  existant  cm  Hanovre  sera  laissé  au  Roi.  Les  domaines  accor- 
dés ne  seront  soumis  à  auGune  imposition  pendant  dix  ans ,  après  les- 
quels ils  seront  soumis  aux  mêmes  impositions  que  les  autres  biens 
do  pays.  Par  cette  rédaction,  je  laisse  an  Roi  6  k  700,000  francs 
de  domaines  encore  disponibles. 

n'aprét  l'original.  Archiwes  àe§  affaires  ëlrangéret. 


161 16.  —A  JÉRÔME  NAPOLEON,  RO!  DE  IVESTPHALfE, 

A  CASSKl.. 

Parit.l)  janvier  1810. 

lion  Frère,  je  vois  avec  plaisir,  par  la  lettre  que  vous  m'avez 
ccrite  de  Saarbrock ,  que  vous  aves  voyagé  jusque-là  sans  accident. 
Je  désire  que  le  reste  de  votre  voyage  soit  également  heureux  pour  la 
fteineet  pour  vous;  et  je  serai  satisfait  d'apprendre  'bientôt  l'arrivée 
k  Voire  Majesté  dans  la  capitale  de  ses  États. 

Napoléon. 

O'aprèa  U  cof  i«  cooun.  par  S.  A.  1.  le  prince  Jër^e. 


16117.  —A  FRÉDÉRIC,  ROI  DE  WURTEMBERG,  a  Stuttgart. 

Paris .  8  janvier  1810. 

Monsieur  mon  Frère ,  je  reçois  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite 
(TÉpemay.  Je  vois  avec  plaisir  que  Votre  Majesté  a  été  satisfaite  du 
^joar  qu'elle  vient  de  faire  dans  ma  capitale.  Je  suis  fâché  de  n'avoir 
po  la  voir  avant  son  départ.  Les  affaires  d'Allemagne  vont  être  inces- 
samment terminées,  et  j'espère  que  Votre  Majesté  sera  satisfaite  des 

irraagements  qui  seront  pris  à  ce  sujet. 

Napoléon. 

D'tfrèf  la  copie  coam.  par  S.  H.  le  roi  ée  Wurtemberg. 


104         CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  W.  —  1810. 
16118.  — A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRR    DES    RBIwlTIONS    EXTéRIRURES ,    A    PARIS. 

Paris .  9  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  répondez  au  ministre  de  Xaples  que 
les  choses  ne  peuvent  pas  être  ainsi  ;  que  les  dettes  sur  mon  trésor 
de  France  sont  constatées  et  n'ont  besoin  d'aucune  vériGcation ,  puis- 
que c'est  de  l'argent  avance  en  France;  que  les  autres  datent  du 
moment  même  où  j'ai  cédé  le  pays;  que  des  mesures  doivent  être 
prises  sur-le-champ  pour  les  acquitter,  ou  qu'on  doit  s'attendre  que 
je  donnerai  des  ordres  à  mes  généraux  pour  me  solder  par  mes 
mains  ;  que  les  engagements  qu'on  prend  avec  moi  sont  sacrés  et  que 
je  sais  les  faire  respecter,  même  des  princes  les  plus  puissants  ;  que 
le  règlement  de  ces  comptes  est  nécessaire  pour  régler  les  comptes 
du  trésor  public  ,  de  la  Légion  d'honneur  et  autres  établissements; 
qu'il  ne  s'agit  pas  de  gagner  du  temps  ,  mais  d'arriver  à  une  prompte 
conclusion. 

Vous  répondrez  au  général  Ver  Huell  que  les  satisfactions  données 
pour  l'attentat  commis  par  l'officier  hollandais  ne  sont  pas  suffisantes; 
qu'insulter  à  mon  pavillon  est  un  crime  d'Etat  à  cause  des  consé- 
quences; que  je  ne  saurais  être  plus  mécontent  des  officiers  hollan- 
dais, qui  ne  montrent  du  zèle  et  de  l'activité  que  contre  mon  pavillon. 

Répondez  à  M.  de  Cetto  que  je  ne  saurais  être  satisfait  de  son 
mémoire  ;  que  ce  n'est  point  avec  des  mots  et  des  exposés  de  principes 
qu'on  gouverne  les  nations  ;  que  la  constitution  actuelle  du  Tyrol  ne 
peut  convenir;  que  les  moyens  de  la  Bavière  pour  y  faire  la  police  et 
faire  respecter  les  lois  sont  nuls  ;  que  ce  pays  a  été  brisé  dans  ses 
habitudes  et  dans  ses  institutions  ;  que  le  Tyrol  se  serait  révolté  contre 
la  Maison  d'Autriche  si  elle  eût  agi  comme  les  Bavarois  ;  que  c'est 
en  y  laissant  des  étals  et  des  institutions  sanctifiés  par  le  temps  que 
la  Maison  d'Autriche  s'est  attaché  les  habitants  ;  que ,  si  je  me  mêle 
des  affaires  de  la  Bavière  dans  ce  pays,  c'est  que  cela  importe  à  la 
sûreté  de  la  Confédération  ;  que  je  ne  puis  consentir  à  laisser  le 
Tyrol  dans  la  situation  où  il  se  trouve;  qu'il  est  indispensable  quel* 
Bavière  lui  donne  une  constitution  qui  se  rapproche  des  habitudes  et 
des  coutumes  des  montagnards,  et  un  gouvernement  central  qui  parle 
à  leur  imagination ,  les  attache  et  leur  retrace  la  forme  de  gonverae- 
ment  que  leur  avait  donnée  l'Autriche  en  leur  donnant  un  prince  de 
son  sang  ;  qu'il  faut  prendre  des  mesures  promptes  pour  rompre  i^s 
liens  qu'aurait  le  Tyrol  avec  l'Autriche  et  y  établir  une  police  sévère 
et  active;  mais  que,  si  le  gouvernement  bavarois  se  sert  de  phrase 
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et  de  discussions  de  principes ,  le  Tyrol  se  révoltera  de  nouveau  et 
inquiétera  la  Bavière  et  la  Confédération.  Celte  affaire  est  très-impor- 
tante, et  je  désire  pouvoir  retirer  mes  troupes  du  Tyrol.  Parlez-en 
an  Roi  lui-même,  et  avancez  la  négociation. 

Napoléon. 

D'«prèt  roriginal.  Archives  det  afr«ires  étrangères. 


16119.  —  A  M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE, 

MINISTRE  DBS  FINANCES,  A  PARIS. 

Paris.  9  janvier  1810. 

H  se  fait  à  la  police  deux  perceptions  :  une  perception  sur  les 
passe-ports  et  une  perception  pour  les  ports  d'armes. 

En  1808,  il  a  été  délivré  637,000  passe-ports  qui,  à  2  francs 
chaque,  devaient  faire  1,274,000  francs;  mais  la  police  en  déduit 
82  centimes  pour  la  régie  du  timbre,  7  centimes  et  demi  aux  préfets 
poor  indemnité  de  non-valeurs  dans  la  perception  ;  ce  qui  fait  que  le 
produit  de  cette  année  n'a  été  que  de  712,987  francs.  Sur  cette 
somme  le  ministre  ôte  encore  221,000  francs  pour  (bumiture  de 
papier  ;  le  papier  coûte  3  sous  la  feuille  ;  faites-moi  connaître  si  cela 
n'est  pas  trop  cher  et  à  quel  prix  le  fournit  le  timbre.  Si  Ton  portait 
cette  charge  de  2  francs  à  10,  on  se  ferait  une  ressource  de  6  millions, 
qoi,  bien  administrée,  pourrait  en  rendre  5  au  trésor  public.  Vous 
me  ferez  un  rapport  là-dessus. 

Le  droit  de  port  d'armes  se  paye  10  francs  ;  on  a  accordé  cette 
année  4i,000  permissions;  ce  qui  a  fait  440,000  francs.  Il  est  clair 
q!i*il  n*f  aurait  aucun  inconvénient  à  porter  le  droit  à  30  francs  ; 
ce  qoi  pourrait  faire  une  ressource  de  1 ,200,000  francs. 

En  Italie ,  ces  deux  branches  de  revenu  ne  laissent  pas  d'être 
avantageuses. 

Faites-moi  connaître  si  on  ne  pourrait  pas  faire  entrer  cela  dans 
les  finances ,  si  la  régie  ne  pourrait  pas  fournir  le  papier  pour  l'une 
et  l'autre  espèce  de  permission,  et  si  enfin  cela  ne  serait  pas  suscep- 
tible d*une  augmentation. 

D'iprés  U  ninote.  Arcbitet  de  l'Empire. 


1 

i  16120.  —  A  M.  FOUCHÉ,  DUC  D'OTllANTE, 

MINISTRE    DR   LA    POLICE   G^M^RALB ,   A    PARIS. 

Paris.  9  janvier  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  d^Otrante,  j'ai  signé  les  décrets  qui  reçoivent  vos 
A     (domptes  des  dépenses  secrètes  pour  Texercice  1 808.  Eu  les  examinant , 
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j*ai  trouvé  quelques  articles  susceptibles  d'observations ,  et  je  vous  eu 
fais  part  pour  que  désormais  c«s  petites  irrégularités  n'aient  plus  lieu. 
Dans  le  compte  général  des  dépenses  secrètes ,  vous  portez  au  cliapitre 
des  Dépenses  arriérées  21,000  francs  qui  appartiennent  au  chapitre 
des  Frais  de  police  des  préfets.  Il  est  vrai  que ,  si  vous  les  aviez  portés 
dans  ce  dernier  chapitre,  la  dépense  eût  alors  dépassé  le  crédit; 
mais  le  virement  que  vous  avez  fait  pour  remédier  à  cet  inconvénient 
n'est  pas  régulier.  Vous  n'avez  pas  joint  aux  quittances  la  procuration 
qui  a  dû  autoriser  le  sieur à  toucher  à  votre  caisse  le  traite- 
ment du  gouverneur  général  de  Paris.  Vous  n'avez  pas  signé  pour 
acquit  les  bons  de  votre  traitement  supplémentaire.  Enfîo  il  y  a  une 
légère  erreur  de  1  franc  45  centimes  dans  le  compte  du  payement 

fait  au  sieur n°  94,  chapitre  ni,  article  â,  état  n"*  16.  Dans 

vos  comptes  du  Droit  de  port  d'armes  et  du  Produit  des  passe-poris, 
je  vois  que  vous  avez  laissé  à  la  disposition  du  préfet  de  police,  d'une 
part  8,000  francs,  et  de  l'autre  2,769  francs  pour  remboursement 
de  dépenses  étrangères  à  la  perception  de  ces  droits.  Ceci  n'est  pas 
exact,  et  ces.dépenses  devaieat  être  imputées  sur  d'autres  fonds.  EuCn 
je  pense  que  le, prix  de  3  sous  par  feuille,  auquel  vous  avez  réduit 
les  frais  de  fthricalion  du  papier  à  passe-port,  doit  être  encore  sus- 
ceptible de  réduction. 

Quant  à  la  rétribution  imposée  sur  les  journaux.,  je  vois  que  vous 
payez  sur  ce  produit,  indépendamment  des  pensions  que  j'ai  accor- 
dées, 6,000  francs  à  MM.  Daunou,  l^montey,  Chénier,  pour  tndem- 
oités  de  leur^  travaux  sur  Thistoirc  de  France  ;  9,000  fraHCS  au  aieur 
Esménard  pour  un  travail  particulier ,  et  divers  secours  à  des  hommes 
de  lettres.  Ces  hommes  les  méritent,  mais  vous  ne  devez  pas  les 
donner  sans  ma  signature  ;  c'est  la  règle. 

D'après  la  copie.  'Archives  de  l'Empire. 


16121.  —  AU  COMTE  MOLE, 

DIRECTEUR  GÉNÉRAL  DES  PONTS  ET  C HAUSSÉES  ,  A   PARIS. 

Paris,  9  janvier  1810. 

Je  suis  instruit  que  le  préfet  de  Seine-ct-.\Iarne ,  propriétaire  d'une 
usine  dans  ce  déparlement ,  détourne  des  fonds  destinés  à  la  reconstruc- 
tion du  pont  de  Souppes  et  les  emploie  à  des  travaux  qui  donnent  de 
l'eau  à  son  usine;  qu'il  se  dispense  aussi  de  l'entretien  et  des  répara- 
tions à  faire  à  une  chaussée  pour  conserver  une  quantité  d'eau  suffi- 
sante. Envoyez  un  auditeur,  ayant  votre  contiance,  pour  fuhre  une 
enquête  sévère  sur  cet  objet,  sans  que  le  préfet,  le  sieur  .Lagurde^ 
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ea  soit  ÎDStniit,  ce  préfet  ayant  beaucoup  de  protections  dans  les 
bureaux. 

D'après  U  minate.  Arcbires  de  l'Empire. 


16122.  —  AU  GËNËIIAL  CLARKË,  DUC  J>£  FEILTRE, 

mifWtRB  DB  IWI  GUmBH,  A  PAIIIS. 

Paris.  9  janticr  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  dirigez  la  division  que  commande  le 
général  Ronyer  sur  Cbâlon  ,  où  Ton  prendra  des  moyens  pour  rem- 
barquer jusqu'à  Tarascon.  De  là  elle  se  rendra  en  Catalogne,  sous 
les  ordres  du  duc  de  Castiglione.  Ce  sera  donc  un  renfort  de 
5,000  hommes,  qui  sera  utile  au  duc  de  Castiglione. 

Napoléon. 

D'a|  rés  b  «opic.  Dëplt  ëe  lagiMne. 


16123.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRK  DB  LA  GUERRB  ,  A  PARIS. 

Paris ,  9  jant ier  1810. 

Je  trouve  les  prétentions  qui  .s*élèvent  entre  les  généraux  et  les 
auditeurs  ridicules.  Reprenez  vertement  les  deux  auditeurs  en  ques- 
tion, et  écrivez  à  M.  Dauchy  pour  qu'il  prévienne  à  l'avenir  ces  abus. 

J*ai  accordé  la  Légion  d'honneur  qu'a  demandée  le  maréchal  Mar- 
mont  pour  sept  des  principaux  habitants  de  la  Dalmatie.  Je  trouve  la 
demande  de  quinze  mille  fusils  à  donner  aux  Croates  bien  prématurée 
et  bien  hatardée;  il  faut  bien  se  garder  d'en  rien  faire.  On  pourrait 
tout  au  plus  en  donner  à  une  compagnie  par  régiment.  Le  maréchal 
Marmont  est-il  sûr  que  ces  gens-là  ne  s'en  serviront  pas  contre  lui? 
Il  ne  faut  pas  les  armer  avant  qu'on  les  connaisse  et  qu'on  en  soit  sûr. 
Quon  en  arme  un  millier  d^hommcs,  et  pas  plus.  Témoignez  au 
maréchal  Marmont  que  cette  légèreté  dans  une  afTaire  de  cette  im- 
portance me  parait  fort  extraordinaire. 

D'après  la  miuole.  Archives  de  l'Empire. 


16124.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKK,  DUC  DK  FELTHE. 

MlJilSTRB   DB    LA   tiUBRRB,    A    PARIS. 

Paris.  9  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltrc ,  écrivez  au  maréchal  .Marmont  qu'il  ne 
bot  pas  que,  pour  économiser  les  ressources  du  pays,  il  affaiblisse 
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ses  corps  en  renvoyant  ses  malades  sur  les  derrières ,  parce  que  ces 
malades  s*en  iront  en  France  ;  qu  il  faut  qu  il  établisse  des  hôpitaux 
régimentaires. 

Ecrivez  au  vice-roi  de  faire  rentrer  en  Italie  tous  les  régiments 
français  qui  étaient  à  l'armée  d'Allemagne ,  et  de  les  cantonner  dans 
des  garnisons  déGnitives,  sur  le  pied  de  paix.  Recommandez-lui  de 
choisir  des  cantonnements  où  ils  puissent  passer  Tété  et  par  consé- 
quent très-sains.  L'ancienne  armée  de  Dalmatie  seule  restera  dans 
les  provinces  illyriennes. 

Ordonnez  également  qu'on  retire  du  Tyrol  les  troupes  qui  y  sont 
inutiles,  et  d'y  laisser  de  préférence  des  Italiens,  les  pertes  étant  plus 
faciles  à  réparer  en  Italie. 

Demandez  un  projet  de  répartition  de  l'artillerie  de  l'armée  d'Italie 
entre  les  places,  telles  que  Palmanova,  Mantoue,  Pavie,  etc.  Les 
troupes  de  cette  armée  doivent  être  mises  sur  le  pied  de  paix. 

Donnez  ordre  au  maréchal  Macdonald  de  se  rendre  à  Paris.  Le 
général  Grenier  restera  comme  inspecteur. 

EnGn  prescrivez  des  mesures  pour  mettre  de  l'économie  dans  les 
dépenses. 

Donnez  l'ordre  que  tout  ce  qu'il  y  aurait  à  l'armée  d*ltalie  faisant 
partie  des  régiments  d'Isembourg  et  de  la  Tour  d'Auvergne  retourne 
à  Naples. 

NAPOLéON. 
D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


16125.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

MAJOR  GÉNéRAL  DE  L'ARIléB  d'eSPAGNR  ,  A  PARIS. 

Pans,  9  janvier  1810. 

Je  vous  prie  de  me  remettre  un  état  de  la  situation  de  la  division 
lleynier,  du  8"  corps,  des  brigades  de  dragons  et  de  tout  ce  qui  est 
dirigé  sur  TEspagne,  artillerie,  équipages,  avec  le  lieu  où  cela  est, 
jour  par  jour.  J'ai  besoin  de  cet  état  pour  faire  mes  combinaisons. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16126.  —  A  M-  LA  MARÉCHALE  DUCHESSE  DE  MOOTEBELLO.  ' 

A  PARIS. 

Paris.  9  janvier  1810. 

Ma  Cousine ,  je  viens  de  nommer  le  général  Kirgener  commandant 
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do  génie  de  ma  Garde,  et  je  suis  aise  d'avoir  fait  par  là  une  chose 
qui  vous  soit  agréable. 

Napoléon. 

D'après  l'origia*!  comm.  par  II.  le  dac  de  IfontebelSo. 


16127.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE, 

mXISTBK    DES    RELATIONS   EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Paris .  10  janvier  1810. 

lioDsieur  le  Duc  de  Cadore,  vous  trouverez  ci-joint  un  rapport  du 
ministre  des  finances  et  un  autre  du  ministre  de  Tintérieur  sur  le 
grand  objet  de  nos  relations  actuelles  avec  TAraérique.  Je  désire  que 
tons  me  fassiez  un  rapport  sur  Thistoirc  de  nos  relations  avec  les 
Etats-Unis  depuis  le  traité  de  Mortefontaine ,  et  que  vous  y  joigniez 
iooles  les  pièces  originales,  traduites  en  français,  dont  parlent  les 
deux  ministres.  Joignez-y  aussi  les  principales  notes  du  ministre 
(f Amérique,  a6n  que  je  voie  bien  quelle  est  la  situation  présente  de 
los  rapports  avec  l'Amérique  et  le  parti  que  j*ai  à  prendre.  Ayant  peu 
de  confiance  en  Turreau,  qui,  d'ailleurs,  a  quitté  la  France  depuis 
longtemps,  je  désire  changer  la  légation,  ou  du  moins  envoyer  en 
'Amérique  an  homme  de  confiance  qui  connaisse  mes  intentions  et  qui 
soit  assez  adroit  pour  donner  l'impulsion  convenable  aux  affaires  im- 
portantes dont  je  voudrais  le  charger.  Ayez  plusieurs  conférences, 
si  cela  est  nécessaire,  avec  le  ministre  d'Amérique  ainsi  quavec  le 
secrétaire  de  légation  qui  vient  d'arriver  de  Londres,  et  remettez-moi 
an  rapport  bien  détaillé  sur  cette  portion  importante  de  la  politique 
actuelle.  Enfin  faites-moi  connaître  votre  opinion  sur  ce  qu  il  con- 
tiendrait de  faire  pour  sortir  de  la  postlion  où  nous  nous  trouvons. 
Vous  joindrez  à  votre  rapport  la  copie  des  différents  actes  que  j'ai 
publiés  et  qui  règlent  notre  législation  des  neutres,  ainsi  que  les  actes 
de  TAngleterre  sur  ce  sujet ,  traduits  également  en  français. 

Toutes  les  mesures  que  j'ai  prises ,  comme  je  l'ai  déjà  dit  plusieurs 
fois ,  ne  sont  que  des  mesures  de  représailles.  Je  ne  reconnais  aucune 
des  prétentions  des  Anglais  sur  les  neutres ,  ce  qu'ils  appellent  leur 
code  maritime.  Les  Anglais  eux-mêmes  n'ont  jamais  eu  la  prétention 
de  me  le  faire  reconnaître.  Cette  prétention  aurait  été  sans  but, 
puisque  le  code  n'est  dirigé  que  contre  la  France.  Cependant  l'Amé- 
rique et  les  puissances  du  Nord  n'ont  pas  non  plus  reconnu  les  pré- 
tentions de  l'Angleterre,  ou  du  moins  ne  les  ont  reconnues  qu'en 
partie.  La  législation  maritime  de  l'Angleterre,  jusqu'à  ces  dernières 
innées,  était  tyrannique,  mais  elle  n'était  pas  totalement  insuppor- 
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table.  Les  Anglais  ont  tout  culbuté  en  s^arrogeant  le  droit  de  déclarer 
on  état  de  blocus  tous  les  ports  d'un  pays,  les  côtes  et  un  empire 
tout  entier.  C'est  interdire  tout  commerce  et  ne  plus  reconnaître  de 
neutres  pour  les  pays  quVlle  vent  mettre  en  état  de  blocus.  Je  n'ai 
rien  dit  de  l'influence  que  l'Angleterre  prétendait  exercer  sur  les  neu- 
tres ;  ce  n'est  qu'à  la  nouvelle  extension  donnée  au  droit  de  blocus 
que  j'ai  opposé  le  décret  de  Berlin ,  et  même  le  décret  de  Berlin  ne 
doit  être  considéré  que  comme  un  blocus  continental  et  non  maritime; 
car  c'est  ainsi  qu'il  a  été  exécuté.  Je  ne  le  regarde  en  quelque  sorte 
que  comme  une  protestation  et  une  violence  opposée  à  une  vioteoce.  ' 
Il  n'a  été  réellement  exécuté  que  pour  Hambourg ,  le  Weser  el  ka 
cètes  du  continent ,  et  des  déclarations  ont  été  données  aux  neutres 
portant  que  son  exécution  ne  s'étendrait  point  en  pleine  mer.  Jusque» 
là  il  y  avait  peu  de  mal  ;  les  neutnes  entraient  encore  dans  nos  porli; 
mais  les  ordres  du  conseil  de  la  Grande-Bretagne  ont  nécessité  mon 
décret  de  Milan ,  et  dès  lors  il  n'y  a  plus  eu  de  neutres.  Ce  décret  n'a 
eu  qu'un  but,  c'est  celui  de  me  mettre  à  l'abri ,  moi  et  les  aiitros  na- 
tions, du  droit  intolérable  que  s'arrogeait  TADgleterre  d'imposer  110 
octroi  de  navigation  sur  le  commerce  et  les  vaisseaux  de  toutes  les 
nations ,  prétention  par  laquelle  elle  traitait  la  mer  comme  je  puis 
traiter  la  Seine,  l'Escaut  et  le  Rhin.  Cette  prétention  exigeait  l'inter- 
diction de  tout  commerce ,  et  l'on  ne  devait  calculer  aucune  consé- 
quence quand  il  s'agissait  de  s'y  opposer.  On  m'assure  aujourd'hui 
que  les  Anglais  se  sont  relâchés ,  qu'ils  ne  lèvent  plus  de  taxes  sur 
les  bâtiments  :  fuites-moi  connaître  s'il  y  a  un  acte  authentique  qui 
l'annonce;  et,  s'il  n'y  en  a  pas,  faites-moi  connaître  si  le  fait  est 
vrai  ;  car ,  une  fois  que  je  serai  assuré  qu'un  octroi  de  navigation  ne 
sera  point  établi  par  l'Angleterre,  je  pourrai  me  relâcher  sur  bien  des 
choses. 

Je  ne  serais  point  éloigné  de  signer  un  traité  avec  l'Amérique,  par 
lequel  clic  s'engagerait,  P  à  ne  jamais  souflnr  que,  sous  aucun  pré- 
texte, il  fUt  mis  par  l'Angleterre  un  droit  sur  son  commerce  et  ses 
bâtiments  ;.  2<^  à  ne  jamais  souffrir  que  l'Angleterre  lui  interdise  le 
commerce  de  la  France  sous  prétexte  du  droit  de  blocus  ou  tout  autrt 
prétexte,  atlendu  qu'il  est  possible  que  certains  points  soient  bloqués, 
mais  que  tout  un  empire  ne  saurait  l'être  ;  3""  à  ne  jamais  souffrir 
que  ses  bâtiments,  pour  arriver  en  France,  soient  obligés  par  les  Ao^ 
glais  à  relàeber  dans  quelqu'un  des  ports  des  possessions  britanniques. 
Moyennant  ces  trois  conditions,  je  pourrais,  de  mon  côté,  déclarer, 
1"  que  mes  corsaires  et  bâtiments  de  guerre  n'exerceront  aucune  visite 
sur  les  bâtiments  américains ,  si  ce  n'est  la  visite  nécessaire  pour  véri* 
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fier  si  le  bAtimeiit  est  réeHement  aniéricain  et  n'appartient  point  i  une 
aation  ennemie;  2*  que  les  taisseavx  américains  seront  reçus  dans 
mes  ports  et  soumis  seulement  ans  droits  de  douanes  ordinaires , 
pourvu  toutefois  cpi^ils  viennent  directement  des  États-Unis,  d*un  autre 
pert  de  France,  d'un  pays  allié  de  la  France,  ou  d*un  pays  neutre; 
car  je  ne  puis  consentir  à  admettre  des  bâtiments  américains  qui 
viendraient  des  ports  de  rAn^leterrr. 

Je  trace  ici  ces  idées  à  la  hâte  ;  oHes  seront  rectiftées  quand  j*anrai 
sont  les  yeux  toutes  les  pièces  et  le  rapport  que  vous  devez  me  faire  ; 
mais,  pour  que  vous  ayes  des  bases  pour  voire  travail,  j*ai  voulu 
vous  faire  connailre  mes  principales  idées.  Vous  sentez  Timporlance 
ëe  garder  sur  cet  objet  le  plus  grand  secret.  Présentez- moi  votre 
rapport  le  plus  proinpiemeot  possîMc  ;  lea  matériaux  du  travail  que 
je  voua  demande  doivent  exister  dans  votre  ministère. 

\APOLio?l. 
D'après  l'origind.  Architet  des  afTairffl  étrangères. 


16128.  —  AU  COMTK  BIGOT  DK  PRÉAMEXEL, 

MIXISTRK    DBS   CLLTKS,    A    PARIS. 

Paria.  lOjaoïirr  ISIU. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  de  Préaaieneu,  donnez  ordre  au  général 
yiollis  de  faire  emballer  toutes  les  archives  du  Saint-Siège  et  de  les 
envoyer  en  France  sous  bonne  escorte. 

NAiH>I^OM. 
D'aprèa  l'origina]  comm.  par  M**  la  baronae  de  Xoagaièdc  de  Fayet. 


ItiliO.  —  QUESTIONS  AM  COHITK  DES  ÉVftQl  BS^'. 

Par».  11  jamier  1810. 
PREMIÈRE  SÉRIE. 

1*  Le  gouvernement  de  TÉglise  est-il  arbitraire? 
2f  Le  Pape  peuMI ,  par  des  motifs  d'affisîres  temporelles ,  refuser 
um  intervention  dans  les  affaîret  spirituelles? 

I  Ce  comité,  nommé  le  16  noveabre  1809,  était  aiost  ooaipofë  :  le  cardiiMi 
Feicfa,  président;  le  cardinal  Maury,  archcvî^qtie-évéqur  de  Moolefiascone ; 
Looij-lMlliii  de  Ihml,  ardievéqae  de  Toun;  Jean-Baptiste  Canavery,  évéque 
daVereeil;  iaao-Baftiile  Ifoifrllar,  évéqnt  d*Rvrtnix;  Charles  Mannay,  étéqne 
4aTrèwt>  JaavoBaplistc  Uivmsin,  évéqut  de  Nantea.  L'abbé  VMtana,  supérieur 
des  Bamabilea,  et  Tai^bé  Éinery,  supérieur  du  séminaire  do  Saint-Sulpice,  furent 
adjoints  au  comité  ;  mais  on  ne  trouve  pas  leur  signature  au  bas  du  mémoire 
rédigé  par  les  évéques  en  réponse  atii  questions  de  TEImpereur.  Voir,  p.  122, 
uo  réflMiié  àt  la  réponse  des  éi^qnes. 
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3"  et  4''.  H  est  hors  de  doute  que,  depuis  un  certain  temps,  la 
cour  de  Home  est  resserrée  dans  un  petit  nombre  de  familles  ;  que  les 
affaires  de  TEglise  y  sont  examinées  et  traitées  par  un  petit  nombre 
de  prélats  et  théologiens,  pris  dans  de  petites  localités  des  environs, 
et  qui  ne  sont  pas  à  portée  de  bien  voir  les  grands  intérêts  de  TÉglise 
universelle,  ni  d'en  bien  juger. 

Dans  cet  état  de  choses,  convient-il  de  réunir  un  concile? 

Ne  faudrait-il  pas  que  le  consistoire  ou  conseil  particulier  du  Pape 
fût  composé  de  prélats  de  toutes  les  nations  pour  éclairer  Sa  Sainteté? 

5"^  En  supposant  qu'il  soit  reconnu  qu'il  n  y  ait  pas  de  nécessité  de 
faire  des  changemenis  dans  l'organisation  actuelle,  l'Empereur  ne 
réunit-il  pas  sur  sa  tête  les  droits  qui  étaient  sur  celle  des  rois  de 
France,  des  ducs  de  Brabant  et  autres  souverains  des  Pays-Bas,  des 
rois  de  Sardaigne,  des  ducs  de  Toscane,  etc.,  soit  pour  la  nomina- 
tion dfis  cardinaux ,  soit  pour  toute  autre  prérogative? 

DEUXIÈME  SÉRIE.  —  QUESTIONS  PARTIQ^LIÈRES  A  LA  FRANCE. 

P  Sa  Majesté  l'Empereur  ou  ses  ministres  ont-ils  porté  atteinte 
au  Concordat? 

2"  L'état  du  clergé  de  France  est-il,  en  général,  amélioré  ou 
empiré  depuis  que  le  Concordat  est  en  vigueur? 

3^  Si  le  Gouvernement  français  n'a  pas  violé  le  Concordat,  le 
Pape  peut-il  arbitrairement  refuser  l'institution  aux  archevêques  et 
évêques  nommés ,  et  perdre  la  religion  en  France  comme  il  Ta  perdue 
en  Allemagne,  qui,  depuis  dix  ans,  est  sans  évêques? 

4**  Le  Gouvernement  français  n'ayant  point  violé  le  Concordat,  si, 
d'un  autre  côté,  le  Pape  refuse  de  l'exécuter,  l'intention  de  Sa  Majesté 
est  de  regarder  ce  Concordat  comme  abrogé  :  mais,  dans  ce  cas, 
que  convient-il  de  faire  pour  le  bien  de  la  religion  ? 

TROISIÈME  SÉRIE. 

P  Sa  Majesté,  qui  peut,  à  juste  titre,  se  considérer  comme  le 
chrétien  le  plus  puissant  dans  le  rang  suprême  auquel  la  Providence 
l'a  élevé,  sentirait  sa  conscience  troublée  si  elle  ne  portait  aucune 
attention  aux  plaintes  des  églises  d'Allemagne  sur  l'abandon  dans 
lequel  le  Pape  les  laisse  depuis  dix  ans.  Sa  Majesté  le  conjure  d*) 
rétablir  l'ordre.  L'archevêque  prince  Primat  vient  encore  de  lui 
adresser  ses  représentations  à  cet  égard.  Si  le  Pape  continue,  par 
des  raisons  temporelles  ou  par  des  sentiments  haineux ,  à  laisser  ces 
églises  dans  Tétat  de  perdition  et  d'abandon,  Sa  Majesté  désire, 
comme  suzerain  de  l'Allemagne,  comme  héritier  de  Charlemagne, 
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comme  véritable  empereur  d'Occident,  comme  fils  aîné  de  TÉglise, 
savoir  qaelle  conduite  elle  doit  tenir  pour  rétablir  le  bienfait  de  la 
religion  chez  les  peuples  d'Allemagne. 

2*  Il  est  besoin  qu'il  y  ait  une  nouvelle  circonscription  d'évéchés 
dans  la  Toscane  et  dans  d'autres  contrées  ;  si  le  Pape  refuse  de  coo- 
pérer à  ces  arrangements,  quelle  marche  Sa  Majesté  devrait -elle 
suivre  pour  les  régulariser? 

3*  La  bulle  d'eicommunication  du  10  juin  1809  étant  contraire  à 
la  charité  chrétienne  ainsi  qu'à  l'indépendance  et  à  l'honneur  du 
trône,  quel  parti  prendre  pour  que,  dans  des  temps  de  trouble  et  de 
calamité,  les  Papes  ne  se  portent  pas  à  de  tels  excès  de  pouvoir? 

D'après  Im  miaote.  Architet  de  l'Empire. 


16130.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE.      ' 

Pari».  U  janvier  1810. 

Le  ministre  de  la  marine  propose  une  dépense  de  300,000  francs 
pour  la  seule  utilité  d'exploiter  la  forêt  d'Aitone ,  en  Corse.  Sa  Ma- 
jesté désire  des  renseignements  plus  positifs.  Le  ministre  établit 
qu'on  exploitera  3  millions  de  pieds  cubes  en  quatre  ans.  Sa  Majesté 
suppose  que  l'exploitation  n'aura  lieu  qu'en  dix  ans;  ce  qui  ferait 
300,000  pieds  cubes  par  an,  qui,  revenant  à  Toulon  à  3  francs  à  la 
marine,  seraient  pour  elle  une  dépense  de  900,000  francs,  somme 
qai  doit  paraître  trop  considérable  pour  un  seul  port ,  attendu  qu'on 
o'estime  pas  à  plus  de  4  millions  la  dépense  à  faire  par  an ,  en  bois 
de  construction ,  pour  toute  la  France. 

On  suppose  qu'il  reviendra  à  l'Etat  deux  sous  et  demi  par  pied 
cabe,  pris  dans  la  forêt;  ce  qui  fera  pour  300,000  pieds  cubes 
80,000  francs  par  an,  et,  pendant  dix  ans,  800,000  francs. 

La  somme  de  300,000  francs  à  dépenser  sur-le-champ  pour  con- 
struire des  chemins  vaudrait,  au  bout  de  dix  ans,  4  ou  500,000  francs. 
Aiosi,  en  supposant  des  calculs  exacts,  TEtat  doublerait  ses  fonds. 

Mais  il  faudrait  entretenir  les  nouveaux  chemins  qu'on  aurait 
construits,  et,  dans  un  pays  de  montagnes  et  de  ravins,  on  ne  peut 
estimer  l'entretien  à  moins  de  20  ou  25,000  francs  par  an  :  cette 
somme  dépensée  en  entretien  pendant  dix  ans  achèverait  de  consom- 
mer le  bénéGce  du  Gouvernement,  qui  rentrerait  seulement  dans  sa 
première  dépense. 

Mais ,  s'il  est  vrai  que  le  ministre  ne  puisse  mettre  en  achat  de  bois 
de  construction  pour  Toulon  que  300,000  francs  par  an  au  lieu  de 
dOO,000  francs,  l'opération  ne  se  ferait  plus  en  dix  ans,  mais  eu 
XX.  .  8 
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trente  ans;  on  nexplotéeratt  pas  300,000  pieds  cubes,  mais  teole- 
Dient  100,000;  le  produit  ne  serait  pas  pour  le  GoutemcHieiit  de 
80,000  francs  par  an,  mais  de  25,000  francs;  ce  produit  ae  cou* 
vrirait  qoe  la  dépense  de  Tentretien  des  chemins,  et  le  (iouvemement 
en  serait  pour  ses  300,000  francs  de  première  mise. 

Ce  dernier  raisonnement,  qui  est  celui  auquel  on  parait  devoir 
s'arrêter,  établit  qu'on  n  exploitera  que  100^000  pieds  cubes  paras, 
et  Ton  croit  cette  soppoeition  trè»-fondée.  Jamais  on  n^a  exploité 
davantage,  et  souvent  on  a  exploité  beaucoup  amos  par  mm  depuis 
trente  ans.  Alors  Texploitalion  se  ferait  très-près  de  la  n^r;  ce  qui 
donnerait  une  facilité  encore  beaucoup  plus  jurande  que  celle  <|ii'oo 
obtiendra  par  les  travaux  qu'on  veut  faire  pour  exploiter  dans  Tinté- 
rieur  de  la  montagne. 

Mais,  en  admettant  un  moment  la  supposition  d'une  exploitation 
de  300,000  pieds  cubes,  il  resterait  i  examiner  si  les  moyciis  de 
payer  sont  soflisants.  Le  transport  de  la  forêt  à  la  mer  se  fait-il  par 
des  bœufs  ou  par  d'autres  voies?  S'il  se  fait  par  des  faœofs,  il  est 
connu  qu'une  paire  de  bœufs  me  peut  traîner  pkis  de  1 ,000  à  1  ,âO0 
pesant  ;  300,000  pieds  cubes  pèsent  18  millions  ;  ce  <|ui  fait  18,000 
paires  de  bœufs  à  employer  par  an,  ou  00  par  jour.  Ce  résultat 
n'excède  pas  les  ressources  du  pays  ;  on  peut  nuéme  aller  josqua 
100  paires  de  bœufs  par  jour. 

Au  reste,  tous  ces  raisonnements  sont  subordonnés  à  une  autre 
question  :  ne  conviendrait- il  pas  davantage  au  Gouvememeiit  de 
vendre  la  forêt  d'Aitone ,  en  imposant  l'obligation  de  faire  les  dMmias 
nécessaires  pour  son  exploitation  ? 

Sa  Majesté  désire  que  le  devis  des  chemins  projetés  smii  eavoyé 
aux  ponts  et  chaussées. 

Elle  désire  également  qu'il  lui  soit  fait  un  rapport  sur  ce  que  les 
forêts  de  Corse  ont  rends  depuis  la  conquête. 

D'après  la  mioate.  Archives  de  l'Empire. 


1G13I.  —  AU  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉBAL  DR  l'aRMÉR  d'eSPAGNR  ,  A  PiWIS. 

Paris,  11  janvier  1810. 

Mon  Cousin,  vous  donnerez  sans  délai  les  ordres  suivants,  que 
vous  enverrez  par  un  ofTicier  d'état-major  : 

1*  Au  général  Loison ,  de  se  rendre  à  Valladolid ,  ou  il  réunira  sa 
division  composée  des  deux  bataillons  du  26',  des  deux  du  66',  des 
deux  du  82*,  du  bataillon  banovrien,  du  bataillon  de  la  légion  do 
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Midi ,  qai  font  partie  de  la  brigade  Simoo  ;  du  bataillon  du  26*,  de 
celui  du  66*,  de  celui  du  82*,  du  bataillon  hanovrien,  du  bataillon 
du  Uidi,  du  bataillon  du  15*  léger  et  du  bataillon  du  32*  léger,  qui 
(aisaîent  partie  du  2*  corps  et  qui  sont  actuellement  entre  Valladolid 
et  fteeavente  ;  du  bataillon  du  26*,  de  celui  du  66*  et  de  celui  du  82*, 
qui  font  partie  de  la  brigade  Montmarie ,  division  Reynier  ;  ces  trois 
derniers  bataillons  continueront  leur  route  sur  Valladolid  avec  le 
général  Montmarie.  Le  général  Loison  formera  cette  division  en  deux 
brigades  :  la  1'*,  commandée  par  le  général  Simon,  composée  d'un 
bataillon  du  15*  léger,  des  deux  bataillons  hanovriens,  des  deux  ba- 
taillons de  la  légion  du  Midi  et  des  quatre  bataillons  du  26*,  total, 
neuf  bataillons,  faisant  près  de  5  à  6,000  hommes  ;  la  2*,  comman- 
dée par  le  général  yontnuuîe,  composée  d'un  bataillon  du  32*  léger, 
des  quatre  bataillons  du  66*  et  des  quatre  bataillons  du  82*,  formant 
aeuf  bataillons  et  6,000  hommes.  11  sera  joint  à  cette  division  le 
1"  régiment  provisoire  de  chasseurs,  fort  de  1,000  chevaux,  qui,  i 
cet  effet,  continuera  sa  route  sur  Valladolid.  On  organisera  i  Valla- 
dolid sept  on  huit  pièces  de  canon  pour  la  division  Loison ,  qui  sera 
ainsi  forte  de  12,000  hommes. 
2*  La  division  fionet  sera  composée  des  118*,  119*,  120*  et  122*. 
3*  Le  général  Solignac  réunira  à  Burgos  une  division,  qui  sera 
composée  des  deux  bataillons  du  15'  de  ligne,  des  deux  du  47*,  des 
deux  do  86'  et  des  deux  du  70*  qui  composent  la  brigade  du  général 
Oralien  ;  des  bataillons  du  15*,  du  47%  du  86*  et  du  70*  qui  com- 
pofent  la  brigade  Montmarie ,  qui ,  à  cet  effet ,  continueront  leur  route 
de  Vitoria  sur  Burgos  ;  d*un  bataillon  prussien  et  d'un  bataillon  west- 
pbalien.  Cette  division  sera  formée  en  deux  brigades  ;  les  trois  batail- 
loQf  du  15*  et  du  47*,  et  le  bataillon  westpbalien  formeront  la  pre- 
mière brigade  ;  le  bataillon  irlandais ,  avec  les  bataillons  du  86*  et 
da  70*,  formera  la  deuxième  brigade.  On  organisera  au  général 
Solignac,  à  Burgos,  »ix  pièces  de  canon.  Burgos»  Valladolid  et 
Santander  seront  ainsi  gardés. 

Vous  donneres  Tordre  que  tout  ce  qui  appartient  au  5*  léger  se 
reade  à  Saragosse;  que  tout  ce  qui  appartient  au  43*,  au  51*,  au 
^,  au  12*  léger,  au  10*  bataillon  de  marche,  se  rende  à  Irladrid 
piar  y  rejoindre  ces  corps. 

J aurai  donc,  pour  le  nord  de  TEspagne,  trois  divisions  formant 
^,000  hommes.  Je  déske  que  le  10  février,  époque  où  je  compte 
<|ae  ces  trois  divisions  seront  réunies»  elles  poissent  agir. 

Dsnnez  Tordre  au  général  Reynier  de  faire  les  changements  suivants 
diM  sa  division.  Tout  ce  qui  fait  partie  des  1 18*,  119*,  120*,  6*  lé- 

8. 
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ger,  32*  léger,  76*,  formera  une  bn<]ade  qui  se  réunira  à  Bilbao, 
maintiendra  la  communication  avec  Rurgos,  Santander,  Ossuna,  et 
battra  les  S^^^S^^  ^^  Frias,  pour  nettoyer  ces  provinces.  Cette  brigade 
sera  sous  les  ordres  du  général  Valentin  ;  elle  achèvera  de  se  former 
a  Bilbao.  La  2*  brigade,  commandée  par  le  général  Lamartinière , 
sera  composée  de  tout  ce  qui  appartient  aux  1 14*,  1 J5*,  1 16%  117*, 
1  4*  et  44*  de  ligne;  elle  se  dirigera  sur  Tudela  et  Logrono,  et  sera 
chargée  de  faire  la  police  et  de  maintenir  les  communications  entre 
Tudela,  Pampolune  et  Vitoria.  Elle  achèvera  de  se  former  et  de  s'or- 
ganiser à  Tudela.  Tout  ce  qui  appartient  aux  9*,  31*,  16*  léger,  8*, 
24*,  45*,  54*,  96*,  63*,  28*,  75*,  64*  et  103*  de  ligne,  se  réunira 
à  Saint-Sébastien ,  Tolosa  et  Vitoria ,  pour  achever  de  mettre  Tordre 
et  faire  la  police  dans  la  Biscaye;  ces  détachements  composeront  la 
3*  brigade.  Le  général  Reynier  aura  Fœil  sur  la  Xavarre  et  corres- 
pondra avec  les  commandants  de  Burgos  et  de  Pampelune.  Vous  lui 
ferez  connaître  que  je  compte  le  laisser  dans  ces  positions  une  partie 
de  février,  pour  rallier  et  organiser  son  corps. 

Quant  à  la  cavalerie  des  deux  divisions  Loison  et  Reynier,  voici 
comment  je  veux  la  composer.  Vous  avez  dû  ordonner  au  2*  régi- 
ment de  marche  de  cavalerie  de  Tarmée  d'Espagne  de  se  rendre  à 
Saragosse  pour  être  dissous  et  incorporé  dans  le  4*  de  hussards  et 
dans  le  13*  de  cuirassiers.  En  conséquence  du  même  ordre,  vous 
avez  dirigé  le  1*'  régiment  provisoire  de  chasseurs  sur  Valladolid 
pour  être  à  la  disposition  du  général  Loison.  Vous  donnerez  Tordre  an 
1**"  régiment  de  marche  de  cavalerie  de  continuer  sa  route  sur  Madrid, 
pour  être  incorporé  ;  vous  excepterez  de  ce  mouvement  sur  Madrid  le 
détachement  de  100  hommes  du  3*  de  hussards,  qui  se  rendra  à 
Valladolid  et,  de  là,  à  Salamanque,  pour  rejoindre  son  régiment 
au  6*  corps.  Donnez  ordre  que  le  3*  régiment  de  cavalerie  de 
marche,  qui  arrive  le  16  à  Tolosa,  continue  sa  marche  sur  Madrid, 
pour  être  incorporé.  Vous  excepterez  du  mouvement  sur  Madrid  le 
détachement  du  3*  de  hussards,  qui  se  dirigera  sur  Salamanque,  et 
celui  des  81  hommes  du  4*  de  hussards,  qui  se  dirigera  sur  Sara- 
gosse pour  y  rejoindre  son  régiment.  Donnez  Tordre  que  le  4*  régi- 
ment de  marche  de  cavalerie,  qui  arrive  le  12  à  Tolosa,  se  dirige 
sur  Saragosse  pour  être  incorporé  dans  le  13*  de  cuirassiers.  Donnez 
Tordre  que  le  5*  régiment  de  marche  de  cavalerie,  qui  arrive  le  16 
à  Tolosa,  se  partage  là  de  la  manière  suivante  :  les  300  hommes 
appartenant  aux  5*,  7*,  8*  et  9*  de  hussards ,  dont  les  escadrons  de 
guerre  sont  en  Allemagne,  se  dirigeront  sur  Saragosse  pour  être 
incorporés  dans  le  4*  de  hussards;  les  300  hommes  appartenant 
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aox  !•',  2%  7%  IP,  12%  13«  et  20«  de  chasseurs,  dont  les  esca- 
drons de  guerre  sont  en  Allemagne,  se  dirigeront  sur  Salamanque 
pour  être  incorporés  au  15*  de  chasseurs,  conformément  au  décret 
que  vous  recevrez.  En  conséquence  de  ces  dispositions ,  les  l^\  2*, 
3%  4*  et  5'  régiments  de  marche  de  cavalerie  de  Tarmée  d'Espagne , 
seront  dissous.  Le  général  Reynier  n'aura  plus  de  cavalerie;  mais 
vous  ordonnerez  à  la  5*  brigade  de  dragons,  composée  des  11*  et 
12*  régiments  provisoires,  qui  arrive  le  22  à  Rayonne,  de  continuer 
sa  route  sur  Vitoria.  Le  11*  provisoire  restera  jusqu'à  nouvel  ordre 
à  la  division  Reynier.  Le  12*  provisoire  se  rendra  à  Salamanque  pour 
être  incorporé  dans  les  15*  et  25*  régiments  de  dragons. 

Faites-moi  connaître  le  jour  où  les  autres  brigades  de  dragons 
arriveront  à  Rayonne,  afin  que  je  leur  donne  des  ordres  pour  leur 
marche  et  pour  leur  placement. 

Le  général  Caulaincourt  doit  prendre  le  commandement  de  la 
cavalerie  du  8*  corps.  Donnez  ordre  au  général  Lagrange,  qui  arrive 
le  1 3  a  Rayonne  avec  sa  première  brigade ,  de  continuer  sa  route  sur 
Tolosa.  Faites-moi  connaître  le  jour  où  il  y  arrivera  et  où  les  diffé- 
rentes divisions  du  8*  corps  arriveront  à  Rayonne,  afin  que  j'en 
dispose  définitivement. 

Napoléon. 

D'aprèfl  l'original.  Vépài  de  U  guerre. 


16132.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉB  d' ESPAGNE  ,  A  PARIS. 

Paris.  11  janvier  1810. 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  envoyé,  ce  matin,  par  un  de  mes  pages, 
one  dépêche  contenant  des  ordres  pour  différents  mouvements  de 
troupes  dans  mes  armées  d*Espagne.  J'ai  jugé  à  propos  d'y  faire  les 
changements  suivants  : 

Prtmnces  de  l/alladolid  et  de  Léon,  —  Le  général  Loison  sera 
maître  de  porter  son  quartier  général  à'Renavente  ou  à  Astorga.  Le 
principal  but  de  sa  division  devra  être  de  tenir  en  échec  toutes  les 
troupes  qui  sont  en  Galicie,  d*organiser  et  de  garantir  tout  le  royaume 
de  Léon.  Sa  division  sera  composée  comme  je  Tai  ordonné,  hormis 
que  le  général  Ferey,  qui  est  déjà  à  Léon,  commandera  une  de  ses 
brigades.  Dans  cette  position,  le  général  Loison  appuiera  sa  droite 
sur  le  général  Ronet,  et  sa  gauche  sur  le  duc  d'Elchingen,  qui  est  à 
Salamanque.  Faites  part  de  ces  dispositions  au  duc  d'Ëlchingen.  Le 
général  Kellermann  continuera  à  avoir  le  commandement  de  la  pro- 
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vinee  de  Valiadolid.  Ecrivez  au  général  Kellenuann  pour  connaitre 
la  quantité  d'artillerie  qu'a  aujourd'hui  la  brigade  Ferey,  qui  est  à 
Léon,  et  réitérez  tous  les  ordres  nécessaires  pour  que  le  général 
Loison  ait  huit  ou  dix  pièces  de  canon. 

Navûrre  et  Biscaye.  —  I/e  général  Montniarie  commandera  la 
brigade  de  la  division  Reynîer  qui  est  destinée  à  entrer  en  Navarre, 
et  le  général  Lamartiuière  commandera  fautre  brigade,  qui  est  dans 
la  Biscaye.  La  brigade  destinée  pour  la  Navarre,  an  lieu  d'être  dirigée 
sur  Logrono  et  Tudelu ,  se  réunira  à  Pampelune ,  et  le  général  Mont- 
marie ,  qui  est  actif  et  qui  sera  sous  les  ordres  du  général  d'Agoult , 
commandant  la  province,  prendra  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  détruire  les  bandes  d'insurgés.  Par  ce  moyen,  Sucbet,  n'ayant 
plus  à  penser  à  la  Navarre,  en  retirera  toutes  ses  troupes  pour  se 
renforcer.  Tous  les  détachements  des  régâm^nts  de  la  Vistule,  tous 
ceux  du  14*,  du  44*  régiment  et  tous  les  autres  appartenani  ao  corps 
du  général  Sucbet  qui  se  trouvent  en  Navarre  recevront  ordre  de 
rqoindre  leurs  corps  en  Aragon. 

Promnce  de  Sttntander.  —  Vous  dooneres  ordre  au  général  Reynîer 
de  faire  occuper  Frias  et  Puestelarra  par  le  général  Vaiestin  ,  et  de 
vous  faire  passer  la  correspondance  suivie  du  jetterai  Boaet.  Vous 
témoignerez  au  général  Bonet  ma  satisfaction  de  toute  sa  conduite 
dans  le  cours  de  cette  année.  Vous  lui  ferez  connaitre  que  je  le  ren- 
force du  118'  et  du  122**;  que  j'envoie  le  général  Loison  à  Astorga 
avec  12,000  hommes;  que  je  le  laisse  maître  d'entrer  dans  les  Astu- 
ries  ou  de  faire  cette  expédition  de  concert  avec  le  général  Loison; 
que  je  désire  connaître  ses  notions  sur  cette  expédition  ;  que  peut- 
être,  dans  cette  saison,  les  neiges  seront  un  obstacle,  mais  que,  s'il 
était  possible  de  pénétrer  de  son  côléy  il  pourrait  être  avaiitagem  de 
menacer  la  Galice  par  la  marine ,  tandis  que  Loifi4Mi  la  laeaacerait 
par  Astorga  ;  car,  enfin,  il  vaut  BiieaiL  porter  la  aaiate  chez  l'enaeiiii 
que  le  laisser  faire  diversion  et  prendre  une  positiofi  offeoaive.  Vaas 
Icrez  coanaître  ao  général  Bonet  qa'il  est  inaUre  absolu  4e  pi^eadre 
toutes  4es  mesures  cen veuilles  pour  faire  rentrer  l'argent  ei  les  effets 
•d'habillement  ^nt  il  a  besoin  pour  mettre  mes  troupes  dMis  Le  meil- 
icur  était.  Je  désire  aussi  qu'il  puisse  pourvoir  à  la  solde;  tSnniandcr 
€st  un  pa)^  riche,  où  il  ne  doit  pas  être  difficile  de  trouver  un  mil- 
èion.  J'entends  senkotent  q«e  tout  cela  soit  fait  en  rèigle  et  sans 
aucune  espèce  de  gaspillage. 

Aragon  et  Catahfne.  —  Vous  fevez  eomiaitre  au  général  Sucbet 
qu'il  4oit  réunir  500,000  rations  4e  biscuît  àSaragosse  et  100,000  à 
Âlcaniz;  qu'il  doit,  en  outre,  véunir  iJkkaàia  quelques  réservea  ^ 
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cvlDoches  et  de  monîiîons  de  guerre  ;  que  je  désire  savoir  ce  qu  il 
piéAre,  «u  de  se  porter  sur  Lerida  pour  en  &ire  le  siège,  ou  de  se 
porter  sur  Tortose;  que  je  suppose  que  son  corps  doit  être,  en  réu- 
nissant tous  les  détachements  qui  se  trouvent  en  ce  moment  épar^ 
pillée ,  de  lë,OM  hommes  d^infanterie  et  de  2,000  hommes  de 
cavalerie  ;  que  je  désôre  qu'avec  cela  il  sok  prêt  à  se  poréer  au  secours 
de  Barcelone  et  aider  i  f  arrivée  du  7^  corps ,  qui  s'avance  sous  le 
eommandemest  du  doc  de  Castiglieae  ;  et  qu'il  est  nécessaire  qu'il 
se  mette  le  plus  tM  possiMe  en  eocMepoodance  avec  le  duc  de  Castî- 
glione;  que  ce  maréchal  vient  d'ohéenîr  de  grands  succès;  qu'il  est 
maître  de  Gîvone  et  de  la  plus  grande  partie  de  la  Catalogne.  Envoyez 
M  général  Sueket  copie  de  la  dernière  situation  que  vous  avea  du 
7*  corps.  Faites^lui  eeanaltre  en6n  qu'il  doit  subvenir  abondamment 
à  lova  lee  besoins  de  ses  troupes,  tant  pour  les  efifets  d'habillemettl , 
pour  les  toiles,  pour  les  souÛers,  que  pour  la  solde;  que  l'Aragoii 
est  aaseï  riehe  pour  lui  fournir  de  grandes  ressources ,  et  que  nos 
dépenses  deviemient  tellement  considérables  que  j'ai  désormais  peine 
à  suffire  à  toutes. 

Vieille  Ca$iille.  -^  Je  vous  ai  écrit  que  Solignac  devait  comman* 
der  «ne  division  française  de  8  i  9,000  hommes  ;  mandez  i  ce  géné- 
rai que  mon  intention  est  que ,  aussitôt  que  la  diviaiott  Gratien  sera 
arriviée  i  Bargos,  il  ait  i  réunir  tout  ce  qui  appartient  à  la  division 
tUanande  et  i  le  diriger  sur  Ségovie,  où  ces  troupes  seront  sous  les 
ordres  do  Roi.  Mandez  au  Roi  que  je  pense  qu'il  faui  réorganiser 
eette  divÎMon  allemande,  soit  pour  tenir  garaiso»  à  Madrid,  siÂt 
pour  tenir  garnison  à  Ségovie  et  maintenir  tous  les  environs. 

8*  Cerpê  et  Bietaye.  -*-  Le  général  Reyaier  continuera  i  avoir  son 
fMrtier  général  i  Vitoria ,  à  activer  l'organisation  de  ses  trois  bri- 
gades et  i  diriger  tons  les  mouvements  nécessaires  pour  réprimer  les 
fsbaUes  de  la  Navarre  et  de  ia  Biscaye ,  eaCn  pour  maintenir  les 
eoamunicalions  avec  Santander  par  Prias ,  avec  Burgos ,  Tudela  et 
Panpeiane,  celles  de  Tudela  i  Bargos,  etc.  Vous  ferez  coonaitre 
(|oe  aMsi  inlenlîon  est  de  réunir  tout  le  8*  corps  à  Logroîto.  A  cet 
dfet  le  général  Lagrange,  avec  la  firemière  brigade  de  sa  division , 
eakera  le  14  en  Espagne  et  se  dirigera  en  droite  ligne  sur  Logrono. 
Le  commissaire  ordonnateur  et  le  chef  de  l'état-major  s'y  Iranspor- 
teronl  le  pins  tèt  possible;  tout  l'état^major  et  le  commandant  en 
chef  y  iCfOBt  réunis  le  8  février.  Tous  les  ordres  seront  donnés  pour 
<pie  les  divisions  ct-devaiit  Rivaud  et  Lagrange  y  arrivent  le  plus  tôt 
possible,  ainsi  que  les  administrations  et  l'artUlerie,  cela  formera 
16  à  17,000  hommes,  qui  devront  être  à  Logroôo  dans  les  dit  pre- 


120         CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  h^  —  1810. 

mîers  jours  de  février.  Le  10*  bataillon  provisoire  des  équipages 
partira  le  21  de  Pau  pour  se  rendre  à  Logrono;  il  se  chargera, 
en  passant  à  Bayonne ,  d'effets  d'habillement  et  de  biscuit  pour  le 
8*  corps. 

Donnez  ordre  au  général  Lagrange  et  au  chef  d'état-major  de  faire 
faire  à  Logrono  200,000  rations  de  biscuit.  Donnez  Tordre  au  géné- 
ral Reynier  de  faire  compléter  Tapprovisionnement  de  biscuit  de 
Vitoria  à  500,000  rations.  Donnez  le  même  ordre  pour  Saint-Sébas- 
tien. Donnez  le  même  ordre  à  Burgos.  Faites  compléter  à  1,200,000 
rations  de  biscuit  l'approvisionnement  de  Madrid. 

La  cavalerie  du  8*  corps  sera  composée  de  la  1'*  brigade,  qui 
comprend  les  1",  2*  et  3*  régiments  provisoires,  formés  des  3**  et 
4"  escadrons  qui  appartiennent  aux  régiments  de  la  division  Latour- 
Maubourg,  et  de  la  3'  brigade,  qui  comprend  les  6'  et  7'  régiments 
provisoires ,  formés  de  huit  escadrons  qui  appartiennent  à  la  division 
Milhaud.  Cela  fera  donc  vingt  escadrons,  pouvant  faire  un  présent 
sous  les  armes  de  plus  de  5,000  hommes.  Des  cinq  brigades  de  dra- 
gons ,  il  me  reste  donc  a  disposer  de  deux ,  de  la  2*  et  de  la  4*.  Vous 
donnerez  ordre  à  la  2'  et  à  la  4*  brigade  de  continuer  leur  route 
aussitôt  qu'elles  seront  arrivées  à  Bayonne  et  de  se  diriger  Tune  et 
l'autre  sur  Burgos. 

Dispositions  diverses,  —  Vous  donnerez  ordre  au  bataillon  de 
Neuchâtel ,  à  tout  ce  qui  se  trouve  à  Bayonne  appartenant  au  quar- 
tier général ,  et  au  l"  bataillon  du  train  chargé  de  180,000  paires 
de  souliers,  de  partir  de  Bayonne  et  de  se  rendre  à  Vitoria,  où  ib 
resteront  jusqu'à  nouvel  ordre.  La  compagnie  des  guides,  les  cbe* 
vaux  et  rétat-major,  et  la  moitié  des  miens,  partiront  de  Bayonne 
sous  l'escorte  du  bataillon  de  Neuchâtel.  Donnez  ordre  à  Bayonne  de 
faire  partir  tous  les  lanciers.  Réitérez  l'ordre  aux  généraux  Loison, 
Reynier  et  Suchet  de  diriger  sur  Madrid  tous  les  lanciers  polonab 
qu'ils  peuvent  avoir  sous  leurs  ordres.  Donnez  ordre  au  11*  batail- 
lon des  équipages  militaires  de  partir  le  plus  tôt  possible  pour  Bayonne. 
Aussitôt  que  l'infanterie  de  la  gendarmerie  de  l'armée  d'Espagne  sera 
arrivée  à  Bayonne,  faites-la  entrer  en  Espagne  et  dirigez-la  sur  Vi- 
toria. La  3*  division  du  duc  d'Abrantès,  composée  de  quatre  régi- 
ments de  marche  et  de  douze  bataillons  auxiliaires ,  ne  se  remuera 
pas  sans  un  nouvel  ordre  de  vous.  Faites-moi  connaître  quelle  sera 
la  situation  de  ce  corps  au  P'  février,  ainsi  que  celle  des  vingt  esca- 
drons de  gendarmerie,  ainsi  que  celle  de  la  division  d'arrière-garde, 
dont  j'ai  ordonné  la  réunion  à  Orléans.  Cette  division  sera-t-elie 
réunie  à  Orléans  pour  le  1"  février? 
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Indépendamment  des  quatre  régiments  de  marche  d^infanterîe, 
des  douze  bataillons  auxiliaires,  des  vingt  escadrons  de  gendarmerie, 
des  trois  divisions  de  la  Garde,  et  de  la  division  d'arrière-garde  qui 
se  forme  à  Orléans,  j*ai  encore  ordonné  la  formation  de  plusieurs 
régiments  de  marche  de  cavalerie  :  remettez-moi  un  état  de  ces  corps, 
de  leur  force  et  du  lieu  où  ils  se  trouvent. 

Écrivez  au  chef  d'état-major  général  en  Espagne  de  renouveler 
tous  les  ordres  précédents  pour  réunir  les  corps  et  rallier  tous  les 
dêtachciitents ,  tant  d'infanterie  et  de  cavalerie  que  d'artillerie ,  et 
même  les  bataillons  des  équipages  et  du  train ,  car  la  dispersion  des 
corps  ne  peut  produire  que  le  désordre. 

XAPOLéox. 

D'après  l'origioal.  D^pAl  de  U  gaerre. 


10133.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DLC  DE  CADORE, 

MmSTRK    DBS   RELATIONS    RXTÉRIRURBS ,    A    PARIS. 

Paris ,  12  jant  ier  1810. 

Monsieor  le  Duc  de  Cadore ,  je  vous  renvoie  la  lettre  du  roi  de 
Hollande.  Il  me  semble  qu*elle  est  bien  faible  et  qu'elle  ne  contient 
pas  l'eiposîtioD  des  motifs  de  la  réunion  de  la  Hollande  à  la  France 
et  des  inconvénients  qu'elle  aurait  pour  l'Angleterre.  Je  pense  que 
fagent  à  envoyer  à  Londres  n'a  pas  besoin  d'être  le  même  que  celui 
chargé  de  traiter  l'échange  des  prisonniers.  Il  faudrait  que  le  conseil 
des  ministres  écrivit  une  lettre  au  secrétaire  d'Etat  des  affaires  étran- 
!$ères  d* Angleterre ,  qui  serait  portée  par  un  agent  secret.  ^Cette  lettre 
loi  ferait  connaître  le  tort  qui  résulterait  pour  l'Angleterre  de  la 
réanîon ,  et  que,  si  l'Angleterre  voulait  éviter  la  confusion  de  la 
Hollande,  elle  pourrait  le  faire  en  entamant  des  négociations  et  fai- 
sant une  démarche  quelconque,  mais  en  demandant  en  même  temps 
que  tout  fût  suspendu  relativement  à  la  réunion  de  la  Hollande. 

Napoléon. 

P.  5.  Le  Roi  vous  remettra  avant  la  minute  de  sa  lettre. 

D'après  l'onginal.  Arcbites  des  affaires  élraogères. 


I6I34.  —  A  M.  MARET,  DLC  DE  BASSANO. 

MIXISTRR   SRCRéTAlRB  d'ÉTAT  ,   A  PARIS. 

Paris,   12  jantier  1810. 

iavais  ordonné  que  toute  dépêche  télégraphique,  avant  d'être 
Iransniihc,   vous  fût  envoyée  pour  m'être  communiquée;  vous  n'en 
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avez  rien  fait ,  et  vous  avez  fait  partir  la  dépêche  ci-joînle  sans  me 
la  soumettre.  Faites-moi  connaître  d'où  vient  cette  négligence  et  cette 
contravention  à  mes  ordres  ;  mon  service  en  a  beaucoup  souffert.  Il 
faut  que  vous  ayez  pour  principe  de  ne  jamais  considérer  mes  ordres 
comme  tombés  en  désuétude ,  et  de  ne  jamais  passer  les  bornes  do 
pouvoir  que  je  vous  ai  accordé. 

D'après  la  minotc.  Arcliivos  do  l'Empire. 


10135.  —  AU  COMTK  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE  DBS  CULTES  ,  A  PARIS. 

Paris.  13  janvier  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu ,  je  vous  envoie  les  réponses 
qui  me  sont  faites  par  le  comité  ecclésiastique  à  différentes  ques- 
tions ' .  Je  désire  que  vous  fassiez  lecture  de  ces  pièces  '  chez  Tarchi- 
chancclier ,  auquel  j'ordonne  de  réunir  à  cet  effet  les  ministres  d*Etat 
Treilhard  et  Regnaud,  et  le  sieur. Guieu;  vous  me  ferez  connaître 
leurs  observations  et  les  vôtres  sur  ces  différentes  questions  '.  Cela  se 
fera  promptement  et  sans  éclat. 

t  Voir  la  pièce  n»  16129. 

^Let  réponses  du  eomité  ecelésiastiqne  soat  coiservées  aux  Ardiivct  et 
TEmpirc  (AP,  IV.  =  1027).  L'étendue  de  ce  doctuncal,  qui  forme  un  cahier 
très-volumineux,  n'a  pas  permis  de  le  reproduire  ici.^ 

3  Le  rapport  de  cette  commission  de  conseillers  d'Etat  est  ainsi  conçu  : 

Sire,  les  réponses  données  par  un  comité  de  quelques  évèqnes  à  plonevri 
qaestions  que  Votre  Majesté  leur  avait  adressées  ont  élé,  par  votre  ardre, 
renvoyées  à  une  commission  composée  du  prince  arohicbancelier,  du  minislit 
des  cultes,  des  ministres  d'État  Regnaud,  de  Saint-Jean  d'Angély,  et  Treilhard , 
et  de  M.  Guieu ,  maître  des  requêtes. 

Cette  commission  est  chargée  de  présenter  à  Votre  Majesté  ses  observations 
smr  ce  travail ,  et  notamment  de  lui  faire  connaître  s'il  est  conforme  à  la  dodnK 
du  clergé,  des  parlements  et  des  uuii^^ersités  de  France. 

La  commission  a  dû  principalement  porter  son  attention  sur  celles  des  ques- 
tions qui  avaient  rapport  à  cette  doctrine.  Elle  doit  au  comité  des  évéqoes  la 
justice  de  déclarer  que  le  résultat  de  leurs  réponses  est  conforme  aux  principes; 
mais  la  commission  ne  saurait  en  même  temps  dissimuler  que  le  développement 
qui  précède  ces  réponses  n'est  pas  toujours  asses  complet ,  et  qu'on  n'y  trouve 
pas  cette  précision ,  cette  fermeté  avec  laquelle  les  évoques  français  ont  jusqu'ici 
exposé  et  défendu  les  maximes  et  les  libertés  de  rÉglisc  gallicane. 

Votre  Majesté  a  demandé  si  le  gouvernement  de  TËglisc  est  arbitraire. 

Les  évéques  ont  répondu  que  t  ce  gouvernement  n'est  point  arbitraire;  que 
le  Pape  a  une  primauté  d'autorité  et  de  juridiction;  que  chaque  évéque  a  le 
droit  de  gouverner  son  Eglise,  mais  avec  subordination  à  la  chaire  pontificale, 
qui  est  le  centre  d'nnité.  « 

Il  eût  été  à  désirer  que  le  comité  des  évéques  eût  donné,  sur  le  pouvoir 
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Vous  ne  donnerez  pas  copie  de  ces  pièces ,  que  vous  garderez  tou- 
jours par  devers  vous.  Vous  vous  bornerez  à  en  faire  lecture,  et 
¥ous  rédigerez  les  observations  qui  pourront  être  fuites  sur  ces 
matières. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  }i°^  la  baronne  de  Noogarède  de  Fayel. 

prvfre  à  répweopct,  quelque  dévetoppemcnt.  Sont  un  grand  DoniMre  de  rmp- 
portft  >■  évéqiie  est,  dans  le  goavemement  particfilier  de  loa  diocèie,  indé- 
pendait  dm  Fkpe ,  et  c*est  «ne  des  CMites  priocipales  de  oe  que  le  goaverneaettl 
de  rÉglisc  n'est  pas  arbitraire. 

U  eài  d'aîHeiira  été  oanveMUe  de  disliiigaer  Tantoritë  de  l'Ëgiise  en  oe  qui 
eit  parement  spintnd ,  et  t'anlarité  qn'alle  ne  tient  que  des  souverains  et  que 
eno-d  peuvent  nedifier  et  néme  retirer. 

£n  répoMsc  à  nne  autre  question ,  le  onmité  des  évéques  a  dit  «  que  l'anlerité 
^  I^pe  a  toej^ars  été  nétewairc  ponr  les  conciles  généraux.  » 

Les  hnit  ptuweis  candies  œcuméniqaes,  ces  condles  qui  renferment  émi- 
■Miment  la  doctrine  de  TÉglise,  ont  tous  été  convoqués  par  les  empereurs 
drOricnt. 

Uns  les  temps  de  sebisme,  des  conciles  ont  été  convoqués  sans  l'aularilé  des 
ptpes,  et  dans  ees  oonciies  il  a  été  déclaré  quils  représentaient  TÉg^se  uni- 
îenefle. 

(^nt  à  la  sanction  des  décrets  des  conciles  par  les  papes,  personne  n'ignore 
b  règle  établie  en  ces  leimes  par  le  concile  de  Constance  :  «  Le  saint  synode 
et  Canatance  décrète  et  déclare  qne  le  synode  légitimement  assemblé  par  le 
Stint-Ksprit,  composant  le  concile  général  et  représentant  TÉglise  catboliqne 
■ililsnte ,  a  sa  pniasance  immédiatement  de  Dieu;  qne  tout  fidèle,  de  quelque 
roadftion ,  état  et  dignité  qu'il  soit ,  même  le  Pape ,  qui  refosera  opiniâtrement 
^sbdr  ani  ordonnances ,  dispositions ,  statuts  et  préceptes  de  ce  saint  concile , 
oa  de  tant  autre  concile  général  légftiaaement  assemblé ,  sera  mis  en  pénitence  et 
faai,  et  ^ne  Ton  pourra,  8*il  est  besoin,  agir  contre  bii  par  les  voies  de  droit.  « 

Teie  cat  nnnsi  In  disposition  do  enncile  de  Bâic  et  de  la  Pragmatique  Sanction 

Enfin  la  présence  du  pape  à  un  concile  général  n'est  peint  nécessaire  ponr 
^il  soit  légitime;  il  y  en  a  ploaieurs  euempies.  S'ii  en  était  autrement,  l(>s 
pifcs  aeraâent  ao-dessns  des  conciles  généran ,  en  ce  qu'il  dépendrait  d'eux 
fni  n  y  un  eit  jamais. 

Votre  Majesté  a  demandé,  au  sujet  de  l'institution  canonique  des  évéques,  ce 
f^  tnniient  de  Mre  ponr  le  bien  de  la  religion  dans  le  cas  06 ,  le  Gonternc- 
■mt  nTnyaat  pus  violé  le  Oneardat,  le  Pipe  refosr  de  Texécnter. 

Les  éféqf  s  dédnrent  que  le  Oncordat  a^a  pas  été  violé  par  Votre  Majesté 
■i  far  ses  ministres;  ils  décrivent  les  variations  qui  ont  eu  lieu  dans  les  élections 
«I  les  institutions  des  évéques;  mais  ils  n'exposent  pas  asses  nettement  qtiel 
ctail  sur  ce  point  Télat  des  choses  à  Tépoqœ  du  Concordat  et  qneNe  a  été  depuis 
béadrine  cunstante  de  fEgKse  gallicane. 

L'an  des  objets  de  la  Pragmatique  Sanction  de  1488  fut  de  faire  cesser  les 
fstfeprises  des  papes  contre  le  droit  des  métropolitains ,  de  leurs  soffragants  et 
an  conciles  provinciaux  relativement  à  Tinstitulion  canonique  des  évéqnes. 

?m  le  eoncurdat  de  1515 ,  ki  nominafioa  fut  réservée  au  roi  de  France  et 
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16136.  —  DÉCRET. 

Palais  det  Tuileries,  13  jaofier  18ia 

Le  prix  annuel  de  500  napoléons,  fondé  par  notre  décret  du 
9  avril  en  faveur  des  auteurs  dont  les  ouvrages  contribueroot  le  plus 

rinstittition  au  pape.  Mais  lotiles  les  fois  que  riiistilution  par  le  pape  a  éprouvé 
det  obstacles f  soil  par  refus  non  légitime,  soit  pour  toute  autre  caasc,  rÉgliie 
de  France  a  toujours,  et  sans  la  moindre  variation,  soutenu  que  celte  inslitntioo 
devait,  suivant  les  principes  reconnus  et  en  vitjueur  en  1515,  être  faite  parles 
métropolitains  et  leurs  suffraganls. 

Les  Portugais  ayant  secoué  le  joug  des  Espagnols  qu'Urbain  VIII  favorisait, 
les  bulles  d'institution  des  évêques  furent  constamment  refusées  par  le  pape  et 
par  son  successeur.  Par  suite  de  ces  refus,  le  Portugal  se  trouva,  en  1650,  lav 
évêques.  1^  clergé  de  France,  alors  assemblé,  ayant  été  consulté,  répondit  que 
l'on  pouvait,  pour  l'institution  canonique  des  évêques  nommés,  s'adresser  à  des 
évêques  même  hors  du  Portugal,  et  il  fit  au  pape  les  représentations  les  plus 
pressantes. 

En  1682,  le  pape  ayant,  à  l'occasion  des  discussions  sur  la  régale,  refiné 
des  bulles  à  l'évêque  de  Pamicrs,  l'assemblée  du  clergé  nomma  une  comroitnon 
qui ,  dans  son  rapport ,  déclara  que  l'on  pouvait  revenir  au  même  état  où  l'oo 
était  avant  lo  Concordat ,  et  que  le  nommé  par  le  Koi  pouvait  être  pourvu  et 
sacré  par  le  métropolitain. 

Les  propositions  consacrées  par  cette  même  assemblée  du  clergé  de  1681 
ayant  déplu  à  Rome ,  les  bulles  d'institution  furent  refusées  à  ceux  des  membres 
de  cette  assemblée  qui  furent  ensuite  nommés  évêques. 

Elle  proclama  encore  ses  principes ,  et ,  de  son  cêté ,  le  parlement  rendit ,  le 
27  septembre  1688 ,  un  arrêt  qui  autorisa  l'appel  du  procureur  général  au  con- 
cile  universel. 

Cette  affaire  se  termina  par  voie  de  négociation. 

En  1718,  Clément  XI  ayant,  à  raison  de  la  bulle  Unigenitus,  refusé  l'iosti- 
tution  canonique  à  plusieurs  évêques,  le  régent  nomma  une  commission  do  con- 
seil qui  consulta  les  théologiens  et  les  canonistes.  Les  avis  furent  unanimes  sar 
ce  que  l'institution  pouvait  se  faire  par  les  métropolitains. 

Tels  sont  les  principes  et  les  faits  que  la  comnnssion  eût  désiré  voir  plos 
nettement  exposés.  Peut-être  aussi  est-il  convenable  qu'un  plus  grand  nombre 
d'évêques  soit  réuni,  afin  qu'il  soit  donné  à  cet  égard  un  témoignage  pits 
imposant. 

Enfin  la  bulle  lancée  par  le  Pape  le  10  juin  1809  a  donné  occasion  à  Votre 
Majesté  de  demander  quel  parti  prendre  pour  que,  dans  des  temps  de  trooble» 
et  de  calamité ,  les  papes  ne  se  portassent  pas  À  de  tels  excès  de  pouvoir. 

Les  réponses  à  cet  égard  sont  précises.  Le  comité  des  évêques  déclare  qor 
«  l'ancienne  et  constante  doctrine  de  l'Eglise  de  France  soustrait  les  souverains, 
quant  au  temporel ,  non-seulement  à  la  juridiction  du  Pape ,  mais  encore  à  ceHr 
de  l'Eglise  universelle;  que  la  bulle  d'excommunication  du  10  juin  est  un  excès 
de  pouvoir  que  l'on  ne  devait  pas  s'attendre  à  voir  renouveler  depuis  que  U 
saine  critique  a  ramené  1rs  lumières  et  a  découvert  la  fausseté  des  décrétales 
dont  quelques  papes  se  sont  autorisés,  t 

La  conduite  du  Pape  est  ouvertement  condamnée  dans  cette  réponse.  U 
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efticacement  à  maintenir  la  langue  italienne  dans  sa  pureté,   sera 
distribué,  chaque  année,  le  2  décembre. 

Il  pourra  être  divisé  en  trois,  de  3,300  francs  chacun,  lorsquMl 
n'y  aura  pas  d'ouvrage  d*un  mérite  éminent.  Ces  trois  prix  seront 
alors  donnés  :  un  aux  ouvrages  en  prose ,  et  deux  aux  ouvrages  en 
vers. 

Les  conditions  du  concours  et  les  époques  de  la  remise  des  ouvra- 
ges seront  arrêtées  tous  les  ans  par  T Académie  de  Florence ,  et  pu- 
bliées par  les  soins  de  notre  bien-aimée  sœur  la  Grande-Duchesse, 
après  avoir  été  revêtues  de  son  approbation. 

L  examen  des  ouvrages  sera  fait  par  la  classe  de  la  Crusca ,  qui  se 
réunira  ensuite  aux  autres  classes  de  TAcadéniie  pour  faire  le  rapport 
qui  devra  nous  être  transmis ,  et  sur  lequel  le  prix  sera  décerné  con- 
formément à  notre  décret  du  9  avril. 

Notre  ministre  de  Tintérieur  et  notre  intendant  général  de  la  liste 
civile  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  Texéculion  du 
présent  décret. 

Napoléon. 

Eitnit  do  Momitnar  da  18  jantier  1810. 


16137.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRK  DBS  RELATIONS  KXTBRIEURRS,  A  PARIS. 

Paris.  14  janvier  I8I0. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  trouve  les  trois  premiers  feuillets 
de  votre  rapport  bien;  le  reste  n'a  pas  de  plan.  Ces  trois  premiers 
feoillets  prouvent  que  la  puissance  spirituelle  et  la  puissance  tempo- 
relle doivent  être  séparées.  Complétez  ce  qui  est  nécessaire  pour  ic 
bien  prouver.  Etablissez  dans  la  seconde  partie  que  le  Pape  s*est  mis 

ctnmiiaioii  ne  peut  «'empêcher  d'ajouter  rexpretsioo  des  sentiments  d'indigna- 
tin  qu'inspire  Texeès  da  pouvoir  employé  pour  soulever  les  sujets  contre  leur 
WQvenin,  et  pour  rallumer,  s*il  était  possible,  les  guerres  civiles  de  religion. 

Uais  henrensement  i|  est,  contre  des  entreprises  aussi  coupables,  une  garantie 
nffisante  dans  le  progrés  des  lumières,  et  ceux  mêmes  qui  sont  le  plus  attachés 
à  la  religion  catholique  reconnaissent  qne ,  suivant  les  préceptes  mêmes  de  cette 
ninte  religion,  ses  ministres  de  tous  les  ordres  doivent  donner  Tcxemple  du 
respect  et  de  la  fidélité  dus  au  souverain. 

Tel  est ,  Sire ,  le  résumé  des  observations  que  votre  commission  a  cru  impor- 
te! de  mettre  sous  les  yeux  de  Votre  Majesté. 

CAMBAciaàs,  Tbbilhard,  Rrgmaud,  db  Saint-Jb/In 
dWngèlv^  Glibu. 

VêprH  roriginal.  Archives  de  l'Empire. 
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en  guerre  contre  moi  ;  insistez  sur  ce  qui  prouve  oetie  vérité.  Il  a 
refusé  de  fermer  ses  ports  aux  Anglais  et  d'entrer  dans  la  ligue  pour 
la  défense  de  Tltalie.  11  a  rappelé  le  cardinal  Caprara  de  Paria,  et  c'est 
lui  qui,  le  premier,  a  rompu  les  communications  ;  le  résultat  de  cette 
conduite  a  été  la  guerre;  le  résultat  de  la  guerre,  la  conquête  de  ses 
États,  et  le  premier  résultat  de  la  conquête  est  que  je  suis  maître 
d'en  changer  le  gouvememenL  Etablissez ,  eu  troisième  lieu ,  que  la 
souveraineté  du  Pape  ea  Italie  est  incompatible  avec  la  dignité  de 
TEmpire,  et  que  les  intérêts  de  Tltalie  et  de  la  France  exigent  qo€ 
ritalie  tout  entière  fasse  partie  du  grand  Empire;  et  propoaezHmoi 
en  conséquence  la  réunion.  H  faudra  avoir  soin  de  finir  par  la  bulle 
d'eicommunication ,  et  démontrer,  si  Ton  8*est  permis  de  se  servir 
d'une  pareîHe  arme  dans  le  moment  actuel ,  ce  qu*on  pourrait  m 
faire  dans  des  temps  de  faiblesse  et  de  troubles.  Faites  imprimer  cette 
bulle  en  latin  et  en  italien.  Je  ne  pense  pas  qu*tl  faille  faire  imprimer 
aucune  de  mes  lettres ,  ni  aucune  des  lettres  du  Pape  ;  mais  ou  poum 
imprimer  quelques  notes  des  ministres  et  des  secrétaires  d*£tat  et 
quelques  projets  de  traité.  Ce  simple  rapport  avec  une  quinzaine  de 
pièces  sera  suffisant.  Je  désire  que  le  projet  de  sénatus-consulte, 
auquel  doit  servir  votre  rapport,  soit  présenté  vendredi  prochain  au 
conseil  privé.  Je  vous  renvoie  toutes  les  pièces. 

NAPOlioN. 
D'après  l'original.  Archive!  des  afTaires  ëtrtngèm. 


16138.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE,  a  iiadiid. 

Paris.  14  janvier  1810. 

Mon  Frère ,  je  reçois  votre  lettre  que  nfapporte  votre  aide  de  camp 
Cassano.  Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  me  dîtes  à  loccasion  de  la 
nouvelle  année. 

Le  duc  de  Daloiatie  doit  porter  le  titre  de  chef  d'état-major  de 
Tarmée  d'Espagne.  C'était,  je  crois,  le  titre  qu'avait  le  marédMl 
Jonrdan  lorsque  j'étais  en  Espagne. 

Napoléon, 

D'apié»  l  ufidilioa  originale  comm.  par  Uf  héritiers  da  roi  Jotepb. 


16139.—  AU  COMTE  ftIGOT  DE  PRÉAMEXEU, 

MINISTRE  ras  CULTBS,  à  PABI8. 

Paris.  15  janvier  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu ,  écrivez  au  président  de  U 
Consulte,  à  Rome,  de  vous  envoyer  l'anneau  du  Pécheur,  les  soetux 
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da  Saint-PaBlife ,  les  orMOienls  de  la  tiare  et  tout  ce  qoî  pouvait 
sertir  «a  Pape  daas  les  céréoMMÛes  ;  enfio ,  toutes  les  fols  qn*U  se 
iDOBtreniU  on  indît idu  s'aiwooçaat  corame  tenant  du  Pape  des  pou- 
voirs pour  gérer  les  affaires  spirituelles ,  de  le  faire  partir  pour  Paris. 

Napoléoh. 

D'aprét  r^ri^iiifll  CMtti.  pu  W^  U  barosM  de  Ron^trètlc  de  Fay et. 


16140.  —  A  JÉRÔME  XAPOLÉOX,  ROI  DE  WESTPIIALIE, 

A  CASSRL. 

Paris.  15jaofier  I8ia 

Mon  Frère,  Rapprends  avec  plaisir,  par  In  lettre  que  vous  nfavez 
écrite  le  9  janvier,  votre  heureux  retour  dans  votre  capitale,  et  je  suis 
satisfait  de  savoir  les  bonnes  dispositions  dans  lesquelles  vous  avez 
retrouvé  les  peuples  de  vos  Etats. 

Napoléon. 

WM^è*  U  copia  cohub.  par  8.  A.  L  la  prisée  JérAma. 


16141.  —  A  L'IMPÉItATRICE  JOSÉI>Hf\B,  a  la  ■alsaison. 

Trtaaoïi ,  17  janvier  ISIO. 

Mon  amie,  f  Audenarde,  que  je  fai  envoyé  ce  matin,  me  dit  que 
lu  n'as  plus  de  courage  depuis  que  tu  es  à  la  Malmaison.  Ce  lien  est 
cependant  tout  plein  de  nos  sentiments ,  qui  ne  peuvent  et  ne  doivent 
jamais  changer,  da  moins  de  mon  côté. 

J'ai  bien  envie  de  te  voir  ;  mais  il  fout  que  je  sois  sûr  que  tu  es  forte , 
et  Doo  faible  ;  je  le  suis  aussi  un  peu  ,  et  cela  me  fait  un  mal  affreux. 

Adieu ,  Joséphine  ;  bonne  nuit.  Si  tu  doutais  de  moi  «  tu  serais  bien 
ingrate. 

XAPOLéo?!. 
Eitrait  det  Lettrti  it  Hfmpoléôn  à  Jeêéphime ,  etc. 


imitÈ.  —  Al  COyriE  DARU, 

IVmfDâKT  CÉIÉML  UB  LA  lliiS0!l  D«  L*BMPBaBI}ay  A  PARIS. 

Paria.  11  jantiar  1810. 

Uùnêiemr  le  Cooiit  Daru ,  vous  recevrez  deux  décrets.  Par  Tiin 
mas  verres  que  le  fêads  de  12,500,000  francs,  que  j'avais  affecté 
an  consIruclNNis  da  Louvre,  est  porté  à  36  aiiUions,  qui  seront 
tenés  par  la  caisse  de  leilraordiaaire  dans  la  caisse  de  la  Couronne. 
Pendant  le  temps  qaon  meitra  à  achever  le  Louvre,  ces  valeurs 
écherront  au  trésor.  Par  mon  second  décret ,  j'ordonne  que  des  fonds 
provenant  de  la  caisse  de  reiLiraordinaire  soient  versés  au  trésor  de 
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la  Couronne  pour  les  achats  faite  et  à  faire  pour  le  domaine  de  la 
Couronne ,  spécialement  pour  lacquisition  du  petit  parc  de  Versailles 
(procédez  sans  délai  à  ces  achats) ,  ensuite  pour  entreprendre  et  ache- 
ver le  palais  de  Versailles.  Ainsi  il  ne  faut  rien  porter  au  budget  de 
cette  année  des  fonds  qui  avaient  été  destinés  aux  travaux  à  faire  à 
Versailles  pour  les  petites  écuries,  etc.,  ou  du  moins  y  affecter  un 
fonds  spécial,  comme  celui  destiné  aux  travaux  du  Louvre.  Il  faudra 
porter  le  million  qui  devait  être  dépensé  à  Versailles  en  plus  pour  les 
travaux  de  Fontainebleau,  afin  d'achever  ce  palais. 

Napolkox. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Dara. 


16143. —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE  DES  CULTES,  A  PARIS. 

Paris.  18  janvier  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  de  Préameneu ,  donnez  ordre  au  général 
Miollis  d'envoyer  à  Paris  monsignor  Gregori,  et  généralement  tous 
ceux  qui  montreront  des  pouvoirs  pour  les  affaires  spirituelles,  qui 
ne  doivent  plus  être  gérées  à  JÇome. 

Napoléon. 

D*après  l'original  comm.  par  M«*  la  baronne  de  Nongarède  de  Fayet. 


16144.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO  , 

MINISTRE  SEGRétAIRB  d'ÉTAT,  A  PARIS. 

Paris.  18  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano ,  présentez-moi  à  signer  des  projets 
de  lettres  patentes  : 

1^  Pour  instituer  la  principauté  de  Kaab  en  mémoire  de  la  victoire 
de  Raab,  et  en  faveur  du  prince  Eugène  et  de  sa  descendance  mascu' 
line.  J'affecte  à  la  dotation  de  celte  principauté  le  château  de  Saveme, 
à  la  charge ,  d'ici  à  dix  ans ,  de  le  rétablir  et  de  le  mettre  en  état  d'être 
habité,  et  un  revenu  de  500,000  francs  constitué  de  la  manière  sui- 
vante :  50,000  francs  de  rente  sur  le  canal  du  Midi,  25,000  francs 
sur  le  canal  du  Loing,  125,000  francs  en  Galicie,  100,000  francs 
à  provenir  de  vingt  bons  sur  la  Saxe,  100,000  francs  à  provenir  de 
vingt  bons  sur  la  Westphalie,  et  100,000  francs  à  provenir  de  vingt 
bons  sur  Danzig.  Ces  500,000  francs  de  revenu,  à  mesure  quils 
rentreront  en  France,  devront  être  placés  en  terres,  ou  en  actions  de 
la  Banque,  ou  en  cinq  pour  cent  immobilisé; 

2^  Pour  instituer  la  principauté  d'Écouen ,  en  faveur  de  la  princesse 
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de  Dotre  sang,  protectrice  des  maisous  d*Ecouen  et  de  Saint-Denis  ^ 

Celte  princesse  portera  le  titre  de  Princesse  Prolecttice;  elle  devra 

occuper  une  aile  du  châtean  d^Ecoaen.  J'affecte  à  la  dotation  de 

la  principauté  d*Ëcouen  on  revenu   de  550,000  francs,  savoir  : 

200,000  francs  sur  le  Mont-Napoléon,  150,000  francs  sur  le  grand- 

liire  de  France,  100,000  francs  à  provenir  de  vingt  bons  sur  la 

Uestphalie,  et  100,000  francs  à  provenir  de  vingt  bons  sur  Danzi^; 

3*  Pour  instituer  la  principauté  de  Razuns.  Razûns  est  une  petite 

principauté  située  dans  les  Grisons,  et  que  TAutriche  m'a  cédée  par 

le  dernier  traité.  Le  produit  de  cette  terre  est  de  5,000  francs.  Mon 

intention  est  d'y  ajouter  une  dotation  composée  des  revenus  ci-après, 

savoir  :  200,000  francs  sur  le  Mont-Napoléon,  100,000  francs  à 

provenir  de  vingt  bons  sur  la  Westphalie,  150,000  francs  à  provenir 

de  trente  bons  sur  la  Saxe,  100,000  francs  à  provenir  de  vingt  bons 

sur  Danzig;  ce  qui  portera  le  revenu  total  de  la  principauté  de 

Razûns  à  555,000  francs.    Je  me  réserve  de   disposer  de  cette 

principauté; 

i""  Pour  instituer  la  principauté  de  Katzeneinbogen.  J'affecte  à  la 
dotation  de  cette  principauté  un  revenu  de  550,000  francs,  savoir  : 
le  revenu  de  Katzeneinbogen,  qui  est  de  100,000  francs;  sur  le 
VIont-Napoléon ,  200,000  francs;  sur  le  grand -livre  de  France, 
150,000  francs;  vingt  bons  sur  la  Saxe,  représentant  un  revenu  de 
100,000  francs.  Je  me  réserve  également  de  disposer  de  cette  prin- 
cipauté ; 

5*  Pour  instituer  six  comtés  attachés  aux  grandes  charges  de  la 
cour,  chaque  comté  doté  d'un  revenu  de  100,000  francs  de  la  ma- 
nière suivante  : 

Un  comté  pour  le  grand  aumônier,  doté  de  50,000  francs  de  rente 
sor  le  grand-livre  de  France,  50,000  francs  de  rente  en  bons  sur  la 
Westphalie  ; 

In  comté  pour  le  grand  maréchal,  doté  de  50,000  francs  de  rente  sur 

le  grand-livre  de  France,  50,000  francs  de  rente  en  bons  sur  la  Saxe  ; 

In  comté  pour  le  grand  chambellan ,  doté  de  50,000  francs  de 

rente  sur  le  grand-livre  de  France,  50,000  francs  de  rente  en  bons 

far  Danzig  ; 

Un  comté  pour  le  grand  écuyer,  doté  de  50,000  francs  de  rente 
sor  le  grand-livre  de  France,  50,000  francs  de  rente  en  bons  sur  la 
Uestphalie  ; 

Un  comté  pour  le  grand  veneur,  doté  de  50,000  francs  sur  le 
grand-livre  de  France,  50,000  francs  en  bons  de  Saxe  ; 

I  La  reine  Hortense. 

XX.  9 
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Un  comté  pour  le  grand  maître  des  cérémonies ,  doté  de  50,000 

francs  sur  le  grand-livre  de  France,  50,000  francs  en  bons  de  Saxe. 

\otre  intention  est  qae  le  titre  et  le  revenu  soient  attachés  à  la 

charge  et  Iransmissibles  avec  elle. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  de  l'Empire. 


1(5145.  _  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRR   DE   LA  GUERRE,   A  PARIS. 

Paris.  18  janvier  1810. 

Je  reçois  votre  lettre  sur  Berg-op-Zoom  ;  il  parait  que  cela  est  trop 
détaillé  pour  n'être  pas  vrai. 

Rendez-vous  chez  le  Roi  pour  lui  faire  connaître  que,  sMl  ne 
remédie  pas  à  Taffront  qui  a  été  fait  à  mes  troupes ,  je  les  ferai  mar- 
cher sur  Amsterdam ,  et  que  je  déclarerai  la  réunion  de  la  Hollande  a 
la  France.  Vous  lui  direz  que  mes  troupes  venaient  occuper  militaire- 
ment ces  places,  et  que  je  suis  le  maître  de  les  faire  entrer  dans 
Berg-op-Zoom  et  Breda ,  qui  ont  toujours  été  dans  les  mains  de  mes 
armées  ;  que  c'est  à  lui  à  prescrire  des  mesures ,  sans  quoi  il  sera 
responsable  du  sang  qui  coulera.  Vous  lui  ferez  connaître  que  de 
chez  lui  vous  vous  rendez  chez  moi. 

D'tprèi  U  miimle.  Arcliivea  ée  VJLm^rt, 


16146.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKK,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  I.A  GURRRE  ,  A  PARIS. 

Paris.  Ig  janvier  iftia 

Mousieor  le  Duc  de  Feitre ,  vous  voudrez  bien  donner  an  (nrinoe 
d'Eckmiihl  les  ordres  suivants  ;  vous  lui  ferez  connaître  qu'il  fera 
exécuter  ces  mouvements  s  il  n'y  a  rien  de  nouveay,  comme  tout 
porte  à  le  penser. 

Au  1"  lévrier,  les  troupes  se  mettront  eu  moovement  pour  prendre 
les  positions  suivantes  : 

Une  division  du  2*  corps  se  dirigera  sur  Manheim,  l'autre  sur  Ras- 
tadt  ;  l'artillerie  et  le  parc  sur  Pforzheim . 

Le  4^  corps  sera  réduit  à  trots  divisions  ;  à  cet  effet ,  l'état-major  et 
l'administration  de  la  1"  division  du  4*  corps  se  rendront  à  Saîut- 
Oiner,  avec  le  19'  de  ligne  qui  £ail  partie  de  cette  division,  le  46* 
qui  fait  partie  de  la  2'  division  et  le  72*  qui  fait  partie  du  12'  corps. 

Ces  trois  régiments  formeront  une  division  qui  portera  le  titre  de 
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Division  de  SaialrOmer,  et  que  commandera  le  général  Legrand ,  qui 
commande  actuellement  la  1^  division  du  4*  corps. 

Le  26*  léger  et  le  18*  de  ligne,  qui  font  partie  de  la  T*  division 
du  4*  corps,  passeront  à  la  2*  division  du  même  corps,  qui  sera  ainsi 
composée  de  quatre  régiments.  Cette  division  se  réunira  tout  entière 
à  Dusseldorf. 

La  3*  division  du  4*  corps  se  rendra  dans  les  villes  hanséatiques  ; 
la  V  division  du  même  corps  se  rendra  à  Hanau  et  Fulde  ;  la  brigade 
de  cavalerie  légère  du  général  Pire  marchera  avec  la  2"  division  ;  la 
brigade  du  général  Bordesoulle  marchera  avec  la  3*  division ,  et  la 
brigade  du  général  Castex  avec  la  4*. 

La  brigade  de  cavalerie  légère  que  commande  le  général  Jacquinot 
se  mettra  en  marche  pour  Magdeburg  avec  les  cinq  régiments  de  la 
division  Gudin.  Les  six  régiments  de  grosse  cavalerie  de  Fancienne 
division  Xansouty,  que  commande  actuellement  le  général  Bruyère, 
se  rendront  à  Hanovre.  Ces  cinq  régiments  d*infanterie ,  ces  trois  régi- 
ments de  cavalerie  légère  et  les  six  régiments  de  carabiniers  et  cuiras- 
siers formeront  les  12,500  hommes  d* infanterie  et  les  6,000  hommes 
de  cavalerie  à  répartir  entre  les  villes  de  Magdeburg,  Hall,  Halber- 
stadt  et  Hanovre,  qui  doivent  être  nourris  et  soldés  par  le  roi  de 
Westphalie. 

La  division  Morand  et  la  division  de  cuirassiers  Saint-Germain  se 
reodront  à  Baireath. 

La  division  Priant,  avec  la  division  de  cuiraséiers  du  duc  de  Padoue 
et  la  brigade  de  cavalerie  légère  du  général  Pajol,  faisant  cinq  régi- 
aieots  d*infanterie  et  sept  de  cavalerie,  et  les  Portugais,  resteront 
dans  rinnviertel  et  dans  la  province  de  Salzburg. 

Le  quartier  général  du  prince  d^Ëckmùhl  sera  placé  à  Ratisbonne. 

Le  prince  d'Eckmùhl  vous  rendra  compte  de  Texécution  de  vos 
ordres  pour  donner  aux  troupes  cette  position ,  qui  sera  la  deuxième 
position  de  Tarmée  d'Allemagne.  Ce  mouvement  commencera  le 
I"  février,  sera  achevé  vers  le  15. 

DaBs  le  mois  de  février,  je  ¥0M  ferai  coosakre  mes  intentions 
pair  la  inHsième  posttîon  à  faire  prendre  à  Tarmée. 

Réitères  lei  ordres  pour  que  les  Hessois ,  Badois  et  tous  les  alliés 
quelconques,  infanterie,  cavalerie,  artillerie  et  sapeurs,  etc.,  soieiftt 
renvoyés  à  leurs  corps. 

XapolAon. 

D'tprèt  la  copie.  Dëpùl  do  la  guerre. 


9. 
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16147.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY.  DUC  DE  CADOKE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTéRlEURES  ,   A  PARIS. 

Paris.  19  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  il  faut  que  vous  voyiez  le  ministre 
d'Amérique.  Il  est  par  trop  ridicule  qu'il  écrive  des  choses  qu'on  ne 
comprend  pas.  Je  préfère  qu'il  écrive  en  anglais,  mais  longuement 
et  de  manière  que  nous  comprenions ,  que,  dans  des  affaires  si  im- 
portantes, il  se  contente  d'écrire  des  lettres  de  quatre  lignes.  Parlez 
au  secrétaire  qui  est  ici,  parlez  aussi  au  secrétaire  qui  arrive  d'Amé- 
rique. Envoyez ,  par  un  courrier  extraordinaire ,  une  dépêche  chiflrée 
en  Amérique,  pour  l'aire  comprendre  que  ce  gouvernement  n'est  pas 
représenté  ici  ;  que  sou  ministre  ne  sait  pas  le  français,  est  un  homme 
morose  avec  lequel  on  ne  peut  pas  traiter;  que  tous  les  obstacles 
seraient  levés  si  l'on  avait  eu  ici  un  envoyé  à  qui  parler.  Écrivez  en 
détail  là- dessus.  Faites-moi  connaître  quel  eflet  a  fait  aux  Etats-Unis 
la  lettre  d'Altenburg  \  ce  qu'on  a  fait  et  ce  qu'on  propose.  Écrivez  en 
Amérique  de  manière  que  le  Président  puisse  savoir  quel  imbécile  on 
a  envoyé  ici. 

Mapoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  des  affaires  ëtrangércs. 


16148. —A  M.  DE  CHAMPAGW,  DUC  DE  CADORE , 

MINISTRE    DES    RELATIONS   EXTÉRIEURES,   A    PARIS. 

Paris ,  19  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  la  note  de  Hollande, 
à  laquelle  j'ai  retouché  et  qui  demande  à  être  revue  avec  attention. 
Portez-la-moi  ce  soir  aussitôt  que  vous  l'aurez  mise  au  net.  Retouchez 
aussi  le  procès-verbal  et  la  lettre  du  ministre  de  Hollande.  Ces  deux 
pièces  doivent  être  faites  de  concert  avec  le  roi  de  Hollande. 

Xapoléon. 

P,  S,  Faites  connaître  au  Roi  qu'il  ne  peut  pas  s'en  aller;  que 
cela  contrarierait  la  marche  des  affaires  ;  qu'on  croirait  la  crise  passée; 
que,  s'il  s'en  allait,  je  réunirais  le  pays.  Parlez  au  Roi  des  notes  et 
des  pièces  y  jointes. 

D'après  l'origioal.  Archives  des  affaires  ëtrangérct. 
^  Voir  la  page  374  du  xix«  volume. 
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16149.  —A  L1MPÉRATRICE  JOSÉPHINE,  a  i.a  malmaison. 

Paris.  '20 janvier  1810. 

Je  f envoie,  mon  amie,  ia  boite  que  je  favais  promise  avant-hier 
et  qui  représente  Tile  Lobau.  J'ai  été  un  peu  fatigué  hier.  Je  travaille 
beaucoup  et  ne  sors  pas. 

Adieu ,  mon  amie. 

Napolbox. 

Elirait  des  Lettres  de  Napoléon  à  Joséphine ,  etc. 


16150.  —A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSAXO, 

MINISTRE    SBCRÉTAIRE    D^ÉTAT ,    A  PARIS. 

Paris .  20  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  désire  que  vous  réunissiez  le 
prince  de  Neuchàtel  et  le  duc  de  Frioul ,  pour  former  un  conseil 
pareil  à  celui  qui  a  été  tenu  à  Vienne,  et  qu6  1^  vous  me  fassiez  con- 
naître quels  sont  les  individus  de  Farmée  d'Allemagne  auxquels  j'ai 
accorde  des  titres  et  ceux  que  j'aurais  oubliés  ;  quels  sont  les  indi- 
vidus de  la  même  armée  auxquels  j'ai  accordé  des  dotations ,  ceux 
que  j'aurais  oubliés  et  ceux  à  qui  il  conviendrait  d'accorder  de  nou- 
velles dotations.  2^  Vous  me  présenterez  le  même  travail  pour  l'armée 
d'Espagne ,  sous  le  rapport  des  dotations  et  des  titres  :  il  y  a , 
entre  autres,  le  général  Bonet,  qui  s'est  distingué  en  Espagne  et 
que  je  voudrais  récompenser.  3^  Présentez-moi  le  même  travail  sur 
les  officiers  employés  dans  l'intérieur  et  sur  les  officiers  de  la  marine. 
4*  Présentez-moi  le  même   travail  sur  les  sénateurs,   conseillers 

» 

dEtat,  préfets,  ministres  et  administrateurs  quelconques,  employés 
civils.  Il  est  nécessaire  que  ce  travail  me  soit  remis  bien  en  règle 
au  1"  février. 

Napoléon. 

P.  S.  Faites  connaître  au  prince  de  Xeuchàtel  et  au  duc  de  Frioul 
nia  volonté  là-dessus. 

D'iprès  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Bassano. 


10151.  —  AU  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNéRAL  DE  l'aRMÉK  D'kSPAGNK  ,  A  PARIS. 

Paris  ,  20  janvier  IKIO. 

Mon  Cousin ,   faites   insérer  dans  le  Moniteur  un  extrait  de   la 
'iépèche  du  général  liOison,  du  l''  janvier,  dans  laquelle  il  rend 
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compte  de  la  dcstructiou  des  bandes  insurgées.  Vous  ferez  connaître 
les  services  essentiels  que  le  général  Loison  a  rendus  dans  cette  cir- 
constance. Écrivez  an  roi  d'Espagne  que  mon  intention  est  que,  sur 
le  total  de  1 ,500,000  francs  de  contributions  que  le  général  Loison 
a  levées,  il  soit  assigné  400,000  francs  pour  le  sen'ice  de  Tarlil- 
lerie  et  400,000  francs  pour  le  service  du  génie. 

Vous  ferez  part  de  cette  décision  à  mon  ministre  de  la  guerre  à 
Paris. 

Vous  ferez  mettre  dans  le  Moniteur  une  note  extraite  de  la  lettre 
du  général  Solignac ,  en  date  du  5  janvier,  dans  laquelle  il  annonce 
la  défaite  de  Cuevillas,  ainsi  qu'une  autre  note  de  toute  Texpédition 
du  général  Milhaud ,  dans  laquelle  il  a  détruit  les  bandes  de  TEm- 
pecinado. 

Vous  aurez  soin  que ,  dans  ces  notes ,  on  ne  prononce  jamais  le 
mot  Polonais  ou  Allemands, 

Vous  ferez  extraire  de  la  correspondance  du  général  Suchet  un 
historique  de  ses  dernières  opérations  eu  Aragon ,  de  la  prise  de  Ve- 
nasqne,  des  combats  d'Alfarras  et  de  sa  marche  sur  Teruol  et  Mora, 
après  les  combats  livrés  par  le  général  Musnier,  vers  Alcaniz  et  Batca, 
à  la  garnison  de  Tortose. 

NAPOLéON. 
D'aprèn  l'original.  Ddpûl  de  la  guerre. 


16152.  —  AU  PRINCE  DE  NELGHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR   GRVÉRAL   DK    LARMÉl    d'kSPAGNB,    A    PARIS. 

Paria.  20 janvier  1810. 

Mon  Cousin,  donnez  Tordre  à  la  l*"*  division  de  ma  Garde,  que 
commande  le  général  Roguet,  de  commencer  son  mouvement  le 
25  pour  se  rendre  à  Hayomie ,.  où  elle  sera  toute  réunie  le  5  février. 
Donnez  le  même  ordre  aux  deux  régiments  de  marche  de  cavalerie 
de  la  Garde  de  se  diriger  également,  de  leur  cantonnement  autour 
de  Bordeaux,  sur  Bayonne. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre 


16153. —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DB  I.'aRMÉB  d'eSPAONK,   A  PARIS. 

Paris.  20  janvier  1810. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Lagrange,  qui  se  trouvera  le 
25  février  a  Lçgrono  avec  une  partie  de  sa  division ,  qu*il  doit  faire 
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des  incorsions  à  cinq  ou  six  marches  de  Lo^oâo  pour  attaquer  les 
brigands ,  les  détruire  et  maiiiteBir  libres  les  commiinicatkHis  à  qua* 
rante  lieoes  aux  en?iroiis ,  se  concertant  avec  les  commandants  de  la 
Navarre,  des  Biscayes,  de  Bor^os  et  de  T Aragon;  qu'il  doit  faire  des 
colonnes  mobiles  et  profiter  du  temps  que  sa  division  séjoomera  là , 
pour  pacifier  et  désarmer  le  pays. 

Écrivez  la  même  chose  an  général  Solignac.  Les  dragons  qui  arri- 
vent le février  à  Borgos  le  mettront  à  méme^  de  concert  avec  les 

troupes  des  commandensents  de  Valladolid,  Santander  et  Bilbao, 
de  poursuivre  les  brigands  â  cinq  ou  six  marches ,  de  les  défaire  et 
d'en  débarrasser  le  pays. 

Napoléon. 

D'ajprèi  roriginaL  Dépôt  de  U  guerre. 


16154.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAIOR  g1\ÉBAL  DB  L^ÂRMÉE  d'eSPAGNE  ,  A  PARIS. 

Parb,20jaMâer  ISIO. 

Mon  Cousm ,  faites  connaître  an  général  Boqnet  que ,  aussitôt  que 
les  seize  premiers  escadrons  de  gendarmerie  qui  sont  placés  depuis 
Bordeaux  jusqu'à  Saint-Benoit  auront  chacun  plus  de  150  hommes 
présents  sous  les  armes,  mon  intention  est  qui!  les  répartisse  de  la 
manière  suivante  :  le  l*'  à  Iran,  le  2'  à  Heniani ,  le  3'  à  Tolosa  ,  le 
V  entre  Tolosa  et  Viiaria,  le  5*  à  Vitorîa,  le  G'  k  Miranda,  le  7*  à 
Briviesca,  le  H*  à  Bmrgos,  le  d-  à  Lerma,  le  10*  à  Aranda,  le  11* 
entre  Aranda  el  Sooh^- Sierra ,  le  12*  à  Somo-Sierra»  le  13*  à  Rui- 
brtgo,  le  i  4*  à  CabaaiUas ,  le  15*  à  Alcokendas»  le  16*  à  Madrid. 

Les  quatre  autres  escadrons  de  gendarmerie  seront  de  réserve 
pour  se  porter  partout  où  i4  serait  nécessaire  pour  renforcer  la  ligne 
(M  poor  rester  à  Madrid  ^  où  je  désire  avoir  six  escadrons  pour  s'en 
senrir  au  besoin.  Aussit6l  que  les  m  (premiers  escadrons  seront  en 
état  de  marcher,  vous  ordonnerea  au  général  Buquet  de  les  répartir 
depuis  Rayonne  jusqu'à  Miranda  et  de  les  pousser  successivement 
jusqu'à  Madrid ,  à  mesure  que  les  autres  pourront  les  remplacer. 

Vous  ferez  connaître  ces  dispositions  au  duc  de  Dalmatie,  en 
loi  envoyant  la  composition  de  ces  escadrons  qui,  étant  forts  de 
i.OOO  hommes  et  de  1,600  chevaux,  sont  suflisants  j^our  maintenir 
une  parfaite  sûreté  sur  toute  la  ligne,  depuis  la  France  jusqu'à  Madrid. 
Vous  lui  ferez  connaître  également  que  mon  intention  est  que  la  ligne 
de  communication  de  Rayonne  et  de  Madrid  passe  par  Somo-Sierra , 
camme  étant  la  plus  courte  et  la  moins  exposée  aux  incursions  des 
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troupes  qui  viendraient  de  Portugal.  Vous  donnerez  ordre  que 
300  hommes  d'infanterie  avec  trois  ou  quatre  pièces  de  canon  soient 
toujours  placés  à  Somo-Sierra,  et  que  Ton  travaille  à  la  redoute  qiie 
j'avais  ordonnée  sur  cette  montagne,  afin  que  ce  point  de  communi- 
cation avec  Madrid  ne  puisse  jamais  être  intercepté,  et  que,  péné- 
trant jusqu'à  Salamanque ,  Valladolid  et  le  Guadarrama ,  Tenncmi 
soit  encore  loin  de  couper  le  passage  de  Somo-Sierra.  Vous  deman- 
derez au  duc  de  Dalmatic  un  projet  pour  étendre  Finspection  des 
chefs  d'escadron  de  gendarmerie  sur  la  route  à  dix  lieues  a  droite  et 
à  gauche,  afin  qu'ils  puissent  en  assurer  les  alentours. 

Dans  ce  système,  des  magasins  considérables  et  des  manutentions 
sont  nécessaires  à  Aranda  et  à  Burgos.  Les  troupes  prendraient  du 
pain  à  Burgos,  Aranda  et  Buitrago.  Cette  ligne  sera  désormais  celle 
des  opérations  de  l'armée  d'Espagne  ,  l' Aragon  étant  soumis  ;  au  lien 
que  celle  de  Valladolid  peut  être  interceptée  au  moindre  mouvement 
du  Portugal. 

Informez  de  ces  dispositions  le  général  Hédouville,  pour  qu'il  vous 
fasse  connaître  quand  les  six  premiers  escadrons  de  gendarmerie  qui 
sont  dans  son  commandement  pourront  se  mettre  en  mouvement. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  D^pôt  de  la  gaerre. 


16155.  —  ALLOCUTION 

AUX  DÉPUTÉS  DE  SAONE-ET-LOIRE. 

Palais  des  Toileries .  21  janvier  1810. 

Messieurs  les  Députés  du  collège  du  département  de  Saône-et- 
Loire,  tout  ce  que  le  président  de  votre  assemblée  m*a  dît  sur  le  bon 
esprit  qui  y  a  régné  m'a  fait  plaisir.  Soyez  unis  entre  vous  et  avec  les 
villes  voisines.  Il  ne  faut  conserver  le  souvenir  du  passé  que  pour  con- 
naître la  grandeur  du  danger  que  la  patrie  a  couru.  La  monarchie  et 
ce  trône  sont  aussi  nécessaires  à  l'existence  et  au  bonheur  de  la  France 
que  le  soleil  qui  nous  éclaire;  sans  eux,  tout  est  trouble,  anar- 
chie et  confusion. 

Elirait  da  Moniteur  du  24  janvier  1810. 


16156.  —AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCniCHANCRLIER  DE  l'bMPIRB  ,  A  PARIS. 

Paris.  21  janvier  1810. 

Je  VOUS  envoie  l'état  des  jeunes  gens  des  départements  de  la  Bel- 
gique qu'on  me  propose  de  nommer  auditeurs.  Prenez  des  rensei- 
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gnements  sur  leur  compte ,  et  faites-m'en  uo  rapport  particulier.  En 
nommant  ces  jeunes  gens  auditeurs ,  j'ai  dcu\  buts  :  d*abord  d'atta- 
cher les  Belges  au  Gouvernement  et  de  ne  pas  les  laisser  se  considé- 
rer comme  étrangers  à  la  France,  ensuite  de  mettre  en  place  des 
«jens  qui,  par  leur  fortune,  pourront  soutenir  leur  rang. 

Iiaprês  U  ninole.  Arriiiwes  de  l'Empire. 


16157.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  IVAGRAM, 

MAJOR  GéNéRAL  DE  l' ARMER  d'bSPAGXR,   A  PARIS. 

Paris.  21  janvier  1810. 

Mon  Cousin ,  je  recois  votre  rapport  du  20  avec  les  lettres  qui  y 
étaient  jointes.  Écrivez  nu  général  d'Agouit  qu'une  brigade  du  général 
Reynier  doit  être  arrivée  dans  la  Navarre;  qu'il  doit  écrire  à  ce  gé- 
néral et  au  général  Lagrange ,  qui  est  à  Logrono ,  pour  demander 
de  nouveaux  renforts,  s'il  en  a  besoin;  qu'il  faut  paciGer  la  Navarre 
et  détruire  tous  les  germes  d'insurrection  qui  s'y  trouvent ,  et  qu'il 
ait  raison  de  la  bande  de  Mina. 

Napoléon. 

D'après  roriginal.  Dëpdt  de  la  gnerre. 


Ii;i58.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DE  l'aRMÉE  d' ESPAGNE ,  A  PARIS. 

Pans.  21  janvier  1810. 

Mon  Cousin,  il  faut  demander  au  gouvernement  badois  quatre 
compagnies  de  160  hommes  chacune,  formant  6  à  700  hommes, 
pour  recruter  les  régiments  badois  qui  sont  en  Espagne.  Ce  détache- 
ment se  rendra  à  Orléans  pour  faire  partie  de  l'arrière-garde. 

Napoléon. 

I>  aprèf  l'original.  DépAt  de  la  fjoerre. 


lfJI5i>. —A  HORTENSE  NAPOLÉON,  REINE  DE  HOLLANDE, 

A  PARIS. 

Paris.  22  janwier  1810. 

\la  Fille,  j'ai  ordonné  que  Ton  vous  remît  Saint-Leu.  Chargez 
loire  homme  d'affaires  de  prendre  possession  de  cette  campagne  en 
votre  nom  et  de  la  mettre  en  état.  Faites-y  faire  les  dispositions  qu'il 
loiis  plaira,  et  changez  les  personnes  qui  ne  vous  conviennent  pas. 
lous  avez  besoin  d'une  campagne;  vous  ne  pouvez  pas  en  avoir  une 
plus  agréable  que  celle-là. 

Napoléon. 

D'tfré*  Koriginal  comin.  par  S.  M.  l'Empcrcar  Napoléon  III. 
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16160.  — A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTI^RIEURES ,    A    PARIS. 

Paris.  23janYier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  la  lettre  du  consul  de  Bosnie  ren- 
ferme des  renseignements  curieux  sur  le  commerce.  Il  faut  que  vous 
les  mandiez  au  ministre  de  Tintérieur,  pour  qu'il  les  fasse  connaître 

au  commerce. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


10161.— AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNéRAI.  DE  L*AR!lffKE  d'rSPAGNE  ,   A  PARIS. 

Paris,  23  janvier  1810. 

Envoyez  Tordre  an  roî  d'Espagne  de  faire  partir,  vingt-quatre 
heures  après  le  présent  ordre,  les  drapeaux  qui  ont  été  pris  aux  ba- 
tailles de  Medelh'n,  de  Ciudad-Real  et  d'Ocana,  et  autres  affaires  qui 
ont  eu  lieu  depuis  mon  départ.  Ces  trophées  ne  doivent  pas  rester  à 
Madrid  ;  ils  appartiennent  à  la  Franie. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16162.  —  AU  COMTE  DARL\ 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DE   LA  MAISON   DE   l'eMPEREUR  ,  A  PARIS. 

Paris  .  23  janvier  1810. 

iMoBsieur  le  Comte  Dai*u ,  je  vous  renvoie  les  rapports  et  comptes 
de  Tintendant  des  bâtiments.  Ce  service  ne  marche  pas  convenable- 
ment. Vous  deves  travailler  régulièrement  avec  Tintendant  des  bâti- 
ments, et  vous  devez  faire  en  sorte  que  tous  les  rapports  sur  les 
affaires  des  bâtiments  et  la  comptabilité  vous  soient  adressés.  Toat 
ce  qui  regarde  la  partie  économique  est  de  votre  ressort.  Moyennant 
cela,  Tintendant  des  bâtiments  ne  doit  jamais  m*adresser  ni  aucun 
compte  ni  aucun  rapport;  mais  je  ne  m'oppose  point  à  ce  qu'il 
nu' adresse  directement  des  noées,  projets,  etc.,  sous  le  rapport  des 
arts;  mais  il  faut  que  cela  n'exige  point  de  réponse.  Vous  devei 
m'adresser  tout  ce  qui  demande  une  décision.  U  faut  que  vous  âyei 
un  jour  de  travail  avec  moi  pour  les  affaires  de  ma  Maisoa.  ie  pour- 
rais prendre  le  jeudi ,  et  l'heure  vous  sera  indiquée  par  le  secrétaire 
d'Etat ,  ainsi  qu'il  est  d'usage  pour  les  conseils. 

Xapoléon. 

D'après  la  copie  corom.  par  M.  le  comte  Daro. 
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I01G3.  —  A  II.  Dfi  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRK  ras    RELATIONS   BXTISRIBUU» ,    A    PARIS. 

Paris.  t2i  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  vous  doonerez  Tordre  positif  à  mes 
iniuidtres  et  à  mes  consuls»  même  ceux  employés  eu  Perse,  à  Coo- 
stautiuople  et  en  AmériqHe,  de  vous  écrire  tous  les  jours  uoe  dépêche 
qui  vous  fasse  connaître  ce  qu  il  y  a  d'important  dans  le  pays  où  ils 
<e  trouvent.  \les  consuls  en  Amérique  devraient  vous  envoyer  toutes 
les  nouielles  relatives  au  commerce;  je  nen  ai  aucune.  Us  devraient 
envoyer  toutes  les  nouvelles  relatives  aux  Anglais ,  la  note  des  bâti- 
ments qui  entrent  et  sortent  des  ports  d'Amérique  ;  eux  ni  mon 
ministre  n'en  font  rien.  Le  ministre  que  j'jji  à  Herlin  n'écrit  rien. 
J  i;^noro  la  chronique  de  ce  pays  eé  ce  qui  peut  m'iutércsscr.  Mon 
ministre  ù  Munich  n'écrit  piis  davantage;  il  est  pourtant  important 
qu'il  nous  donne  des  nouvelles  du  Tyrol.  Celui  de  Hollande,  dans 
une  circonstance  aussi  grave,  n'écrit  que  des  lettres  insigniûantes. 
Mes  ministres  en  Russie,  en  Espagne  et  à  Bade,  sont  les  seuls  dont 
la  correspondance  soit  satisfaisante.  Faites  donc  une  circulaire  h  tous 
mes  ministres ,  consuls  et  agents  à  l'étranger,  et  remontez  la  corres- 
pondance des  relations  extérieures.  Ce  département  languit. 

Napoléon. 

D'apre»  l'original.  Archiref  des  afTaîret  étrangères. 


16164.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PREAMENEU, 

MIXISTRK  DKS  Ct'LTRS,  A  PARIS. 

Paria ,  24  janvier  1810. 

^Monsieur  le  Comte  Bîgot  de  Préameneu,  je  vous  envoie  une 
nouvelle  réponse  *  à  la  quatrième  question  ;  communiquez-la  an 
conseil  et  faites-moi  connatire  son  opinion. 

Je  vous  envoie  nn  mémoire  da  comité  du  clergé  sur  plusieurs 
demandes,  objets  qui  me  paraissent  fondés  ou  que  du  moins  je  ne 
trouve  pas  d'inconvénient  à  accorder.  Faites-moi  un  rapport  sur  cha- 
cune d'elles  et  sur  ces  articles  des  lois  organiques.  Dans  votre  rap- 
port, parles  do  Pape  et  de  ses  crtatlleries  contre  les  lois  organiques. 

Je  vous  envoie  égalanent  une  réclamation  contre  la  loi  sur  les 
fabriques,  dont  je  n'ai  pas  connaissance.  Faites-moi  un  rapport  sur 

ces  réclamations. 

Napolkok. 

l>  après  l'original  conni.  par  M"*  la  baronne  do  \'ougarède  de  Fayvl. 

* 

*  Bepoose  du  coinité  des  é\èqBe»;'voir  la  pi^e  n"  10129. 
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16165.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE    DE    t'iNTéRlEUR ,    A    PARIS. 

Parif,  24  janvier  1810. 

Je  désire  avoir  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  ville  Xapoléon.  Je 
désire  tenir  un  conseil  sur  les  travaux  d'amélioration  qui  s'exécutent 
dans  cette  ville  et  dans  le  département  de  la  Vendée,  sur  les  chemins 
que  j'ai  ordonné  de  percer,  etc.  S'il  est  nécessaire,  faites  venir  l'in- 
génieur des  ponts  et  chaussées,  pour  savoir  ce  qui  s'est  fait  et  ce 
qu'il  faut  faire,  avec  les  plans,  projets  et  devis. 

D'après  la  minute.  Archives  de  TEmpire. 


16166.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DE  l'iNTÉRIEUR  ,  A  PARIS. 

Paris,  24  janvier  1810. 

Le  rapport  de  l'auditeur  envoyé  en  Piémont  me  paraît  fort  impor- 
tant ;  il  faut  tenir  la  main  et  donner  des  ordres  pour  que  cette  digue 
soit  promptenicnt  réparée  ;  ce  qui  se  borne  à  un  simple  déboursé  de 
224,000  francs  en  trois  ans.  Le  tiers  sera  donc  70  à  80,000  francs 
par  année,  pris  sur  les  canaux. 

L'octroi  n'est  pas  bien  établi  sur  le  bassin  du  Pô.  Il  faut  l'établir 
de  celte  manière  :  il  faudrait  établir  une  commission  générale  pour 
le  Pô,  depuis  sa  source  jusqu'à  son  embouchure,  composée  moitié 
de  sujets  de  l'Empire  et  moitié  de  sujets  d'Italie.  Voyez  Aldini,  et 
présentez-moi  un  rapport  là-dessus,  1°  afin  que  des  mesures  soient 
prises  pour  la  navigation  de  ce  fleuve  dans  tout  son  cours  ;  2®  pour 
régler  la  législation  des  pèches;  3®  pour  déterminer  que  les  fonds 
que  les  deux  pays  dépenseront  au  Pô  seront  employés  sur  des  plans 
arrêtés  de  concert.  Il  me  semble  que  Parme  est  l'endroit  naturel  où 
doit  résider  cette  commission  ;  c'est  à  la  moitié  du  cours  du  fleuve. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


16167.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

AIDE  DK  CAMP  DE  l'EMPEREUR  ,   A  PARIS. 

Paris.  24  janvier  1810. 

Monsieur  le  Général  Bertrand ,  je  désire  que  vous  voyiez  le  général 
Pamplona  et  les  autres  généraux  portugais  qui  sont  à  Paris ,  le  général 
Dulauloy,  le  général  Laborde,  etc.,  aGn  de  recueillir  de  ces  officiers 
des  renseignements  sur  la  nature  des  Voûtes  de  Zamora  à  Oporto  ;  de 
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Salainanque  à.  Almeida,  en  évilant,  autant  que  possible,  Ciudad- 
lîodrigo;  d*Alcanlara  à  Lisbonne,  et  en  général  sur  tout  ce  triangle 
entre  Madrid,  Alcantara  et  Salamanque,  et  entre  Salamanque, 
Oporto  et  Lisbonne. 

Napoléon. 

D  .ipii's  l'original  comm.  par  le  général  Henry  Bertrand. 

10108.  —  NOTE  PODR  LE  GÉNÉRAL  ARMSTRONG  ' , 

MINISTRE  DES  ÉTATS-UNIS,  A  PARIS. 

Paris.  25  janvier  1810. 

La  seule  condition  exigée  pour  la  révocation  du  décret  de 
S.  M.  TEmpereur,  daté  de  Berlin,  sera  la  révocation  préalable, 
de  la  part  de  TAnglcterre,  de  son  blocus  de  la  France  ou  d*une 
partie  de  la  France  (telle  que  les  côtes  depuis  TEIbe  jusqu'à 
Brest,  etc.),  d*une  date  antérieure  au  décret  cité  ci-dessus. 

Par  ordre  de  TEmpereur,  Ghampagnv. 
Extrait  da  Monittwr  do  1*'  août  1810. 


16169.  —  NOTE. 

Paris.  25  janvier  18 10. 

Sire.  j*ai  rbonneur  de  soamettre  à  Votre  Majesté  uoc  copie  de  la  note  qu'elle 
m'a  fait  Thonnear  de  me  dicter  ce  matin.  J*y  joins  la  copie  de  Tarticle  3  de 
Tade  du  congrès  du  i'*'  mars  dernier,  qu'elle  me  charge  de  remettre  sous  les 
jreoi  do  minisire  américain.  C'est  la  mesure  la  plus  hostile  à  l'égard  de  la  France  : 
Hlf  est  également  applicable  à  l'AngletciTe. 

Ghaiip.4G.vy. 

PROJET  DE  XOTE  AU  MIMSTRE  D'AMÉRIQUE. 
Le  soussigné  a  rendu  compte  à  S.  M.  TEmpereur  de  la  conver- 

'  Cette  Note  est  la  réponse  dont  il  est  question  dans  la  lettre  suivante  du 
ministre  des  États-Unis  à  Paris  au  général  Pinkeney,  ministre  de  l'Union- 
.américaine  à  Londres. 

AU  G^NélUL  PINKENBV. 

t  Une  lettre  de  M.  le  secrétaire  Smith,  du  1*'*  du  mois  de  décembre  dernier, 
m'enjoint  de  m'informer  auprès  de  S.  Exe.  le  duc  de  Gadore  à  quelles  con- 
«litions  Sa  Majesté  consentirait  à  rapporter  son  décret  appelé  communément 
décret  de  Berlin,  et  de  demander  si  Sa  Majesté  consentirait  à  rapporter  ce 
<ierrct«  on  supposant  que  la  Grande-Bretagne  rapportât  ses  actes  de  blocus 
(t'une  date  antérieure  à  ce  décret.  J'ai,  en  conséquence,  fait  ces  diverses  ques- 
tions ,  et  j'ai  reçu ,  ce  matin  même ,  une  réponse  que  je  me  hâte  de  vous  trans- 
niettre  par  un  exprès  particulier. 

•  Paris.  25  jaa%iar  1810. 

I  Arustrovg.  I 
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sation  qu'il  a  eue  avec  M.  Armstrong,  et  Sa  Majesté  Ta  autorisé  à 
faire  à  M.  le  ministre  des  Etats-Unis  la  communication  suivante  : 

L'Empereur  re<];arderait  ses  décrets  de  Berlin  et  de  Milan  comme 
attenlaloires  à  Tindépendanco  des  neutres  et  a  la  justice  éternelle,  s*ils 
n'étaient  la  conséquence  nécessaire  des  actes  du  Gouvernement  an- 
glais. Sa  Majesté  avait  vu  dans  les  ordres  du  conseil  de  1807,  rendus 
en  Angleterre  sur  le  commerce  neutre ,  une  proclamation  de  la  souve- 
raineté uaiverselle ,  que  doivent  combattre  de  tous  leurs  moyens  les 
peuples  qui  n  ont  point  encore  reooncé  à  leur  indépendance  ;  car  ce 
serait  y  renoncer,  que  de  consentir  à  voir  l'Angleterre  régner  par  ses 
lois  sur  rOcéan,  comme  elle  règne  sur  la  Tamise,  et  de  se  soumettre 
à  la  juridiction  de  son  parlement,  en  payant  l'impôt  dont  elle  a  vouk 
frapper  tout  ce  qui  est  sur  le  globe  objet  de  consommation. 

Si  des  bâtiments  américains  ont  été  séquestrés  en  France,  la 
France  ne  faisait  qu'imiter  l'exemple  qui  lui  en  a  été  donné  par  le 
Gouvernement  américain;  et  le  soussigné  rappelle  à  M.  Armstrong 
l'acte  du  congrès  du  l"  mars  1809  \  qui  ordonne,  dans  certains 
cas ,  le  séquestre  et  la  conGscation  des  bâtiments  français ,  les  exclut 
des  ports  d'Amérique  et  interdit  la  France  aux  Américains.  C'est  en 
représailles  de  celte  dernière  disposition  que  les  bâtiments  américains 
ont  été  arrêtés  en  Espagne  et  à  Naples.  La  ligue  contre  l'Angleterre, 
qui  a  pour  objet  la  cause  des  neutres ,  embrasse  maintenant  tous  les 
peuples  du  continent ,  et  ne  permet  pas  que  quelques-uns  d'entre  eux 
jouissent  d'avantages  commerciaux  dont  la  France  est  privée.  La 
France  ne  le  permettra  dans  aucun  des  lieux  où  elle  étend  son  in- 
fluence ;  mais  elle  est  prête  à  accorder  toute  faveur  aux  bâtiments 
d'une  puissance  neutre  qui  ne  se  seront  soumis  à  aucun  tribut,  qui 
ne  reconnaîtront  que  les  lois  de  leur  patrie  et  non  celles  d'un  gou- 
vernement étranger.  La  Hollande,  Tltalie,  l'Espagne  et  tout  ce  qui' 
sera  soumis  à  la  puissance  française,  liés  à  la  France  d'intérêts 
et  de  vœux,  imitercmt  sa  conduite,  seront  gouvernés  par  les  mêmes 
principes,  et  auront  les  incmes  relations  commerciales  et  politiques. 

^  RTniArr  dk  l'acte  qui  oépsin)  lks  relations  comwbiiciales  entre  lus  ih*ATs-u.vi5 

ET  la  FRANCE,  l' ANGLETERRE  ET  LBCRS  D^PENDANCRS. 

t  3<^  A  dater  du  20  mai  prochaia ,  Tentrée  des  eaux  et  ports  des  États-Unis 
sera  défendue  h  tous  bâtiments  portant  pavillon  anglais  ou  français  et  apparte- 
nant, en  tout  ou  en  partie,  à  dos  citoyens  on  sujets  de  Tune  ou  de  Fautre  puis- 
sance, à  moins  qu'ils  ne  soient  porteurs  de  dépêches,  en  détresse  ou  poursuivis 
par  Tennemi  ;  et,  si  aucun  violait  les  dispositions  de  la  présente  section,  après 
le  20  mai  prochain,  il  sera  saisi,  et  condamné  par  une  cour  des  États-Unis  ou 
(le  leurs  territoires  ayant  Taulorité  suflQsante;  et  tous  actes  antérieurs  relatifs  an 
môme  sujet  sont  rapportés.  «  (Note  de  la  minute.) 
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Si  M.  le  ministre  des  Éiats^Unis  a  le  pouvoir  de  conclure  une  con- 
vention propre  à  conduire  au  but  indiqué,  le  soussigné  a  ordre  d*y 
donner  tous  ses  soins  et  de  s'en  occuper  sans  relâche.  La  France, 
rassurée  sur  les  suites  des  ordres  du  conseil  de  1807,  ne  sera  point 
jalouse  de  Textension  du  commerce  de  TAmérique  et  accueillera  ses 
bâtiments,  lorsqu'elle  sera  certaine  que,  n'ayant  payé  aucun  tribut, 
oi  subi  aucune  violation  injurieuse  du  droit  des  gens ,  ils  seront  vrai- 
ment américains,  et,  ainsi  que  le  dit  le  décret,  n'auront  pas  été 
dénaifonaU'sés. 

En  employant  cette  expression  du  décret  de  Milan,  le  soussigné 
s'empresse  d'en  faire  connaître  la  véritable  signiGcation.  Un  bâtiment 
n'est  pas  dénationalisé  par  une  visite  d'un  bâtiment  de  guerre  qui  n'a 
pour  but  que  de  constater  la  vérité  de  son  pavillon ,  soit  par  l'examen 
de  ses  papiers,  soit  par  l'envoi  d'une  chaloupe  à  son  bord;  mais, 
lorsque  cette  visite  a  pour  objet  la  presse  de  quelques-uns  des  hommes 
de  son  équipage,  l'enièvenHBt  de  quelques  passagers,  ou  d'examiner 
à  qui  appartiennent  les  marchandises  de  sa  caigaison ,  alors  le  pavillon 
est  violé  «  le  bâtiment  est  dénationalisé. 

L'Amérique  ne  peut  pas  hésiter  à  repousser  des  prétentions  si 
attentaioires  à  tous  les  droits  des  neutres.  Une  condescendance  du 
moment  peut  avoir  des  suites  funestes  pour  l'avenir.  Elk  n'éviterait 
pas  même  la  guerre.  Ainsi ,  quand  même  les  Américains  se  soumet- 
traient à  payer  un  tribut  à  TAngleterre,  parce  que  le  tribut  serait 
léger,  les  auteurs  de  cette  prétention  tyrannique,  qui,  sans  doute, 
t'ont  considérée  comme  propre  â  alimenter  une  guerre  qu'ils  veulent 
rendre  perpétuelle,  bientôt  en  augmenteraient  le  tarif.  11  deviendrait 
on  fardeau  insupportable,  et  î!  oindrait  se  battre  pour  l'intérêt,  après 
n'avoir  pas  voala  se  battre  pour  l'honneur. 

Il  est  probable  que ,  dans  pc«  de  jours ,  le  soussigné  aani  à  faire 
à  II.  le  ministre  des  Ëtats*Unis  oœ  eommunication  qui  prouvera 
taDporlaBce  que  l'Empereur  met  aux  prétentions  annoncées  par  les 
ordres  4a  conseil  de  novembre  1807.  Si  ces  prétentions  devaient  être 
loatenoes,  si  Tonivers  avait  â  en  redouter  le  succès,  les  penples 
qn'elles  menacent  feraient  miem  de  reconnaître  la  souveraineté  du 
roi  d'Angleterre,  et  l'Amérique  devrait  se  presser  de  rentrer  sous  le 
joog  qu'elle  a  sî  glorieusement  secoué. 

D'aprè*  U  ■iaole.  Archiwet  de  l'Empire. 


144         CORRESPONDANCE  Uë  NAPOLEON  ^^  -*  1810. 

« 

16170.  —  Ali  COMTE  MOLLIEN, 

.    .  MIMSTRK  DU  TRESOR  PUBLIC,  A  PARIS. 

Paris .  25  janvier  1810. 

Monsieur  le  Comte  l^oliien ,  les  bons  de  la  caisse  d'amortissement 

ne  sont  pas  connus  sur  la  place,  parce  que  la  caisse  de  service  les 

retire.  Cela  est  contre  mon  intention.  Je  désire  que,  dans  vos  premiers 

payements,  vous  en  donniez,  que  vous  en  mettiez  en  circulation  pour 

huit  à  dix  millions,  et  que  vous  les  laissiez  aller  à  leur  sort.  Vous 

vous  concerterez  avec  le  directeur  de  la  caisse  d'amortissement  pour 

(lu  il  les  laisse  circuler  également ,  afin  de  voir  comment  s'établira 

leur  cours. 

Napoléon'. 

D'après  l'original  comm.  par  M"*  la  comtesse  MoUien. 


16171.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,   A  PARIS. 

Paris .  25  janvier  1810. 

Je  vous  avais  demandé  un  projet  de  fête  funèbre  pour  le  maréchal 
Lannes  et  de  charger  un  orateur  de  prononcer  son  oraison  funèbre. 
Vous  ne  m'avez  pas  fait  connaître  ce  que  vous  avez  fait. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16172.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

yiMSTRE    DR    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris.  â7  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  donnez  ordre  au  vice-roi  de  faire 
occuper  par  les  troupes  bavaroises  le  Tyrol  allemand ,  et  de  concen- 
trer les  troupes  italiennes  dans  le  Tyrol  italien ,  dont  mon  intention 
est  de  conserver  Fentière  possession  jusqu'à  ce  que  les  choses  soient 
déGnitivement  décidées.  Le  vice -roi  se  concertera  avec  le  roi  de 
Ravière  pour  expédier  ces  ordres,  s'il  n  y  a  aucun  inconvénient  à  leur 
exécution. 

Le  général  Drouel  rendra  compte  alors  aux  ministres  du  Roi  ;  il 
restera  à  la  télé  des  Bavarois  jusqu'à  ce  que  mes  troupes  évacuent  le 
Salzburg  et  Tlnnviertel  ;  et ,  quand  les  troupes  bavaroises  prendront 
possession  de  ce  pays ,  je  rappellerai  le  général  Drouet  et  les  officiers 
français. 

Vous  ferez  connaître  ces  dispositions  au  prince  d'Eckmûhl ,  auquel 
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le  général  Drouet  rendra  compte  en  mène  temps  qa*aux  ministres 
bavarois. 
Prévenez  M.  de  Montgelas  de  tout  cela. 

Napoléon. 

D'après  U  copie.  Dépôt  de  U  guerre.  ^^ 


16173.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MIMSTRB  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  27  jaovier  1810. 

Vous  devez  donner  ordre  au  duc  de  Reggio  de  faire  une  proclama- 
tion pour  faire  connaître  qu^il  prend  possession  militaire  des  pays 
situés  entre  la  Meuse  et  VEscaut;  que  les  troupes  hollandaises, 
comme  les  troupes  françaises,  ne  doivent  obéir  qu*à  ses  ordres;  que 
telle  est  ma  volonté.  Vous  lui  manderez  qu^il  doit  faire  parler  très- 
haut  aux  militaires  hollandais  et  savoir  ce  quils  veulent  faire.  Il 
mettra  les  places  en  état  de  siège,  ce  qui  fera  cesser  Faction  des  auto- 
rités civiles,  s'emparera  des  magasins  à  poudre,  de  tous  les  approvi- 
sionnements de  guerre  et  de  bouche,  annoncera  Tarrivée  de  60,000 
hommes  et  fera  former  des  magasins  pour  ce  nombre  d'hommes.  Il 
aura  soin  de  ne  rien  écrire,  et  fera  entendre  que  l'intérêt  et  la  sûreté 
des  frontières  de  France  m'obligeront  peut-être  à  les  réunir  définitive- 
meot  ;  qu'en  attendant  ils  doivent  se  bien  comporter. 

Vous  ferez  connaître  secrètement  au  maréchal  Oudinot  que  mon 
intention  est  en  réalité  de  faire  prendre  possession  militaire  et,  après, 
(>ossession  civile  ;  mais  que  l'on  ne  doit  pas  prendre  possession  civile 
avant  mon  ordre  ;  que  j'ai  irrévocablement  arrêté  dans  ma  pensée  la 
réunion  du  pays  entre  la  Meuse  et  l'Escaut;  mais  que,  jusqu'à  cette 
heure,  il  doit  se  borner  à  en  prendre  possession  militaire,  entière  et 
absolue  ;  il  aura  l'œil  sur  les  magasins  de  marchandises  anglaises  et 
coibniales ,  parce  que  j'enverrai  les  saisir  à  la  fois  ;  qu'il  doit  marcher 
et  donner  des  coups  de  fusil  sur  les  rassemblements  de  contrebandiers 
hollandais  ;  que ,  le  7  février,  une  division  française  du  4*  corps  de 
Tannée  d'Allemagne  arrive  à  Dusseldorf,  et  qu'elle  continuera  sa 
route  pour  être  sous  ses  ordres  ;  qu'il  laisse  peu  de  chose  à  Anvers  et 
iur  U  rive  gauche  ;  qu'aussitôt  que  les  chaloupes  et  bateaux  canon- 
niers  français  qui  sont  dans  nos  canaux  pourront  servir,  il  les  fasse 
venir  et  s'en  serve  ;  en6n  qu'il  fasse  des  règlements  sévères  ;  ne  jamais 
parler  de  réunion,  mais  de  prise  de  possession  militaire.  Il  fera 
publier  et  afficher  le  décret  ci-joint. 

Vous  ajouterez,  dans  vos  instructions  au  maréchal  Oudinot,  qu'il 
XX.  10 
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fasse  mettre  garnison  daoë  les  places  où  il  doit  y  en  avoir  ;  qu  il  ûjjoifie 
aux.  généraux  hollandais  qu  ils  font  partie  de  mon  armée  ;  qu*il  place 
les  troupes  hollandaises  dans  des  endroits  oà  elles  ne  puiHeot  pas 
nuire  ;  qu'il  veille  à  ce  qu'elles  ne  passent  pas  en  Hollande,  et  qu  au 
moindre  soupçon  il  les  désarme.  Cette  notiGcalion  sera  faite  aux 
maréchaux  hollandais,  quil  appellera  à  son  quartier  général. 

Toutes  les  gardes  nationales  ou  autres  de  Tarmée  du  Mord  se  diri- 
geront sur  le  quartier  général  du  maréchal  Oudinot.  Vous  lui  réité- 
rerez Tordre  de  réunir  toutes  ses  troupes. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Vandamme  de  se  rendre  sans 
délai  à  Berg-op-Zoom ,  pour  servir,  soua  les  ordres  du  maréchal 
Oudinot,  daos  Tarmée  du  Brabant. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16174.—  A  JOACHIM  NAPOLEON,  ROI  DES  DEUX-SICILKS, 

A    TARIS. 

Paris,  27  janvier  1810. 

La  suppression  ou  modification  de  TéLat-major  de  Tarmée  de 
Naples  est  difficile,  au  moment  où  je  vais  envoyer  de  nouvelles 
troupes  pour  voir  à  arriver  à  Texpédition  de  Sicile. 

Il  est  nécessaire  que  vous  adressiez  au  ministre  des  finances,  qui 
m'en  rendra  compte ,  la  demande  d'introduction  en  France  des  mar- 
chandises coloniales  séquestrées  à  Naples,  et  que  vous  indiquiez  à 
quel  signe  certain  ou  pourra  reconnaître  que  ces  marchandises  appar- 
tiennent à  votre  trésor  et  non  à  des  particuliers. 

Je  ne  puis  point  prendre  VHercuk  Farnèse  pour  de  Targent  qui 
vous  a  été  avancé.  Voyez,  avaut  de  partir,  à  liquider  ces  dettes  avec 
mon  ministre  des  relations  extérieures;  faites  faire  un  mémoire  oà 
tous  les  points  soient  discutés,  afin  quon  puisse  définitivement  les 
arrêter,  car  cela  fait  partie  de  mon  budget.  Je  ne  me  refuse  pas  i 
accorder  des  termes  «  mais  il  faut  que  cela  soit  liquidé. 

D'après  la  nÎAole.  Arcbites  de  l'Capire. 


1G175.  —  A  M.  DE  CllAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    KXTKRIBIRKS,    A    PARIS. 

Paris .  28  jaovier  laiO. 

Monsieur ie  Duc  de  Cadore,  écrivez,  par  Testafette  et  à  plusieurs 
reprises,  au  sieur  Luforest  à  Madrid,  pour  quil  présente  dea  notes 
.sur  Tiii>possibilité  où  je  suis  de  sutlire  aux  dépenses  énormes  de  TEspa- 
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gDe;  <|ae  j*yai  eonoyé  déji  plus  de  300  millioiu;  que  ies  envois  8Î  con- 
sidérables d'argent  épuisent  la  France;  qu'il  est  donc  indispensable  que 
le  génie ,  lartillerie ,  les  administrations  et  la  solde  soient  payés  désor- 
mais par  le  trésor  d*Espagne  ;  que  tout  ce  que  je  puis  faire ,  c'est  de 
donner  un  supplément  de  2  millions  par  mois  pour  la  solde  ;  que , 
si  celte  proposition  n'est  pas  agréée,  il  ne  me  restera  qu'à  faire 
adminbirer  pour  mon  compte  les  provinces  d'Espagne. 

Le  iieur  Laforest  insistera  sur  ce  que  nul  n'est  tenu  à  l'impossible; 
il  ajoutera  que  la  guerre  d'Autriche  m'a  beaucoup  coûté,  et  qu'elle  a 
absorbé  les  ressources  tirées  du  pays  ;  que  ma  demande  est  d'autant 
plus  fondée  que  j'apprends  que  le  Roi  a  comblé  de  bienfaits ,  de  tous 
côtés,  des  gens  de  sa  suite  qui  n'ont  rien  fait,  ce  qui  suppose  une 
surabondance  de  moyens;  que,  si  les  provinces  étaient  administrées 
pour  le  compte  de  l'armée ,  elles  fourniraient  abondamment  h  son 
entretien  et  à  sa  solde  ;  que ,  voir  les  ressources  de  ce  pays  perdues 
par  de  fausses  mesures  et  par  une  administration  faible  et  y  envoyer 
le  plus  pur  de  mon  sang,  cela  est  impossible. 

Vous  manderez  au  sieur  Laforest  que  je  compte  sur  son  activité 

pour  faire  réussir  cette  négociation.   Les  provinces  ont  beaucoup 

d argent.  Quand  le  soldat  ne  sera  pas  payé,  il  pillera,  et  je  ne  sais 

qu'y  faire. 

Xâpoléo?!. 

D'après  l'ori^oal.  Archives  des  affairet  étrangères. 


16176.  —  AU  GÉXÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTBB   DE    LA   GUERRE,  A    PARIS. 

Paris,  38  janvier  1810. 

Écrivez  an  dnc  de  Ragnse  qu'il  n'a  aucune  ressource  à  attendre  de 
France;  qu^il  faut  que  le  pays  nourrisse  son  armée. 

B^aprèf  la  ainule.  Arcfahes  de  FEmpire. 


16177.  —A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE  ', 

yiXISTRB  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Parie.  29  janvier  18ia 

iiontieur  le  Dnc  de  Cadore,  je  crois  nécessaire  d'expédier  un 

*  Cette  lettre  mirque  le  début  d'une  négociation  avec  la  RuMie  relativement 
1  la  Pologne. 

La  Commission  a  pensé  que,  pour  Tintelligencc  dos  diverses  phases  de  cet 
incident  diplomatique,  il  était  nécessaire  de  réunir  ici  les  diflerenis  documents 
4«  s'y  rapportent  et  de  les  publier  sans  interruption. 

10. 
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courrier  à  Saint-Pétersbourg  pour  accuser  la  réception  des  différentes 
pièces. 

Je  vous  renvoie  vos  portefeuilles.  Je  recevrai  avec  plaisir  le  secré- 
taire de  la  légation  d'Amérique. 

Écrivez  tous  les  jours  à  Berlin  pour  avoir  dés  nouvelles  des  con- 
tributions. Faites  sentir  que  je  suis  obligé  de  laisser  50,000  hommes 
en  Allemagne  ;  que  les  troupes  qui  se  dirigent  sur  Magdebarg , 
Hall,  etc.,  rentreraient  en  France,  ce  qui  serait  préférable,  si  la 
Prusse  me  payait. 

Remeltez-moi  sons  les  yeux  la  convention  qu'a  faite  M.  Caolaîo- 
court\  et  faites-moi  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  si  elle  est 
conforme  à  ses  instructions. 

NAPOLéON. 

P,  S.  Je  vous  envoie  le  projet  de  note  au  ministre  d'Amérique; 
faites-la  mettre  au  net  et  remettez-la-moi. 

D'après  U  copie.  Archives  des  afTaires  ëtrangères. 

1  CONVENTION  NON  RATIFII^R  PAR  L^BUPERBUR  ShPQlioîi  I^**. 

S.  M.  l'Empereur  des  Français,  Roi  d'Italie,  Protecteur  de  la  ConlîédératioD 
du  Rhin  et  Médiateur  de  la  Coofédéralion  suisse,  et  S.  M.  l'Empereur  de  toute» 
les  Russies,  animés  du  désir  d'assurer  d'une  manière  inébranlable  la  paix  con- 
tinentale, et  voulant  ôler  à  l'Angleterre,  qui  toujours,  et  particulièrement  depuis 
quelques  années ,  s'est  montrée  l'ennemie  déclarée  du  continent ,  tout  espoir  dVn 
troubler  de  nouveau  la  tranquillité,  ont  résolu,  non-seulement  de  resserrer  dr 
plas  en  plus  les  nœuds  de  l'alliance  qui  unit  si  heureusement  les  deux  empires, 
mais  encore  de  contribuer,  par  tous  les  moyens  possibles ,  à  la  consolider  et  i 
la  rendre  indissoluble.  lueurs  Majestés  Impériales  ont,  en  conséquence,  juge 
nécessaire  de  s'entendre  amicalement  pour  écarter  d'avance  les  seuls  sujets  d'in- 
quiétude qui  pourraient  porter  atteinte  à  leur  union ,  en  mettant  un  terme  aui 
illusions  dangereuses  que  l'espérance  chimérique  de  la  reconnaissance  du  royaume 
de  Pologne  peut  encore  nourrir  dans  le  cœur  des  anciens  Polonais;  étant  biefl 
convaincues  d'ailleurs  que  c'est  servir  l'intérêt  même  de  ces  peuples  que  d'aimirrr 
leur  tranquillité  et  leur  soumission  aux  gouvernements  auiquels  ils  appartien- 
nent. A  cet  effet,  elles  ont  choisi  pour  Leurs  plénipotentiaires,  savoir: 

S.  M.  l'Empereur  des  Français,  le  duc  de  Vicence,  et  S.  M.  l'Empereur  de 
toutes  les  Russies,  le  comte  de  Romanzof;  lesquels,  en  vertu  de  l'autorisation 
de  leur  souverain  respectif,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Article  i«'.  Le  royaume  de  Pologne  ne  sera  jamais  rétabli. 

Art.  2.  Les  Hautes  Parties  contractantes  s'engagent  à  veiller  à  ce  que  les 
dénominations  de  Pologne  et  de  Polonais  ne  s'appliquent  jamais  à  aucune  des 
parties  qui  ont  précédemment  constitué  ce  royaume,  ni  à  leurs  habitants,  ni  à 
leurs  troupes,  et  disparaissent  pour  toujours  de  tout  acte  officiel  ou  public,  de 
quelque  nature  qu'il  soit. 

Art.  3.  Les  ordres  de  chevalerie  qui  appartenaient  à  l'ancien  royaume  de 
Pologne  seront  abolis  sans  ponvoir  jamais  être  rétablis. 
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16178.  —A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MIMISTRB  DBS  RBLATIONS  RXTéRIBURRS,  A  PARIS. 

Paris.  6  fëfrier  1810. 

Monsieur  le  Dac  de  Cadore,  présentez-moi  un  projet  de  conven- 
tion à  substituer  à  celle  du  duc  de  Vicence.  Faites-lui  connaître  que 
je  ne  puis  approuver  cette  convention ,  parce  qu*ii  n*y  a  pas  de  dignité, 
et  qu  il  y  a  des  choses  auxquelles  il  n*était  pas  autorisé.  Je  ne  puis  pas 
dire  que  «  Le  royaume  de  Pologne  ne  sera  jamais  rétabli  »  (art.  1*'), 
car  ce  serait  dire  que,  si  un  jour  les  Lithuaniens,  ou  toute  autre 
circonstance  ,  allaient  le  rétablir ,  je  serais  obligé  d'envoyer  des 
troupes  pour  m'y  opposer.  Cela  est  donc  contraire  à  ma  dignité. 
Mon  but  est  de  tranquilliser  la  Russie,  et,  pour  l'atteindre,  il  sufBt 
(fun  article  rédigé  dans  les  termes  suivants  :  a  L'Empereur  Napoléon 

-  sengage  à  ne  jamais  donner  aucun  secours  ni  assistance  à  quelque 

-  puissance  ou  à  quelque  soulèvement  intérieur  que  ce  puisse  être 
qui  tendraient  à  rétablir  le  royaume  de  Pologne.  » 

L'article  2  est  tout  à  fait  mauvais  :  ce  n'est  point  à  moi  à  »  veiller 
'  à  ce  que  les  noms  de  Pologne  et  de  Polonais  ne  reparaissent  plus  ;  » 
on  engagement  pareil  serait  ridicule  et  absurde.  11  faut  mettre  à  la 

Ait.  4.  Aucun  des  auciens  Polonais  qui  sont  aujourd'hui  sujets  de  S.  M.  TEm- 
pereor  de  toutes  les  Rnssies  ne  pourra  être  admis ,  à  l'avenir,  au  service  de 
S.  M.  le  Roi  de  Saxe,  eomme  duc  de  Varsovie;  et,  réciproquement , aucun  sujet 
de  S.  M.  le  Roi  de  Saxe,  en  sa  qualité  de  duc  de  Varsovie,  ne  pourra  être  reçu 
tu  service  de  la  Russie. 

hxv.  5.  Il  est  établi,  comme  principe  fixe  et  inaltérable,  que  le  duché  de 
Varsovie  ne  pourra,  à  l'avenir,  obtenir  aucune  extension  territoriale  qui  serait 
prise  sur  l'one  des  parties  qui  composaient  l'ancien  royaume  de  Pologne. 

Ait.  6.  Il  ne  sera  plus  reconnu  de  sujets  mixtes  entre  la  Russie  et  le  duché 
it  Varsovie.  Il  sera  accordé  à  ceux  qui  seront  réputés  tels  un  délai  de  douse 
sois,  à  dater  do  jour  de  l'échange  des  ratifications  de  cet  acte,  pour  déclarer  la 
MNiveraineté  qu'ils  voudraient  adopter,  et  un  terme  de  trois  ans  pour  aliéner 
tfvrs  propriétés  dans  celle  à  laquelle  ils  auront  renoncé. 

Aar.  7.  S.  M.  l' Empereur  des  Français,  Roi  d'Italie,  s'engage  à  obtenir  l'ac- 
cfision  do  Roi  de  Saxe  aux  stipulations  ci-dessus  et  en  garantit  l'exécution. 

\wT.  8.  La  présente  convention  sera  ratifiée  par  les  Hautes  Parties  contrac- 
Unles ,  et  les  ratifications  échangées  à  Saint-Pétersbourg  dans  rcspacc  de  cin- 
quante jours,  00  plus  tôt  si  faire  se  peut. 

y  u  1  c  •  .  DA*      i^  I    >^  décembre  1809 

Fait  à  Saint-Pétersbourg ,  le  — — : — : — 757^— • 

**  4  janvier  1810 

Caul^incourt,  duc  de  Vicence. 
Le  comte  di  Romanzof. 

D  après  la  copie.  Archives  des  affairfs  étrangères. 
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place  un  article  ainsi  conçu  :  u  L'Empereur  Napoléon  s'engage  &  ne 
n  jamais  se  servir,  dans  aucun  acte  public  de  quelque  nature  qu  il 
r  puisse  être,  des  noms  de  Pologne  et  de  Polonais,  pour  désigner 
n  des  pays  et  les  habitants  de  ces  pays  qui  faisaient  partie  de  Tancien 
»  royaume  de  Pologne.  » 

ie  ne  peux  ratiGer  i  article  3;  il  est  rédigé  d'une  «aaière  trop 
absolue ei  trop  dure;  ou  doit  y  suppléer  par  un  article  qui  porte  que, 
tt  A  dater  d'un  mois  après  Técliange  des  ralificatlona  de  la  présente 
))  eoBveolion  ,  le  roi  de  Saxe  ne  fera  plus  aucun  chevalier  des  Ordres 
»  qui  appartenaient  à  Tancien  royauoie  de  Pologne.  Ces  ordres  seront 
»  censés  abolis;  et  les  décorations  et  marques  de  ces  Ordres  ne  pour- 
n  ront  plus  être  portées  après  la  mort  des  titulaires  actuels.  i 

Il  n'y  a  rieu  à  changer  à  l'article  4. 

L'article  5  est  tvès-fàdieux  :  le  due  de  Vicence  »'y  était  point 
autorisé.  Vous  devez  lui  en  témoigner  mou  mécontentement.  Taatèt 
cet  ambassadeur  est  tjop  circonspect,  et  tantôt  il  va  trop  loi».  Un  tel 
engagement  doit  être  réciproque,  et  en  conséquence  il  Caul  cbanger 
l'article  en  celui-ci  :  u  11  est  établi  en  principe  qu*À  l'avenir  ni  la 
r^  Russie  ni  le  grand-duché  de  Vaorsovie  n'étendront  plus  leur  terri- 
n  toire  sur  les  provinces  qui  faisaient  partie  de  l'ancien  royaume  de 
n  Pologne,  ou  que,  si  le  cas  devait  arriver,  ce  ne  serai!  que  de  con- 
y)  cert  entre  les  deux  puissances  contractantes.  » 

L'article  6  peut  rester  ;  mais  il  iaut  y  ajouter  que  u  Ceux  qui  ont 
«  pris  parti  dans  les  troubles  de  l'une  ou  de  l'autre  puissance,  s*ib 
»  veulent  se  retirer,  seront  licenciés ,  et  que  leurs  biens  leur  seront 
))  rendus  ;  ils  auront  à  cet  effet  un  an  pour  se  présenter.  » 

Vous  voyez  que  ces  termes  s'approebent  beaucoup  de  ceux  de  la 
convention  conclue;  mais  il  y  a  celile  grande  différence ,  c'est  que  par 
cette  nouvelle  rédaction  je  maintiens  ma  dignité  et  je  ne  fais  rien  qui 
ne  puisse  être  avoué  en  tout  temps  par  le  cabinet.  11  faut  éviter  que 
la  Russie  prenne  ombrage  et  croie  voir  des  projets  que  je  n'ai  pas.  Je 
désire  donc  que  vous  rédigiez  la  convention  ainsi  que  je  viens  de  la 
modifier  et  que  vous  l'envoyiez  toute  ratifiée  k  Saint-Pétersbourg  '. 

'      COWRNTION  PROPOSEZ  VàXi  L'KMPKRaïUl  NAPOLEON  l"'',  LR  0  F^ZIBa  IVIO. 

S.  M.  l'Empereur  des  Français,  Koi  d*ltalfe,  Protectear  de  la  GonfédératfioB 
da  Rhin,  Médialeur  de  la  CoDrédération  suisse,  et  S.  M  TËmpereur  de  toutes 
les  Russies,  également  animés  da  désir  d^asiarer  d'une  manière  inébranlable  la 
paix  continentale,  et  voulant  ôler  à  TAnglelerre,  qui  toujours,  et  plus  partico- 
iièrement  depuis  quelques  années,  s'est  montrée  l'ennemie  déclarée  du  conti- 
nent, tout  espoir  d*eo  troubler  de  nouveau  la  tranquillité,  ont  résolu,  non- 
seulement  de  resserrer  de  plus  en  plus  les  noeuds  de  l'alliance  qui  mit  si 
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Le  dœ  de  Vicence  annoncera  au  cabinet  russe  que  la  convention 
qo*ti  avait  conclue  n*a  pas  été  approuvée  et  présentera  des  observa* 
lions  pour  motiver  ce  refus.  Les  Russes  ne  manqueront  pas  de  pren- 
dre des  soupçons ,  de  s^imaginer  que  j'ai  de  grands  projets ,  et  ils 
eibaleroDt  le«r  colère  :  mais  aussitôt  le  duc  de  Vicence  leur  fermera 
la  booebe  en  leur  annonçant  qu'il  peut  leur  remettre  dans  la  journée 
une  convention  toute  ratifiée,  et  que  cette  conv^tion  ne  diffère  en 
rien  d'essenliet  de  la  précédente. 

heoreosemcnt  les  deui  empires,  mais  encore  de  contribuer,  par  tous  les  moyens 
possibles,  à  la  consolider  et  à  la  rendre  indissoluble.  Leurs  Majestés  Impériales 
oQt,  en  eoBséquence ,  jugé  nécessaire  de  s'entendre  amicalement  pour  écarter 
d'tvance  les  seals  objets  d'inquiétude  qui  pourraient  porter  atteinte  à  leur  union , 
en  mettant  un  terme  aux  illusions  dangereuses  que  Tespérance  chimérique  de  la 
reaaissance  do  royaume  de  Pologne  peut  encore  nourrir  dans  le  cœur  des  anciens 
Pélooâit;  étant  bien  eontaincnes  d^aflleinrs  que  e'est  servir  l'intérêt  même  de 
ees  peuples  qse  d'assurer  lew  tranquillité  et  leur  soumission  aux  gouvernements 
soxqoeis  ils  appartiennent.  A  cet  effet ,  elles  ont  choisi  et  nommé  pour  leurs 
plénipotentiaires,  savoir  : 

S.  If.  TEmpereur  des  Français,  le  duc  de  Vicence,  et  S.  M.  l'Empereur  de 
tantes  les  Rnssies,  le  comte  de  1toitfau<of;  lesquels,  en  vertu  de  rautoristtion 
de  leor  souverain  respectif,  sont  convenus  des  articles  suivants  : 

AancLB  i*'^,  S.  M.  l'Empereur  dès  Français  s'engage  à  ne  favoriser  aucune 
entreprise  tendant  à  rétablir  le  royaume  de  Pologne ,  à  ne  donner  aucune  assis- 
Uoee  à  tonte  puissance  qui  aurait  cette  vue,  ni  aucun  appui  ni  encooragrment, 
foit  direct,  soit  indirect,  à  toute  insurrection  ou  soufévêment  des  habitants  des 
prsvinces  qui  composaient  ce  royaume. 

Aar.  %  Les  Hautes  Puissances  contrait  mtes  ni  le  Itôi  de  Saxe  n'emploieront 
pins  à  Tavenir  dans  aucun  acte  pablic  les  mots  de  Pologne  et  de  Polonais,  pour 
Mgner,  dans  son  état  actuel,  telle  oir  telle  partie  de  faneien  royanme  de 
Mogne  ef  de  ses  habitants. 

Abt.  3.  Les  Hantes  Puissances  cofifractantcs  ef  le  Hoi  de  Saxe  reffoncmt  à 
<biiBer,  à  dater  d'un  mois  après  l'échange  des  ratiflcationt  de  la  présente  con- 
fvition ,  aneune  décoration  des  Ordres  qui  appartenaient  à  l'ancien  royaume  de 
Nigiw;  ees  Ordres  seront  censés  abolis  ;  et ,  après  la  mort  de  ceax  qui  les 
portent  actuellement,  il  n'en  restera  plus  aoenne  trace. 

Aair.  4.  Aoenn  des  anciens  Pblonais  qui  sont  aojonrd'hoi  sujets  de  S.  M.  k'Km- 
ptfvvr  de  toutes  \e%  Russies  ne  poarra  être  admis  à  l'avenir  au  serviee  de 
S.  If.  le  Roi  de  Saxe,  comme  duc  de  Varsovie  ;  et,  réciproquement,  aucttn  sujet 
4  9.  M.  àe  Roi  de  8a«e,  en  m  qitalHé  de  cKio  de  Varsovie,  ne  pourra  être  reçu 
an  service  de  la  Russie. 

Abt.  5.  Il  est  établi  en  principe  qu'à  l'aveair  ni  la  Russie  ni  le  grand-duché 
<le  Varsovie  ne  pourront  accroître  leur  territoire  aux  dépens  des  provinces  qui 
(lisaient  partie  do  Tsucien  royaume  de  Pologne,  ou  que,  si  le  cas  arrivait,  ce 
se  serait  qu'après  un  concert  pféalaile  entre  les  daan  HiMites  PMssaaces 
contractantes. 

.^ar.  6.  Il  ne  sera  plus  reconnu  de  sujets  mixtes  entre  la  Russie  et  le  duché 
(le  Varsovie.  Il  sera  accordé  à  ceux  qui  sont  encore  réputés  tels  un  délai  de 


152         CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I''.  —  iSiO. 

H  faut,  en  conséquence,  écrire  une  lettre  à  M.  de  Romanzof ,  où 
vous  lui  direz  que  j'approuve  les  clauses  de  la  convention ,  mais  qu*on 
n'y  a  pas  assez  ménagé  la  délicatesse  du  cabinet,  et  que  j'en  fais  pré- 
senter une  qui  arrive  au  même  but  et  qui  ne  diflère  que  par  la 
rédaction.  Ceci  doit  servir  de  règle  pour  que  désormais  aucune  con- 
vention avec  une  grande  puissance  ne  soit  signée  par  mes  ambassa- 
deurs sans  que  je  laie  vue  auparavant. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16179.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DBS    RBLATIOXS    RXTéRIBURBS  ,    A    PARIS. 

Paris,  12  avril  1810 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  désire  que  vous  envoyiez  un  cour- 
rier au  duc  de  Vicence  pour  lui  prescrire  de  faire  consigner,  dans  le 
procès-verbal  de  réchange  des  ratifications  de  la  convention  qu*il  a 
signée ,  qu'elle  sera  secrète  et  ne  pourra  être  publiée  que  du  consen- 
tement des  deux  parties.  Cette  convention  n  est  faite  que  pour  donner 
des  sûretés  et  tranquilliser  la  cour  de  Saint-Pétersbourg  ;  sa  publicité 
est  contraire  à  la  volonté  de  TEmpefeur.  Je  désire  que  ce  courrier 
parte  aujourd'hui.  Je  suis  fâché  qu*en  faisant  cette  convention  on 
n'ait  pas  stipulé  qu'elle  resterait  secrète. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 

doiiie  mois,  à  dater  du  jour  de  l'échange  des  ratifications  de  cet  acte,  pour 
déclarer  la  souveraineté  qu'ils  voudront  adopter,  et  uq  terme  de  trois  ans  pour 
aliéner  leurs  propriétés  dans  celle  à  laquelle  ils  auront  renoncé. 

Ceux  de  ces  sujets  mixtes  qui  ont  pris  parti  dans  les  troupes  «le  l'une  ou  de 
l'autre  puissance,  s*ils  veulent  se  retirer,  seront  licenciés.  Dans  tous  les  cas, 
leurs  biens  leur  seront  rendus,  et  ils  jouiront  de  toutes  les  facultés  accordées 
aux  sujets  mixtes  par  le  présent  article. 

Art.  7.  S.  M.  l'Empereur  des  Français  et  Roi  d'Italie  s'engage  à  obtenir 
l'accession  de  S.  M.  le  Roi  de  Saxe  aux  stipulations  ci-dessus  et  en  garantit 
l'exécution. 

Art.  8.  La  présente  convention  sera  ratifiée  par  les  Hautes  Puissances  con- 
tractantes, et  les  ratifications  échangées  à  Saint-Pétersbourg. 

V  •.  1  c  •  i  D  .     k  I    *^  décembre  1809 

Fait  a  Samt-Petersbourg ,  le  — ;-: : — . ,, , .    . 

"  4  janvier  1810 

D'après  la  minute.  Archives  des  affaires  étrangères. 
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16180. —A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRK  DBS  RELATIONS  KXTéRlBURKS,  A  PARIS. 

Compiègne  .  24  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  je  vous  envoie  des  observations  sur 
te  cooire- projet  proposé  par  la  Russie.  Vous  en  formerez  une  note 
dont  vous  me  soumettrez  la  rédaction.  En  adressant  cette  note  à 
M.  de  Kourakinc,  vous  lui  déclarerez  que  je  ne  sortirai  pas  de  ces 
tennes;  qu^après  tout  c*est  une  explication  que  je  veux  bien  donner  , 
et  pas  autre  chose;  que  je  sais  mauvais  gré  à  mon  ambassadeur  de 
o*a\oir  pas  pesé  davantage  la  valeur  des  mots;  que  les  mots  consti- 
tuent rhonneur  entre  les  nations  comme  entre  les  particuliers  ;  que 
cette  exigence  de  la  Russie  me  parait  tout  à  fait  déraisonnable ,  et  que 
je  cherche  en  vain  à  quoi  je  puis  Fattribuer. 

Il  est  nécessaire  que  vous  écriviez  à  M.  de  Caulaincourt ,  et  que 
voas  fassiez  à  sa  dépêche  du  8  mars  une  réponse  méthodique  et  rai- 
sonnée.  Faites-lui  connaître  combien  les  articles  de  vos  instructions 
ont  été  mal  compris.  Quoi!  parce  que  vous  Taviez  autorisé  à  signer 
(oot  ce  qui  pouvait  rassurer  la  Russie,  s*ensiiivait-il  qu'il  dût  con- 
tracter des  engagements  sur  lesquels  il  ne  connaissait  pas  ma  vo- 
lonté? Ne  devait-il  pas  entendre  qu'il  était  autorise  à  rassurer  la  Russie 
seulement  pour  ce  qui  était  de  moi  ou  des  événements  de  mon  fait? 
Cest  donc  une  erreur  grossière  qu*il  a  commise.  U  a  mal  saisi  ses 
iostructions  et  mal  connu  la  limite  de  ses  pouvoirs.  Cette  idée,  il 
faut  la  développer  en  grand  détail . 

Napoléon. 

O'tprèt  l'origiBftl.  Archites  des  affiiret  étrangères. 

OBSERVATIONS  SUR  LE  PROJET  RUSSE. 

Trois  projets  de  convention  ont  été  présentés  :  un  premier  par  la 
Kassie,  un  second  par  la  France,  et  un  troisième,  comme  contre- 
projet  ,  par  la  Russie  ' . 

'     COimS-PIUMBT  DK  CONnENTION  PH0P0Sl(   PAR   LA    nUSSIB  ,   LE   17  UARS  1810. 

A11TICI.K  1^'.  s.  M.  l'Empereur  des  Français,  voulant  donner  à  son  allié  et  à 
I  Europe  one  preuve  du  désir  qu'il  a  d'Atcr  aux  ennemis  de  la  paix  du  continent 
lout  espoir  de  la  troubler,  s'engage,  ainsi  que  S.  M.  l'Empereur  de  Russie,  à  ce 
i|ie  Je  royaume  de  Pologne  ne  sera  jamais  rétabli. 

.^RT.  2.  Les  Hautes  Puissances  contractantes,  ni  le  roi  de  Saxe,  n'emploieront 
plu»  à  Favenir,  dans  aucun  acte  public,  les  mots  de  Pologne  et  de  Polonais 
poor  désigner  telle  ou  telle  partie  de  l'ancien  royaume  de  Pologne  et  de  ses 
liabitants. 

.^tT.  3.  Les  Hautes  Puissances  contractantes  et  le  Roi  de  Saxe  s'engagent  à 
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Les  trois  projets  atteignent  le  même  but  ;  ils  rassurent  la  Russie 
sur  les  dispositions  de  la  France  à  l'égiU'd  de  ki  Pologne;  ils  ne  va- 
rient que  dans  le  style  :  mais  celte  variation  dans  le  style  est  telle, 
quelle  compromet  Tbonnour  et  la  dignité  de  la  France,  et  que,  dès 
lors,  TEmpereur  Napoléon  n'a  pas  à  hésiter. 

La  Russie  veut  être  rassurée  sur  les  intentions  de  l'Empereur  rela- 
tivement au  royaume  de  Pologne  :  ces  intentions  sont  prouvées  par 
les  événements;  si  TEmpereur  eût  voulu  rétablir  la  Pologne,  à  Tilsit, 
au  lieu  de  conclure  lu  paix,  il  eut  passé  le  Niémen;  si,  depuis,  il 
avait  eu  cette  intention ,  à  Vienne ,  au  lieu  de  prendre  des  provinces 
qui  tenaient  au  cœur  de  la  monarchie  autrichienne,  il  eût  réuni  au 
duché  de  Varsovie  toute  la  Galicie.  A  ces  deux  époques  successives, 
il  a  prouvé  que  sa  politique  était  toute  française;  qu*il  ne  voulait  pas 
prolonger  la  guerre  ni  verser  le  sang  de  ses  sujets  pour  des  intérêts 
qui  n étaient  pas  les  siens,  et,  quelque  part  quil  pût  prendre  au 
sort  d'une  nation  partagée  sans  Taveu  de  la  France,  l'Empereur 

regarder  les  Ordres  qui  ont  appartenu  à  fancien  royaume  de  Pologne  comme 
abolis  dès  l'échange  des  ratifications  du  présent  acte ,  de  sorte  qu'il  n*en  restera 
plus  aueune  trace  après  la  mort  de  cenx  qui  le»  portent  actaellement. 

Aht.  4.  Aucun  des  anciens  Pobntts  qui  sont  aaJMird-luii  sujet»  de  S.  M.  YEn* 
pereur  de  toutes  les  Russies  ne  pourra  être  admis,  à  l'avenir,  au  service  de 
S.  M.  le  Roi  de  Saxe,  comme  duc  de  Varsovie;  et,  réciproquement ,  aucun  sujet 
de  S.  M.  le  Roi  de  Saxe,  en  sa  qualité  de  duc  de  V&rsovie,  ne  pourra  être  reçu 
au  service  de  la  Russie. 

Art.  5.  il  est  établi  en  principe  qu'à  Tavenir  leduehé  de  Varsovie  ne  pourra 
accroître  son  territoire  aux  dépens  des  provinces  qui  faisaicut  partie  de  l'ancieD 
royaume  de  Pologne.  De  même  la  Russie  »'eogage  à  ne  faire  aucinia  aci|aiailîoo 
sur  ces  mêmes  provinces,  à  moins  d'être  attaquée  par  l'un  de  ses  voisins. 

Art.  6.  Il  ne  sera  plus  reconnu  de  su^ts  mtates  entre  la  Russie  et  le  duché 
de  Varsovie.  Il  sera  accordé  à  ceux  qui  sont  encore  réputés  tels  un  délai  de 
deut*  mois,  à  dater  de  Téobange  dos* ralificaAioii»  de  oet  aiote,  peu»  dédatar  la 
souveraineté  qu'ils  voudront  adopter,  et  im  terme  de  trou  ans  pour  aliéner  leois 
propriétés  dans  celle  à  laquelle  ils  auront  renoncé. 

Ceux  de  ces  sujets  mixtes  qui  ont  pris  parti  dans  les  troupes  de  Tune  oo  de 
l'autre  puissance,  s'ils  veulent  se  retirer,  seront  licenciés.  Dans  tous  les  cas, 
leurs  biens  leur  seront  rendus,  et  ils  jouiront  de  toutes  les  facultés  accordées  aui 
sujets  mixtes  par  le  présent  article. 

Aar.  7.  S.  M.  l'Empereur  des  Français  a  engage  à  obtenir  l'accesaloo  de 
S;  H.  le  Roi  de  Saxe  aux  stipulations  ci-dessus  et  on  garantit  l'exécation. 

Art.  8.  La  présente  convention  sera  ratifiée  par  les  Hautes  Puissances  coa* 
traotaates,  et  le»  ratificalion»  échangées  à  Paris. 

«•  «  1  c     »  D^     k  I    2^  décembre  1809 

Fait  à  Samt-Petersbourg ,  le  — r-r : — .^.-    ■  . 

4  janvier  1810 

D'après  la  copie.  Areliive»  des  affaire»  étrangères. 
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Napoléon,  dans  ees  deux  occasions,  eu  a  Fait  le  sacrifice  à  la  paix. 
Depuis ,  par  «ne  letlra  fie  sa  propre  main ,  datée  de  SchfBnbrùnn , 
le  10  octobre,  adressée  à  l'Empereur  de  Russie  et  publiée  dans 
tous  les  journaux  anglais,  rEmpereur  Napoléon  s'exprime  en  ces 
termes'  : 

»  Votre  Majesté  y  verra  (dans  le  traité)  que,  conformément  à  ses 
->  désirs ,  la  plus  grande  partie  de  ia  Gaéicie  ne  change  point  de  maître , 
^  et  que  j'ai  ménagé  ses  intérêts  coanne  elle  eût  pu  le  faire  elle- 
->  même,  en  eowtiliaiit  le  tout  avec  ce  que  rbomieur  exige  de  moi. 

•  La  prospérité  et  le  bien-être  du  duché  de  Varsovie  exigent  qu'il 

*  soit  dans  les  tonnes  grâces  de  \Mre  Majesté ,  et  les  sujets  de 
«  Votre  Majesté  peuvent  tenir  pour  certain  que,  dans  aucun  cas, 
:<  dans  aucune  hypotlièse,  ils  ne*  doivent  espérer  aucui>e  protection 
''  de  moi.  n 

Certes,  îl  serait  diflicile  de  voir  dans  cette  phrase  rien  qui  pût 
justiier  ce  qui  est  dans  k»  observations  do  cabinet  russe,  qui  se\- 
prinie  en  ees  termes  : 

1  Le  seul  but  dans  lequel  la  convention  a  été  désirée  par  la  Russie 

>  était  de  statuer  par  un  acte  ce  que  l'Empereur  Napoléon  avait  mis 
^  en  avant  dans  sa  lettre,  tout  aussi  bien  que  dans  celle  du  duc  de 
'  Cadore  et  dans  le  discours  au  Corps  législatif,  n 

Cependant  il  est  dit  dans  la  leMre  que  «  les  sujets  de  Votre  Majesté 

>  peuvent  tenir  ponr  certarn  que ,  dans  aucun  cas ,  dans  aucune  bypo- 

*  thèse,  lia  ne  doivent  espérer  aucune  protection  de  moi  » . 

Dans  le  discours  au  Corps  législatif,  il  n'est  rien  mis  relativenvent 
i cette  matière;  maïs,  dans  le  discours  du  ministre  de  l'intérieur,  il 
at  dH  ifne  Sa  Mqesté  ne  s'est!  refusée  à  réunir  toute  la  Ga4ieie  que 
penr  ne  pas  laisser  croire  que  sa  politique  fût  de  rétablir  la  Pologne. 

On  D*avait  donc  pas  Ken  de  s'attendre  (fu'on  pourrait  tirer  àe  Vttne 
H  Fautre  pièee  l'obKgatîon  qir*on  veut  faire  contracter  à  l'Emperear 
ei  lui  faisant  dire  :  «  Le  royaume  de  Pologne  ne  sera  jamais  rétabh.  n 
Ss  Majesté  a  proposé  en  place  l'article  suivant  ;  c'esfc  tout  et  qne  Thon- 
neur  hri  permet  de  faire;  sans  se  déshonorer,  elle  ne  peut  pas  aller 
ootre;  Tartlcle  que  Sa  Majesté  propose  est  conçu  en  ces  termes  : 
-Sa  Majeslè  s'engage  à  ne  favoriser  aucune  entreprise  tendant  à 
"  rétablir  le  royaume  de  Pologne,  à  ne  donner  aucune  assistance  à 
'  toute  puissance  qui  aurait  cette  vue ,  ni  aucun  appui  ni  encourage- 
^ment,  soit  direct,  soit  indirect,  à  toute  insurrection  ou  soulève^ 

*  ment  des  habitants  des  provinces  qui  composaient  ce  royaume.  " 

*  Voir  cette  lettre  en  entier  à  la  page  563  du  xi\<^  volume. 
'  Vorr  ce  disconrt  de  nSupereur,  à  h  pa^e  49. 
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Si  la  Russie  ne  veut  quélre  rassurée  sur  les  dispositions  de  rEm- 
pereur  Napoléon ,  en  supposant  que  les  événements  n'eussent  pas 
parlé  assez  haut  et  quelle  eût  besoin  d'une  explication,  cet  article  la 
rassure  entièrement. 

Si  elle  veut  triompher  de  la  France,  ternir  son  honneur  et  lui  faire 
signer  une  convention,  non  d'égal  à  égal,  mais  d'un  inférieur  à  un 
supérieur,  elle  doit  vouloir  substituer  à  cet  article  un  autre  où  la 
France  n'obtienne  aucune  réciprocité. 

Et  en  effet ,  si  Ton  dit  :  «  La  Pologne  ne  sera  jamais  rétablie  »  , 
on  devrait  dire  également,  u  Le  royaume  de  Piémont  ne  sera  jamais 
r.  rétabli  n  ;  et  d'ailleurs  ce  style  dogmatique  est  contraire  à  l'usage 
et  à  la  prudence  humaine  :  quelque  puissants  que  soient  les  empires 
de  France  et  de  Russie,  cependant  ils  ne  le  sont  pas  assez  pour 
qu'aucune  chose  ne  puisse  arriver  contre  leur  volonté.  Unis  pour 
maintenir  la  paix  du  continent ,  ils  n'ont  pu  la  maintenir,  et  la  guerre 
a  eu  lieu  ;  unis  pour  rétablir  la  paix  maritime  et  rendre  les  mers  aux 
nations,  jusqu'à  celte  heure  ils  n'ont  pas  réussi.  Des  événements  si 
frappants  prouvent  donc  que,  quelque  grands  que  soient  les  deux 
empires,  leur  puissance  a  des  bornes.  La  Divinité  seule  peut  parler 
ainsi  que  le  propose  la  Russie,  et  on  ne  trouverait  dans  les  annales 
des  nations  aucune  rédaction  pareille.  L'Empereur  n'y  peut  consen- 
tir, parce  que  cette  rédaction  n'offre  rien  de  réciproque,  tandis  qu'il 
Jrouve  simple  de  dire  et  redire  dans  des  lettres,  dans  des  discours, 
dans  des  traités ,  autant  que  cela  peut  plaire  à  sou  allié ,  qu'il  ne 
favorisera^  ne  fera  et  n'aidera. 

Voyons  ici  ce  que  l'on  désire  :  ou  que  la  France  assure  qu'elle  ne 
fera  jamais  rien  pour  rétablir  la  Pologne,  c'est  ce  que  l'Empereur  est 
maître  de  dire  ;  ou  que  la  France  fera  la  guerre  à  la  puissance  qui 
rétablirait  la  Pologne,  c'est  ce  que  l'Empereur  ne  peut  pas  dire,  parce 
qu'il  faudrait ,  pour  qu'un  pareil  article  fût  d'égal  à  égal ,  qu'il  y  eût 
une  compensation ,  car  sans  cela  on  ne  pourrait  pas  comprendre  ce 
qui  aurait  porté  la  France  à  prendre  un  engagement  si  évidemment 
dicté.  Certes ,  la  Pologne  n'existe  plus  que  dans  l'imagination  de 
ceux  qui  veulent  en  faire  un  prétexte  pour  se  créer  des  chimères  ; 
mais,  cnGn,  si  les  anciens  peuples  de  la  Pologne  parvenaient  par  des 
événements  quelconques  à  recouvrer  leur  indépendance ,  et  que  les 
forces  russes  ne  fussent  pas  suflisantcs  pour  les  soumettre,  l'article 
du  contre-projet  semblerait  imposer  à  la  France  l'obligation  de  faire 
marcher  ses  troupes  pour  les  soumettre.  11  est  évident  que  la  France 
ne  pourrait  prendre  un  tel  engagement  qu'autant  qu'il  y  aurait  réci- 
procité, et  que  la  Russie  s'engagera  à  faire  marcher  ses  forces  dans 
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le  cas  où  des  pays  Douveliement  réunis  à  la  France  voudraient  s*af- 
francfair  de  la  domination  française  et  que  les  armes  de  la  France  ne 
seraient  pas  suffisantes  pour  les  y  faire  rentrer. 

On  ne  peut  donc  pas  concevoir  le  but  que  peut  avoir  la  Russie  en 
refusant  une  rédaction  qui  lui  accorde  ce  qu'elle  demande  pour  y 
substituer  une  rédaction  dogmatique,  inusitée,  contraire  à  la  pru- 
dence homaine,  et  telle  enfin  que  TEmpereur  ne  peut  la  souscrire 
qu  en  se  déshonorant. 

Quant  au  2*  article,  il  parait  que  dans  le  contre-projet  la  Russie 
Tadopte  en  étant  ces  mots ,  u  dans  son  état  actuel  »  ;  ce  à  quoi  on 
consent. 

L'article  3,  tel  qu*il  est  proposé  par  la  France,  atteint  également 
le  but.  La  rédaction  que  propose  le  contre-projet  n'est  pas  juste,  car 
il  faut  parler  clair.  On  ne  peut  pas  dire  qu'un  Ordre  est  at>oli  quand 
il  y  a  encore  des  individus  qui  en  portent  les  décorations.  Pourquoi 
fooloir  faire  faire  cette  abolition  par  la  France ,  lorsque  cela  ne  lu 
regarde  pas?  Mais  la  France  propose  de  stipuler  qu'on  renoncera 
désormais  à  donner  cette  décoration ,  de  sorte  qu'après  la  mort  de 
ceux  qal  la  portent  actuellement  il  n'en  resterait  plus  aucune  trace. 
Cette  rédaction  est  plus  douce  et  plus  égale  ;  elle  ménage  davantage 
Tamonr-propre  de  la  France,  de  la  Saxe,  et  produit  le  même  résultat. 
Quel  intérêt  peut  avoir  la  Russie  à  proposer  une  rédaction  plus  dure? 
Ctr,  enfin,  c'est  un  acte  désagréable  qu'on  impose  au  roi  de  Saxe, 
qui  lui-même  a  porté  la  décoration  de  cet  Ordre.  Il  est  donc  plus 
nttorel  qu'on  fasse  cette  abolition  dans  des  termes  qui  peuvent  ména- 
ger l'intérêt  de  cette  puissance. 

On  est  d'accord  sur  l'article  4. 

L'article  5,  proposé  par  la  France,  remplit  l'objet  qu'on  veut  se 
proposer.  Il  est  dans  l'espèce  d'égalité  qui  doit  toujours  exister  entre 
poifsances  égales  qui  traitent.  Mais  cet  article,  dans  le  contre-projet 
russe ,  est  évidemment  d'un  style  de  supériorité  qui  n'est  pas  admis- 
sible. Pourquoi  la  réciprocité  n'aurait-elle  pas  lieu?  Et  si  «  la  Russie 
s'eogage  à  ne  faire  aucune  acquisition  sur  ces  mêmes  provinces,  à 
moins  d'être  attaquée  par  l'un  de  ses  voisins ,  »  pourquoi  la  Saxe  ne 
dirait-elle  pas  de  même  qu'elle  s'engage  à  ne  faire  aucune  acquisition 
sur  ces  mêmes  provinces ,  à  moins  d'être  attaquée  par  l'un  de  ses 
voisins?  Il  est  évident  que  le  résultat  de  l'article  du  contre-projet 
serait  de  traiter  le  roi  de  Saxe  comme  un  vassal;  le  Roi  doit  pouvoir 
(rire  tont  ce  que  fait  la  Russie,  et  ne  peut  s'interdire  que  ce  que 
«interdit  la  Russie;  on  peut  dire  :  la  Saxe  ne  s'agrandira  jamais  par 
la  guerre,  soit;  mais  la  réciprocité  sauve  son  bonneur  et  établira 
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régalité ,  sans  laquelle  cette  clause  aurait  Pair  d'être  imposte  par  la 
force  et  non  par  le  résultat  d'un  traité. 

Il  est  donc  impossible  de  ne  pas  se  trouver  blessé  d'avoir  à  diteii» 
ter  sur  de  pareils  articles ,  snrtout  lorsque  Tintermédiaire  d'une  telle 
négociation  n  est  pas  la  Saxe ,  mais  une  puissante  qui  ne  peui  el  ne 
doit  le  céder  à  la  Russie. 

On  est  d'accord  sur  l'article  6 ,  et  on  adopte  la  medificatîeB 
proposée. 

On  est  d'accord  sur  les  articles  7  et  B. 

U  résulte  donc  de  ce  qui  précède  : 

1'  Que  le  traité  proposé  par  la  France  est  conforme  à  la  lettre  d« 
10  octobre,  à  la  lettre  du  duc  de  Cadore  et  au  discours  an  Corps 
législatif; 

2^  Que  le  projet  russe  est  la  source  de  tontes  les  difScultés ,  et 
qu'on  peut  même  le  dire  en  opposition  à  ces  trois  actes; 

3"^  Que  le  projet  français  donne  toutes  les  assurances  domi  petit 
avoir  besoin  la  Russie  ; 

4*  Que  le  projet  de  la  Russie  ferait  contracter  à  la  Fraace  des 
engagements  qu'aucune  puissance  na  contractés  volontaîremcnt ,  et 
supposerait  une  infériorité  oh ,  grâce  à  ia  Providence,  la  France  ne 
s'est  jamais  trouvée  ; 

S""  Kufin  qu'un  pareil  traité,  au  lieu  de  consolider  l'alliance,  rafiiû- 
blirait ,  car,  si  l'on  pouvait  oublier  un  moment  Porigine  de  PalliaDce 
entre  les  deux  empires  et  la  supposer,  non  basée  sur  PégaUté  et  U 
convenance  réciproque,  mais  fondée  sur  Pimpuissance  et  la  faiblesse 
d'une  des  deux  parties ,  l'on  arriverait  à  un  résultat  bien  erroné  et 
contraire  à  l'état  des  choses. 

Si  M.  de  Kourakine  peut  trouver  dans  les  annales  diplonaatiques 
un  seul  exemple  d'une  rédaction  dogmatique  et  inégale  entre  deux 
puissances  amies,  alliées  et  indépendantes,  le  soussigné  BMlirait 
cet  exemple  sons  les  yeux  de  Sa  Majesté,  qui  en  serait  étraDgenent 
étonnée. 

D'après  la  minute.  ArchÎTes  de  TEmpire. 


16181.  —  A  M.  DE  CAULAINCOURT,  DUC  DE  VICENCE», 

AMBABSADKUfi  DE  L'ElPSaSUa ,  A  SAINT-PÉTKRSBOURG. 

PwU.  l»  jwtteC  iSia. 

Monsieur  PArobassadeur ,  le  prince  Kourakine  est  venu  hier  cbei 

1  Cette  dépêche  da  ministre  des  relations  extérieures  a  été  dictée  par  ffin- 
percor. 
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moi.  11  iii*a  comaïunif  ué  une  ieUre  de  M.  le  comte  de  Romanzof ,  en 
date  du  11  juin,  dans  la4)iielle  ce  miDJstre  prescrit  à  Tambassadeur 
de  faire  des  démarches  pressantes  relativement  à  la  convenlÂon,  ou 
plutôt  relativement ,  dit-il,  au  bruit  qui  s  accrédite  de  plus  en  plus  de 
rinteutioii  de  l'Empereur  Napoléon  de  rétablir  la  Pologne.  Dans  le 
reste  de  sa  lettre ,  on  observe  que  ce  bruit  se  trouve  confinné  par  le 
silence  gardé  sur  le  projet  de  convention.  M.  laïubassadeur  a  voulu 
que  je  rendisse  coujqpite  à  Sa  Majesté  de  la  lecture  qu  il  m  avait  faite 
de  cette  lettre  et  de  ce  qu  elle  contenait. 

L*Empereur,  Monsieur,  qui  a,  depuis  plusieurs  semaines,  vu  avec 
chagrin  les  soupçons  injurieux  sans  cesse  énoncés  par  la  Russie,  qui 
tantôt  prétend  qu'il  tbiuente  les  troubles  de  la  Pologne,  tantôt  le 
rend  comptable  dWlîcles  de  gaaettes  écrites  à  deux  cents  lieues  de 
Paris,  ou  de  brochures  qui  seront  à  jamais  inconnues  en  France, 
ainsi  que  ceux  qui  les  composent,  a  été  bien  plus  mécontent  encore 
de  cette  phrase  de  la  lettre  de  M.  de  Homanaof,  qui  semble  renfer- 
mer une  accusation  formelle  ;  u  Que  prétend  la  Rnssie,  a  dit  TEm- 
3  pereur,  par  un  tel  langage?  Veut-elle  la  guerre?  Pourquoi  ces  plain- 

-  tes  continuelles?  Pourquoi  ces  soupçons  injurieux?  Si  j'avais  voulu 
T  rétablir  la  Pologne,  je  l'aurais  dit  et  je  n'aurais  pas  retiré  mes 

-  troupes  4'AUemagne.  La  Russie  veut-elle  me  préparer  à  sa  défec- 

•  tion?  ie  serai  en  guene  avec  elle  le  jour  où  elle  fera  la  paix  avec 

-  l'Angleterre.  N'est-ce  pas  etk  qui  a  recueilli  tous  les  fruits  de  l'al- 
«  liance?  La  Finlande,  cet  objet  de  tant  de  vœux,  de  tant  de  com- 

•  bats ,  dont  Catherine  II  n'osait  pas  même  ambitionner  quelque  dé- 
«  raemhrement ,  n'est-eUe  pas,  dans  toute  sa  vaste  étendue,  éevenue 

•  ^ovinoe  russe?  Sans  l'alliance ,  ia  Valacbie  et  la  Moldavie  reste- 
'  nientrelles  à  la  Russie?  Et  à  quoi  m'a  servi  Talliance?  A-t-elie 
«eanpôché  la  guerre  contre  l'Autriche,   qui  a  retardé  les  affaires 

>  d*Espagne?  Est-ce  l'alliance  qui  a  fait  les  succès  de  cette  guerre  ? 
^SékêÊ^à  Vienne  avant  que  l'armée  russe  fut  rassemblée,  et  cepen- 

>  dant  je  ikB  me  suis  pas  plaint;  mais  certes  on  ne  doit  pas  se  plain- 

>  dre  de  imn.  Je  ne  veux  pas  rétablir  la  Pologne.  Je  ne  veux  pas  aller 
'  iinir  uws  destinées  dans  les  sables  de  ses  déserts.  Je  me  dois  à  k 

•  France  et  à  ses  îaténèls,  et  je  ne  prendrai  pas  les  armes,  a  «oins 

•  qu'on  ne  m'y  feroe,  pour  des  intérêts  étrangers  à  mes  peuples. 

•  îlais  je  ne  veux  pas  me  déshonorer  en  déclarant  que  le  royaume  de 
^  Mùfme  me  êerm  jammit  rétaiU,  me  rendre  ridicule  en  parlant  le 

-  langage  de  la  Divinité ,  flétrir  ma  mémoire  en  mettant  le  sceau  à 
cet  acte  d'une  politique  machiavélique ,  car  c'est  plus  qu'avouer  le 
partage  de  la  Pologne  que  de  déclarer  qu'elle  ne  sera  jamais  réta- 


160         correspondance:  de  NAPOLEON  ^^  —  1810. 

n  blie.  Non  ,  je  ne  puis  prendre  rengagement  de  m^armer  contre  des 
»  gens  qui  ne  in*ont  rien  fait,  qui  ni*ont1)ien  servi ,  qui  m^ont  témoi- 
n  gné  une  bonne  volonté  constante  et  un*  grand  dévouement.  Par 
n  intérêt  pour  eux  et  pour  la  Russie ,  je  les  exhorte  à  la  tranquillité 
»  et  à  la  soumission ,  mais  je  ne  me  déclarerai  pas  leur  ennemi ,  et 
n  je  ne  dirai  pas  aux  Français  :  il  faut  que  votre  sang  coule  pour 
»  mettre  la  Pologne  sous  le  joug  de  la  Russie.  Si  jamais  je  signais 
n  que  k  royaume  de  Pologne  fie  sera  jamais  rétabli,  c'est  que  j'aurais 
n  rintention  de  le  rétablir.  Ce  serait  un  piège  que  je  tendrais  à  la 
y)  Russie,  et  Tinfamie  d'une  telle  déclaration  serait  effacée  par  le  fait 
n  qui  la  démentirait.  J'ai  montré  de  l'empressement  à  satisfaire  TEm- 
»  pereur  de  Russie  en  envoyant  une  convention  toute  ratiGée.  Elle 
»  renfermait  tout  ce  que  je  pouvais  raisonnablement  promettre  et 
n  tenir,  au  delà  de  ce  qu'on  pouvait  me  demander;  elle  allait  au  but 
»  aussi  bien  que  la  première  et  la  deuxième.  Mais  on  insiste  sur 
7)  celle-ci  par  des  motifs  que  je  ne  puis  expliquer.  Il  semble  que  ce 
n  soit  une  lutte  d'amour-propre.  Tous  les  bommes  sensés  convien- 
»  nent  que  c'est,  aux  termes  près,  la  même  chose,  et  les  Russes 
»  mêmes  sont  de  cet  avis.  Quand  on  voudrait  m'humilier  en  me  dic- 
»  tant  la  loi ,  on  ne  pourrait  pas  le  faire  davantage  qu'en  me  pres- 
n  crivant  ainsi  les  termes  dans  lesquels  je  dois  souscrire  un  acte  dont 
»  le  but  m'est  étranger,  auquel  je  ne  me  prête  que  par  déférence,  et 
n  qui  est  pour  moi  sans  avantage  comme  sans  nécessité.  « 

Ainsi  et  bien  plus  vivement  encore  s'est  exprimé  l'Empereur  ce 
matin  même.  Il  a  voulu ,  Monsieur,  que  je  vous  fisse  part  de  toutes 
ses  pensées.  Je  vous  fais  cette  communication  surtout  pour  votre 
instruction ,  persuadé  d'avance  de  la  discrétion  et  de  la  sagesse  avec 
laquelle  vous  en  ferez  usage.  Mais  je  dois  vous  dire  que  l'Empereur 
veut  que  vous  mettiez  de  l'énergie  dans  votre  langage;  que  vous 
repoussiez  avec  force  ces  plaintes  mal  fondées,  ces  insinuations  ridi- 
cules, ces  soupçons  outrageants  ;  que  vous  répétiez  que  la  convention 
offerte  par  l'Empereur  satisfait  à  tous  les  buts  qu'on  pouvait  se  pro- 
poser, autant  et  plus  encore  que  les  deux  autres ,  puisqu'elle  renferme 
des  engagements  précis,  tandis  que  les  stipulations  que  la  Russie 
présente  sont  tellement  vagues  et  les  engagements  qu'elles  imposent 
si  étendus  et  si  indéfinis,  qu'il  n'en  résulte  aucun  véritable  engagement 
et  qu'on  ne  dit  rien  en  voulant  trop  dire.  Au  surplus  j'aurai  dans  peu 
de  jours  une  réponse  à  faire  au  prince  Kourakine  sur  cet  objet  de  tant 
de  réclamations.  L'Empereur  se  prêtera  à  des  changements,  mais  il 
ne  flétrira  point  son  caractère  par  un  acte  déshonorant. 

Mais,  si  l'Empereur  est  mécontent  du  langage  qu'on  lui  tient  de  la 
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part  de  la  Russie,  il  n*eD  est  pas  moins  ferme  dans  Talliancc;  il  a 
toujours  marche  droit  et  sans  hésitation.  Il  n'a  aucun  lien  politique 
tvec  FAutriche,  et  il  ne  conçoit  pas  ce  que  veut  dire  M.  de  Romanzof 
lorsqu'il  vous  parle  de  notre  éloignement  et  de  notre  retour.  L'Empe- 
reur est,  a  l'égard  de  la  Russie,  ce  qu'il  a  toujours  été  depuis  la  paix 
deTilMt*. 

Champagny,  duc  de  Cadore. 

D'a|>rèt  U  niaDle.  Archites  des  affitirei  élrangèrei. 


16182.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

VmSTBR  DBS  RRLATIOXS  EXTÉRIKURKS,  A  PARIS. 

Paris,  ^  jant ier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  vous  renvoie  le  projet  de  convention 
tvec  la  Saxe.  Il  semble  qu'il  serait  convenable  de  verser  en  1810  les 
t)31,500  francs,  afin  qu'il  ne  restât  plus  que  19  millions  divisés  en 
séries,  comme  vous  le  proposez.  J'ai  hâte  de  terminer  cette  aflaire. 
Il  est  nécessaire  qu'à  l'échange  des  ratifications ,  dans  un  mois  au  plus 
tard ,  on  verse  en  même  temps  les  bons. 

Napoléon. 

D*apr«s  la  copie.  Archites  des  affaires  ëlrangères. 


16183.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  gInÉRAL  de  l'armée  d'eSPAGNE,  A  PARIS. 

Paris.  29janfier  1810 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que,  aussitôt  que  les  deux  régiments 
de  cavalerie  de  la  Garde  se  rencontreront,  ils  se  reforment  de  la 
mtniire  suivante.  Les  Polonais  et  les  chasseurs  formeront  un  régi- 
ment (de  cavalerie  légère)  ;  les  grenadiers  et  les  dragons  en  formeront 
OB  second ,  de  sorie  qu'il  y  aura  ensemble  300  chasseurs  et  cbevau- 
légers  et  300  grenadiers  et  dragons. 

Donnez  ordre  an  général  Roguet  de  faire  prendre  deux  jours  de 

séjour  à  Bayonne  à  sa  division ,  et  de  continuer  sa  route  pour  Vitoria 

à  petites  journées. 

Napoléon. 

D'après  l'origioal.  DëpAt  de  la  guerre. 

t  Cette  dépêche  termiot  la  négociation  relative  i  It  Pologne.  L'tmbustdcur 
de  Ciar  à  Parif ,  M.  de  Koiirakine,  répondit  que  ses  instructionf  ne  lui  donnaient 
d'ntre  pouvoir  que  de  signer  It  convention  telle  qu'il  Tiviit  reçue,  c*ett-à^irc 
le  contre->projet  présenté  par  la  Russie  (voir  page  153).  L'Empereur  Napoléon 
•f  voolaot  pas  l'accepter,  la  négocinfion  n'eut  pas  de  suite,  et  le  projet  fut 
ibandoDDé. 

XX.  11 
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16184.   —  AU   GÉXÉRAL  LACUÉE,   COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRRCTRLR  DE  l' ADMINISTRATION  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris.  29janfier  1810.  ' 

Monsieur  le  Comte  de  Ccssac ,  le  ministre  de  la  guerre  vous  a  fait 
connaître  mon  décret  qui  ordonne  la  formation  d'une  armée  dite  de 
Brabant ,  qui  doit  être  tout  entière  placée  sur  le  territoire  hollandais , 
entre  la  Meuse  et  TEscaut.  Donnez  ordre  à  l'ordonnateur  de  cette 
armée  de  ne  rien  tirer  de  France,  mais  de  faire  tout  fournir  par  les 
magasins  de  Berg-op-Zooui  et  de  Rreda,  et  de  faire  remplir  ces 
magasins  par  le  pays. 

Napoléon. 

D'aprèf  l'original.  Dc^pAt  de  la  guerre. 


1G185.  —  A  M.  DE  CHAMPAG>nr,  DUC  Ws  CADORE, 

«NISTRl  DBS  BKLATIONS  KXTÉRIBURBS ,  A  PARIS. 

Pàrit.aO  jaamr  18ia 

MMisieur  le  Doc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  le  projet.  Traîtei 
cette  affaire  avec  le  prince  Primat  et  son  neveo  Dalberg ,  et  présen- 
tez-moi un  projet  de  trailé  déûnitif  et  un  autre  traité  pour  nommer  le 
prince  Eugène  grand-duc  de  Francfort. 

Napoliîox. 

D'après  Ja  copie.  Arcbives  des  afbiret  ëiraagèrea. 


16186.  —  \OTES 

DICTEES  E\  CONSEIL  D'IDMlMSTHATiO.V  IM(  LA  GUERRE. 

Palais  des  Tuileries.  30  janvier  1810. 

Il  y  a  en  Italie  Tarmée  dUlyrie  et  larmée  d'Italie  proprement  «lite. 
On  doit  regarder  Tarmée  d'Illyrie  comme  faisant  partie  de  Tamiée 
dltalîe ,  poisqn  elle  est  mise  également  sous  les  ordres  du  vice^roi. 

La  dépense  de  Tarmée  d'illyrie,  telle  qu'elle  est  aujoard*hai, 
monte  à  17  millions  de  francs;  celle  de  Tarrnée  d'Italie,  a  36  mil- 
lions; total,  53  millions. 

Comme  les  calculs  ont  été  faits,  on  peut  donner  Tétat du  personnel 
qui  a  servi  à  les  faire.  Ainsi  Ton  peut  remettre  à  Sa  Majesté  le  nom 
des  corps,  le  nombre  d'hommes  dont  ils  se  composent,  la  composi- 
tion de  Tartilleric  et  du  train ,  enfin  toutes  les  bases  qui  ont  servi  à 
établir  les  calculs. 

Il  faut  ajouter  à  ces  bases  ce  que  coûtent  aujourd'hui  les  27*,  28* 
et  29'  divisions  militaires  pour  les  commandants  de  place,  la  gen- 
darmerie, les  vétérans,  les  pensions  militaires,  etc. 
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Il  faut  ajouter  anwi  la  dépense  des  troupes  de  Corfoo ,  qui  est 
estimée  à  4  mitlHMiB. 

Ces  trois  armées  formeront  ainsi  une  dépense  d*environ  tiO  millions. 
Il  y  a  donc  à  trouver,  pour  la  dépense  de  Tarmce  au  delà  des  Alpes, 
un  emploi  de  20  millions. 


Le  bodget  de  Tannée  dlllyrie  sera  réglé  sur  la  base  de  \  millions 
pour  le  iBioisIère  de  la  guerre ,  et  de  8  raillions  pour  le  ministère  de 
radninbtratMHi  de  la  guerre,  sans  y  comprendre  la  gendarmerie,  les 
régiments  frontières,  etc. 

L*année  dlllyrie  sera  composée  des  bnit  régiments  d*infenterie  qui 
en  font  partie  et  de  deux  régiments  de  cavalerie. 

Chacun  des  huit  régiments  d*infanterie  n*aura  que  deux  bataillons, 
savoir  :  le  1"  et  te  2*.  Ces  deux  bataillons  seront  commandés  par  le 
coImkI.  Les  trois  autres  bataîlloBs,  sons  les  ordres  du  major,  se 
rendront  à  leur  dépôt  en  France. 

Les  de«x  tMrtaMlons  qui  resteront  à  chacun  des  huit  régiments  en 
Ittyrie  seront  complétés  à  reffectif  de  140  hommes  par  compagnie. 

tens  reffectif  de  ces  deux  bataillons  seront  compris  les  hommes 
qui  sont  aux  hôpitaux  d'illyrie,  à  quelque  régiment  d'infanterie  qu'ils 
appartiennent. 

11  ne  sera  pas  touché  aux  compagnies  de  grenadiers  et  de  volti- 
l|eors  des  antres  bataillons  ;  elles  reviendront  au  dépôt  avec  eux. 

Chacun  des  denx  régiments  de  cavalerie  n'aura  que  deux  escadrons, 
commandés  par  le  colonel.  Les  denx  autres  escadrons,  commandés 
par  le  major,  se  rendront  au  dépôt,  en  France  ou  en  Italie.  Chaque 
escadron  sera  complété  à  200  hommes.  On  aura  soin  que  les  hommes, 
les  cbevanx,  le  harnachement,  etc.,  soient  dans  un  parfait  éfat  de 
service. 

L'artillerie  régimentave  restera  jusqu'au  1*'  mars  dans  l'état  où 
elle  se  ti^nfc.  Il  sera  statué  alors  à  son  égard. 

Le  batnilkm  du  Irain  d'artillerie  sera  organisé  de  manière  qu'il  n'ait 
pas  pins  de  4M)  chevaux. 

Les  éqnipages  mîMaîres  et  les  antres  services  de  l'armée  seront 
réduits  à  200  chevaux. 

Les  ebevanx  des  équipages  des  régîmenls  seront ,  au  choix  du  gou- 
temenr,  on  placés  chtt  les  paysans ,  on  envoyés  en  FVance  avec  les 
baUillons  de  dépôt. 

I/habillement  tout  entier  sera  fourni  aux  dépôts,  qui  enverront 
aux  bataillons  en  lllyrie  les  effets  qui  leur  reviendront. 

il. 
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Le  budget  de  l*armée  d*Illf  rie  sera  dressé  d'après  ces  bases. 
Les  ordres  de  mouvement  seront  donnés  incessamment,  afin  d'em- 
pêcher les  dépenses  de  s'accroître. 


Le  budget  de  Tarmée  d'Italie  ne  doit  pas  dépasser  30  raillions. 

Elle  se  compose  de  trois  espèces  d'infanterie  :  l""  celle  de  l'armée 
d'Italie  proprement  dite,  dont  les. dépôts  sont  en  Italie  :  ces  corps 
doivent  rester  en  Italie;  2"  celle  dont  les  dépots  sont  dans  les  27'  et 
28'  divisions  :  on  pourrait  proposer  de  rappeler  les  corps  dans  ces 
pays  qui  s'épuisent  d'argent  ;  3*  les  corps  de  l'armée  de  Xaples  :  on 
pourrait  mettre  plusieurs  de  ces  régiments  dans  les  États  romains. 

Les  régiments  suisses  et  ceux  d'isembourg  et  de  la  Tour  d'Auvergne 
doivent  retourner  à  \aples. 

Il  faut  mettre  au  moins  deux  régiments  en  Toscane,  et  mettre  en 
Piémont  les  régiments  qu'il  sera  nécessaire  d'ôter  de  l'Italie  pour  ne 
pas  dépasser  les  30  millions.  11  faut  ordonner  aussi  aux  régimenls 
dont  les  dépôts  sont  à  Parme  et  Plaisance  de  se  réunir  à  leurs  corps. 
Du  moment  où  les  troupes  sont  au  delà  des  Alpes,  elles  sont  réelle- 
ment en  Italie ,  et  rien  n'empêche  de  faire  participer  les  dcpartemenls 
français  au  delà  des  Alpes  à  l'avantage  d'avoir  des  troupes. 


On  doit  faire  connaître  au  ministre  du  trésor  public  que  l'intention 
de  Sa  Majesté  est  de  dépenser  au  delà  des  Alpes  tout  ce  que  l'on  en 
retire.  L'Illyrie  produira  15  millions  et  l'Italie  30;  à  quoi  il  faut 
ajouter  ce  que  produisent  les  27*,  28'  et  29'  divisions.  On  ne  com- 
prend pas  encore  Rome  dans  ce  calcul. 

Sa  Majesté  désire  qu'on  lui  fasse  connaître  le  budget  de  ces  pro- 
vinces, les  dépenses  des  préfectures,  des  tribunaux,  de  la  dette 
publique,  des  pensions,  etc.,  des  états-majors,  de  la  gendarmerie, 
des  vétérans ,  des  pensions  de  retraite ,  etc.  ;  alors  Sa  Majesté  verra 
au  juste  la  portion  d'argent  que  les  provinces  d'Italie  doivent  rendre 
à  la  France  et  que  Sa  Majesté  veut  faire  consommer  dans  le  pays. 

La  dépense  de  Corfou  sera  fournie ,  la  moitié  par  l'Italie ,  la  moitié 
par  les  départements  au  delà  des  Alpes. 

En  résultat,  l'Italie  ne  produira  d'autres  avantages  que  d'entretenir 
au  delà  des  Alpes  une  grande  armée  que ,  sans  elle ,  on  serait  oblige 
d'entretenir  en  deçà  des  Alpes  avec  l'argent  de  la  Savoie  et  du  Dau- 
phiné. 

D'après  U  minate.  Ârchifes  de  TEmpire. 
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ICI 87.  —  XOTE  POUR  LK  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE   DBS   CULTKS ,  A   PARIS. 

Paris.  31  jau\icr  1810. 

Le  ministre  a-t-ii  fait  une  circulaire  aux  évéques  pour  leur  ordonner 
de  supprimer  la  prière  pour  Grégoire  VII  et  de  substituer  une  autre 
fête  à  celle  de  ce  saint,  que  TEglise  gallicane  ne  peut  pas  reconnaître? 

D'après  U  niaBle.  Archifes  de  TEinpire. 


16188.  —  NOTES  POUR  LE  MLNISTRE  DE  L1NTERIELR. 

Paris,  31  janvier  1810. 

Le  sénateur  Monbadon  a  dit  qu'on  n'exporte  plus  de  vin  de  Bor- 
deaux ,  parce  que  les  Anglais  ne  veulent  plus  en  recevoir.  Sa  Majesté 
désire  que  ce  fait  soit  vériGé,  et  que  le  ministre  de  fintérieur  lui 
donne  des  explications  à  cet  égard. 


Les  abattoirs  seront  au  nombre  de  cinq ,  savoir  :  deux  de  vingt- 
quatre  échaudoirs  et  trois  de  douze. 

La  construction  d'un  abattoir  de  vingt-quatre  échaudoirs  est  déjà 
commencée. 

Le  14  juin,  jour  où  Ton  doit  placer  la  slatue  de  Desaix,  on  posera 
la  première  pierre  des  quatre  autres  abattoirs.  On  attachera  un 
architecte  à  chacun  d'eux.  On  fera  cette  année,  pour  chaque  abat- 
loir,  un  fonds  de  cent  mille  francs.  On  préparera  les  matériaux,  on 
passera  les  marchés,  de  sorte  que  l'année  prochaine  on  puisse  faire 
ooe  bonne  campagne.  Le  ministre  verra  alors  si  les  bouchers  veulent 
^  charger  de  cette  entreprise. 

U'apr^  U  ninule.  Arcliiwes  de  TEmpire. 


IGI89.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MLMISTRE  DB  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Paris.  31  jantier  1810. 

Je  VOUS  prie  de  me  présenter  un  projet  d'organisation  militaire 
entre  la  Meuse  et  l'Escaut.  Combien  fera-t-on  de  départements,  de 
compagnies  de  gendarmerie?  Où  sera  Je  quartier  général?  Fera-t-on 
une  division  militaire  à  part ,  ou  à  quelle  division  militaire  sera-t-il 
attaché?  Comment  sera  organisé  le  génie?  les  garde-cotes?  Combien 
de  places,  de  quelle  classe  sont-elles,  et  quel  état-major  auront-elles? 

D'après  U  ■îdbIc.  AickitM  d«  l'Eiopire. 
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16190.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  l' ARMÉE  D*BSPAGNE  ,   A  PARIS. 

Paris.  31  janvier  1810. 

Mon  Coosin,  le  général  Solignac  avec  sa  division  fera  partie  du 
8*  corps.  Ainsi  le  8*  corps  sera  composé  de  la  division  Clauzel  ayant 
trois  brigades ,  de  la  division  Lagrange  ayant  trois  brigades ,  et  de  la 
division  Solignac  ayant  deux  brigades,  formant  près  de  24,000  bom- 
n*es  d^infanterie ;  de  la  1'''  et  de  la  3'  brigade  de  dragons,  formant 
cinq  régiments  provisoires  et  plus  de  4,000  chevaux,  et  des  2'  et 
4'  brigades  de  dragons  qui  en  feront  partie  jusqu'à  nouvel  ordre.  Le 
duc  d*Abrantés  aura  donc  quatre  brigades  ou  dix  régiments  provisoires 
de  dragons  formant  8,000  hommes  de  cavalerie,  ce  qui  portera  sou 
corps  à  32,000  hommes.  Vous  lui  donnerez  Tordre  de  détourner  les 
troupes  en  marche  pour  Logroào,  à  Vitoria,  et  de  là  sur  Burgos. 
Vous  lui  donnerez  Tordre  de  porter  à  Burgos  son  quartier  général, 
et  à  son  chef  d'état- major  celui  d*étre  rendu  sans  délai  dans  cette 
ville.  H  réunira  ses  troupes  dans  la  direction  de  Vallodolid ,  pour  se 
trouver  en  mesure  d'agir  selon  les  circonstances.  Kn  atteDdavt«  il 
appuiera  le  général   Bonet,  fera  poursuivre  les  brigands  par  des 
colonnes  mobiles,   rétablira  la  tranquillité  et  fera  faire  de  grands 
magasins  à  Burgos.  Vous  lui  donnerez  pour  instrtictioo  que»  s'il  vient 
à  sa  connaissance  que  les  Anglais  marchent  sur  Salamanque  ei  VaW 
ladolid ,  il  u  attendra  pas  d'autres  ordres  pour  marcher  au  secours  du 
6'  corps  ;  ce  qui  ferait,  par  la  réunion  des  deux  corps,  une  année  de 
plus  de  60,000  hommes.  Vous  lui  ferez  connaître  que,  dans  ce  cas, 
il  pourra  donner  ordre  à  la  division  de  ma  Garde  i|ui  est  à  Vitorîa  de 
se  rendre  à  Burgos ,  mais  dans  ce  cas  seulement  qui  est  peu  présu* 
mable.  Vous  lui  prescrirez  surtout  d'appuyer  le  général  Bonet,  qui  va 
se  rendre  maître  des  Asturies,  et  d'assurer  sa  correspondance  avec 
Madrid  et  le  duc  d'Ëlchingen.   La  grande  quantité  de  cavalerie  le 
mettra  à  même  de  dominer  en  détail  toute  la  plaine. 

Vous  ordonnerez  au  général  Reynier  de  se  rendre  en  toute  diligence 
à  Madrid  pour  prendre  le  commandement  du  2*  corps.  11  laissera  le 
commandement  de  sa  division  au  plus  ancien  général  de  brigade, 
qu'il  fera  a  cet  effet  venir  à  Vitoria,  et  anquel  il  laissera  tes  instmo 
tions  qu'il  a  reçues. 

Vous  ferez  connailre  au  général  Loison  qu^il  sera  sous  les  ordres 

du  duc  d'Elchingen,  et  vous  en  préviendrez  ce  maréchal.  Ainsi  le 

6*  corps  se  trouvera  augmenté  de  la  division  Loison,  qui  est  de 

10,000  lioninies  d'infanterie  et  de  1 ,000  hommes  de  cavalerie;  enfin 
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denx  réginients  de  cavalerie  légère  ont  été  considérablement  ren- 
forcés et  doivent  aujourd'hui  être  à  plus  de  1,600  bommes,  et  sa 
brigade  de  dragons  doit  être  à  plus  de  2,000  hommes.  Je  compte 
donc  que  le  duc  d'Elchingen,  rartîllerie  comprise,  doit  avoir  30,000 
hommes  sous  ses  ordres. 

Voas  ferez  connaître  au  général  Bonef  la  situation  du  8*  corps ,  et 
mon  désir  que,  s'il  peut  entrer  dans  les  Asturies  et  menacer  la  Galice 
de  ce  côté,  il  le  fasse  en  se  maintenant  en  communication  avec  Burgos 
et  Valladolid. 

Vous  recommanderez  aux  générani  Montmarie ,  Valentin^  et  Lamar- 
tmière  de  ne  pas  se  tenir  en  repos,  de  faire  des  colonnes  mobiles  et 
de  poursuivre  à  outrance  les  brigands. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Kellermann  ces  dispositions  et 
riogmentatioii  que  va  recevoir  sa  division,  qui  la  portera  à  près  de 
3,000  hommes ,  et  l'arrivée  des  conscrits  qui  seront  envoyés  pour 
le  former  et  se  cantonner  dans  les  villes  voisines. 

Recommandez  bien  au  duc  d*Abrantès  de  tenir  ses  communications 
libres,  non-seulement  avec  Valladolid,  mais  aussi  avec  Aranda  et  Somo- 
Sierra,  et  de  former  de  grands  magasins  de  vivres  de  toute  espèce. 

Napoléon. 


10191.  --  AU  PRINCB  DR  NKDCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

«AJOII  GÉXÉML  DR  l'aRMAk  D'BSPAGNfT,  A  PARIS. 

Parif.  81  jtofierlSia 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  3'  régiment  de  marche  de  cavalerie 
de  ma  Garde,  qui  est  i  Poitiers,  et  h  la  division  d^arttllerie  qui  est 
tiec  lui,  de  continuer  leur  mairhe  sur  Bordeaux.  Vous  donnerez 
ordre  è  la  !2*  division  de  la  Garde ,  qui  csf  à  Tours ,  de  se  tenir  prête 
i  marcher.  Donnez  ordre  au  général  Roguet ,  qui  commande  la 
1**  division  de  la  Garde  qui  est  à  Vitoria ,  de  la  placer  dans  des  lieux 
oè  elle  vive  abondamment,  et  de  la  pousser  même  jusqu^i  Logrofio , 
si  cela  était  nécessaire. 

Napoléon. 

D'tprèt  l'origioal.  DëpAl  de  là  guerre. 


16192.—  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GéNKRAL  DR  l'ASMÉS  d'bSPAGN'B  ,  A   PARIS. 

Paris.  31  jaoficr  1810. 

lloD  Cousin ,  réexpédiez  Taide  de  camp  du  roi  d*Espagne  ;  il  serai 
partear  des  iostraetioBS  suivantes  : 
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P  En  niarcbaiit  sur  Séville  et  Cadix,  il  faut  avoir  soin  de  mener 
les  équipages  de  siège  nécessaires,  car,  si  Tennemi  sait  qu*ou  n'a 
pas  les  moyens  de  le  bombarder  ni  de  le  miner,  cela  pourra  accroître 
sa  résistance. 

2*^  Il  faut  prévoir  que  les  Anglais  peuvent  marcher  sur  Talavcra 
pour  faire  diversion.  11  est  donc  convenable  de  laisser  le  5*  corps, 
qui  est  composé  de  nos  meilleures  troupes,  pour  être  opposé  aux 
Anglais,  ^.de  mettre  tous  les  petits  corps  chargés  de  garder  la  com- 
munication avec  Madrid  sous  les  ordres  du  commandant  du  5*  corps, 
aGn  qu'il  puisse  les  réunir  et  s'opposer  aux  Anglais.  Ce  corps  pourra 
se  porter  sur  Alcantara  et  jusque  sur  la  frontière  de  Portugal,  pour 
éclairer  les  mouvements  des  Anglais  et  correspondre  avec  le  dac 
d'Elchingen. 

3*^  Si  les  Anglais  ne  font  pas  le  mouvement  de  se  porter  sur 
Madrid  pour  faire  diversion,  ils  peuvent  se  porter  sur  Salamanque; 
et ,  dans  ce  cas ,  le  G'  corps  serait  renforcé  par  la  division  Loison ,  et 
le  S"*  corps  par  12,000  hommes  de  cavalerie,  qui  rendraient  impos- 
sible toute  opération  sérieuse  dans  la  plaine. 

4**  Si  le  corps  qui  sera  opposé  aux  Anglais  n'est  pas  fortement 
constitué ,  et  si  les  corps  entre  la  Sierra-Morena  et  Madrid  ne  sont 
pas  sous  le  même  commandement ,  si  les  Anglais  conçoivent  Tespoir 
de  faire  un  mouvement  offensif,  cela  encouragera  la  résistance  de 
Cadix  ;  le  moindre  mouvement  rétrograde  d'un  des  corps  de  l'expédi- 
tion d'Andalousie  serait  contraire  à  toute  idée  militaire,  enhardira 
l'insurrection  et  découragera  l'armée  française.  11  ne  faut  donc  en- 
voyer en  Andalousie  que  les  troupes  nécessaires,  car,  dans  cette  opé- 
ration, il  faut  prévoir  la  diversion  de^  Anglais. 

5*^  Sa  Majesté  n'a  pas  été  satisfaite  des  projets  qui  lui  ont  été 
soumis;  ils  ne  présentent  point  de  fortes  combinaisons.  Il  n'y  a  de 
dangereux  en  Espagne  que  les  Anglais;  le  reste  ne  peut  tenir  en 
campagne.  La  communication  de  Lisbonne  avec  Séville  et  Cadix  est 
très-prompte.  Si  on  laisse  sur  le  Tage  un  corps  trop  faible,  on  com- 
promettra l'opération. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16193.  —  A  CATHERINE,  REINE  DE  WESTPHALIE, 

A    CASSBL. 

Paris .  31  janvier  1810. 

Ma  sœur,  je  trouve  avec  plaisir  dans  la  lettre  que  vous  m'avex 
écrite  l'assurance  que  vous  avez  été  satisfaite  de  votre  séjour  à  Paris, 
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et  }Y  ^^'^  '^  nouvelles  expressions  de  vos  sentiments,  auxquels  je 
suis  très-sensible.  Comptez,  en  retour,  sur  la  sincérité  de  ceux  de 
votre  afTectionné  frère. 

D'après  U  ■inote.  Archives  de  l'Empire. 


16194.  -^  NOTE. 

♦• r^'' 

Il  faut  Cnir  les  affaires  de  Rome.  Les  affaires  temporelles  Seront - 
finies  aussitôt  que  le  sénatus-consulte  sera  publié'.  Il  peut  Tétre 
très-promptemcnt ,  et  cela  peut  être  fait  dans  le  cours  de  la  semaine 
prochaine.  Le  conseil  privé  se  réunirait  mardi ,  le  sénat  se  rassem- 
blerait jeudi ,  et  le  sénatusH^onsulte  se  rendrait  lundi. 

Ce  sénatus-consulte  pourrait  être  conçu  dans  les  termes  du  projet 
ci-joinL 

OiSBRVATiON.  Un  sénatus-consulte  de  cette  nature,  dès  qu  il  aura 
éié  rendu,-  fera  voir  au  Pape  que  tout  est  terminé.  Dans  le  courant 
de  la  semaine  qui  suivra  la  publication  de  ce  sénatus-consulte ,  je 
ferai  partir  deux  évéques  avec  une  lettre  de  moi  au  Pape ,  conçue  en 
ces  termes  : 
% 

«iTrès-saînt  Père,  j'envoie  auprès  de  Votre  Sainteté  M.  Tévéque 

-  de ,  et  M.  Févéque  de pour  lui  faire  connaître  mon  désir 

*  de  voir  rétablir  Taccord  entre  Votre  Sainteté  et  moi.  Je  ne  veux  pas 
-que  Votre  Sainteté  ait  aucun  doute  sur  rocs  principes  et  sur  ma 
'volonlé.  Voire  Sainteté  a  oublié  les  principes  de  la  justice  et  de  la 
'  charité  lorsqu'elle  a  répandu  une  bulle  qui  excommunie  une  partie  de 

mes  sujets  :  c'est  pour  bénir  et  affermir  les  trônes,  et  non  pour  les 
' détruire,  que  Jésus-Christ  est  venu  faire  le  sacriBce  de  sa  vie  sur 

*  cette  terre.  Mais  cette  excommunication  a  été  surprise  à  Votre  Sain- 
'  teté  par  des  hommes  profondément  méchants.  J'en  appelle  à  l'Église 
>etâ  Votre  Sainteté  elle-même  mieux  informée.  Je  méprise  cette 
'  excommunication ,  et  je  ne  la  considère  que  comme  l'œuvre  de  la 
'  méchanceté  et  des  ennemis  de  la  religion.  Elle  est  d'ailleurs  ibndée 
'  sur  des  assertions  fausses  :  non-seulement  je  n'ai  pas  négligé  d'exè- 

-  cuter  le  Concordat,  mais ,  bien  loin  de  là,  j'ai  amélioré  de  plus  en 

*  plus  la  situation  du  culte  catholique ,  et  je  t)énis  tous  les  jours  le 

'  La  inÎDote  de  cette  pièce ,  qui  n'est  point  datée ,  porte  en  mtrge  :  c  pre- 
miers jours  de  janvier.  « 

^  Le  ténalot-contulle  portant  réunion  de  TKlat  pontifical  i  TEmpirc,  publié 
ea  àMe  do  17  février  1810. 
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»  Dieu  de  dos  pères  de  ce  qu  il  m'a  choisi  pour  rétablir  son  culte  et 
»  ses  autels,  et  pour  le  faire  honorer  en  France,  en  Italie,  en  Alle- 
»  magne  et  en  Pologne.  Votre  Sainteté  appuie  aussi  son  excomora- 
r>  nication  sur  des  raisons  temporelles  ;  mais  ici  je  dois  lui  faire  con- 
r.  naître  ma  pensée  tout  entière.  En  rétablissant  le  culte  en  France, 
»  j'ai  voulu  rendre  à  mes  peuples  la  vraie  religion  et  Tinfluence  salu- 
»  taire  de  son  chef  spirituel,  et  non- pas  rétablir  les  prétentions  tnto- 
n  lérables  de  Grégoire  Vil  :  j'ai  entendu  donner  à  mes  peuples  un 
n  premier  pasteur,  et  non  pas  les  assujettir  à  un  souverain  étranger. 
D  Mon  trône  vient  de  Dieu ,  et  je  n'en  rends  compte  qu'à  lui  seul.  Je 
9  reconnais  la  puissance  spirituelle  de  Votre  Sainteté,  mais  je  ne  veux 
n  ni  ne  peux  lui  reconnaître  aucune  influence  temporelle.  La  triple 
n  tiare  est  une  monstrueuse  production  de  l'orgueil  et  de  FambitieD, 
»  entièrement  contraire  à  l'humilité  d'un  vicaire  de  Jésus-Christ.  Les 
»  passions  irascibles  de  ceux  qui  environnent  Votre  Sainteté  auraient 
r^  fait  beaucoup  de  mal ,  si  Dieu  ne  m'avait  donné  le  calme  et  la  véri- 
V  table  connaissance  des  principes  snblimes-  de  notre  religion.  Ni  la 
f)  France  ni  l'Italie  ne  reconnaîtront  jamais  l'influence  d'un  souverain 
r  étranger;  mais  elles  reconnaîtront  toujours  l'autorité  saintaire  do 
r  vicaire  de  Jcsus-Clirist,  comme  leur  premier  pasteur,  et  n'ayant  ée 
r  droit  que  sur  les  dmes ,  ainsi  qu'étaient  saint  Pierre  et  les  premiers 
r  pontifes  qui  ont  fondé  la  religion.  J'ai  en  exécration  les  principes 
ry  des  Jules ,  des  Boni  face  et  des  Grégoire  ;  ils  ont  fait  que  la  moitié  du 
r)  monde  chrétien  s'est  séparée  de  la  religion  catholique,  et  ils  ren- 
^'  dent  aujourd'hui  compte  à  Dieu  de  ce  que  leur  folle  ambition  leur 
^  a  fait  faire,  et  de  la  damnation  de  tant  d'àmes  que  cette  ambition 
?}  a  occasionnée.  C'est  à  Votre  Sainteté  à  choisir;  moi  et  la  France, 
^^  nous  avons  choisi.  Nous  voulons  la  religion  de  saint  Pierre,  de 
n  saint  Paul  et  de  saint  Bernard ,  fondée  sur  les  principes  de  FKglise 
n  gallicane.  Nous  reconnaissons  le  principe  et  l'utilité  de  l'unité  et  de 
n  l'influence  de  la  chaire  de  saint  Pierre,  la  pierre  angulaire  sur 
n  laquelle  Jésus-Christ  a  permis  que  son  Église  fût  bâtie-,  mais  nous 
n  sommes  déterminés  à  ne  point  nous  soumettre  à  un  souverain  qui 
>  aurait  a  gouverner  un  territoire,  des  hommes  et  des  choses  tenpe- 
^)  relies.  Si  Vetre  Sainteté  veut  conserver  cette  influence  temporelle  et 
r  se  mêler  des  affaires  du  monde,  si  elle  se  croit  le  roi  des  rois, 
n  nons  lui  opposerons  l'Évangile  ;  nous  la  regarderons  comme  ennemie 
^1  de  la  religion  :  nous  en  appellerons  à  un  concile  général.  Si,  au 
T)  contraire,  Votre  Sainteté  ne  vent  que  l'héritage  de  Jésus-Christ  et 
r^  de  saint  Pierre,  si  elle  se  contente  de  la  direction  des  âmes  :  si  elle 
n  est  animée  du  véritable  esprit  de  l'Evangile,  si  elle  prêche  Tunion, 
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»  les  principes  de  la  morale  et  de  ht  charité ,  nous  sommes  prêts  à 
3  AOQs  réconcilier  avec  eUe;  si,  comme  Jésus-Christ,  Votre  Sainteté 
>  pense  que  son  règne  n'est  pas  de  ce  monde,  si  elle  n'a  d'autres 
a  considérations  que  celle  d'une  autre  vie»  nous  reconnaitrons  s(m 

•  autorité  spirituelle ,  sons  l'appuierons  de  toute  la  force  de  notre 
^  sceptre ,  car  nous  la  regarderons  comme  le  plus  ferme  soutien  de 
»  notre  trône  et  de  la  prespérité  de  nos  peuples. 

n  Nous  ne  parlons  pas  à  Votre  Sainteté  un  langage  douteux  et 

•  insidieus.  La  religion  est  une  chose  claire  :  iésus-Christ  et  ses 
'  apètres  l'ont  préchée  sur  les  toits,  afin  qu'elle  fût  connue  de  tous. 
->  Vottlea-vous  être  pape ,  le  vicaire  de  iésus-Christ  et  le  successeur 
-^  de  saint  Pierre?  nous  vous  recevrons  en  triomphe  et  nous  vous 
'  serrerons  dans  nos  bras.  Mais  êtes-vous  dominé  par  l'orgueil  et  le 
"faste  du  monde,  pensez-vous  que  notre  trône  doive  vous  servir  de 

-  marchepied  et  que  vous  deviez  mettre  noire  couronne  sous  lu  pous- 

-  sière  de  vos  pieds?  nous  ne  vous  considérerons  que  comme  l'œuvre 
^  du  démon ,  que  comme  gâté  par  Torgueil  et  les  intérêts  du  monde , 

-  et  comme  l'ennemi  de  la  religion ,  de  notre  trône  et  de  nos  peuples. 
'  Votre  influence  est  puissante ,  et  votre  empire  est  grand ,  quand 
?vous  restez  dans  le  limites  qui  vous  ont  été  tracées  par  Jésus- 
->  Christ  ;  mais  votre  puissance  détient  ridicule  et  méprisable,  quand 
3  voua  voulez  marcher  comme  les  potentats  de  la  terre ,  environné 
0  d'orgueil ,  de  menaces  et  de  force.  Vous  n'êtes  rien  quand  votre 
■  CBpirc  est  de  ce  monde,  vous  êtes  tout  quand  votre  empire  n'est 

*  pis  de  ce  monde.  Mais  maintenant  Rome  fait  irrévocablement  par* 
'lie de  mon  Empire,' qui  forme  les  cinq  sixièmes  de  la  chrétienté. 
-»  Vous  aurez  assez  de  soins  et  d'occupations  quand  vous  voudrez 
'  vous  borner  aux  affaires  spirituelles  et  à  la  directimi  des  âmes.  J'ai 
«  U  mission  de  gouverner  l'Occident ,  ne  vous  en  mêlez  pas  ;  et ,  si 
'  Votre  Sainteté  se  fût  uniquement  occupée  du  salut  des  âmes,  l'Eglise 
'd'Allemagne  ne  serait  pas  dans  l'état  de  désordre  et  de  désorgani- 
-  sation  où  elle  se  trouve  acioelicment  C'est  depuis  bien  du  temps 
'  que  les  pontifes  de  Rome  se  août  mêlés  de  ce  qui  ne  les  regardait 

*  pas,  en  négligcani  les  vrais  intérêts  de  l'Église.  Je  vous  reconnais 

*  fN>ur  mon  chef  apinànel,  main  je  suis  votre  Empereur.  » 

Les  évoques  que  j'envoie  aiçvës  du  Pape  auront  les  instructions 

nivantes  : 

u  Tout  le  sénatus-consulte  et  rien  que  le  sénatus-consulte. 

-^  A  Tarenir,  les  papes  devront  me  prêter  serment,  comme  ils  le 
9  prêtaient  à  Cliarlemaguc  et  à  ses  prédécesseurs.  Us  ne  seront  in* 


r> 


T) 
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T>  stalles  qu'après  mon  approbation ,  ainsi  qu'ils  étaient  conGrmés  par 
n  les  empereurs  de  Constantinople  ;  mais  je  n'exige  rien  du  Pape 
*)  actuel  :  je  ne  lui  demande  aucun  serment;  je  ne  veux  pas  même 
qu'il  reconnaisse  la  réunion  de  Rome  à  la  France;  je  n'en  ai  pas 
besoin.  Une  donation  faite  dans  un  temps  de  barbarie  et  soutenue 
par  l'ignorance  et  la  superstition  esi  subreptice.  Si  cependant  le 
^?  Pape  veut  aller  à  Rome ,  il  faut  qu'il  reconnaisse  la  réunion  ;  mais 
»  s'il  ne  veut  point  y  aller,  je  ne  lui  parlerai  pas  de  cette  réunion. 

r  Le  principal  but  de  la  négociation  doit  être  de  l'engager  à  choisir 
n  son  domicile  en  France.  Aussi  j'ai  seul  le  pouvoir  et  les  richesses 
n  nécessaires  pour  subvenir  aux  besoins  de  l'Kglise.  Mon  intention 
»  est,  dans  le  cas  où  l'on  réussirait  à  l'engager  à  venir  en  France,  de 
r  le  placer  à  Reims.  " 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16195.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET. 

MINISTRE  DE  l'iNTÉRIBIR,  A  PARIS. 

Paria,  l*' février  1810. 

J'ai  reçu  votre  travail  sur  les  préfets.  Remettez-m'en  un  semblable 
sur  les  sous- préfets.  Je  suis  instruit  qu'il  y  en  a  un  grand  nombre 
d'incapables;  ce  qui  fait  que  l'administration  traîne  dans  beaucoup 
de  départements  de  l'Empire.  Je  suis  surpris  de  voir,  dans  la  liste 
des  préfets,  une  note  sur  le  préfet  de  l'Elbe,  rédigée  d'une  manière 
qui  me  parait  extraordinaire.  L'attachement  à  ma  personne  est  com- 
mun à  tous  les  Français,  et  ce  ne  doit  pas  être  un  voile  pour  cou- 
vrir les  irrégularités  dans  l'administration  dont  un  préfet  est  comp- 
table. Je  demande  des  explications  sur  cet  objet. 

D'aprèa  la  minute.  Arcliivct  de  l'Empire. 


16196.  —  Au  COMTE  BIGOT  DE  PREAMENEL. 

MINISTRE  DES  CULTES,  A  PARIS. 

Paria.  2  février  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu ,  je  reçois  votre  lettre  du  . . . 
et  j'y  réponds.  Faites  venir  à  Paris,  en  poste,  M.  Martorelli,  archi- 
viste général,  et  adressez-le  au  sieur  Daunou,  mon  archiviste.  Don- 
nez l'ordre  que  toutes  les  archives  du  Vatican,  de  la  Daterie,  de  la 
Pénitencerie  et  autres  ,  sous  quelque  titre  que  ce  soit ,  soient  trans- 
]9ortées  à  Paris  sous  bonne  et  sûre  escorte ,  et  qu'à  cet  effet  on  fasse 
partir  de  Rome  un  convoi  de  cent  voitures  toutes  les  semaines.  Ces 
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voitures  déposeront  ces  archives  à  Suse  et  retourneront  à  Rome  pour 
en  cliorcber  d*aulrcs.  Le  sieur  Daunou  aura  à  Suse  un  agent,  qui 
sera  chargé  de  faire  transporter  ces  archives  aux  archives  de  Paris. 

Mon  intention  est  de  faire  venir  à  Paris  toute  la  Pénitencerie.  S*il 
n*y  a  que  quinze  personnes,  vous  les  ferez  venir  jusqn*à  Fontaine- 
bleau ;  vous  me  ferez  un  rapport  sur  chacun  de  ces  individus ,  et  on 
verra  à  les  loger  à  Paris.  Mon  intention  est  de  faire  venir  à  Paris 
non-seulement  les  ornements  ponti6caux ,  mais  encore  la  tiare  et 
autres  joyaux  servant  dans  les  cérémonies  du  Pape.  Il  y  a,  entre 
autres,  une  tiare  que  j  ai  donnée  au  Pape,  qu*il  ne  faut  point  laisser 
à  Rome. 

Entendez-vous  avec  le  ministre  de-  Tintérieur  pour  que  Thôtel 
Soubise  soit  disposé  pour  contenir  cette  immense  quantité  de  papiers. 

Xapoléo.x. 

D'après  l'original  conn.  par  II"*  la  baronne  de  Nongaréde  de  Fayet. 


16197.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DK  FELTRK, 

MINISTRB  DB  L.\  GUKRRK ,  A  PARIS. 

Paris.  2  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  renvoie  les  lettres  du  duc  de 
Reggio.  Faites-lui  connaître  que  je  désire  que  son  quartier  général 
M>it  placé  dans  un  point  central,  dans  une  des  places  du  Rrabant  et 
non  dans  une  ville  française;  qu'il  fasse  fournir  par  les  autorités  du 
pays  le  pain,  le  vin,  la  viande,  les  fourrages,  etc.,  pour  la  nour- 
riture de  ses  troupes;  que  quatre  régiments  d'infanterie  et  deux 
régiments  de  cavalerie  arrivent  à  Dusseldorf ,  le  6  ou  le  7  ;  que  je 
les  destine  à  être  dirigés  sur  lui  ;  enfin  qu'il  envoie  des  états  de  situa- 
tion des  places  hollandaises. 

Xapolkox. 

D'après  la  copie.  Dépdt  de  la  guerre. 

16198. —  A  ÉLIS  A  NAPOLÉON, 

GRANDB-DUCURSSB   DR   TOSGAXB  ,    A    FLORBNCK. 

Paris,  âfëfrier  1810. 

Ma  Sœur,  vous  avez  dû  recevoir  mon  dernier  ordre  pour  le  paye- 
ment de  la  dette  de  Toscane;  occupez-vous  sans  délai  de  cet  objet, 
et  faites  procéder  a  la  remise  des  biens  et  h  leur  vente,  afin  d'accroître 
la  masse  des  propriétaires  en  Toscane. 

Xapoléox. 

D'apréa  Torigioal  comn.  par  S.  A.  H"*  la  princesse  Baciocchi. 
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IG199.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY.  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Pant.  4  février  IHIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  vous  prie  de  me  porter  le  plus  tàt 
que  vous  pourrez  le  rapport  sur  les  afîaires  de  Rome  '  ;  il  est  temps 
de  frapper  un  coup  et  de  finir  c«s  affaires. 

Napoléon. 

D'après  l'origioal.  Archives  des  afTaires  étrangères. 


IG200.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

mNISTBK^BS  CI'LTn,  A  PARIS. 

Paris .  4  février  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préamcneu ,  donnez  ordre  au  général 
Miollis  de  renvoyer  de  Rome  tous  les  ministres  étrangers,  entre  antres 
ceux  d'Italie,  de  Bavière  et  de  Naples  et  celui  de  France.  Il  fera  con- 
naître à  CCS  ministres  que,  s'ils  sont  cbai;gés  des  affaires  ecclésiasti- 
ques de  leur  cour,  ils  doivent  se  rendre  à  Paris ,  où  sont  transportés 
les  ofGccs  de  la  Daterie  et  de  la  Pénitencerie. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"*  la  baronne  de  Noogarède  de  Tayet. 


16201.  —  ALLOCUTIONS. 

Palak  des  Tuileries.  4  février  1810. 
a  LA  DÉPI'TATION  DE  LA  DORDOGNE. 

Messieurs  les  Députés  du  Collège  électoral  du  département  de  la 
Dordogne,  moi  et  mon  allié  Tempereur  de  Russie,  nous  avons  tout 
fait  pour  paciGcr  le  monde;  nous  n'avons  pu  y  réussir.  Le  roi  d'An- 
gleterre, vieilli  dans  sa  haine  contre  la  France,  veut  la  guerre.  Son 
état  rempcchc  d'en  sentir  les  maux  pour  le  monde  et  d'en  calculer 
les  résultats  pour  sa  famille.  Toutefois  la  guerre  doit  avoir  un  terme, 
et  alors  nous  serons  plos  grands,  plus  puissants  et  plus  forts  que 
nous  n'avons  jamais  été.  L'Empire  français  a  la  vie  de  la  jeunesse  ; 
il  ne  peut  que  croître  et  se  consolider  ;  celui  de  mes  ennemis  est  à 
son  arrière-saison  ;  tout  en  présage  la  décroissance.  Chaque  année 
dont  ils  reianleront  la  paix  du  monde  ne  fera  qu'augmenter  ma 
puissance. 

A  LA  DÉPUTATION  DU  DOUES. 

Messieurs  les  Députés  du  Collège  du  département  du  Doubs,  j'ai 
1  Voir  la  pièce  n»  16263. 
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ni  socveDt  occasion  île  dMttngaer  vos  citoyens  tar  le  champ  d'hon- 
oeor.  Ce  sera  avec  plaisir  que  je  verrai  vos  campagnes.  Mais  ma 
FaonUe  est  devenue  bien  grande.  Cepeadaat  j'irai  voir  le  canal  qui 
loit  joindre  le  Rhin  au  Rhône  et  qui  passe  dans  votre  ville. 

A  LA  D&niTJlTIOV  DE  L'UFDRE. 

Messieurs  les  Députés  du  Cellége  du  département  de  Tlndre,  je 
tous  remercie  des  sentiments  ^ne  vo«»  m^etpriofiez.  Je  les  mérite  de 
mes  peuples  par  la  sollicitude  4|ue  je  porte  constamment  i  tout  ce 
qui  les  intéresse. 

A  LA  DÉPUTATION  DU  LEMAN. 

J  agrée  vos  sentiments.  Moi  et  ceux  de  mes  descendants  qui  occu- 
peront ce  trône,  nous  protégerons  toute  religion  fondée  sur  TKvan- 
gile,  puisque  toutes  en  prêchent  la  morale  et  en  respirent  la  charité. 
Ce  n*est  pas  que  je  ne  déplore  Tignorance  et  Fambifion  de  ceur  qui , 
foolant,  sous  le  masque  delà  religion,  dominer  sur  Tunivers  et  y 
lever  des  tributs  à  leur  profit ,  ont  donné  un  si  spédeox  prétexte  aux 
bcordes  qui  ont  divisé  la  famille  chrétienne.  'Ma  doctrine  comme 
mes  principes  sont  invariables  ;  quelles  que  puissent  être  les  clameurs 
do  fanatisme  et  de  Tignorance ,  tolérance  et  protection  peur  toutes 
les  religions  chrétiennes ,  indépendance  et  garantie  pour  ma  raiigîon 
et  celle  de  la  majorité  de  mes  peuples  contre  les  attentats  des  Gré- 
goire, des  Jules,  des  Boniface.  En  rétablissant  en  France,  par  un 
Concordat ,  mes  relations  avec  les  papes ,  je  n'ai  entendu  le  felre  que 
MH18  Tégide  des  quatre  propositions  de  l*Église  gallicane ,  sans  quoi 
fturais  sacrifié  ^honneur  et  Tindépendance  de  TEmpire  aux  plus 
Anrdes  prétentknis. 

A  LA  DBPUTATIOIH  UE  LA  LOIRE-INFÉRIEL'RE. 

Mfiiînirn  les  Dépulés  du  Collège  du  département  de  la  L^ire- 
Uérieore^  c'est  em  entrant  d«ns  «as  nuire  que  je  reçus  llavis  que4es 
Français  avaient  rendu  mes  aigles  sans  combattre  et  avaient  préféré 
U  vie  et  le  déshonneur  aux  dangers  et  à  la  gloire.  Il  n  a  Min  rien 
BioiDs  que  l'expression  des  sentiments  des  citoyens  de  ma  bonne  ville 
<ie  \antes  pour  me  rendre  des  moments  de  joie  et  de  plaisir.  J'ai 
(prouvé  au  milieu  de  vous  ce  qu'on  éprouve  au  milieu  de  ses  vrais 
unis.  C'est  vous  dire  combien  ces  sentiments  sont  profondément 
Sraiès^dans  mon  cœur. 

A  LA  otourrrioN  ou  lot. 

Ueisiejrs  les  Députés  du  Collège  du  département  du  Lot ,  j'ai  pensé 
^  ce  que  vous  me  demandez.  Le  Lot  sera  rendu  navigable  aussitôt 
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que  les  canaux  de  TEscaut  au  Rhin ,  du  Rhin  au  Rhône,  du  Rhône  k 
la  Seine  et  de  la  Rance  à  la  Vilaine  seront  terminés;  ce  sera  dans  six 
ans.  Je  connais  rattachement  de  votre  département  à  ma  personne. 

A  LA  DÉPUTATION  DE  LA  ROER. 

Messieurs  les  Députés  du  Collège  du  département  de  la  Roér, 
j'agrée  vos  sentiments.  Votre  pays  est  celui  de  Charlemagne;  vous 
Hfaites  aujourd'hui,  comme  alors ,  partie  du  grand  Empire.  J'apprends 
avec  plaisir  le  bon  esprit  qui  anime  vos  habitants.  Je  désire  que  ceax 
de  vos  concitoyens  qui  ont  leurs  enfants  au  service  étranger  les  rap- 
pellent en  France.  Un  Français  ne  doit  verser  son  sang  que  pour  son 
prince  et  pour  sa  patrie. 

A  LA  DÈPt'TATIOX  DE  LA  VILLE  DE  LYON. 

J'approuve  la  délibération  du  conseil  rounicipuP.  Je  verrai  avec 
plaisir  une  statue  au  milieu  de  ma  bonne  ville  de  Lyon  ;  mais  je  désire 
qu'avant  de  travailler  à  ce  monument  vous  ayez  fait  disparaître  toutes 
ces  ruines,  restes  de  nos  malheureuses  guerres  civiles.  J'apprends 
que  déjà  la  place  Bellecour  est  rétablie  ;  ne  commencez  le  piédestal 
que  lorsque  tout  sera  achevé. 

Extrait  da  Uonitewr  du  6  février  1810. 


16202.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Paris.  5fi^vrier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  écrivez  à  mon  consul  à  Venise  pour 
qu'il  vous  fasse  connaître  ce  que  sont  devenues  toutes  les  marchan- 
dises coloniales  que  j'avais  fait  venir  de  Venise  à  Trieste. 

Envoyez  à  mon  ministre  à  Cassel  te  traité  et  tous  les  documents 
qui  l'instruisent  de  ce  qui  s'est  passé  ici  avec  le  Roi  et  son  ministre. 

NAPOLiON. 
D'après  l'originaL  Archives  des  affaires  ëlrangires. 


1C203.  —  AU  COMTE  DE  MOXTALIVET, 

MINISTRE    DE   L*INTÉRIEUR  ,  A   PARIS. 

Paris .  5  fêf  rier  1810. 

Je  VOUS  envoie  l'extrait  du  rapport  qui  m'a  été  fait  sur  les  attribu- 
tions des  commissaires  généraux  de  police.  Écrivez  une  circulaire  au\ 

1  Le  conseil  municipal  avait  décidé  qu'une  statue  de  rEmpereor  ferait  éleréc 
sur  la  place  Bellecour. 
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préfets  dass  les  départements  desqaels  il  y  a  des  commissaires  géné- 
raux de  police ,  a6n  qu  ils  aient  pour  principe  que  chacun  doit  rester 
dans  ses  aliributions.  Ne  confondez  pas  les  directeurs  généraux  de  la 
police  en  Piémont  et  en  Toscane,  parce  que  leur  existence  tient  à  un 
régime  particulier.  Rédigez  cette  circulaire  de  manière  qu*elle  puisse 
paraître  dans  le  Moniteur,  et  partez  de  la  transition  que  plusieurs 
préfets  vous  ont  demandé  des  instructions  sur  leurs  rapports  avec  les 
commissaires  généraux  de  police.  Tout  Tart  de  la  rédaction  doit  con- 
sister en  ce  que  vous  paraissiez  plutôt  Técrire  en  faveur  des  commis- 
saires généraux  de  police  que  contre  eux ,  quoique  en  réalité  vous 
réprimiez  leurs  prétentions.  Il  faut  que  ce  soit  là  le  but  de  votre 
lettre ,  mais  il  ne  doit  pas  s'apercevoir. 

D'apréf  la  niniite.  Architet  de  l'Emptrc. 


16204.  —  AU  COMTE  MOLLIEN , 

MINISTRB  DU  TRÉSOR  PUBLIC,  A  PARIS. 

Paris.  5  février  18 10. 

Monsieur  le  Comte  Mollien ,  je  reçois  votre  lettre  du  3.  Du  1"  au 
15  février,  mon  armée  du  Rhin  sera  bien  éloignée  d'Augsburg;  car 
une  division  de  quatre  régiments  sera  à  Hambourg ,  une  autre  à  Dus- 
sddorf  marchant  sur  la  Hollande,  et  une  autre  à  Hanau.  Ces  douze 
régiments  appartiennent  au  4*  corps.  Les  deux  autres  régiments  de 
ce  corps  se  rendent  à  Saint-Omer.  Tout  le  2*  corps  sera  en  France, 
à  Strasbourg.  Tout  le  3*  corps  sera  :  la  division  Gudin  à  Magdeburg , 
la  division  Morand  à  Baireuth  et  la  division  Priant  à  Passau  et 
Salzborg.  Ainsi  les  divisions  Morand  et  Priant  pourront  être  servies 
par  la  caisse  d^Augsburg;  mais  il  faut  faire  payer  d*une  autre  caisse 
ce  qui  sera  à  Hambourg,  Hanau,  etc.  Il  faudrait  que,  sur  les  45  miU 
ywù%  que  la  caisse  de  Textraordinaire  doit  vous  verser ,  et  sur  lesquels 
15  millions  doivent  Tétre  en  monnaie  d'Allemagne,  les  lettres  de 
change  vous  fussent  données  sur  les  villes  voisines  des  cantonnements 
des  troupes ,  et  que  le  produit  de  celles  qui  sont  sur  Augsburg  ren- 
trât dans  la  caisse  d*Augsburg. 

Napoléon. 

D*apria  l'orisiBal  cooun.  par  M"*  la  contetsc  Mollien. 


16205. —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  PELTRË, 

mXISTRB   DR   LA    GUERRB,    A    PARIS. 

Parit.  5  fëtrier  1810. 

f 

I  écrivez  au  maréchal  Marmont  qu*il  se  mette  en  correspondance 

\\*  12 
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avec  le  pacha  de  Bosnie ,  mais  qu'il  ne  commetle  poiiiA  dlboaliitlés 
jusqu'à  nouvel  ordre. 

D'après  la  minote.  Arcfaitet  de  l'Empire. 


16206.  —  Ai:  GÉNÉRAL  CLAAKE,  lïLC  DE  FELWE, 

HINiSTRB  DE  U  GUERRE,  A  PAUS. 

Paris ,  5  février  -fSM. 

Écrives  au  maréchal  Marmont  que  je  -suis  très-surpris  d'apprendre 
que  la  solde  de  Tarmée  d'Hlyrie  ne  soH  pas  payée  ;  qu'il  devait  y  être 
pourvu  par  les  revenus  du  pays  ;  qu'il  y  a  beaucoup  de  contntnitions 
À  rentrer;  que  Triesle  doit  de  l'aident.  Il  faut  donc  que  le  gouver- 
neur et  l'inlendaiit  général  se  concertent  pour  faire  rentrer  cet  argent 
et  faire  payer  la  solde  à  mon  armée  d'Ulyrie. 

D'après  la  minnte.  Archives  àe  rjfSpgpire. 


16207.  —  AU  COMTE  DEFERMON, 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DU  DOMAHIE  EXTRAORDINAIRE,  A  PARIS. 

Paris.  6  février  .18^0. 

Vous  aurez  reçu  le  décret  portant  que  45  millions  en  numéraire 
seront  versés  au  trésor  public  par  la  caisse  de  l'extraordinaire,  qui, 
en  échange,  recevra  une  inscription  de  750,000  francs  sur  le  grand- 
livre  et  de  750,000  sur  le  Mont-Napoléon,  plus  1«5  millions  de  ra- 
chats de  rentes  de  décomptes  de  domaines  nationaux. 

Mon  intention  est  que  vous  fassiez  verser  dans  le  mois  ces  45  mil- 
lions dans  le  trésor  public  et  de  cette  manière  :  10  millions '.en 
monnaie  d'Allemagne,  dont  le  trésor  se  servira  pour  payer  mon 
armée;  5  autres  roîllions  sur  les  ventes  que  fera  la  guerre  à  Magde- 
burg;  ils  seront  également  alTectés  à  payer  mes  troupes;  15  niillioDS 
en  lettres  de  change  de  l'Autriche  payables  dans  l'année ,  en  vous 
concertant  sur  toutes  les  échéances  avec  le  ministre  du  trésor  et  le 
trésorier  de  l'extraordinaire;  enfin  15  autres  millions  sur  l'emprunt 
de  Hollande,  savoir:  5  millions  en  argent  comptant,  à  Paris,  et 
5  millions  sur  les  premières  rentrées  des  40  aûUioas  .de  Uol&ande 
que  la  Prusse  me  doit  sur  sa  créance. 

Je  désire  que  vous  soumettiez  à  mon  approbation  un  bordereau  sur 
la  manière  dont  doit  se  faire  ce  payement. 

D'après  la  minute.. Archives  de  l'Empire. 
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16208.  —  AU  COMTE  DARU  , 

1!VTBXDA1IT  GÉNÉRAL  DB  LA  MAISON  DE  l'iUIPBRRUR  ,  A  PARIS. 

Pftris  .  5  février  IRIO. 

Monsieur  le  Comte  Daru ,  je  reçois  votre  lettre  du  3 ,  par  laquelle 
vous  me  faites  connattre  Finsuffisaoce  des  ressources  des  provinces 
réservées  pour  le  payement  de  la  solde  de  mon  armée  du  Rhin,  ie 
viens  d*ordonner  que  la  caisse  de  la  cinquième  eosdîtion  y  pourvoi- 
rait. Mais  je  reçois  aussi  des  plaintes  que  la  solde  de  novembre  et  de 
décembre  n'est  pas  payée;  cependant  j  en  avais  fait  les  fonds.  Faites- 
moi  UB  rapport  là-dessus. 

Napoléon. 

D'apréf  la  copie  conm.  par  91 .  le  comte  Dara. 


16209,  —  DÉCISION, 

Parts .  5  février  1810. 

mi  SUR  LA  ooKATioN  FâiTs  PAR  L*RAipR-        Rcuvoyé  à  mon  comité  du  con- 

KEiR  A  LA  VEUVE  iLARi,  D  AjAccro.  tcuticux pourprondre counaissauce 

Par  acte  du  2  germinal  au  xiii,  Sa  Ua-  de  ces  pièces  -et  me  faine  comiflitre 

jerfé  a  acquis,  par  échaage,  du  sieur  son  opinion. 

Ramolino^d'Ajaccio:  Le    sieur    Ramolino    est    un 

lo  La  niRiflon  dliabitetioii  du  sieur  ,  >....<.. 

ÈmotiMo,  me  à  Ajacdo,  me  Sainl-  ^^^'"n^e  puissant.    Je   lui   ai  Tait 

Cbrlea,  telle  qu'elle  se  comportait,  avec  don  de  biens  valant  deux  ou  trois 

ses  augmeataliona,  améliorations,  etc.  cent    mille    francs  ,    à    oonditton 

^  Deux  Figues,  situées  au  terroir  dit  q^^ii  donnerait  à  CamiRa 'llm , 
VitoRô,  appartenant  an  sieur  Itamolino.  •  .    i 

IW  le  mène  acte.  Sa  Mijesté  a  fait  '"^  «ourrice,   sa  maison  et  deux 

dia  ie  ces  prepriéléi  à  k  ^euve  Ilan,  vignes.  Il  paraît  qu  on  a  abusé  de 

et  a  cfaaiigé  le  préfet  du  département  Tétat    de    cette    pauvre    femme , 

Ha  Liamonede  surveiller  Texéculion  de  veuve  d'un  capitaine  de  caboteur, 

"^AiStlpi'oi.  a  en  connais«mcc  de  P^"^ '"^  '^'f^'  ""  P''^^^^  î  fl»« 

cedee  et  éctaige  à  Ajecdo,  U  venve  *^  Inbunal  de  première  instance 

Uni  «it  entrée   en  jouissance  de  Ja  d'Ajaccio  a    rendu    un   jugement 

aaison  du  sieur  Ramolino,  telle  qu'elle  inique ,    et    qu'on  a  victime   une 

«e  comportait,  et  d'une  des  deux  vignes  malheureuse  femme,   sans  égard 
«  lerrotr  mt  vituno.  Le  sieur  Ramo-  .,  .  „.   ,,   ., 

K  .'étant  délahdeiNiis  quelque  temps  P^"^^*  situation  et  hnlerêt  que 

<ie  la  Miif ,  a  oReH  d-en  remettre  j^  ^ui  portais ,    pour   un  homme 

^  saleor  en  argent  La  soomie  quil  qui  est  le  principal  personnage  du 

«fffiit  (t,500  francs)  paraissant  à  la  département.  On  a  eu  même  le 

^eof  e  Tiari  être  beaucoup  au-dessous  de  .     .     i      i  i  . 

I.  Tileur  de  la  vigne  que  S.  Majesté  a  *^'"*    ^^    '^   condamner   à    payer 

mtmda  4ui  denner,  eNe  «  eft  d*ibord  pl"s»eurs   milliers    de    francs   de 

ttfaHkàliiseqeiM>»r;«effndul,^ttel-  frais.    On  l'a   obligée   à  recevoir 

12. 
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que    temps   après,   le   marché  a   été    2,500    francs    pour    Féquivalent 

consommé.  tf  une  vigne  que  je  lui  avais  don- 
I^a  maison  da  sieur  Ramolino  se  com-       »  ^.  a       i      a     i       j 

j     j  .•     •      »  D6e  en  nature  et  valant  plus  de 

pose    de    deux   maisons   contigucs    et  ^^ 

réunies  de  manière  à  n'en  faire  qu'une  10,000  francs, 

seule  habitation.  Une  des  deux  maisons  Je  désire  savoir  : 

appartenait  en  propre  au  sieur  Ramo-  jo  gj^  ^^p^^g  j^^^j^  f^jl  ç^jj^  ^^ 

lino  et   à  ses  ancêtres  depuis   longue  ^^^^^^^  ^^  j^j^  ^^j^^  ^  ^^^  ^^^^  ^^ 

date  ;  1  autre  a  été  acquise  par  échange  ,.,..,. 

par  son  épouse,  et  se  trouve  être  une  ^^^^  qui  devait  expliquer  mes  in- 

portion  de  sa  dot.  tentions,  il  y  avait  du  doute,  ou 

Un  mois  après  la  prise  de  possession  ne  devait  pas  renvoyer  devant  moi 

de  l'habitation  entière  par  la  veuve  Ilari,  p^ur  savoir  à  quel  titre  je  faisais 

M-  Ramolino  a  attaqué  la  cession  faite  ^^^^^  ^^^^^.^^ 

par  son  mari  de  la  portion  de  maison  a       .  . 

qui  lui  appartenait,  comme  n'ayant  pas  2»  Si  je  ne  Suis  pas  autorisé  à 

eu  le  droit  de  disposer  de  son  bien  rapporter    ladite    donation  ,    et , 

dotal,  et  elle  est  rentrée  en  jouissance  puisque  le  sieur  Knniolino  na  pas 

de  cette  portion  de  maison.  La  veuve  ^^^^j^  ^^^^^^  ^  ,^  ^^^^^  ,1^^.  ,^ 
Jlari  a  conserve  1  autre  moitié.  La  pro-  j     i.  •      jr  .     .     i  • 

priélé  du  sieur  Ramolino,  que  Sa  Ma-  P^"   de  biens  que  je  désirais  lui 

jesté  avait  entendu  acquérir,  et  dont  donner  comme  plus  adaptés  i  SOD 

elle  entendait  faire  don  à  la  veuve  Ilari,  état,  à  donner  à  la  veuve  Ilari  les 

s'est  trouvée  ré^iuite  à  moitié  ^eaux  établissements  et  les  beaux 

Le  préfet  du  département,  chargé  par  i.i        i       •         ■»         ■• 

S.  M-jestédesintérêlsde  la  veuve  Ilari,  '"^"''^«S  ^^  «leur  Ramobno.  qui 

a  fait  porter  l'affaire  devant  les  tribu-  '«  rendront  la  plus  nche  du  pays; 
naux;  elle  a  été  jugée  en  faveur  du  sieur        3**  Et ,  si  le  comité  trouve  de  la 

Ramolino,  et  la  veuve  Ilari  condamnée  rigueur    dans   cette   décision,    ce 

aux  frais  de  la  procédure.  ^^g  jg  j^jg  f^j^e  si  les  clauses  de 

ma  donation  ne  sont  pas  exécu- 
tées ,  c'est-à-  dire  si  la  maison  et 
les  deux  vignes ,  avec  les  intérêts 
tels  qu  ils  seront  estimés  par  le 
préfet  du  Liainone,  ne  sont  pas 
remises  a  la  veuve  Ilari  avant  nue 
cpoquequonpeutGxerau  l*' avril; 
et  si  je  ne  puis  pas  rapporter  ma 
donation  comme  disproportionnée 
entre  la  valeur  et  la  condition 
d'échange  que  j'imposais. 

Indépendamment  de  la  dona- 
tion mentionnée  dans  Facte  ri- 
joint,  j'ai  fait  d'autres  donatioos 
au  sieur  Ramolino.  Ces  actes  doi- 
vent se  trouver  dans  Tétude  du 
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notaire  Raguideau  ;  je  prie  M .  Daru 
de  se  les  faire  représenter  et  de 
m  en  faire  un  rapport. 

Napoléon*. 

Faire  demander  la  sentence  du 
tribunal  au  chef  de  bataillon  Poli , 
quai  de  la  Mégisserie,  n**  18,  qui 
doit  l'avoir. 

D'aprét  la  copie  comm.  par  M.  le  c<MDte  Daru. 


16210.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  C ADORE, 

MIXISTRB  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURBS ,  A  PARIS. 

Paris.  6  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  faites  partir  aujourd'hui,  avant  six 
heures  da  soir,  un  courrier  pour  le  duc  de  Vicence.  Vous  lui  ferez 
tODoaiIre  qu*un  conseil  a  eu  lieu  il  y  a  peu  de  jours ,  et  que  les  opi- 
Dioos  y  ont  été  partagées  entre  les  princesses  russe  et  autrichienne; 
qoe  les  opinions  sont  partagées  en  France,  spécialement  à  cause  de 
la  religion  ,  et  que  les  personnes  qui  attachent  le  moins  d'importance 
à  la  religion  ne  peuvent  8*accoutumer  à  l'idée  de  ne  pas  voir  Tlrapé- 
ntrice  faire  les  cérémonies  de  TEglise  à  côté  de  l'Empereur  ;  que  la 
présence  d*nn  pope  parait  un  plus  grand  inconvénient  encore,  et  que 
ee  serait  se  reconnaître  une  grande  infériorité  que  de  constater  par 
on  traité  Texistence  d*un  pope  au  château  des  Tuileries.  Vous  ajou- 
terez que  ces  lignes  étaient  écrites  lorsque  le  courrier  du  2 1  est  arrivé , 
et  que  vous  avez  interrompu  votre  lettre  pour  déchiffrer  les  dépêches 
dont  il  était  porteur  ;  que  l'Empereur  y  a  remarqué  que  la  princesse 
Aone  n'était  pas  encore  réglée  ;  que  quelquefois  les  Glles  restent  deux 
anoées  entre  les  premiers  signes  de  nubilité  et  la  maturité  ;  que  rester 
trois  ans  sans  espérance  d'avoir  des  enfants  contrarierait  les  inten- 
tions de  TEmpereur  ;  que,  d'un  autre  côté,  le  terme  de  dix  jours  était 
eipiré  le  10,  et  que  le  21  il  n*y  avait  aucune  réponse  ;  que  Sa  Majesté 
oe  peut  concevoir  comment ,  quand  l'impératrice  mère  a  donné  son 
coosentement ,  quand  l'opinion  de  la  princesse  Catherine  est  favorable , 
OD  ne  donne  pas  de  réponse  positive  ;  que  ces  délais  contrastent  avec 
k  dévouement  et  l'empressement  de  l'Autriche;  que  Sa  Majesté 
compte  tenir  demain  un  conseil  pour  Gxcr  cette  incertitude,  n'ayant 
plos  de  temps  à  perdre  ;  qu'il  avait  été  question  a  Erfurt  de  la  prin- 
cesse Anne,  mais  que  Sa  Majesté  se  croit  suffisamment  libre,  non 
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d*iin  cnffagement ,  puisqu'il'  n'y  en  a  jamais  eu,  mais  d'une  />bliga- 
tioD  de  laeke  hoDuéteté  que  lui  imposait  son  amitié  pour  l'empereur 
Alexandre,  par  le  délai  d'un  mois  qu'il  a  mis  à  répondre  à  une  ques- 
tion si  simple,  ei  par  la  différence  des  paroles  de  Romanzof. 

XAPOLéON. 
D'après  l'original.  Arckivet  d«»afiairet  étrangères. 


16211.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  C ADORE. 

MINISTRB  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  ,   A  PARIS. 

Paris.  6  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  prie,  avant  de  vous  coucher, 
d'expédier  le  courrier  en  Russie ,  tel  que  je  vous  Tai  écrit.  Ne  parlez 
pas  de  la  séance  de  ce  soir.  Demain  au  soir,  quand  vous  aurez  signé 
avec  le  prince  Schwarzenberg ,  vous  en  expédierez  un  second  pour 
faire  connaître  que  je  mis  décidé  pour  TAulrfcbfenne.  Vous  viendrez 
demain  à  mon  lever.  Perlez-nvoî  ke  contrat  de  Louis  XVI  et  riristo- 
rrque.  Écrivez  ce  soir  au  prince  Schwarzenberg  pour  bii  donner  rendef- 
vous  demain  à  midi. 

D'aprèft  l'origiiial.  Archivai  des  aflaira»  étrang^ret* 


16212.  —A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS   EXTERIEURES,    A    PARIS. 

Pans.  6  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  €adore,  je  désire  que  vous  me  présentieE  q» 
projet  de  note  à  envoyer  toute  ftnfe  ^  M.  de  Saint-Marsan.  Cette  swttf 
dbit  èife  rédigée  sur  les  principes  stfivsfnts  : 

u  Que  les  enga:gemeiits  des  rois  sont  sacrés  ;  que  la:  dcfte  de  la* 
Phisse  envers  la  France  est  comme  versée  au  trésor  public ,  et  que  je 
ne  suis  plus  le  maître  d'en  disposer.  Depnfs  le  commencement  de  br 
guerre  d'Autriche,  it  y  a  un  an ,  rien  n'a  été  payé,  et  il  est  évident 
que,  si  la  Prusse  donnait  la  moitié  de  son  nevenu ,  60  millions  auraîcot 
été- payés.  Les  22  milKons  de  lettres  de  change  ont  été  prolestés, 
aussitôt  que  la  Prusse  a  sir  la  Fravice  engagée  dans  une  gverre  aver 
TilPntriche.  L'Empereur  ne  veut  pas  a^vprofondir  s'il  est  frai  que  to 
Prusse  ait  beaucoup  espéré  du  bénéfice  de9  événement» r  nms  il  est 
temps  qu'elle  prenne  des  mesures  pour  tenir  ses  engagements  envers 
âa  HT&jesté  Impériale,  avec  laquelle  on  n'a  jamais  pris  d*engagemeHts 
en  vain.  Certes  il  est  impossible  d'acquitter  cette  dette  et  d*eirtretealr' 
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aie  année V  àe  fiwe  camper  ses-  trêopes ,  de  remonter  et  de  nourrir 
OM  aeabmse  cavattrîe.  Faire  de  pareille»  opérations ,  c'est  dire 
qae  Vem  nat  vent  jamais  payer  la'  France.  Depuis  la  paix  àa  mors 
d'octobre  ja^pi^à  présent,  il  B*a  pas  oieore  élèpayé  un  million.  On 
s'occupe  dans  le  cabinet  de  Berlin  à  mettre  en  discussion  ce  qui  ne 
doit  pas  être  dîaenté.  Le  traité  fait  avec  la  France  n*est  point  un  traité 
éveotoel ,  mais  bien  un  traité  positiF;  son  inexécution  est  un  manque 
de  bonne  foi  qui  étonne  et  qui  met  de  Tincertitude  dans  tous  les 
mouvements.  L'Empereur,  peu^il  retirer  ses  troupes  de  TAUemagne 
et  laisser  un  corps  isolé  sur  FDder?  Il  faudra,  pour  Tappuyer,  quil 
fasse  marcher  60,000  hommes  à  KTagdéburg.  La  présence  de  ces 
troupes  dans  cette  place  donnera  des  inquiétudes ,  fera  croire  à  des 
projets  foe  tMmfenor  n*a  poinli,  et  aura  eo  outre  Finconvénient  de 
loi  coâter  bcaaceop:  d'argent.  M  faut  donc  que  la  Prusse  prenne  m» 
ptrtî.  H  faoÉ,  ma  qu'elle  s'engage  à  payer  ce  qu'elle  doit  à  l'Ëmperenr, 
h  nkan  de  quatre  millions  par  mois ,  à  compter  du  l*'  janvier  1810, 
ce  qui  ferait  dans  Tannée  48  million»,  lesquels,  joints  aax  40  millions 
de  rempmnt  de  Hollande ,  avanceraient  bien  le  payement  ;  le  reste 
sersr  pnfé  en  lêlfi  ;  ou  que,  pour  inéemniser  la  France,  elle  cède  à 
TEmpeinor  la  souveraineté  de  Glogn»  et  d'une  partie  de  la  Silésie. 

rt  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  ne  forme  point  de  nouvelles  pré- 
tenlinns;  elle  ne  désira  rien  et  ne  veni  que  l'eiécution  des  traités.  H 
fnt  trandatr  le  mot  :  si  les  consetUers  de  S»  Majesté-  prussienne  ne 
rnaîent  pas  trompée ,  si  die  avait  suivi  ée  bonne  foi  la  convention 
d'Erfnrt,  60  mîllîons  seraient  d^à  payés.  Le  soussigné  est  chargé*  de 
demander  une  réponse  prompte ,  catégorique  et  positive.  » 

£n  envoyant  cette  note  à  M.  de  Saint-Marsan,  vous  lui  donnerez 
des  instructions  très-détaillées,  et  vous  lui  direz  d'e  la  présenter  d'une 
manière  solennelle  et  de  déclarer  au  cabinet  prussien  que  mes  troupes 
ODt  déjà  ordre  de  se  porter  à  Magdeburg ,  et  que  je  prendrai ,  au 
besoin ,  fous  Tes  moyens  nécessaires  pour  forcer  à  ne  plus  violer  les 
conditions  du  traité. 

NAPOLéON. 
O'iprift  TarisHuL  Architct  dei  afCûret  étrangères. 


16213.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

M1!(I8TBK  DS8  RELATIONS  EXTÉRIBUEBS  ,  A  PARIS. 

PMii.  Srénw  ISlOk 

Monsieur  le  Due  de  Cadore ,  par  te  conrrier  cfue  vous  expédienev 
^  doc  de  Vicence,  vous  lui  feres  connaître  qu'il  a  eu  tort  de  dire  an 


j 
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ministre  d'Amérique  que  ce  n*était  pas  par  mon  iosinaaiioD  qmle 
Danemark  avait  fait  son  expédition.  Qu*en  sait^il?  Et  pomqooî  ae 
méle-t-il  de  ce  qu  il  ne  sait  pas  ?  Eovoyez-lni  la  copie  de  la  lettre  do 
ministre  d'Amérique  qui  annonce  la  mise  de  Fembargo,  afin  d*auto- 
riser  son  langage. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  afTaires  étrangères. 


16214.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

mXlSTRB  DRS  RELATIONS  EXtARHSIJRBS  ,  A  PARIS. 

Paris .  6  fét^r  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  les  pièces  «que  vous 
voulez  joindre  a  votre  rapport  sur  Rome.  Je  remarque  que  cette  col- 
lection est  incomplète  et  ne  dit  rien.  Je  ne  vois  pas  une  note  du  secré- 
taire d'Etat  de  Rome  ou  du  cardinal  Caprara,  ce  qui  n*est  pas  consé- 
quent. 11  faudrait  qu*à  côté  des  notes  du  sieur  Alquier  il  y  cât  celles 
des  ministres  du  Pape  ou  du  légat  ;  car  ne  mettre  que  les  pièces  d'une 
partie,  c'est  ôtcr  au  public  la  faculté  de  juger,  et  mettre  le  doute  à 
la  place  de  la  conviction.  Occupez-vous  donc  de  cette  affaîre,  qui 
m'emploie  beaucoup  de  temps  et  que  je  traîne  depuis  deux  mois. 
Votre  rapport  a  besoin  d*étre  retouché.  Je  vous  réitère  d'en  ôter  tout 
ce  qui  est  relatif  aux  affaires  ecclésiastiques.  Parlez  en  général  d'an 
ton  plus  modéré.  Il  faut  partir  de  la  disposition  que  j'ai  montrée 
d'occuper  Ancône;  que  de  là  l'aigreur,  et  que  le  Pape  n'a  jamais 
voulu  faire  un  traité  avec  moi. 

Napolkok. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


1G215.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRK    DE    LA    GUKRRK ,    A    PARIS. 

Paris.  6  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  vous  témoignerez  mon  extrême  mécon- 
tentement au  prince  d'Eckmùhl  de  ce  qu'il  a  ôlé  la  garnison  bavaroise 
de  Passau.  Vous  lui  enverrez  l'ordre  que,  vingt-quatre  heures  après 
la  réception  de  votre  lettre ,  la  citadelle  d'Oberhaus  soit  évacuée  par 
les  troupes  françaises  et  remise  aux  troupes  bavaroises.  Après  avoir 
expédié  cet  ordre ,  vous  vous  rendrez  de  votre  personne  chez  le  roi 
de  Bavière  pour  lui  faire  connaître  tout  le  mécontentement  que  m*a 
donné  cette  nouvelle,  el  vous  lui  direz  que  vous  venez  vous-même 
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loi  faire  les  réparatiiips  convenables ,  cette  faute  ayant  été  commise 
ptr  m  bonsoie  de  votre  déjjpartement. 

NAI*0Lé0K. 
D'après  la  copie.  Défàl  de  U  gverre. 


16216.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE   DK  LA  GURRBB ,  A    PARIS. 

* 

Paris.  6  février  1810. 

Je  réponds  à  votre  lettre  par  laquelle  vous  nie  demandez  quelles 
sont  les  limites  du  pays  que  ^oîtjoccuper  Tarméê  du  Rrabant.  Vous 
ferez  connaîtra  que  cette  limife  est  le  Rhin  dit  Wahal,  en  partant 
du  fort  Sched|Een ,  passant  sous  les  murs  de  Nimègue ,  de  Rommel 
et  de  Uorkum,  traversant  ensuite  le  Hiesbosch,  le  Hollandsch-Diep , 
leVolkrakf  et  arrivant  à  la  mer  par  le  canal  qui  sépare  Ttle  de 
Schooven  de  celle  de  Goeree.  Vous  trouverez  ci-joint  un  petit  huilé 
de  cette  limite. 

D'après  U  mûiale.  Areliifet  de  l'Enipire. 


16217.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

IIINISTRB   DR   LA  GURRRB ,    A   PARIS. 

Pari».  6  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  donnez  ordre  nu  général  Laborde  de 
partir  dans  la  journée  pour  aller  prendre  le  commandement  dé  la 
V'V  division  militaire  à  Rennes.  Vous  l'informerez  de  Tinquiétude 
qoeles  Anglais  donnent  dans  le  Morbihan. 

Vous  enverrez  Tordre  à  la  division  de  ma  Garde,  qui  est  à  Tours, 
de  80  rendre  à  Angers. 

Vous  ferez  connaître  cette  disposition  au  général  Laborde,  pour 
qoe,  si  les  Anglais  tentaient  quelque  chose  du  côté  de  Quiberon,  il 
envoie  Tordre  à  cette  division  de  s'approcher  à  marches  forcées. 
Cooime  je  ne  crois  pas  que  les  Anglais  penseul  à  tenter  quelque  chose 
de  sérieux  dans  celte  saison ,  je  me  borne  k  envoyer  la  division  de 
rot  Garde  à  Angers,  et,  en  attendant  qu'elle  y  soit  arrivée,  nous  sau- 
rons à  quoi  nous  en  tenir.  Vous  ferez  connaître  au  général  qui  com- 
mande la  division  de  ma  Garde  à  Tours  que ,  s'il  recevait  un  ordre 
du  commandant  de  la  13* division  militaire  de  se  rendre  en  Bretagne, 
en  raison  de  quelques  mouvements  des  ennemis,  il  obéisse  à  son 
ordre  et  accélère  sa  marche,  ie  suppose  que  le  général  commandant 
U  13*  division  aura  pensé  à  pourvoir  Belle-lsle. 
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Écmei  aussi  dans  la  12*  divîsîoni  mlttatre  fmxr  $ipe  hé  générât 

commandarit  se  rende  dans  Tile  d'Mxy  oooiplète  les  apffPOVMÎOMi»' 

ments  de  siège,  mette  la  garnison  sur  le  qui-vive,  et  s*assure  que  le 

génie  et  rartillerie  sont  en  état. 

Napoléon. 

P.  S.  Faites  passer  ma  Garde  par  le  chemin  qui  Tapproche  toujours 
le  plus  de  la  Bretagne. 

D'après  U  copie.  D<^pôt  de  la  guerre. 


16218^^.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DLC  DE  CABORE. 
MiNismrK  mts  relations  RxrAinEUBRS,  a  PAimr. 

Paris.  7  février  1810. 

Monsieur  lé  Duc  de  Cadore,  je  désire  que  vous  d'onniez  à  M.  Otto 
les  instructions  suivantes.  Le  courrier  portant  le  contrat  de  mariage 
pouvant  arriver  le  13  de  ce  mois  à  Vienne,  il  pourra  en  expédier  un 
le  14,  avec  Tassurance  des  ratification»;  il  anrivtra  à-  Paris  le  21. 
Le  prince  de  Xeuchàtel ,  étant  destiné  à  être  envoyé  comme  ambas- 
sadeur extraordinaire  pour  demander  la  princesse  en  mariage,  pourra 
partir  le  22  ;  il  arrivera  à  Vienne  le  28  ou  le  29 ,  et  fera  la  demande 
le  lendemain  de  son  arrivée.  M.  Otto  aura,  avant  son  arrivée,  arrangé 
tout  ce  qui  est  relatif  au  cérémonial ,  soit  pour  la  réception  du  prince 
de  Neuchàtel ,  soit  ponr  la  célébration  du  mariage  par  provmnrttai. 
Ce  mariage  pourra  se  faire  le  2  mars.  La  princesse  achèvera  le  cir*> 
naval  à  Vienne  et  en  partira  le  7 ,  jour  des  Cendres.  On  arrangen 
les  choses  de  manière  qu'elle  puisse  arriver  vers  le'2G  è  P&ris.  Elle 
trouvera  à  Braunau  la  Maison  française  qui  aura  été  envoyée  an- 
devant  d*elle,  et  qui  partira  inimédiatcnient  après  le  prince  <le  Smf 
châtal.  La  remise  de  la  princesse  se  fera  à  Brannau. 

11  faut  recommander  à  M.  Otto  d^envoyer  ses  premières  dépêches 
par  nn  homme  intelligent,  avec  un  billet  pour  le  génénif  qui  omh 
mandb  à  Strasbourg ,  pour  qu*il  puisse  faire'  passer ,  par  le  léfigia|rfta, 
un  avia  au  grand  mao^hal  qui  fasse  connaHre  l'assuranee*  quMI  aort 
des  ratifications.  Après  ce  premier  courrier,  M.  Otto  dennraen  envoyer 
unt  toua  les  jours  ju8qu*à  Braunnu ,  et  de  là  lies  dépêches'  p^mmÈt 
venir  par  Testafette,  qui  va  plus  vite,  (^omme  on  enverra*  do  Paria, 
avee  la  Maison ,  le  trousseau  et  la  corbeille ,  il  est  inutile  qm  Toa 
fosse  rien  à  Vienne.  11  fera  bien  entendre  que  la  princesse  rfeiwè 
nera  personne  avec  elle  ;  si  elke  a  une  femme  de  chambre  è  laquelle 
elle  soit  bien  attachée ,  elle  pourra  Tamener  pour  rester  le  preniier 


CORBESPONDANCE  DE-  M APOLEON-  I<r;  —  1810.         187 

mois  de  son  arrivée  en  FVance.  Vous  ajouterez  à  M.  Otto  que  le 
douaire  de  Tlnipératriee ,  tel  qu*il  est  fixé,  m'a  paru  ridicule,  mais 
qu'en  cela  on  a  voulu  suivre  ce  qui  a  été  fait  pour  le  iTiaria(]c  de 
Louis  XVI;  qu'il  peut  déclarer  que,  m  la  cour  de  Vienne  avait  con- 
naissance de  quelques  articles  sceret»  que  Ton  n'a  pas*  trouvés  dans 

les  papiers  à  Paris,  il  est  prêt  à  signer- la  même  chose  à  leur  aspect  ; 

qu'an  sorplas   le  douaire  des  impératrices   en    Franco  est  fixé  à 

i  millions. 
Vous  ferez  partir  ce  sotr  votre  courrier  pour  M.  Otto.  Je  ferai  paHir 

cnsoite  un  de*  mes  aides  de  camp  avec  ma  lettre  pour  l'Empereur. 

D'après  l'origiBal  non^igné.  Ârcbiires  des  sHkires  étrangères. 


16219.  —  NOTE 

Il  LES  lUiMSniESDU  TRÉftOH  PUBLIC.  DB  LA  Gl'ERRE 
ET  DE.LraOMiVlSTfiaJlOlU  DE  LA  GUERRE. 

Rftlaiadet  'Hulerin.  TUvrin  1810. 

L'administration  de  la  guerre  demande  44  millions  pour  l'habillç- 
meot  comme  dépense  réelle.  Il  j  a  donc  une  augmentation  de  dépense 
de  7  millions,  puisque,  selon  le  travail  de  la  commission  chargée 
(Texaminer  ce  service  et  le  rapport  qui  en  a  été  fait  par  M.  Daru ,  le 
ioat  dressé  diaprés  les  revues ,  il  n'y  avait  qu'une  dépense  réelle  de. 
37  millioDS.  Le  ministre  du  trésor  public  demande  aussi  4  millions 
de  plus.  II  est  indispensable  que  le  payeur,  le  trésor  et  l'administra* 
tion  de  la  guerre  s'entendent  pour  savoir  d'où  viennent  ces  différences 
et  comment  elles  peuvent  être  justifiées.  Les  revues  de  1806  étant 
biles,  la  colonne  de  ce  q^u'a  coûté  l'habillement  pendant  1806  est 
une  colonne  positive. 

Le  trésor  ne  doit  pas  administrer.  Ce  n'est  pas  à  lui  à  avoir  besoin 
des  revues.  Dans  la  règle,  il  ne  devrait  pas  payer  un  sou  sans  ordon- 
Baoce  ministérielle  ;  du  moins  il  devrait ,  q^uand  le  mois  est  écoulé , 
être  coovert  par  une  ordonnance  du  ministre.  Le  ministre  qui  suit 
les  a&ynes  de  son  département  s'apercevrait ,  lorsque  ces  ordonnances 
loi  seraient  demandées,  s'il  j  a  eu  des  abus  dans  la  dépense  du  mois 
précédEent;  tandis  que,  par  la  fausse  méthode  du  trésor,  qui  paye  par 
àim  commit  et  qui  attend  des  revues  pour  se  faire  couvrir  de  sa  dé- 
pense, le  ministre  est  deux  ans  sans  savoir  ce  qu'il  a  dépensé.  Ces- 
observations  s'appliquent  non-seulement  à  la  solde,  mais  encore. à  la 
de  pain  de  soupe,  à  l'indemnité  de  route  et  au  g2te  et  geôlago. 

H  C0l  indiapeMiihle  de  prendre  des  mesures  pouv  pvescrire  «ne 
moins  IbiiMw  à  t'aveair,  de  rédiger  pont  ces  mesures  un 
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projet  de  décret,  d*y  joindre  un  rapport  détaillé  sur  la  manière  de 
procéder  du  trésor  avec  tous  les  ministères,  et  de  faire  en  sorte 
qu*en  mars  les  payements  faits  tant  pour  la  solde  que  pour  les  trois 
masses  soient  établis  par  division  militaire  et  par  corps,  et  que  le 
ministre  de  chaque  département  donne  ses  ordonnances.  Si  les  mi- 
nistres ne  veulent  pas  ordonnancer  parce  qu'ils  constateraient  ta  dé^ 
pense ,  ils  peuvent  toujours  donner  des  ordonnances  de  reconnaissance. 

Il  est  également  nécessaire  que,  désormais  et  à  dater  du  1*'' janvier 
1810,  les  pièces  à  régulariser  soient  portées  dans  les  balances  que 
remet  le  trésor  et  forment  une  colonne  à  part,  divisée  par  ministères. 
11  faut  aussi  que,  pour  tous  les  exercices  et  notamment  pour  1808, 
le  montant  des  pièces  à  régulariser  soit  déterminé  ministère  par 
ministère.  Il  faut  enfin  que  des  mesures  soient  prises  pour  assurer 
les  régularisations. 

Sa  Majesté  désire  que  les  minisires  de  la  guerre ,  de  Tadministration 
de  la  guerre  et  du  trésor  se  réunissent  pour  présenter,  mercredi  pro- 
chain ,  un  projet  de  décret  qui  sera  rédigé  sur  les  bases  suivantes  : 

TITRE  1er. 

1'  Le  ministre  de  la  guerre  n'ordonnancera  pas  la  solde  avant 
qu'elle  ait  été  payée.  Il  enverra  par  mois  au  trésor  le  bordereau  de 
la  solde  par  division  militaire,  et,  dans  le  courant  du  mois,  il  lai 
donnera  avis  des  mouvements. 

2*  Le  trésor  ouvrira  chaque  mois  un  crédit  aux  payeurs  des  divi- 
sions. 11  leur  ordonnera  d'envoyer  chaque  mois  le  bordereau  des 
payements  faits,  corps  par  corps.  Le  payeur  de  la  guerre  remettra 
ces  bordereaux  au  ministre  de  la  guerre.  Il  en  sera  fait  un  modèle, 
dressé  de  manière  qu'on  puisse  vériGer  non-seulement  les  payements 
faits  aux  corps,  mais  ceux  qui  ont  été  faits  aux  officiers,  grade  par 
grade. 

3*^  Le  ministre  de  la  guerre  donnera  alors  une  ordonnance  et, 
pour  pièces  à  l'appui ,  le  bordereau ,  corps  par  corps  et  par  division 
militaire.  11  aura  préalablement  fait  faire  les  vérifications  nécessaires 
par  le  bureau  du  mouvement  et  par  les  chefs  des  services.  Le  borde- 
reau de  l'artillerie  sera  vériGé  au  bureau  de  l'artillerie  ;  celui  du  génie, 
au  bureau  du  génie;  celui  de  la  gendarmerie,  au  bureau  de  la  geo- 
darmerie.  De  cette  manière ,  le  ministre  ordonnancera  sans  attendre 
les  noms,  mais  du  moins  sur  une  première  vériGcation. 

TITRE  H. 

4*  On  procédera  de  la  même  manière  pour  le  ministère  de  l'admi- 
nistration de  la  guerre.  Le  bordereau  des  payements  faits  pour  le  pain 


CORRKSPONDAXOB  DB  NAPOLÉON  W.  —  iSiO.         180 

de  soope,  rindemnité  de  route,  le  gîte  et  geôlage,  établi  par  corps  et 
par  division  militaire,  sera  envoyé  par  le  trésor  au  ministre,  qui 
ordonnancera  en  mettant  à  Tappui  de  ses  ordonnances  les  bordereaux 
qu  il  aora  fait  vérifier  par  ses  différents  bureaux.  Il  connaîtra^  ainsi 
Tétai  de  Temploi  de  ses  fonds  et  à  quels  agents  et  parties  prenantes 
les  payements  auront  été  faits. 

D'après  U  minate.  Archives  de  l'Empire. 


16220.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MIXISTRB  OB  LA  GUKRRB  ,  A  PARIS. 

Paris,  7  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  écrivez  au  ministre  de  la  guerre  de 
Westphalie  que,  aussitôt  que  la  division  Molitor  sera  arrivée  dans  les 
villes  hanséatiques ,  il  ait  à  en  retirer  les  troupes  du  roi  de  Westpha- 
lie; que  les  villes  hanséatiques  doivent  pourvoir  à  tous  les  besoins  de 
celte  division.  Vous  informerez  de  cela  le  général  Molitor  et  lui  ferez 
connaître  qu*il  doit  protection  aux  douanes  pour  empêcher  le  com- 
merce des  villes  hanséatiques  avec  TAngleterre. 

Napoi^on. 

D'après  la  copie.  Dëpdt  de  la  guerre. 


16221.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRB  DB  LA  GUBRRB  ,  A  PARIS. 

Paris .  7  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  ai  fait  connaître  mes  intentions 
pour  le  second  mouvement  de  Tarmée  d*Allemagne.  Le  compte  que 
vous  m'en  rendez  par  votre  lettre  du  3  et  les  états  qui  y  sont  joints 
me  mettent  parfaitement  au  fait  de  Texécution  de  ces  ordres. 

11  me  reste  à  vous  faire  connaître  mon  intention  sur  le  troisième 
mouvement. 

4*  Corps.  —  Vous  enverrez  un  courrier  extraordinaire  pour  que  la 
divbion  Dessaix  du  4'  corps,  qui  arrive  à  Dusseldorf,  et  la  brigade 
Pire  se  rendent  en  toute  diligence  à  Nimègue. 

Vous  donnerez  le  même  ordre  à  la  4'  division  du  même  corps ,  qui 
est  à  Hanau  et  Fulde,  et  a  la  brigade  de  cavalerie  légère  du  général 
Castex. 

Chacune  de  ces  divisions  est  composée  de  quatre  régiments  d*in- 
fanterie,  et,  chacune,  de  deux  brigades  de  deux  régiments  de  cava- 
lerie légère. 
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Vous  ordonnerez  au  générai  Quuesnel  de  «e  nsndneà.Nîmègue  ponr 
prendre  le  comniandeoient  de  ces  quatre  régiments  de  cavalevielégàre. 

Xi*état*niajor,  les  pares  et  les  admînistratioas  du  4'  corps  :te  Ten- 
dront k  Niniègue,  avec  de  ruirtillerie,  du  matériel  du  génie  et  des 
transports. 

Mon  intention  est  quau  I"  mars  le  4*  corps  floii  diasous^et  qa*il 
fasse  partie  de  Tarmée  de  Rrabant. 

La  3*  division ,  qui  se  rend  à  Hambourg ,  ainsi  que  la  brigade 
Bordesoullc,  formeront  une  division  détachée,  qui  vous  rendra 
compte  directement  en  même  temps  qu'au  j)rince  d'Ëckmûhl. 

2*  Corps.  —  Vous  me  ferez,  avant  le  15  février,  un  rapport  sur 
Tétat-major  et  Tartilleric  du  2*  corps ,  a6n  que  je  voie  ce  qu'il  con- 
vient de  faire.  En  attendant,  la  1*'*  brigade  de  la  l*"*  division  de  ce 
corps,  composée  des  1*'*  et  3*  demi-brigades  légères,  formant  plus  de 
3,000  hommes,  partira  de  Manheim  le  12  et  le  14  pour  se  rendre  à 
Maycnce,  où  elle  tiendra  garnison. 

La  2«  brigade  de  cette  division ,  composée  de  fa  V*  demi-l)rigade 
légère  et  de  la  2"  demi-brigade  de  ligne,  restera  à  Manheim Jusgo*à 
nouvel  ordre. 

Le  parc  de  la  1'*  division  restera  à  Manheim  jusqu'à  nouvel  ordre. 

La  r*  brigade  de  la  2'  division  du  même  corps,  composée  de  la 
2*  demi-brigade  légère  et  de  la  5*  demi-brigade  de  ligne,  formant 
plus  de  4,000  hommes,  partira  le  13  et  le  14  de  Rastadt  pour  se 
rendre  à  Strasbourg,  oix  elle  tiendra  garnison. 

Les  6%  7'  et  8'  demi-brigades  de  ligne,  formant  la  2^  brigade  de 
la  2"  division,  et  fortes  de  plus  de  4,000  hommes,  resteront  â 
Uastadt  et  Ëttlingen. 

Le  parc  resterai  Rastadt  et  environs. 

Le  iparc  d'artiUerie  du  .2'  corps  restera  jusqu'à  nouvel  ordsei 
Pforzheim* 

La  brigade  de  cavaierie  légère,  forte  de  3,000  chevaux,  partira 
les  16,  17  et  18  de  Vaihingen  pour  se  rendre  à  Strasbourg. 

J'attendrai  votre  rapport  sur  la  marche  de  ce  corps  pour  danner 
des  .oidres  ultérieurs. 

Son  administration  sera  dissoute. 

Je  voudrais  cepeiulant  avoir  an  corps  disponible  pour  garder  mes 
càtes. 

Quant  au  3*"  corps,  la  3"  division,  la  brigade  de  cavalerie  légèoe 
du  général  Jacquinot  et  la  division  de  grosse  cavalerie  du  général 
Bruyères ,  qui  sont  en  VV.estphalie ,  senont  payées  par  le  roi  de  West- 
phalie,  solde  et  administration. 
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La  2«  division  contiiiserai  occuper  fiaireutb,  «t  le  fane  il*artilierie 
IVûrzbarg. 

La  2*  division  de  grosse  cavalerie,  qui  >est  à  Ratisboone,  se  rendra 
à  Hanau,  où  elle  sera  cantonnée  jusqu^à  nouvel  ordre. 

La  <Uvision  Frisât  et  la  brigade  Pafol  resteront  dans  l'inoviertel  el 
le  Salzburg  jusqu'à  ia  remise  de  ces  pays. 

La  3*  division  de  grosse  cavalerie  se  rendra  autour  d'Augsburg. 

NapoiiÉoN. 

D'«pré*  U  copie.  D^t  de  U  guerre. 


16222.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE ,  DLC  DE  FELTItE, 

HIMISTRR  DB  LA  GUERRE  ,  A   PARIS. 

Paris.  7  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  ai  Fait  connaître,  par  ma  lettre 
de  ce  jour,  que  mon  intention  était  que  deux  divisions  du  4*  corps 
de  larmée  d'Allemagne,  composées  de  huit  régiments  d'infanterie  et 
deux  brigades  de  cavalerie  légère ,  chacune  de  deux  régiments ,  se 
rendissent  à  Ximègue  avec  Tétat-major,  les  parcs  et  les  administrations 
de  ce  corps. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  porter  son  quartier  général  a 
Bois-le-Duc ,  de  faire  occuper  Sud-Bcvcland  et  les  autres  ilcs ,  et  de 
laisser  deux  belles  divisions  à  Bois-le-Duc. 

Vous  demanderez  au  duc  de  Rreggio  un  projet  pour  réduire  les 
gardes  nationales  au  moindre  nombre  possible,  en  commençant  par 
celles  qui  ne  seraient  pas  habillées,  qui  seraient  en  mauvais  état  de 
^nice,  ou  qui  ne  seraient  pas  de  bonne  volonté. 

Napoléon. 

b  «prêt  U  copie.  Dëp6t  de  1m  guerre. 


1622a.  —  AL  COMTE  DE  FOXTAXES. 
GRMo  àuhm  ua  LUKiyEasiTi,  a  paris. 

i  ,Pens.  Tféfrkr  l»AO. 

J'ai  raçn  votie  Idltra.  Mon  «teation  est  que  le  grand  mailve  de 
'  laiversîfté  foniiae  «de  k  considération  convenable  ;  mais  «tout  ce  <|ui 
;      oisle  dans  rËmpine  est  aow  la  surveillance  de  mes  minisires.  J*ai  la 
volonté  que  le  systène  de  rUniversHé  marche  comme  -celui  du  monde, 
»aas  frottement  et  par  une  règle  constante  et  uniforme  :  je  ne  veux 
eo  entendre  parler  que  le  moins  possible.  Mais ,  pour  établir  ce  sys- 
tème, je  sais  qu*il  faudra  que  je  m*cn  occupe  encore  quelquefois, 
ii  je  ue  puis  en  être  instruit  et  faire  connaître  ma  volonté  que 
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par  mon  nainistre  et  mon  Conseil  d*Ëtat.  Il  ne  serait  pas  conforme 
au  bien  de  TUniversité  que  le  ministre  travaillât  avec  d'autres  qu'avec 
vous.  11  ne  faut  ni  anarchie,  ni  déconsidération  pour  le  grand  maître; 
cela  serait,  s  il  apprenait  ma  volonté  par  son  chancelier  ou  par  quel- 
que ofGcier  subalterne.  Le  président ,  le  chancelier  du  Sénat,  le  ma- 
réchal de  TKmpire,  le  grand  dignitaire,  le  prince  du  sang,  ne  sont 
pas  égaux  au  ministre.  Le  ministre  n*est  que  l'expression  directe  de 
mon  autorité.  Cardinaux,  archevêques,  évéques,  sénateurs,  conseil- 
lers d'Etat,  grands  dignitaires,  princes  du  sang,  tous  vont  chez  lui, 
lorsqu'ils  ont  besoin  de  son  intervention  auprès  de  moi  :  il  ne  va  cboz 
personne.  C'est  la  marche  de  l'administration.  Je  ne  puis  donc  ad- 
mettre l'idée  d'aucune  espèce  d'égalité  en  affaires  entre  qui  que  ce 
soit  et  mes  ministres,  pas  même  avec  le  prince  impérial. 

Quant  au  rang  du  grund  maître  à  la  cour  et  dans  la  société,  je  me 
réserve  de  le  régler,  et  je  ne  suis  point  éloigné  de  ce  qui  est  exprimé 
dans  votre  mémoire. 

Vous  ne  pouvez  organiser  l'Université  et  exercer  une  utile  influence 
sur  votre  propre  corps ,  surtout  dans  les  premières  années,  où  il  aura 
de  fréquentes  occasions  de  recourir  à  l'administration,  qu'en  vous 
maintenant  dans  des  rapports  convenables  avec  mes  ministres.  Ce 
qui  vous  distingue  d'un  ofHcier  quelconque  de  l'administration ,  même 
d'un  maréchal  de  l'Empire,  c'est  que  celui-ci  ne  peut  rien  sans  Tic- 
tervention  du  ministre,  au  lieu  que,  pour  les  trois  quarts  de  ce  que 
vous  avez  à  faire,  vous  pouvez  le  faire  sans  le  concours  de  l'admi- 
nistration. Un  maréchal,  qui  commande  mes  armées,  ne  peut  faire 
un  sous-lieutenant  :  il  faut  qu'il  fasse  au  ministre  une  proposition, 
qui  m'est  soumise  par  celui-ci.  Vous,  au  contraire,  vous  avez  le 
droit  de  faire  dans  votre  corps  tous  les  changements  qu*il  vous  plait 
de  faire,  s'ils  sont  conformes  aux  lois.  Vous  n'avez  besoin  du  ministre 
que  pour  l'exécution  de  la  loi.  Vous  avez  besoin  du  ministre,  soit 
pour  obtenir  des  fonds  pour  vos  lycées,  soit  pour  donner  de  l'appui 
à  votre  autorité  ;  car  la  force  publique  et  l'exécution  de  toutes  les  lois 
ne  marchent  que  par  Fintervention  de  mes  ministres.  H  n'a  existé  en 
France  aucun  cardinal,  archevêque,  grand  ofBcier  de  la  Couronne, 
provincial  ou  chef  d'ordre,  qui  n'eût  tenu  à  honneur  et  comme  une 
particulière  distinction  de  travailler  directement  avec  les  ministres 
secrétaires  d'Etat.  Vous  devez  donc  vous  y  conformer. 

D*aprés  la  minute.  Archites  de  l'Empire. 
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16224.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MllUSTBB  DBS  ABLATIONS  BXTBRIBURBS  ,  A  PARIS. 

Paris.  8  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  vous  avez  expédié  hier  un  courrier 
en  Russie.  11  sera  nécessaire  d*en  expédier  bientôt  un  second.  Vous 
ferez  connaître  au  duc  de  Vicence  que  je  donne  des  licences  pour 
Feiportation  du  vin  et  du  blé  qui  est  utile  à  mes  États ,  mais  point 
pour  rîraportation  de  denrées  coloniales;  que  je  n'approfondis  pas 
ensuite  comment  les  Anglais  laissent  sortir  les  bâtiments  porteurs  de 
ces  licences,  mais  que  les  Anglais,  ayant  besoin  de  blé,  le  laissent 
Datnrellement  entrer  et  sortir,  parce  que  le  blé  est  de  première  néces- 
sité pour  eux  ;  que  là  se  borne  le  mécanisme  de  TafTaire,  et  que  je 
cesserai  de  donner  des  licences  aussitôt  que  je  serai  instruit  que  les 
Anglais  font  payer  des  contributions. 

Vous  enverrez,  par  ce  courrier,  au  duc  de  Vicence  la  note  que 
TOUS  avez  remise  au  ministre  des  Etats-Unis,  ainsi  que  Facte  du  con- 
grès qui  met  un  embargo  sur  les  bâtiments  français,  afin  de  régler 
son  langage. 

Napoléon. 

D'après  l'origÎDal.  Archives  des  «ffiires  étrangères. 


16225.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DB  LA  GUERRE ,  A  PARIS. 

Paris.  8  février  1810. 

Consultez  les  officiers  d'artillerie  et  chimistes  sur  les  moyens  de 
bire  des  fusées  à  la  Congrève,  qui  paraissent  avoir  de  Tavantage 
pour  des  attaques  de  villes  à  12  ou  1400  toises.  Cela  pourrait  être 
très-utile  dans  la  guerre  d'Espagne. 

D'après  U  Binotc.  Archives  de  l'Empire. 


16226.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  SECRÉTAIRB  D*ÉTAT,  A  PARIS. 

Paris,  8  février  1810. 

Monsieur  Maret,  je  vous  renvoie  le  programme  des  cérémonies 
pour  la  translation  du  corps  du  duc  de  Montebello.  Je  désire  qu  il 
parte  de  Strasbourg  le  22  mai ,  jour  anniversaire  de  la  bataille  d'Ess- 
'ing,  et  arrive  à  Paris  le  6  juillet,  anniversaire  de  la  bataille  de  Wa- 
^jram.  Faites  ces  cbangcmcnts  au  programme  '  et  faites-le  imprimer 

^  Voir  U  MoniUur  du  10  février  1810. 
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dans  le  Moniteur.  Envoyez  le  programme  au  ministre  de  la  gaerrc 
pour  qu*il  le  fasse  exécuter. 

Napoléon. 

D'aprèa  l' original  comm.  par  M.  le  doc  de  Bassano. 


16227..—  AU  COMTE  DE  RÉMUSAT, 

PRKMIER  CHAMBELLAN,  SURINTENDANT  DES  SPECTACLES,  A  PARIS. 

Paris.  8  Cérricr  1R10. 

Vous  ne  me  rendez  aucun  compte  de  Tadministration  des  tbéâliti, 
et  vous  faites  mettre  de  nouvelles  pièces  à  Tétude  sans  m'en  mstruire» 
J*apprends  que  la  Mort  ctAbel  '  et  un  ballet  sont  mis  à  Tétode.  \om 
ne  devez  mettre  aucune  nouvelle  pièce  à  l'étude  sans  mon  conseille» 
ment.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus. 

D'a|irès  la  minute.  Arcki^et  de  l'Empire. 


16228.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATBL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  l'aRMÉB  d'rSPAGNR  ,   A  PARIS. 

Paris.  8  fiéfrier  1810. 

Faites  connaître  au  roi  d'Espayne ,  par  son  écuycr  Cassano  ou  tout 
autre ,  que  je  n'approuve  point  son  décret  par  lequel  il  prend  à  son 
service  les  déserteurs,  avec  le  grade  que  leur  a  donné  la  Junte.  Il  y 
a  dans  Tordre  du  jour  qu'il  a  publié  à  ce  sujet  faiblesse  et  défaut  de 
politique,  puisque  cest  donner  à  la  fausse  monnaie  de  la  Junte  une 
valeur  réelle  et  annoncer  que  les  grades  donnés  par  la  Junte  seront 
les  mêmes  que  s'ils  éluient  donnés  par  le  Roi;  qu'il  y  a  de  Tincon- 
venance  à  donner  des  grades  supérieurs  à  des  déserteurs,  hommes 
sans  honneur,  et  caGn  à  des  coryphées  du  parti;  que  cette  mesure 
est  impolitique  et  que  je  la  désapprouve  ;  que  je  ne  saurais  voîr  dans 
les  armées  espagnoles  et  servant  avec  nos  troupes  des  hommes  cou- 
verts de  leur  sang. 

Envoyez  copie  de  ma  lettre  au  duc  de  Dalmatie.  Vous  ferez  con- 
naître que  je  n entends  pas  que  ce  décret  soit  exécuté,  ni  que  mes 
troupes  le  reconnaissent. 

D'aprè»  la  mioate.  Arcbites  de  l'Empire. 

1  Opéra  de  Lcsneur,  représcnfé  le  21  mars  1810. 
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16229.  —  AU  PRIXCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR   GÉNÉRAL   D8   L^AKMBR   D*KSPAGXR,    A   PARIS. 

Paris.  8  février  1810. 

Mon  Cousin,  vous  enverrez  le  décret  cl-joinl,  par  unoÛLcier,  au 
roi  d*Espagiie  et  au  maréchal  Souit  à  qui  il  remettra  votre  lettre. 
Mon  intention  est  que  tous  les  ordres  soient  donnés  conformément  à 
ce  décret.  Je  ne  puis  plus  faire  face  aux  dépenses  énormes  de  mon 
araiée  d'Espagne.  Je  veux  que  l'administration  des  pays  conquis  soit 
entre  les  mains  des  généraux  qui  commandent  les  provinces,  afin 
qae  toutes  les  ressources  soient  appliquées  aux  dépenses  de  Tarmée. 
Désormais  je  ne  pourrai  plus  envoyer  que  deux  millions  par  mois 
pour  la  solde  des  troopes  qui  sont  autour  de  Madrid ,  et  qui  forment 
le  fond  de  l'armée. 

Vous  aurez  soin  de  ne  faire  prendre  possession  du  nouveau  gou- 
remement  de  la  Navarre  que  lorsque  le  général  Dufour  y  sera  arrivé 
arec  sa  division. 

Napolé»?!. 

D'après  l'origÛMl.  Dëpàt  àe  la  gacrre. 


16230.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

HAJOB  GÉNÉRAL  DR  L*ARMÉK  d'bSPAGXR  ,   A  PARIS. 

Paris.  8  février  1810. 

Mon  Cousin,  vous  écrirez  au  général  commandant  FAragon  qu'il 
doit  employer  les  revenus  du  pays ,  et  frapper  même  des  contribu- 
tions extraordinaires  s'il  est  nécessaire,  pour  subvenir  à  la  solde  et  à 
Tentretien  de  son  armée;  que  la  France  ne  peut  plus  sufQre  à  toutes 
ces  dépenses. 

Vous  verrez,  par  mon  décret,  que  je  charge  le  général  DuCour  du 
gouvernement  de  la  Navarre;  donnez-lui  les  mômes  instructions. 

Il  y  a  assez  de  troupes  dans  les  Riscayes.  Ecrivez  aux  généraux 
Thiebault,  Ronet,  Kellermann  et  au  duc  d'Elchingen,  que  les  pro- 
vinces qu'ils  occupent  offrent  assez  de  revenus  pour  l'entretien  des 
troupes  sous  leurs  ordres;  qu'ils  ne  doivent  pas  compter  sur  le  trésor 
de  France,  qui  est  épuisé  par  les  énormes  envois  d'argent  qu'il  ne 
Cesse  de  faire;  qu'une  quantité  prodigieuse  de  numéraire  s'engloutit 
^n  Kspagne  et  produit  Tappauvrissement  de  la  France. 

Chargez  de  vos  lettres  Paide  de  camp  du  duc  de  Dalmatie. 

Vous  écrirez  en  même  temps  au  général  Suchet  pour  lui  donner 
l'ordre  de  faire  mettre,  par  une  division  de  ses  troupes,  le  siège 
^aat  MequiBeoia^  et  4e  preaser  la  rodditfon  ée  cette  place,  en 
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menaçant  toujours  Valence  et  maintenant  la  tranquillité  en  Aragon. 
Vous  rinforraercz  que  la  division  Dufour,  forte  de  7  à  8,000  hom- 
mes ,  arrive  vers  la  fm  de  février  dans  la  Navarre ,  et  que  la  brigade 
Montmarie,  composée  de  détachements  qui  appartiennent  à  ces  corps, 

va  se  rendre  à  Snragossc. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  U  guerre. 


16231.  —  A  M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE  . 

MINISTRE   DES  FINANCES,  A  PARIS. 

Paris .  9  février  1810. 

Je  VOUS  renvoie  le  budget  des  provinces  illyriennes.  Je  n'en  ai  pas 
été  satisfait,  et  vous  trouverez  ci-joint  un  décret  d'après  lequel  il 
faudra  le  régler;  faites-le  connaître  au  duc  de  Ragusc.  Dites-lui  que 
j'approuve  qu'il  traite  bien  les  Croates,  mais  que  je  ne  veux  pas  que 
l'acquisition  des  provinces  illyriennes  ajoute  de  nouvelles  charges  à 
mon  trésor.  Elles  doivent  donner  12  millions  de  revenu  net  pour 
payer  les  dépenses  de  l'armée  cl  de  l'administration  générale.  En  un 
mot,  elles  et  les  troupes  qui  y  sont  stationnées  ne  doivent  absolu- 
ment rien  coûter  au  trésor  public.  Pour  atteindre  ce  but,  il  faut  di- 
minuer les  dépenses ,  ou  bien  en  mettre  une  partie  à  la  charge  des 
villes  et  communes  et  augmenter  les  impositions  indirectes  de  ma- 
nière que  le  revenu  net  soit  porté  à  12  millions.  On  tirera  en  outre 
une  ressource  de  6  millions  de  la  vente  des  marchandises  conGsquées 
h  Trieste. 

Faites  connaître  au  duc  de  Raguse  que  je  diminuerai  son  armée, 
mais  qu'il  ne  doit  pas  s'attendre  à  recevoir  de  France  aucun  secours 
pécuniaire.  Dites-lui  que  j'approuve  ce  qu'il  propose  pour  la  Croatie 
militaire,  à  l'exception  de  sa  proposition  de  donner  des  armes  à  tous 
les  Croates  indistinctement  et  sans  être  assuré  de  leur  Gdélité. 

Le  duc  de  Raguse  s'entendra  avec  l'intendant  général  pour  l'éta- 
blissement des  tribunaux  qu'il  propose. 

D*après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

16232.  —  DÉCRET. 

Palais  des  Tuileries,  9  février  1810 

Il  sera  construit,  dans  la  rue  de  Rivoli,  un  hôtel  des  relations 
extérieures  et  de  la  secrétairerie  d'État  du  royaume  d'Italie. 

Les  ministres  des  relations  extérieures  et  de  la  secrétairerie  d'État 
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du  royaume  d'Italie  poseront,  le  25  mars,  la  première  pierre  de  cet 
édifice. 

NAPOLéON. 
Eitnil  do  Moniteur  do  10  février  1810. 


16233.  —  DECRET. 

Palais  des  Toileries.  9  février  1810. 

11  sera  élevé,  sur  la  place  de  la  Bastille,  une  fontaine  sous  la 
forme  d*un  éléphant  en  bronze,  fondu  avec  les  canons  pris  sur  les 
Espagnols  insurgés;  cet  éléphant  sera  chargé  d'une  tour  et  sera  tel 
que  s  en  servaient  les  anciens;  Teau  jaillira  de  sa  trompe.  Les  mesu- 
res seront  prises  de  manière  que  cet  éléphant  soit  terminé  et  décou- 
vert au  plus  tard  le  2  décembre  1811. 

Napoléon. 

Kxtrail  do  àiomitgmr  do  10  février  1810. 


16234.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE   DKS   RBLATIO.NS   BXTéRlKURBS ,    A    PARIS. 

Paris.  10  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  faites  répondre  à  la  lettre  du  chef  de 
la  tribu  des  Kurdes ,  et  prescrivez  qu  on  entretienne ,  par  de  légers 
présents,  ses  bonnes  dispositions. 

NAPOliON. 
Vhfréê  l«  minole.  Archives  de  l'Empire. 


16235.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS   EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Paris .  10  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  présentez  une  note  ofTiciclle  et  prés- 
ente à  M.  de  Montgelas  pour  se  plaindre  des  impertinences  qu*on 
hisse  imprimer  dans  les  gazettes  bavaroises,  et  faire  sentir  que  ces 
<^lravagances  font  le  plus  mauvais  effet. 

NAPOliON. 
D'iprès  rorigioal.  Archites  des  affaires  étrangères. 


I 
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1G236.  —A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADOllE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  A  PARIS. 

Paris.  10  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  appelez  près  de  vous  MM.  d^Andlau 

^Dalberg;  faites-leur  connaître  que  je  suis  mécontent  de  la  marche 

I     ^n  affaires  à  Bade ,  et  .que  j*eDtends  que  la  moitié  des  places  soit 
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donnée  aux  catholiques.  Vous  leur  remetirez  use  note  rédigée  à  peu 
près  dans  les  termes  suivants. 

u  Le  soussigné  est  chargé  de  faire  connaître  le  raécontenteoient  de 
S.  M.  TEinpereur  et  Roi  sur  le  système  exclusif  qui  s*est  introduit 
dans  le  gouvernement  de  Bade  à  Tégard  des  catholiques  et  des  habi- 
tants du  Piilatinat;  on  les  tient  de  Sa  Majesté,  et  on  les  traite  comme 
des  ilotes.  Manheim  et  plusieurs  autres  villes  sont  mises  sous  la  dé- 
pendance d'une  coterie  de  Carlsruhe.  L'intention  de  Sa  Majesté , 
comme  Protecteur,  est  que  ce  système  change;  qu  il  n'y  ait  pivs  de 
persécution  ni  d'exclusion ,  et  que  les  catholiques ,  qui ,  dans  la  popu- 
lation du  grand-^luché,  sont  aux  protestants  dans  le  rapport  de  2  à 
5^  aient  la  moitié  des  places  dans  le  ministère  et  dans  les  autorités 
secondaires.  Sa  Majesté  attend  cette  condescendance.  En  réunissant 
les  habitants  du  Palatinat  au  grand-duché  de  Bade,  Sa  Majesté  n'a 
pas  voulu  en  faire  des  esclaves.  » 

Vous  enverrez  copie  de  cette  note  à  mon  ministre  à  Bade ,  en  lui 
disant  d*en  instruire  le  Prince  héréditaire ,  et  de  faire  connatfre  ver- 
balement, tant  au  Prince  qu'au  ministre  Reizensteîn,  qœ  c'est  mon 
intention  et  qu'il  faut  s'y  conformer. 

Répondez  A  M .  Dalberg  que  je  ne  vois  aucune  <riijection  à  te  que 
l'ancien  roi  de  Suède  réside  à  Meersbnrg. 

Napoléon. 

D'après  l'origiiial.  Arefaives  des  alTaires  étrangères. 


16237. —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELiTriONS  EXTéRlEl'RES ,   A  PARIS. 

Paris.  11  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  ne  puis  approuver  le  projet  de 
traité  que  vous  m'avez  présenté;  vous  en  trouverez  ci-joint  un  autre. 
Présentez-moi  des  traités  pour  céder  à  Nassau ,  à  Dariustadt  et  au 
grand-duc  de  Wiirzburg  les  enclaves  comprises  dans  leurs  territoires, 
en  y  mettant  les  clauses  nécessaires  d'après  Te  traité  ci-joint,  et  en 
sorte  qu'au  1"  avril  prochain  je  n'aie  plus  rien  dans  cette  partie  d^ 
l'Allemagne. 

Il  n'y  a  pas  d'inconvénient  que  vous  me  présentiez  un  projet  de 
traite  pour  céder  Erfurt  à  la  Saxe,  en  en  exceptant  les  enclaves,  pour 
lesquelles  vous  me  proposerez  des  cessions  conformes  à  leur  situa- 
tion. Ce  traité  et  celui  avec  la  Bavière  étant  finis,  les  alTaires  d'Allé" 
magne  se  trouveront  terminées. 

Napoléon. 

•'apét  l*-«rigiaaL  Ardiivet  det  oflaiMa  étrangères. 
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16238.  —  AU  COMTE  DARU , 

IXTKNDANT  GÉNÉRAL  DB  LA  H/IISO!!  DK  L'SMPBftBtm  ,  A  PARIS. 

Paris.  11  février  1810. 

HoDsietir  le  Comte  Daru ,  j*aî  lu  arec  attention  les  diffiftrents  projets 
sur  le  Louvre.  Je  vois  que  le  premier  projet  eoûterait  51  millions ,  mais 
qn  on  m*en  présente  un  second  qui ,  par  diverses  modiGcations ,  ne 
coâterait  que  B4  millions.  Je  trouve  cette  dépense  encore  trop  consi^ 
dérable.  Je  désire  un  troisième  projet,  à  peu  près  tel  qu'il  est  indiqué 
à  côté  du  deuxième.  Dans  ce  troisième  projet,  les  galeries  des  dent 
ailes  seraient  supprimées ,  et  il  ne  resterait  que  le  Louvre  et  la  galerie 
actuelle  pour  la  communication  des  deux  palais.  Fuites-moi  connaî- 
tre combien  ce  projet  coûtera.  Je  désire  ensuite  que  les  trois  projets 
soient  tellement  combinés  et  puissent  s'exécuter  de  manière  que ,  le 
troisième  projet  fini ,  on  puisse  passer  à  Texécution  du  second  ;  et 
que,  le  second  terminé,  on  puisse  s'occuper  du  premier.  Faites-moi 
fiire  trois  petits  dessins  dans  ce  système.  Le  troisième  projet  com- 
prend le  Louvre  achevé,  et  la  galerie  du  Muséum  ainsi  que  les  Tui<^ 
leries  parfaitement  finies.  Ce  sont  déjà  de  grands  résultats.  Le  second 
profei  coûterait  34  millions.   Si  le  troisième  projet  présentait  une 
réduction  de  6  millions ,  la  dépense  ne  serait  plus  que  de  28  millions  ; 
or  j  ai  déjà  fait  des  fonds  spéciaux  pour  cette  somme  ;  et ,  si  des  cir«- 
cooslances  de  guerre  ou  toutes  autres  m'obligeaient  à  m'en  tenir  au 
troisième  projet,  j'aurais  toujours  un  magnifique  palais.  On  pourrait 
le  perfectionner ,  en  donnant  au  Louvre  quelques  constructions  qui 
régnent  du  coté  de  la  place  intérieure,  afin  que  de  ce  côté  le  palais 
oe  fût  pas  boiteux. 

Voici  une  observation  qui  me  reste  à  faire  sur  les  premier  et 
deuxième  projets;  elle  est  relative  à  l'emplacement  qu'on  y  réserve 
pour  les  écuries.  N'y  a^t-il  pas  de  l'inconvénient  a  placer  une  si 
grande  quantité  de  paille  et  de  loin  si  près  de  la  galerie  du  Louvre, 
ou  il  y  a  des  choses  si  précieuses?  N'y  a-t-il  pas  même  un  danger 
imminent  pour  Paris  à  placer  les  écuries  si  près  des  maisons  de  la 
lillet 

Je  vous  renvoie  les  papiers  de  cette  affaire,  pour  que  vous  me 
bsstea  un  rapport  et  que  vous  me  présentiez  un  projet  de  décret  dans 
le  sens  que  je  viens  de  vous  indiquer. 

Xapolâon. 

D'après  U  copie  comn.  par  M.  le  comte  Daru. 
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16239.  —  AU  MARÉCHAL  BESSIËRËS,  DUC  DISTRIE, 

COMMANDANT  LA  GARDR  IMPERIALE ,  A  PARIS* 

Paris.  11  fëirrier  1810. 

Mon  Cousin,  réunissez  les  chefs  de  corps  de  la  Garde,  et  présen- 
tez-moi un  travail  qui  me  fasse  connaître  ce  que  j'ai  donné  à  ma 
Garde  dans  les  trois  campagnes  comme  dotations ,  et  ce  qu*îl  est  con- 
venable de  lui  donner  encore.  Tous  les  officiers  ont-ils  eu  quelque 
chose?  Vous  me  remettrez  Tétat  des  ofGciers  et  soldats,  indiquant 
ce  qu'ils  ont  eu  ou  ce  qu  il  faudrait  leur  donner. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"**  la  duchesse  d'Islrie. 


16240.  —  NOTE  POUR  LE  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCIIICHANCBLIER  DE  l'eMPIRE,   A  PARIS. 

PaUis  des  Tuileries,  12  février  1810. 

Le  projet  de  statut  délibéré  au  Conseil  d'Etat  pour  compléter  Tinsti- 
tution  des  titres  héréditaires  ne  s'est  pas  trouvé  entièrement  d'accord 
avec  ce  que  désirait  Sa  Majesté.  Il  a  été  divisé  par  ses  ordres  en 
deux  parties.  La  première  contient  des  dispositions  qui  se  rapportent 
plus  particulièrement  aux  bases  de  l'institution  et  qui  doivent  consti- 
tuer un  véritable  statut.  Les  dispositions  renfermées  dans  la  seconde 
paraissent  appartenir  plus  particulièrement  à  un  règlement.  Sa  Ma- 
jesté désire  que  Son  Altesse  Sérénissime  examine  la  rédaction  de  ces 
deux  projets  et  lui  donne  son  opinion. 

Un  objet  est  dans  le  cas  de  Gxer  particulièrement  son  attention, 
c'est  ce  qui  concerne  les  titres  à  donner  aux  fils  des  grands  digni- 
taires et  des  titulaires  des  majorais.  11  serait  agréable  à  Sa  Majesté, 
pour  qu'elle  pût  bien  saisir  la  question ,  qu'on  lui  fil  connaître  l'usage 
qui  était  suivi  en  France  et  dans  les  divers  Etats  de  l'Europe.  On  dit 
que  le  fils  aîné  du  prince  architrésorier  prend  le  titre  suivant  :  le  duc 
Charles  de  Plaisance.  C'est  l'architrésoricr  qui  est  duc  de  Plaisance , 
et  ce  n'est  pas  son  fils.  L'emploi  des  noms  de  baptême  dans  celle 
formule  »  le  duc  Charles,  rappelle  un  usage  qui  n'appartient  qu'aux 
princes  du  sang  et  aux  princes  souverains.  11  y  a  sûrement  quelque 
chose  à  faire  à  cet  égard ,  et  ce  qui  se  fait ,  si  le  fait  est  certain ,  ne 
paraît  pas  devoir  être  approuvé. 

On  établit  dans  le  projet  de  statut,  titre  II,  que  tous  les  enfants 
d'un  titulaire  de  majorât  porteront  les  titres  qui  sont  déterminés; 
savoir  :  duc,  comte,  baron  et  chevalier.  Il  y  a  là  quelque  chose  qui 
choque.  Bientôt  tout  le  monde  se  trouvera  avoir  un  titre  qui  ne  sera 
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pas  appliqué  i  un  fait.  On  croit  qu^aulrefois  les  enfants  avaient  un 
titre  parce  que  leur  père  titré  possédait  plusieurs  fiefs  auxquels  les 
titres  qu  il  faisait  porter  à  ses  enfants  étaient  attachés.  Cela  n'existe 
plus  maintenant  ;  les  titres  transniissibles  sout  attachés  à  des  majo- 
rais ;  ils  supposent  dans  celui  qui  les  porte  une  fortune  qui  le  distingue 
des  autres  citoyens.  Si  cela  n'était  pas  ainsi ,  la  multiplicité  des  titres 
et  le  peu  de  consistance  des  hommes  qui  en  seraient  revêtus  en  occa- 
sionneraient favilissement. 

H  y  a  trois  manières  de  régler  ce  qui  fait  Tobjet  de  la  question 
actuelle  : 

1*  Que  le  fils  aîné  du  titulaire  d'un  majorât  porte  le  titre  qui  vient 
immédiatement  après  celui  de  son  père  (c'est  ce  qui  parait  déjà  réglé), 
et  que  les  autres  fils  portent  tous  le  titre  de  chevalier  et  le  transmet- 
tent à  l'infini  à  leur  descendance.  Cela  se  conçoit ,  parce  que  tous 
aoront  le  droit  de  porter  les  armes  héraldiques. 

2*  Que  le  fils  aîné  porte  le  titre  de  son  père,  en  joignant  à  ce 
titre ,  non  le  nom  du  majorât  de  son  père,  mais  le  nom  de  sa  famille , 
et  que  tous  les  autres  enfants  portent  le  titre  de  chevalier.  Dans  cette 
bfpotbèse,  M.  Lebrun  s'appellerait  le  duc  Lebrun,  et  chacun  de  ses 
frères  le  chevaUer  Lebrun;  le  fils  du  titulaire  qui  porterait  son  titre 
porterait  le  titre,  sinon  d'une  chose  qu'il  a,  du  moins  d'une  chose 
qo'il  doit  avoir. 

3*  Donner  des  titres  en  l'air,  sans  idée  de  fait  et  de  réalité ,  c'est 
ce  qoi  est  supposé  au  titre  II  du  projet  de  statut;  il  arriverait  de  là 
que  des  enfants  qui  auraient  un  titre  sans  avoir  de  fortune  auraient 
fa  enfiuits  qui  porteraient  des  titres  en  étant  encore  moins  riches. 

La  deuxième  hypothèse  parait  la  plus  sage  des  trois. 

Dans  l'opinion  à  présenter  à  Sa  Majesté,  il  ne  faut  point  être 
arrêté  par  ce  qui  a  déjà  été  fait,  ce  sont  des  dispositions  partielles  ; 
tandis  que  c'est  un  système  complet  qu'il  faut  créer. 

D'aprit  U  ■ianle.  Arcbitet  de  l'Empire. 


16241.  —A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRB  DKS  RELATIONS  BXTiRIKURKS ,  A  PARIS. 

Paris,  ISfétrier  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  .Cadore ,  je  vous  renvoie  le  traité  avec  le 
prioce  Primat.  Mon  intention  est  d'appeler  le  grand- duché  grand" 
éëcki  de  Francfort,  Il  faudra  diviser  l'article  5  en  deux  parties  ;  la 
première  moitié  restera  dans  le  traité  patent,  et  la  moitié  relative 
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aux  pnDcipaulés  de  Wagram  et  d'Eckmiihl  sera  miae  dans  les 
secrets. 

Mon  intention  est  aussi  que  vous  niettiec  dans  les  articles  secrets 
que  je  veux  donner  quatre  cent  milte  francs  à  la  fasniUe  iu  prince 
Primat  :  onze  miUe  écus  tous  les  mois.  Moyennant  cela,  vous  pour* 
re2  signer  quand  vous  voudrez. 

NapoLiav. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  ëlrannères. 


16242.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Paris.  12  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  expédiez  un  courrier  à  Berlin,  qui 
sera  porteur  d'une  lettre  au  comte  de  Saiut-Marsan ,  par  laquelle  vous 
le  chargerez  de  remettre  la  lettre  ci-jointe,  qu'il  est  nécessaire  de 
revoir  et  de  corriger.  On  propose  dans  cette  note  de  céder  Glogau  et 
une  partie  de  la  Silésie.  Vous  effacerez  cela  et  vous  donnerez  poar 
instruction  au  comte  de  Saint-Marsan  de  dire,  en  remettant  la  note, 
que  si  Ton  ne  peut  pas  payer,  on  n  a  qu'à  nous  céder  une  provioee. 
H  est  nécessaire  de  répondre  à  M.  de  Krusenniark  ;  vous  le  feres  daoi 
les  termes  suivants  ,  et  vous  me  remettrez  la  rédaction  de  celle  note: 
a  Que  vous  avez  mis  sous  mes  yeux  sa  note  du  5  février  ;  que,  puis- 
qu'il le  veut,  il  faut  parler  clair;  que  Sa  Majesté  vous  charge  de  loi 
répondre  que  le  roi  de  Prusse  a  pris  un  engagement  qu'il  doit  tenir; 
que  ,  depuis  que  nous  avons  évacué  la  Prusse,  on  n'a  rien  payé;  que 
vingt-deux  raillions  de  lettres  de  change  qui  avaient  été- tirées  ont  été 
protestées  dès  qu'on  a  vu  l'Empereur  engagé  avec  l'Autriche;  qu'on  a 
formé  des  corps ,  levé  des  chevaux ,  formé  des  camps ,  et  qu'on  entre* 
tient  un  état  militaire  évidemment  inutile;  qu'il  est  hors  de  doute 
que  depuis  quinze  mois  la  Prusse  aurait  pu  payer  quatre  millions 
par  mois,  ce  qui  fait  soixante  millions  qui  auraient  payé  la  moitié 
de  la  créance;  que  Sa  Majesté  n'entend  faire  aucun  traité  éventuel, 
ni  entrer  daus  aucune  discussion  contentieuse;  qu'elle  demande  que 
la  Prusse  affecte  au  payement  de  sa  dette ,  P  quatre  millions  par 
mois  à  dater  du  1"  janvier  1810,  ce  qui  fera  pour  cette  année  qua- 
rante-huit millions ,  dans  lesquels  seraient  compris  les  vingt-deux 
millions  de  lettres  de  change  prolestées  depuis  le  renouvellement  des 
hoslilités  avec  l'Autriche;   â""   l'emprunt  de   Hollande,   montant  à 
trente-huit  millions,  si  toutefois  cet  emprunt  réussit;   que,  quant 
aux  différentes  prétentions  sur  l'Ost-Frise  et  sur  la  société  niaritiaia 
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k  la  charge  de  la  Hollande ,  sur  la  société  de  commerce  des  bois  de 
construction  Y  Sa  Majesté  ne  voit  qu'avec  peine  des  propositions  aussi 
inacceptables  ;  qoe  la  société  du  commerce  des  bois  de  conslniction 
était  une  administration  prusaenne;  qoe  les  armées  françaises  s^ea 
sont  emparées  pendant  la  guerre,  et  qu'il  n'y  a  aucune  raison  de 
revenir  la-dessus;  que,  quant  à  TOst-Frise  et  à  la  société  maritime 
à  la  charge  de  la  Hollande ,  c*eât  à  la  Prusse  à  réclamer  directement  ; 
que,  si  enfin  en  Prusse  on  ne  veut  point  prendre  de  mesures  conve- 
nables y  et  si  Ton  veut  se  jouer  des  traités  comjnc  on  s'eat  joué  do 
traité  de  Vienne,  fait  avec  le  comte  de  Haugwitz,  et  si  Ton  croit  que, 
selon  la  coutume  du  cabinet  de  Berlin,  on  peut  manquer  aux  enga- 
gements quand  on  les  a  signés,  vous  êtes  itérativemeut  chargé  de 
déclarer  qoe  je  ne  saurais  y  consentir;  que,  au  lieu  de  faire  repasser 
mes  troupes  de  ce  côté  du  Rhin  ,  je  suis  obligé  de  les  tenir  à  Magde- 
borg  et  même  d'en  renvoyer  sur  TOder  ;  que  cet  état  de  clioees  est 
très-coûteux  pour  la  France;  qu'enfin  ceux  qui  dans  le  conseil  trai- 
tent cela  ée  plaisanteries  et  de  chimères  se  persuadent  bien  que  jamais 
cigagemcnt  pris  avec  TEmpereur  n'a  été  violé ,  et  que  tout  peut  arri- 
ver hormif  qo*il  soit  le  jooet  de  <|uelques  intrigants.  » 

Eo  reiaettant  cette  note  à  M.  de  Kruscnmark,  vous  lui  ferez  con- 
naître verbalement  que,  si  la  Prusse  ne  peut  pas  enfin  nous  payer, 

die  n  a  qo*à  aoos  céder  une  province. 

Napol^ok. 

D'après  l'orifiiiaL  Architet  dei  afliiret  ëtrangèret. 


16243.  —A  M.  DE  CHAMPAGNY.  DUC  DE  GADOUE, 

MIBUSTRB   DKS   BELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Paris.  12  fëvner  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Gadore ,  je  désire  que  vous  envoyiez  chercher 
le  ministre  de  Hollande.  Vous  lui  ferez  connaître  que  le  minisire  de 
la  police  a  eu  plusieurs  entretiens  avec  le  roi  de  Hollande;  que  celui- 
ci  désire  faire  ce  qui  est  nécessaire  pour  concilier  rindépcndance  de 
SUD  pays  avec  mes  vues,  et  qu'en  conséquence  il  propose  : 

I*  De  céder  à  la  France  la  rive  gauche  du  Rhin  ;  2*^  de  faire  cesser 
toute  communication  avec  TAnglelcrre  et  de  ne  permettre  la  naviga- 
tion que  sous  mes  licences;  3°  de  s'en  rapporter  à  mon  jugement 
ponr  tontes  les  prises  faites  par  mes  bâtiments  de  guerre  oi»  corsaires 
iêm  les  eaui  de  Hollande;  4*  de  remettre,  pour  donner  une  garantie 
ée  rexécution  de  ces  promesses,  la  garde  de  Tembouchure  des 
rivières  et  des  côtes  de  la  Hollande  à  des  employés  des  douanes  fran- 
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çaises  et  à  un  corps  de  troupes  françaises,  qui  resteront  en  Hollande 
aussi  longtemps  que  TAnglelerre  maintiendra  en  vigueur  ses  ordres 
du  conseil  de  1807  ;  b''  de  s'engager  à  tenir  dans  le  Texel  une  escadre 
tout  équipée  et  prête  à  mettre  à  la  voile;  6"^  enGn  d*établir  daos  Tad- 
ministration  du  concert  et  de  la  stabilité. 

Vous  demanderez  au  ministre  s'il  sait  que  ce  sont  là  les  intentions 
du  Roi  et  s'il  est  autorisé  à  traiter  sur  ces  bases.  Vous  lui  direz  que 
le  maréchal  Oudinot,  indépendamment  de  20,000  hommes  de 
troupes  de  ligne,  a  30,000  hommes  de  gardes  nationales,  qui  me 
coûtent  énormément;  que  le  4*  corps,  fort  de  20,000  hommes  de 
cavalerie  et  d'infanterie,  doit  arriver  sous  peu  de  jours  à  Ximègue; 
que  tous  ces  mouvements  m'occasionnent  de  grandes  dépenses;  qu'il 
est  temps  de  faire  cesser  cette  incertitude,  et  que,  si  Ton  veut  entrer 
en  arrangement,  il  n'y  a  pas  un  moment  à  perdre;  mais  que  je  ne 
puis  me  départir  d'aucune  des  conditions  ci -dessus.  Quant  à  la 
limite  entre  la  France  et  la  Hollande,  elle  devra  suivre  le  cours  du 
Rhin ,  et  elle  sera  déterminée  conformément  à  la  note  ci-incluse. 

Vous  porterez  d'abord  la  force  du  corps  français  qui  doit  garder 
les  côtes  et  les  rivières  à  18,000  hommes.  C'est  ainsi  qa*elle  était 
réglée  avant  l'établissement  du  royaume  de  Hollande  ;  mais ,  dans  la 
négociation,  vous  pourrez  réduire  ce  nombre  jusqu'à' 6,000. 

Vous  commencerez  aussi  par  demander  la  cession  de  tout  le  ter- 
ritoire jusqu'à  la  limite  du  Wahal ,  de  la  Merwede  et  de  la  Oude- 
Maas,  ce  qui  me  donnerait  le  port  d'Helvoet-Sluys;  mais  vous  mo- 
dilierez  cette  demande  pour  en  venir  à  la  limite  Gxée  dans  la  note 
ci-jointe. 

Le  Roi  m'a  fait  proposer  une  limite  que  je  ne  puis  accepter;  il 
faudrait  que  j'y  fisse  faire  des  canaux  qui  n'existent  point,  pour  mar- 
quer la  séparation  des  deux  États.  Voyez  s'il  est  enfin  possible  de  ter- 
miner cette  affaire. 

Napolkox. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16244.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE    DE    h^    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris.  12  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j'ai  donné  l'ordre  que  le  2*  régimeol 
de  la  seconde  légion  de  la  Vistule  fût  incorporé  dans  le  1".  Donnai 
ordre  que  cette  incorporation  ait  lieu  le  15;  ce  qui  portera  le  V  ré' 
giment  de  la  seconde  légion  de  la  Vistule  à  près  de  2,200  hommes. 
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Voas  verrez  que  j*ai  supprimé  la  seconde  légion  et  que  j'ai  ordonné 
que  le  l*'  régiment  de  cette  seconde  légion  devint  le  4*  régiment  de 
la  première.  Faites-moi  connaître  si  ce  régiment  pourra  partir  le  20 
pour  se  rendre  en  Espagne. 

En  jetant  un  coup  d*œil  sur  les  détachements  qui  doivent  composer 
la  division  d*arrière-garde ,  je  vois  qu  on  a  confondu  dans  vos  bureaux 
deux  choses  très-importantes;  ce  qui  peut  avoir  la  plus  grande  con- 
séquence. On  veut  comprendre  dans  la  formation  des  bataillons 
toiiliaires  des  détachements  appartenant  à  des  régiments  qui  sont  en 
Espagne  :  or  les  bataillons  auxiliaires  ne  doivent  être  formés  que  par 
les  dépôts  dont  les  régiments  sont  au  Nord  ou  en  Allemagne.  Tous 
les  détachements  des  corps  qui  sont  en  Espagne  doivent  former  des 
régiments  de  marche  et  jamais  des  bataillons  auxiliaires.  Mon  inten- 
tion est  donc  qu'on  forme  un  régiment  de  marche,  qui  se  réunira  à 
Tours.  Le  l*'  bataillon  sera  composé  de  tous  les  délacbemenls  qui 
retrouvent  à  Orléans,  appartenant  aux  2*,  4*,  12*  et  15*  régiments 
d'infanterie  légère.  Le  2*  bataillon  sera  composé  de  tout  ce  qui  est  à 
Orléans  des  32*,  58*,  121*  et  122*  régiments.  Vous  ordonnerez  que 
toos  ces  détachements  partent  le  15  d'Orléans  pour  Tours. 

Vous  ferez  demain  passer  une  revue  de  ces  huit  dépôts  à  Paris  et 
à  Versailles,  pour  en  faire  partir  tout  ce  qu'ils  ont  de  disponible  et 
eo  état  de  bien  faire  la  guerre. 

Ils  seront  dirigés  sur  Tours ,  où  vous  chargerez  le  général  Seras  de 
se  rendre  pour  organiser  ces  deux  bataillons  et  en  former  le  5*  régi- 
ment de  marche. 

Un  second  régiment  de  marche  sera  formé  de  tous  les  hommes 
disponibles  en  ce  moment  à  leurs  dépôts,  ou  en  marche  pour  se 
rendre  à  Orléans,  et  qui  appartiennent  à  des  corps  en  ce  moment  en 
Espagne. 

Quant  aux  hommes  disponibles  qui  se  trouvent  en  ce  moment  à 
Orléans  ou  sont  en  marche  pour  s'y  rendre,  et  qui  appartiennent  à 
des  régiments  employés  soit  dans  le  Nord,  soit  en  Allemagne,  vous 
«Q  formerez  le  6*  et  le  7*  bataillon  auxiliaires,  en  formant  autant  de 
Willons  auxiliaires  qu'il  y  aura  de  mille  hommes. 

Vous  donnerez  des  ordres  et  prendrez  des  mesures  pour  que  deux 
l^taillons  du  113*,  de  800  hommes  chacun,  soient  tenus  prêts  à 
l^rtir;  car  je  désire  faire  partir  dans  le  courant  de  février  le  4*  régi- 
i^ent  de  la  première  légion  de  la  Vistulc,  2,000  hommes;  deux 
i^taillons  du  113*,  1,600  hommes;  le  5*  régiment  de  marche  de 
l^tnnée  d*Espagne,  que  j'évalue  à  peu  près  à  1,600  hommes;  un 
^adron  de  300  hommes  du  28*  de  chasseurs,  300  hommes;  le 
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résinent  de  dragons  qui  est  à  VcrsaîUes.  On  y  joindrait  le  ^  régi- 
ment de  marcbe  de  cavaherie  qui  est  à  Saornnr,  1,900  boroncs; 
cela  fera  donc  nne  division  de  plus  de  6,000  hommes,  avec  laquelle 
le  général  Seras  se  rendra  en  Espagne. 

On  formera  ensuite  une  seconde  division  de  tout  ce  qui  restera  i 
arriver  à  Orléans.  Cette  secondé  division  se  composera  da  régimeit 
de  Rerg,  1,000  hommes;  dif  régiment  de  marche  de  la  Coofédér»- 
tion  du  Rhin ,  composé  d'un  bataillon  de  Bade ,  d*UD  bataillon  do 
prince  Primat,  d*un  bataillon  du  grand-duc  de  Hesse,  1,200  tuin—Pi; 
du  bataillon  d'Isembonrg,  600  hoiiiimes;  du  bataillon  pnwsiea, 
700  hommes;  d'un  bataillon  de  marche  de  la  légion  de  la  Vîstitle,  i 
Sedan,  1,500  hommes;  enfin  du  second  régiment  de  marche  des 
bataillons  auxiliaires ,  auxquels  on  joindra  le  détachement  des  lan- 
ciers polonais  et  le  régiment  provisoire  de  cavalerie  qui  se  réunit  â 
Aoch  ;  ce  qui  portera  cette  seconde  division  à  pins  de  6,000  hommes. 

Napoléon. 

D  après  U  copie.  Dép/^t  de  U  guerre. 


16245.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major   général  de  l'aRMÉK  d'bSPAGME  ,  A  PARIS. 

Paris.  12  février  18ia 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  qne  la  brigade  Valentin  soit  dissoute 
aossilôt  qu'elle  aura  été  remplacée  à  Bilbao;  que  tous  les  détache- 
ments de  celle  brigade  qui  appartiennent  aux  32*  léger,  6*  léger  el 
76*  de  ligne ,  aillent  rejoindre  le  6*  corps ,  pour  être  incorporés  dans 
leurs  régiments  respectifs,  et  que  tout  ce  qui  appartient  aux  119*. 
119*  et  120*  se  rende  à  Santander.  Le  général  Valentin  lai-méme 
suivra  ces  trois  régiments  et  sera  sous  les  ordres  du  général  Bonet. 

Brigade  Moiifmarie,  —  Vous  donnerez  ordre  qu'aussitôt  que  cette 
brigade  aura  été  remplacée  par  le  général  Dufour,  le  général  Mont- 
marie  ait  à  la  réunir  à  Tudeia,  pour,  de  là,  se  rendre  à  Saragosse, 
où  le  général  Suchel  fera  incorporer  les  détachements  qni  la  cott* 
posent  dans  les  divers  régiments  du  3*  corps  auxquels  ils  appar* 
tiennent. 

Brigade  Lamartinière.  —  Vous  donnerez  ordre  que  tout  ce  qui. 
dans  cette  brigade,  appartient  au  3*  corps,  ait  à  se  rendre  à  Sacs* 
gosse ,  et  que  le  reste  de  la  brigade  se  rende  à  Burgos ,  d'où  elle  kar- 
nira  des  garnisons  pour  la  police  de  la  province.  Elle  devra  pousser 
de  forts  détachements  du  côté  de  Frias  pour  maintenir  la  comnniflî' 
cation  avec  Santander. 
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Bimskm  Dujour,  —  Donnez  erdre  que  celte  divisiou  soU  composée 
seulemeot  du  \"  et  du  2'  régiment  de  marche  ;  que  le  4*  réginaent 
de  marche  continua  sa  marche  sur  Salamanque,  où  il  sera  incorporé 
dans  le  6*  c4Nrps»  hormis  les  détachements  du  43*  et  du  55*»  qui, 
jusqu'à  nouvel  ordre,  tiendront  garnison  dans  la  citadelle  de  Burgos, 
et  que  le  3*  régiment  d'infanterie  de  marche  de  cette  division  soît 
diss4Mis  à  Tolosa  et  reçoive  la  destination  suivante.  Les  700  hommes 
qai  appartiennent  au  4*  régiment  suisse  et  les  30  hommes  du  3*  ré- 
ginM»t  se  rendriHil,  sous  les  ordres  du  général  Kellermann,  à  Valla^ 
dalid,  ce  qui  complétera  à  2,000  hommes  les  hataiUons  suisses  de 
li  division  Kellermana.  Tout  ce  qui  appartient  à  la  légion  hano- 
irienne  se  rendra  au  6*  corps.  Tout  ce  qui  appartient  aux  hataiUons 
iriandais  se  rendra  au  8*  corps.  Tout  ce  qui  appartient  à  la  légion  de 
li  Vistule  et  aui.  régiments  polonais  se  rendra  à  Saragosse,  pour  | 
être  incorporé  dans  la  légion  de  la  Vistule. 

8*  Carpe.  —  Donnes  ordre  que  tout  ce  qui  appartient  au  14*  et 
au  121*  se  rende  à  Saragosse  pour  rejoindre  ces  régiments;  que  tout 
ce  qui  appartient  an  122*  se  rende  à  la  division  Bonet;  que  tout  ce 
fà  appartient  au  15*  d'infanterie  légère  se  rende  au  6*  corps.  Par 
CCS  dispositions,  la  division  Lagrange  ne  sera  plus  divisée  qu'en  deux 
brigades,  la  division  Bonet  sera  augmentée  de  plus  de  2,000  honi- 
■es,  et  le  3*  corps  de  fdus  de  4,000. 

Donaex  ordre  an  duc  d'Ahrantès  de  porter  son  quartier  général  à 
Villadolid ,  de  réunir  là  son  corps  d'armée,  d'occuper  par  des  postes 
finfiMilerie  et  de  cavalerie  le  royaume  de  Léon,  Benavente  et  les 
confins  de  la  Galice ,  afin  que  toute  la  division  Loison  puisse  se  re- 
pkfer  sur  Saiamanque;  de  se  maintenir  constamment  en  communi- 
cation avec  le  6*  corps  et  de  se  soumettre  toute  la  plaine. 

Dipùion  KeUermenm.  —  Donnes  ordre  à  la  division  de  dragons 
de  Kellcrmaun,  c'est-à-dire  aux  3*,  6*,  10*  et  11*  régiments,  aussitôt 
qi'ib  auront  été  complétés  par  les  4*  et  5*  régiments  provisoires,  ce 
fu  les  portera  à  3,400  hommes ,  de  se  mettre  en  marche  pour  Sal% 
naaque,  pour  être  sous  les  ordres  du  duc  d'Elchingen  ,  commandant 
le  6'  corps.  En  faisant  connaître  au  duc  d'Abrantès  que  la  division 
Kellermann  fait  partie  du  6*  corps,  vous  le  préviendrez  qu'il  doit  faire 
Occuper  par  sa  cavalerie  Les  postes  que  tenait  le  général  KelleroMinn. 

6*  Corps.  —  Vous  écrirez  au  duc  d'Elchingen  que,  moyennant 
ftrrivée  du  duc  d'Abrantès  à  Valladolid  et  l'occupation  par  ce  corps 
(Tannée  du  royaume  de  Léon  et  de  la  frontière  de  Galice,  il  doit 
^llirer  à  lui  la  division  Loi8<m;  que,  avec  les  augmentations  de  cava- 
lerie qu  a  reçues  son  corps  en  dernier  lieu  par  la  réunion  de  la  divi- 
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sioD  Kellermann ,  il  aura  plus  de  6  à  7,000  hommes  de  cavalerie; 
que  Tarrivée  de  la  division  Loison  portera  son  corps  à  plas  de 
36,000  hommes;  que,  d'ailleurs,  le  duc  d*Abrantès  est,  avec  an 
autre  corps  de  30,000  hommes,  sur  ses  derrières  pour  Tappuyer; 
qu'il  n'y  a  pas  un  moment  à  perdre  pour  inonder  les  débouchés  do 
Portugal ,  autant  que  possible ,  par  de  fortes  patrouilles  de  cavalerie, 
afin  de  savoir  ce  qui  se  passe ,  donner  de  l'inquiétude  aux  Anglais  et 
les  empêcher  de  se  porter  sur  le  midi  ;  qu'il  peut  répandre  en  Por- 
tugal l'annonce  de  l'arrivée  de  l'Empereur  avec  80,000  hommes; 
qu'il  doit  occuper  le  haut  du  col  qui  sépare  Ciudad-Rodrigo  de  Sala^ 
manque;  qu'il  faut  même,  avant  d'investir  Ciudad-Rodrigo ,  qu'il  ait 
de  forts  partis  autour  de  cette  ville.  Ayez  une  conférence  avec  le  gé- 
néral la  Riboisière ,  pour  savoir  si  l'on  ne  pourrait  pas  faire  partir  de 
Burgos  un  millier  de  chevaux  chargés  de  munitions  de  siège  pour 
Valladolid,  et  les  diriger  de  là  sur  Salamanque.  Faites-moi  rédiger 
un  état  du  6*  corps ,  comprenant  les  augmentations  qu'il  doit  recevoir 
d'après  mes  différents  ordres. 

Division  Bonel.  —  Faites  connaître  au  général  Bonet  qu^il  doit 
s'emparer  des  Asturies  et  prendre  les  ordres  du  duc  d'Abrantès  qui 
occupe  le  royaume  de  Léon  et  les  confins  de  la  Galice  ;  que  sa  prin- 
cipale opération  est  d'occuper  avec  sa  division  toutes  les  forces  de  la 
Galice  et  de  menacer  constamment  cette  province  parles  Asturies;  ce 
qui  tiendra  en  réserve  les  troupes  que  l'ennemi  a  de  ce  côté  et  les 
empêchera  de  se  porter  ailleurs. 

Gendarmerie.  —  Écrivez  au  général  Buquet  que  les  quatre  premiers 
escadrons  de  gendarmerie  qui  entreront  en  Espagne,  il  les  place  dans 
les  trois  Biscayes  ;  que  les  quatre  suivants  occupent  la  Navarre,  qa'il 
les  place  de  manière  que  la  police  des  Biscayes  et  de  la  Navarre  soit 
parfaitement  assurée;  qu'il  envoie  à  cet  égard  un  mémoire;  que  je 
désire  que  les  autres  escadrons  puissent  être  placés  dans  l'Aragoo, 
jur  la  gauche  de  l'Ebre,  pour  assurer  les  communications  avec  Jaca, 
Venasque  et  les  frontières  de  France;  qu'enfin  aucun  escadron  ne  doit 
passer  Miranda  ni  l'Ëbre  sans  mon  ordre ,  à  moins  que  ce  ne  soit  de 
deux  ou  trois  marches  seulement  pour  poursuivre  les  brigands  ou 
escorter  les  convois. 

3*  Corps.  —  Faites  connaître  au  général  Suchet  que,  depuis  le 
1*'  janvier,  son  corps  est  augmenté  de  plus  de  la  moitié  et  sa  cava- 
lerie plus  que  doublée  ;  que  j'entends  qu'il  pousse  des  coloooes 
mobiles  dans  tout  TAragon;  qu'il  cherche  à  se  mettre  en  communi- 
cation avec  le  7*  corps,  et  qu'avant  le  !•'  mars  il  investisse  Mequi- 
nenza  et  Lerida  et  pousse  vivement  ces  deux  sièges.  Faites-lui  con- 
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natire  que  je  dois  envoyer  des  escadrons  de  gendarmerie  i  pied  et 
à  cheval  pour  organiser  toute  la  partie  de  TAragon  qui  est  entre  FÈbre 
et  les  Pyrénées ,  et  que  je  désire  qu'il  me  fasse  passer  un  projet 
là-dessus. 

Bésumé,  —  Moyennant  les  dispositions  contenues  dans  cette  lettre, 
la  division  Reynier  se  trouve  dissoute;  la  brigade  Montmarie  se 
trouve  faire  partie  du  3*  corps  ;  la  brigade  Valentin  est  envoyée ,  la 
moitié  au  6*  corps  et  la  moitié  à  la  division  Bonet ,  et  la  brigade 
Lamartinière  se  rend  provisoirement  à  Burgos.  Mon  intention  est  de 
renvoyer  plus  loin ,  aussitôt  que  les  six  bataillons  auxiliaires  seront 
arrivés.  Les  six  bataillons  auxiliaires  continueront  toujours  à  se  ren- 
dre à  Vitoria.  Faites  part  de  ces  diverses  dispositions  au  Roi  et  au 
duc  de  Dalmatie.  Envoyez-leur  copie  des  ordres  donnés  depuis  le 
1"  janvier,  afin  que,  s*il  s'était  perdu  des  estafettes ,  ils  aient  le  double. 

Napoléon . 

D'aprét  l'origiad.  DtfpAl  de  U  guerre. 


16246.  —  MESSAGE  AU  SÉNAT  D'ITALIE. 

Senatori,  cogli  statuti  del  Rcgno,  abbiamo  regolato  la  successione 

al  tronc  d'Italia  e  determinato  il  caso  in  cui  la  corona  dovrebbe  pas- 

lire  nel  principe  Eugenio  Napoleone ,  nostro  carissimo  figlio  adottivo , 

e  nella  sua  discendenza.  Allô  stesso  principe  Eugenio,  con  lettere 

IMlenti  del  20  décembre  1807 ,  abbiamo  conferito  il  titolo  di  Principe 

di  Venezia.  Ora ,  a  compimento  délie  accennate  nostre  disposizioni 

Terso  di  lui,  abbiamo  trovato  convenicnte  di  forraargli  un' appanaggio 

proporzionato  al  suo  rango  di  principe  italiano.  Siamo  pcrsuasi  che 

voi,  teslimonj  del  singolare  suo  attaccamento  alla  nostra  persona  c 

del  suo  interessamento  per  i  popoli  del  nostro  regno  d*ltalia,  prove- 

lete  uno  sentimento  di  vera  compiacenza  nel  concorrcre  alla  forma- 

zione  dello  statuto  che  gli  oratori  del  nostro  Cousiglio  di  stato  sono 

încaricati  di  proporvi.  "^ 

Dal  nostro  impérial  palazzo  délie  Tuileries,  questo  di  12  feb- 

brtjo  1810. 

Napolboxe. 

D'tprèfl  l'trigiMl.  Arckitet  da  GoQtemeaeat  à  Milan. 


16247.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MIXISTRB  DB  l'iMTÉRIRUR  ,  A  PARIS. 

Paris.  13f(ffrier  1810. 

J'ai  pris  un  décret  pour  mettre  les  statues  de  plusieurs  généraux 
lor  la  place  de  la  Concorde.  Je  crois  qu'il  est  convenable  de  charger 

XX.  1* 
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àe  cda  le  sieur  Denoo.  Je  Vm  chargé  de  la  statue  du  géDéral  d'Haut-- 
poal.  Je  Tai  chargé  spécialement  de  ce  qui  est  relaliC  à  félpphanA 
et  à  Taiguille  du  Ponlr-Neuf.  Mais  il  est  nécessaire  qit'il  prenne  vos 
ordres  et  travaille  avec  vous  pour  ces  différents  monuments. 

D'après  la  mioute.  Archives  de  l'Empire. 


16248.  —  AU  GFTNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIXISTRB    DR    LA    GlIEBRE ,    A    PARIS. 

Paria.  L3  fiévrier  1810. 

J'ai  examiné  le  projet  d'Asvera.  Je  désre  qa  on  krace  la  covroiMW 
qni  enveloppe  la  Inaette  K  beaucoup  plus  en  avant  de  la  place. 
CUmime  on  peut  éloigner  tes  lunettes  qoi  doivent  flanqaer  la  connMne, 
il  est  facile  de  la  porter  assez  loin  pour  que  les  demi-lunes  de  la  cita- 
delle ne  soient  pas  attaquables  sans  avoir  pris  la  couronne,  pour 
qu  elle  soit  d'autant  plus  éloignée  des  chemins  couverts  de  la  demi- 
lune  E,  et,  enfin,  pour  avoir  de  remplacement  pour  an  camp,  lors- 
que renncmi  aura  forcé  celai  qui  est  en  aivant.  En  pLarant  la  coa- 
ronne  à  250  ou  300  toises  de  la  lunette ,  celle-ci  anra  toute  sa  débnsc. 
Les  défenses  successives  sont  plus  soutenables  dans  une  place  à  très- 
grande  garnison  comme  Anvers ,  suirtout  dans  une  place  qui  peut  être 
appu3(ée  par  la  Belgique ,  qui  est  unarienai  de  marine,  et  dans  laquelia 
les  affûts,  les  canons  ,  les  muuilions  de  UujXe  espèce,  les  blindages  « 
tout  enfin  se  trouve  en  abondance. 

Je  demande  donc  un  Icacé  de  cette  ceuronne  qui  remplisse  parfai- 
tement les  trois  buts  que  je  propose.  Cela  a  anasi  lavautage  qu*iui 
jour  on  peut  effacer  le  rempart  actuel  et  la  nowueUe  demi-lime.  On 
y  gagnerait  un  espace  immense  pour  les  ciianti«rs  de  la  marine. 

J'ai  accordé  1,200,000  francs  pour  les  fortiGcatioos  d'Anvers  pen- 
dant 1810;  j'en  accorderai  1,200,000  pour  1811;  ce  qui  fera 
2y&00,000  francs.  Il  faut  avee  ces  2,400,000Jrancs  obtenir  un  flfs- 
tème,  car  rien  ne  dit  qu'on  ne  soit  pas  attaqué  avant  1812.  Itieadef 
événements  pourront  avoir  lieu  d'ici  là.  Il  est  nécessaire  que,  cette 
Dnnée ,  le  fort  de  la  rive  gaiiehe  pvisse  être  ffrmé  ea  im  mois  de 
temps,  si  cela  devenait  nécessaire;  qu'en  1811  il  puisse  être  achevé 
avec  les  casemates  et  Les  magasins  à  poudre. 

Quant  à  l'enceinte  de  la  place,  je  la  divise  enjeux  :  une  partie  qui 
est  inondée  et  qni  regardé  le  bas  Escaut.  Je  demande  que,  au  lieu 
où  se  joignent  la  digne  Ferdinand  et  la  digu^  de  l'Bscaiit,  on  éUv^ 
deuj^  traverses  qui  tassant  un  angle  entre  elles  «t  cpai  eoiîltnt,  fui* 
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U  digue  Ferdinand,  Tajilre  la  digue  qui  looge  la  rivière.  Ces  ouvrages 
en  équerre  peuvent  contenir  une  quarantaine  d'hommes  ;  ils  seront 
ensuite  enveloppés  d'un  fort ,  lui  serviront  de  réduit,  et,  en  attendant, 
donneront  le  temps  et  Tassurancc  nécessaires  pour  couper  les  digues. 
Ces  traverses  rempliront  le  double  but  de  servir  de  corps  de  garde  et 
de  défense. 

Il  parait  que  rinondfttion  couvre  tous  les  fronts  du  camp  jusqu'au 
canal  de  Herenlhal.  Je  demande  que,  cette  année  et  Tannée  procbaine, 
on  fasse  la  couronne  et  la  digue  de  Deurne ,  qui  couvre  le  prenàier 
camp  retranché;  ce  qui  couvre  la  place  jusqu'aux  fronts  de  droite,  et 
ce  qui  nécessairement  ajoute  une  défense  à  toute  la  gauche. 

Quant  à  la  droite,  je  désire  que  Tannée  prochaine  on  ait  fini  la 
cooroooe  qui  couvre  les  fronts  de  la  citadelle,  comme  je  Tai  indiqué  ; 
que  celle  année  on  JEasse  les  dépenses  nécessaires  pour  fonder  les 
ouvrages  de  la  campagne  prochaine  ;  qu'on  fasse  un  beau  magasin  à 
poudre  dans  la  Téte-de-Flandre  ;  qu'on  en  fasse  deux  autres  le  long 
des  remparts ,  alin  que ,  dans  les  troisième  et  quatrième  années ,  on 
fiaiase  tout  le  projet  de  forti/ications  suivant  le  plan  adopté. 

Du  reste,  les  dépenses  de  1811,  de  1812  et  de  1813,  seront: 
approfondies  au  conseil  de  novembre  prochain ,  d'après  des  plans  à 
grand  détail  qui  seront  faits  cette  année. 

Je  donne  400,000  francs  pour  la  couronne.  U  faut  diriger  les  tra- 
vtux  de  manière  que,  Tennemi  venant  attaquer  au  mois  d'août,  on 
paisse  convertir  les  trois  bastions  en  trois  beaux  saillants  retranchés 
qai  puissent  faire  leur  oflice. 

Je  ne  vois  pas  non  plus  un  bon  mémoire  sur  les  inondations. 
U£wl  faire  faire  les  nivellements,  tracer  les  digues  et  les  polders 
cnrironnants. 

QuanI  aux  chemins  couverts ,  au  curement  des  fossés ,  c'est  Ton*» 
vjra^  le  plus  important.  Il  faut  abattre  les  tours,  les  magasins  qui 
jlénenl  la  circulation  des  remparts,  sans  considération  quelconque, 
4ler  la  poudre  des  tours ,  ce  qui  pourra  se  faire  moyennant  le»  trois 
aiagaaina  à  poudre. 

Il  faut  aussi  ordonner  que  tout  le  magasin  des  Carmes  soit  mis  à 
la  disposition  de  l'artillerie ,  et  donner  à  Tartillerîe  les  fonda  néces- 
saires pour. construire  les  hangars  et  armer  la  place,  car  j*ai  ordonné 
qu'il  soit  envoyé  à  Anvers  une  grande  quantité  d'artillerie  de  bronze 
des  places  de  Flandre. 

Il  est  possible  que  je  puisse  moi-même  aller  à  Anvers,  d'ici  à 
Tannée  prochaine.  Toutebis  j'arrêterai  les  projets  de  la  Tête-de- 
Flaadce  »  coonne  plan ,  L'année  procbaine  sans  doute.  C'est  là  qn'il 
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faudra  placer  tous  les  établissements  d'artillerie  ;  mais,  en  attendaut, 
il  faut  lui  doooer  les  Carmes. 

D'après  la  minole.  Arcbites  de  TËmpire. 


16249.  —  AU  GÊXKRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTUE, 

MINISTRE  DB  LA  GUBRRR,  A  PARIS. 

Paris.  13  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcllre,  je  viens  de  prendre  un  décret  qui 
accorde  466,000  francs  pour  les  travaux  de  Tile  d'Aix. 

Articlb  l".  —  Batterie  circulaire.  Mon  intention  est  que,  moyen- 
nant les  41,000  francs  accordés,  il  y  ait  de  Teau  tout  autour  de  celte 
batterie  et  à  la  gorge,  de  manière  que,  Tennemi  débarquant  auprès 
des  rochers ,  après  avoir  éteint  le  feu  de  la  place,  il  y  ait  impossibi- 
lité physique  de  s'emparer  de  la  batterie. 

Art.  2.  —  Je  consens  qu'on  dépense  50,000  francs  pour  réparer 
le  retranchement,  mais  à  condition  que  ces  réparations  soient  déGni- 
tives;  que  le  relief  du  retranchement  soit  le  même  que  celui  d^an 
corps  de  place,  et  non  celui  d'un  simple  retranchement  de  campagne, 
parce  qu  il  me  semble  quen  donnaut  au  retranchement  le  relief  con- 
venable et  en  construisant  le  bastion  de  gauche,  le  reste  du  retran- 
chement sera  suffisamment  en  sûreté,  et  qu'il  n'y  aura  plus  qu'à 
porter  la  défense  ailleurs. 

Art.  3.  —  Je  mets  180,000  francs  pour  être  employés  entière- 
ment au  bastion  de  gauche,  parce  que  je  veux  un  très-grand  et  très- 
beau  bastion,  puisque  c'est  le  point  d'attaque  et  que  le  reste  do 
retranchement  du  bourg  est  couvert  par  des  inondations.  Je  désire 
que ,  dans  le  projet ,  le  bastion  soit  porté  en  avant  et  qu'il  soit  détaché 
de  l'enceinte  actuelle,  de  manière  que  l'enceinte  reste  intacte,  sans 
que  cependant  cela  ôte  au  bastion  la  défense  qu'il  peut  tirer  du  retran- 
chement. Je  veux  dans  ce  bastion  un  cavalier,  avec  casemate,  qui 
domine  Tile,  donne  deux  rangs  de  feux ,  et  mette  le  reste  de  l'enceinte 
a  l'abri  d'une  attaque  :  c'est  ce  qui  fait  que  je  donne  180,000  francs 
pour  ce  bastion. 

Art.  4.  —  La  batterie  de  Tile  d'Énette  doit  être  terminée,  et  avant 
le  1"  juillet  s'il  est  possible,  de  manière  à  pouvoir  être  armée  de 
douze  pièces  de  36  sur  affûts  de  côte  et  de  six  mortiers. 

Bâtiments  militaires,  —  Article  1"'.  —  H  y  a  déjà  un  magasin  â 
poudre  dans  la  batterie  circulaire,  et  suffisant  pour  la  batterie. 

Je  désire  qu'on  construise  deux  magasins  à  poudre  dans  le  retran— 
chement  du  boui*g,  dont  un  près  l'embarcadère,  afin  qu*il  soit  éloigné 
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des  feux  qaî  pourraient  avoir  pour  but  d'éteindre  la  batterie  circulaire. 
Il  est  nécessaire  que  de  ces  deux  magasins  un ,  au  moins ,  soit  terminé 
cette  année,  et  qu*on  puisse  f  déposer  des  poudres. 

Art.  2.  —  Je  mets  50,000  francs  pour  des  baraques.  Je  sais  qu'il 
y  a  de  quoi  loger  1 ,200  hommes  ;  je  veux  qu  on  puisse  en  loger  en- 
core 7  à  800,  afin  d'avoir  2,000  hommes  logés  ;  ce  qui,  joint  aux 
1,200  hommes  déjà  logés  dans  le  faubourg,  fera  3,200  qu'où  pourra 
loger  cette  année. 

Je  n'adopte  que  le  projet  de  cette  année ,  parce  que  je  suis  forcé 
par  le  temps.  Je  pense  que,  le  bourg  fermé ,  la  batterie  circulaire  ter- 
minée ,  les  magasins  à  poudre  flnis ,  les  ouvrages  existants  sont  suffi- 
sants pour  mettre  le  bourg  à  l'abri  d'un  coup  de  main  ;  mais ,  si  l'en- 
nemi peut  débarquer  dans  l'ile ,  il  sera  roaitre  de  la  place  un  mois 
plus  tôt  ou  un  mois  plus  tard ,  quelque  résistance  qu'on  puisse  lui 
opposer.  Je  pense  donc  qu'il  est  convenable  d'établir  deux  forts ,  dans 
le  genre  de  ceux  que  j'ai  fait  construire  à  Boulogne,  c'est-à-dire  une 
enceinte  bastionnée  avec  de  l'eau  dans  les  fossés,  s'il  se  peut,  et  un 
réduit  en  maçonnerie,  ayant  l'escarpe,  contrescarpe  et  souterrain  à 
l'épreuve.  Ce  fort  serait  situé  au  milieu  de  l'ile,  à  4  ou  500  toises 
da  retranchement  du  bourg ,  et  aurait  une  caponnière  par  laquelle  on 
communiquerait  du  fort  au  bourg.  Un  troisième  fort  sera  établi  à  l'ex- 
trémité de  rUe,  de  manière  qu'il  se  trouve  à  4  ou  500  toises  du 
deuxième  fort  ;  ce  fort  serait  moins  considérable  que  le  deuxième. 

Ces  projets  seront  faits  cette  année ,  pour  m'étre  soumis  au  conseil 
de  novembre  prochain. 

Moyennant  cela,  600  hommes  dans  le  bourg,  400  hommes  dans 
le  fort  du  centre ,  200  hommes  dans  le  fort  de  l'extrémité ,  au  total 
1,200  hommes,  mettront  l'île  à  l'abri  de  toute  attaque,  car  il  y  aura 
impossibilité  physique  d'y  descendre  sans  se  trouver  sous  la  mitraille. 

Napoléon. 

D'êprét  la  copi«.  Dép^t  de  la  guerre. 


16250.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRB  DB  LA  GUBRRB,  A  PARIS. 

Paris.  13  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  voici  mes  intentions  sur  les  travaux  de 
Flessingue. 

Je  désire  qu'il  y  ait  une  écluse  de  faite  cette  année ,  et  que  les  ou- 
vrages soient  poussés  de  manière  que  le  fort  de  gauche  soit  Gni ,  qu'on 
construise  sur  la  digue  trois  ou  quatre  traverses  casematées ,  entre  la 
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place  et  ie  fort  de  gauche ,  aCn  que  la  commanication  en  soit  taojoure 
BÛre.  Pur  ce  moyen ,  des  corps  de  garde  de  quinse  hommes  sur  les 
digues ,  casemates  et  couverts  par  les  terres ,  rendront  difficiles  les 
cheminements  et  assureront  toujours  la  communication,  il  faut  aussi 
que  ces  traverses  aient  des  feux  sur  le  plat  pays ,  par  leur  petit  côté. 
Ne  mit-on  là  que  quatre  fusils  de  rempart,  ce  serait  un  grand  avan- 
tagé. Mu  volonté  est  que  le  comité  désigne  remplacement  ée  <;es  tra- 
verses, qu'elles  soient  fondées,  terminées  et  en  état  de  défense  cette 
année. 

J'approuve,  pour  Breskens,  le  projet  de  pentagone,  lia  volonté  est 
qu'il  soit  tracé  sur  les  digues,  dans  remplacement  désigné  par  le 
comité ,  deux  ou  trois  traverses  qui  arrêtent  Tennemi  au  delà  des  satl- 
lants  du  pentagone.  Ces  traverses  auront  aussi  des  feux  sur  la  mer, 
et  même  sur  la  plage,  en  arrière,  jusqu'à  la  batterie.  On  les  armera 
de  fusils  de  rempart.  Ainsi  situées,  ces  traverses  seront  à  Fabri  d*nn 
coup  de  main  ;  il  faudra  ouvrir  la  tranchée  pour  les  aborder  sous  le 
feu  des  batteries  du  front. 

J'ai  rois  pour  tout  cela  530,000  francs ,  savoir  :  400,000  francs 
pour  Ureskens  et  130,000  francs  pour  la  batterie  Napoléon.  Je  désire 
^Qe  cette  batterie  soit  également  fermée,  et  qu'il  y  soit  eonstroît,  ft 
répreuve,  un  magasin  de  cinquante  milliers  de  poudre,  afin  d'avoir 
les  poudres  à  l'abri  de  tout  événement. 

On  fera  les  projets  en  règle  pour  les  places  de  l'Écluse  et  dn  Sas- 
de-Gand.  Mais  il  est  vrai  de  dire  qu'il  serait  ridicule  de  travailler  à 
ces  places  lorsque  File  de  Cadzand  et  Flessingne  ne  sont  pas  en  état. 

11  faut  que  le  ministre  prenne  des  mesures  pour  qu'on  travaille  à 
Tile  de  Cadzand  dès  le  mois  de  mars  ;  qu'on  requière  des  maçons 
dam  tonte  la  Belgique  et  qu'on  prenne  des  moyens  extraordmatres 
convenables.  Ce  fort-là  est  du  plus  grand  intérêt.  Je  désirerais  qaon 
fit  cette  année  les  trois  forts  du  côte  de  la  campagne,  sans  faire  les 
deux  fronts  du  côté  de  la  mer.  Cette  trouée  serait  fermée  par  les  deux 
traverses  que  je  propose ,  sauf  à  arranger  les  deux  saillants  de  manière 
à  avoir  des  feux  pour  protéger  les  traverses. 

Une  autre  année ,  on  fera  les  deux  fronts  de  la  mer  ;  mais  il  est 
indispensable  de  faire  cette  année  un  magasin  à  poudre,  au  pied  des 
digues  par  exemple ,  ou  dans  tout  autre  endroit  qui  paraîtrait  plus 
convenable  pour  le  mettre  à  l'abri  des  Jeux  de  l'ennemi. 

Napolkos. 

D'âprAs  la  copie.  D^pât  de  la  guerre. 


OOIIESfmrDANCE  DE  NAPOLÉON  l^.  —  iSfO.    ti5 
162:>l.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE   DR   LA   GURRRR.    A    PARIS. 

I 

Pari« ,  13  féwrier  IMO. 

ie  désire  que  voas  me  présentiez  un  état  des  bâtiments  militaires 
ijii'on  Yevt  céder  a«x  communes.  Une  colonne  contiendra  la  dépens» 
d*entretîen  des  bâtiments;  nne  colonne,  U  dépense  d'entretien  des 
lits  et  de  rameobiement  ;  noe  antre  colomie ,  le  lotal  de  ces  dépenses  ; 
me  antre  colonne  indiquera  le  revenn  des  vrlles.  IjC  résohat  de  ce 
némoire  me  mettra  à  même  de  raisonner  et  rédiger  le  décret.  On  ne 
prat  rejeter  sur  le  mniistère  de  Tintérieur  la  d^ense  des  bâ^ments 
militaires;  il  n'en  entretiendra  aucun.  Il  aimera  .mieux  eniretenir  les 
prisons,  qui  tombent  en  ruine.  Ce  serait  une  lutte  continuelle  entre 
le  ministre  de  la  guerre  et  celui  de  rintcrieur,  et  cela  compliquerait 
ladiiirnistnition. 

Je  crois  que  les  connonines  sont  assez  riches.  Elles  ont  déjà  fait 
les  lycées,  les  dépôts  de  mendicité  ;  presque  toutes  peuvent  entretenir 
leors  casernes ,  et  le  ministre  de  la  guerre  économisera  beaucoup  de 
dépenses  et  d  employés. 

Maïs  le  traYaît  feit  par  le  génie  n'est  pas  assez  complet  ponr  que  je 
poisse  prononcer.  H  doit  renfermer  tontes  les  données.  Ainsi  il  doit 
dire  :  Tentretien  des  èètiments  militaires  de  Paris  coéle  tant; 
Tameoblement  des  bâtiments,  tant;  total,  tant;  la  commune  de 
hirîs  a  tant  de  revenus. 

On  ne  éoit  pus  porter  Tentretien  de  ces  bâtiments  dans  ienr  état 
actuel,  après  une  longue  interruption  dans  les  réparations;  mais  H 
tant  prendre  nn  état  moyen  entre  les  bâtiments  rieux  et  les  bâtiments 
wenfs  ;  le  comité  doit  avoir  des  bases  lâ-dessi». 

11  n'est  pas  êe  oommme  qni  ne  préfère  donner  300  francs  pour 
l'entretien  de  ses  casernes  à  donner  300  francs  an  trésor  public  ;  cela 
«ngmente  son  inflneoce  et  la  soulage.  Elle  peut  loger  les  troupes  qui 
passent,  les  prisonniers.  Elle  évite  les  frottements  avec  les  officiers 
fh  génie  et  les  employés  militaires ,  parce  que  la  commnne  n'a  là  qne 
des  subordonnés. 

Il  n*y  a  pas  de  commune  qui  ne  puisse  employer  du  dixième  au 
Tinglième  de  ses  revenus  â  cet  objet.  Les  revenus  des  communes ,  en 
France ,  sont  de  soixante  et  quelques  militons  ;  le  dixième  de  60  mil- 
liens  est  G  millions;  le  vingtième  est  3  millions;  le  terme  moyen  est 
(Tenviron  4  millions;  mais,  enfin,  ne  prii-on  qne  le  vingtième,  ce 
serait  un  grand  sonlagcment  pour  le  ministre  de  la  guerre,  et  une 
chose  d'aotarat  pins  convenable  pour  les  troupes ,  qoe  l'autorité  qni 
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doit  réparer  se  trouve  sous  les  yeux  du  commandant  et  du  colonel, 
et  que  la  mesure  est  toute  simple,  celle  de  loger  chez  Thabitant. 

Cela  doit  porter  les  communes  à  voir  avec  moins  de  peine  la 
mesure  qu  on  propose.  Il  y  a  beaucoup  de  communes  qui  se  chargent 
de  réparer  leurs  casernes,  aGn  d'éviter  les  logements,  qui,  outre  la 
gêne,  obligent  à  fournir  le  feu,  le  sel,  la  lumière  et  beaucoup  de 
petites  fournitures.  Je  regarde  donc  Tidée  de  donner  les  casernes  aux 
communes  comme  une  bonne  opération  d'administration. 
•  Aussitôt  quon  me  remeltra  Tétat  que  j'ai  demandé,  je  déciderai 
tout  de  suite.  Il  y  a  quatre  ans  que  cette  affaire  dure,  parce  que  je 
n*ai  jamais  vu  un  projet  qui  me  présentât  les  données  nécessaires. 

D'après  la  minute.  Archites  de  l'Empire. 


16252.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  13  février  1810. 

Je  désire  que,  samedi  au  plus  tard,  vous  me  présentiez  Tétat  des 
casernes  de  Tintéricur  à  remettre  aux  villes ,  des  ponts-Ievis  à  sup- 
primer dans  les  places ,  des  digues  et  écluses  à  rendre  aux  ponts  et 
chaussées,  des  places  à  ne  plus  entretenir,  aGn  de  produire  par  là 
une  grande  économie.  Ces  trois  derniers  objets  seront  contenus  dans 
un  seul  décret  en  plusieurs  titres. 

Je  n'attache  aucune  importance  à  Ypres.  J'ai  là  des  fortifications 
qui  empêchent  la  ville  de  s'étendre  et  occasionnent  des  prohibitions 
qui  géuent  la  population. 

Je  n'attache  aucune  importance  à  Gand,  Amiens,  Mézières,  Verdun, 
Auxonne,  Colmar,  Entrevaux,  Villefranche ,  ainsi  qu'un  grand 
nombre  de  places.  Le  comité  verra  en  détail  l'état  des  places.  Je  ne 
veux  point  les  démolir,  mais  je  ne  veux  y  faire  aucune  espèce  de 
dépense.  Je  serais  d'avis  que  deux  ou  trois  châteaux,  tels  que  Ham, 
qui  servent  de  prisons  d  État,  fussent  remis  à  la  police,  qui  se  plaint 
du  génie  et  que  les  prisonniers  s'échappent  ;  elle  n'aura  plus  lieu  de 
se  plaindre  de  personne. 

En  faisant  démolir  Sedan,  j'ai  dit  qu'on  conservât  la  citadelle; 
mais  je  ne  veux  rien  y  faire. 

Je  n'attache  aucune  espèce  d'importance  à  aucune  place  de  U 
Corse;  aucune  ne  peut  se  défendre;  il  n'y  a  là  aucun  système; 
aucune  n'est  approvisionnée  de  manière  à  pouvoir  se  défendre. 

Ainsi  donc  les  places  à  entretenir  sont  les  places  de  première  ligne; 
en  outre,  quelques  places  centrales,  Metz  par  exemple;  quoique 
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anl  pas  de  première  ligne ,  c'est  un  point  d'appui.  J'attache  aussi 
l-importance  à  Lille.  Luxembourg  est  une  place  à  discuter.  Je  vcr- 
(  volontiers  un  mémoire  sur  Luxembourg.  Il  est  clair  que  Luxem- 
irg  a  été  fait  contre  Metz.  Kst-il  utile  de  le  garder?  Je  ne  préjuge 
Dt  la  question  :  je  n'y  ai  pas  réfléchi.  Il  est  évident  que  cette  place 
{e  une  grande  garnison ,  un  grand  entretien ,  un  grand  approvi- 
inement  dans  un  pays  très-ingrat. 

En  supposant  qu'on  conserve  Luxembourg  et  Metz ,  il  est  évident 
'bien  des  petites  places,  précédemment  élevées  autour  pour  fermer 
trouée  qui  existait,  deviennent  aujourd'hui  inutiles  :  par  exemple 
Dgvy.  La  position  de  Luxembourg  tournait  et  prenait  en  flanc  tout 
lystème  de  l'Alsace. 

Longwy,  Sarrelouis,  Sarrebourg,  Sarreguemines ,  Phalsbourg, 
it  des  places  auxquelles  je  ne  veux  pas  dépenser  un  sou  ;  mais  il 
it  que  le  directeur  des  fortifications  et  le  commandant  militaire 
nt  la  surveillance  pour  qu'on  ne  détruise  rien. 
Ici  il  faut  poser  le  principe  :  toute  place  est  bonne.  Je  désirerais 
avoir  une  à  Orléans  comme  point  central,  pour  contenir  tous  les 
pôls  de  France.  Mais  il  n'est  pas  question  de  faire  des  romans ,  et 
question  se  réduit  à  cela  :  l'État  n'a  que  1 ,200,000  ou  1 ,500,000 
ncs  pour  entretenir  ses  places  ;  vaut-il  mieux  les  employer  à  entre- 
nr  avec  soin  les  places  de  première  ligne,  ou  les  diviser  sur  une 
iltitude  de  places,  de  manière  à  avoir  sa  frontière  eu  mauvais 
it? 

Pendant  qu'on  prendta  Maycnce,  Landau  ou  VVesel,  on  aura  le 
nps  de  réparer  les  places  de  la  Flandre,  de  la  Meuse  et  de  l^or- 
06.  En  cent  années  de  temps,  même  sans  rien  faire,  une  fortifi- 
loa  ne  se  dégrade  pas  de  manière  qu'en  trois  mois ,  avec  des  bras 
de  l'argent,  on  ne  la  mette  en  état;  car,  quand  même  il  y  aurait 
elque  brèche  au  corps  de  place ,  il  n'y  en  aura  pas  à  la  demi-lune , 
à  la  contrescarpe,  et  la  place  pourra  encore  se  maintenir  en  état 
défense,  et  d'ailleurs  il  n'y  a  pas  de  brèche  qu'on  ne  puisse  réparer 
trois  mois. 

Si  nos  places  de  Flandre  eussent  été  négligées  pendant  quinze  à 
Bgt  ans,  elles  n'en  auraient  pas  moins  joué  leur  jeu  en  1793,  en 
ipposant  qu'on  y  eût  travaillé  en  1791  ou  1792,  comme  on  a  fait 
Tectivement  dans  toute  la  France. 

J'ai  vu,  dans  ma  tournée,  qu'on  s'amusait  à  relever  la  contre- 
arpe  d'un  bastion  à  Mézières,  tandis  que  toutes  les  contre-mines 
f  Uayence  s'écroulaient.  Je  désire  qu'il  n'y  ait  rien  de  pareil  cette 
inée.  H  ne  s'agit  point  de  dépenser  de  petites  sommes  ;  je  ne  veux 
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pas  qa  on  dépense  an  sou.  Je  veux  d'abord  que  mes  places  frontiènes 

soient  en  état  ;  il  faut  supprimer  sans  miséricorde  toute  espèce  4e 

dépense  aux  autres  places. 

NapoiJok. 

D'après  la  copie.  Dëp6t  de  la  guerre. 


16253.  —  AU  COMTE  DARU, 

INTENDANT  GÉNÉRilL  DB  LA  MAISON  DB  l'bMPBRBUR  ,  A  PABIS. 

Paris.  13  fkrier  1810. 

Monsieur  le  Comte  Daru ,  le  maire  de  Lyon  m*a  dit  que  le  terrain 
de  nie  Perrache  était  Gni.  Je  désire  que  vous  teniez  un  conseil  com- 
posé de  Tintendant  de  mes  bâtiments ,  de  mon  premier  architecte  et 
de  mon  grand  maréchal,  pour  me  présenter  un  projet  de  palais  à 
bâtir  sur  ce  terrain . 

Napoléon. 

D'après  la  minute.  Archivée  de  l'Empire. 


16254.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DB  l'aRMÉE  D^KSPAGNB ,  A  PARIS. 

Paris.  13  février  1810. 

Je  désire  que  vous  voyiez  le  sieur  Denon  et  d'autres  artistes,  pour 
me  proposer  Térection ,  sur  le  pont  d^Austerlitz ,  de  plusieurs  statues, 
mon  inlcnfiou  étant  d^y  placer  des  statues  des  généraux  et  colonels 
distingués  tués  dans  les  dernières  campagnes.  Même  chose  sar  le 
pont  d'Iena.  J'attends  un  rapport  de  vous  sur  ces  objets. 

D'après  la  miaule.  Archives  de  l'Empire. 


16255.  —  AU  COMTE  DEFERMON, 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DU  DOMAINE  EXTRAORDINAIRE,  A  PABIS. 

Paris.  13  février  1810. 

Monsieur  le  Comle  Defermon,  vous  recevrez  un  décret  qui  cfcfDge 
quelque  chose  à  la  distribution  des  domaines  en  Galicie  et  des  aclioBS 
du  canal  du  Midi  et  du  canal  du  Loing.  Ces  changements  5e  réduisent 
À  la  substitution  de  la  principauté  d'EssIing  à  la  principauté  de  Raab. 
Toutes  les  dispositions  qui  auraient  pu  être  faites  pour  la  dotatien 
d'une  principauté  de  Raab  doivent  être  annulées. 

Vous  recevrez  également  un  décret  qui  constitue  définitivement  h 
dotation  des  trois  principautés  de  Wagram ,  d'Eckmuhl  et  d'EssIing' 
Enfin  vous  recevrez  un  autre  décret  qui  crée  six  dotations  pour  ks 
six  grapdes  charges  de  la  Couronne. 
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Par  ces  difTérentes  d^Misiftions^  je  me  trouve  avoir  entièrement 
disposé  des  actions  des  canaux  du  Loing  et  dn  Midi ,  des  domaines  en 
Gslicie,  des  six  miUîons  de  domaines  dans  les  départements  du  Rbin, 
des  750,000  francs  de  rente  sur  le  grand-livre  de  France,  hormis 
00,000  francs  qui  restait  encore  à  distribuer,  des  750,000  francs 
sar  le  llonl-^NapoléoB ,  hormis  25,000  francs  qni  n'ont  pas  encore 
de  deslinalîon ,'  et  de  160,000  francs  sur  ce  qui  reste  de  Tancien 
ionds  de  1,200,000  francs,  créé  sur  le  Mont-Napoléon. 

Napou&on. 

D'aprèf  l'crigiiMl  camm,  par  11.  le  conte  Defermon. 


16256.  —  ORDRE. 

Pelait  des  Tuileries,  14  février  1810. 

Sa  Majesté  juge  convenable  que  le  ministre  de  la  police  fasse  mettre 
les  scellés  sur  les  papiers  du  sieur  Soulavie,  pour  y  chercher  ceux 
quil  peut  avoir  recueillis  dans  les  établissements  publics  pendant  la 
Révolution,  et  qui,  intéressant  TÉtat,  ne  peuvent  devenir  à  aucun 
titre  la  propriété  d'un  particnlier. 

O'apréf  U  miaale.  Architet  de  l'Empire. 


16257.  —  NOTE 

POUR  Ll  MlKlSTaE  DES  SELATIOXS  EXTÉRIEURES. 

Périt.  14  février  1810. 

Les  archives  des  relations  extérieures  n  ont  pas  toujours  ce  qu'on 
ieur  demande.  L'archiviste  est ,  pour  ce  département ,  archiviste  gêné- 
f^ï.  S'il  n*a  pas  ce  qni  est  nécessaire  au  service,  il  doit  le  chercher 
<^  dans  les  arcMves  nationales ,  ou  dans  les  archives  du  Gouverne- 
ibent,  on  i  la  BiUiothèqne  impériale.  On  ne  doit  jamais  avoir  besoin 
^  recourir  à  an  autre  qnc  lui  pour  les  documents  qni  ont  'quelque 
ttpport  avec  tes  relations  extérieures. 

O'epre»  l'orignal. Archives  des  «f&ires  étrangères. 


16258.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

WffiSTVB  DBS  RBLATIONS  EXTÊRIBURKS  ,  A  PARIS. 

Paris ,  15  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  il  est  nécessaire  que  vous  communi- 
<|Diez  à  Fintendant  de  mon  domaine  extraordinaire  les  articles  du 
traité  avec  la  Westphalie  qui  le  concernent.  Écrivez  à  mon  ministre 
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à  Cassel  pour  qu  il  presse  la  renlrée  des  bons,  et  présentez-moi  les 
pleins  pouvoirs  et  autorisations  nécessaires  pour  la  remise  du  Hanovre 
au  Roi  à  Tépoque  du  1*'  mars  ;  en  conséquence,  l'entretien  des  troupes 
•à  sa  charge  comptera  dut*'  mars. 

Envoyez  à  mon  ministre  une  instruction  pour  la  remise  du  Hanovre, 
avec  toutes  les  réserves  et  clauses  qui  mettent  mes  intérêts  à  couvert, 
et  faites-lui  connaître  qu'avant  tout  il  faut  que  les  bons  soient  versés. 
Faites  bien  comprendre  à  mon  ministre  que,  par  le  mot  entretenir, 
il  faut  entendre  solder,  habiller,  nourrir  et  fournir  de  tout  mes 
troupes.  Il  eût  été  à  désirer  que  cela  eût  été  mieui  spéciGé.  Il  est 
important  que  dans  Tacte  qui  accompagnera  la  remise  du  Hanovre 
il  y  ait  une  clause  qui  porte  que  Tentretien  de  mes  troupes  sera  à  la 
charge  du  Roi  depuis  le  1*'  mars. 

Napoléom. 

D'aprèt  rori3inal.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16259.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MIXISTRK  DB  l/lNTKRlBUR,  A  PARIS. 

Paris.  15  février  18ia 

J'ai  été  visiter  les  Archives.  Elles  me  paraissent  bien  incomplètes, 
et  je  ne  sais  pas  si  Thôtel  Soubise  pourra  sufGre  à  placer  cette  immense 
quantité  de  papiers. 

Si  les  Archives  doivent  rester  à  Thôtel  Soubise,  il  faut  avoir  im 
plan  bien  fait,  et  prendre  de  fortes  mesures  de  précaution  pour  qu  on 
n'ait  pas  à  craindre  le  feu. 

Je  voudrais  un  projet  de  décret  général  sur  les  Archives. 

Je  désirerais  que  Ton  renfermât  dans  les  Archives  générales  tout  ce 
qui  est  antérieur  au  règne  de  Louis  XV,  soit  des  relations  extérieures, 
soit  du  Gouvernement,  soit  de  la  justice;  de  sorte  qu'il  n'y  eût,  daof 
les  archives  des  ministères  et  des  administrations,  que  les  papiers 
relatifs  aux  affaires  de  ce  département  depuis  la  première  année  do 
règne  de  Louis  XV. 

Je  désirerais  qu'on  pût  tirer  des  expéditions  une  rétribution  sofB*  | 
santé  pour  couvrir  les  frais  de  rétablissement.  I 

Il  y  a  à  Versailles,  à  Rome  et  dans  les  départements,  beaucoap  | 
de  papiers  qu'on  pourrait  réunir  dans  les  archives  centrales.  Il  tôt  '| 
semble  que,  par  ce  moyen,  l'adminislration  aurait  ce  qu'il  lui  faut.    j| 

Dans  cinquante  ans,  on  déclarerait  que  tout  ce  qui  est  du  siècle 
de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI  serait  réuni  aux  Archives. 

D'apréi  la  minute.  Archives  de  rgmpire. 
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16260.  —  AU  GÉNÉRAL  DUROC,  DUC  DE  FRIOUL, 

GRAND  MARÉCHAL  DU  PALAIS,  A  PARIS. 

Paris.  15  février  1810. 

Faites  faire  par  le  sieur  Fontaine  un  rapport  sur  cette  question  : 
1*  Est-il  possible  de  placer  toutes  les  Archives  nationales  dans  les 
nouvelles  galeries  que  je  fais  aux  Tuileries? 

2*  Et,  si  cela  ne  peut  pas  se  faire  sans  défigurer  le  palais,  que 
coûterait  rétablissement  des  Archives  dans  remplacement  de  la  rue 
de  Rivoli  ?  Je  crois  qu*on  pourrait  faire  de  grandes  galeries  avec 
quelques  bâtiments  transversaux.  Il  me  semble  que  deux  étages 
paraîtraient  suffisants.  Il  faudrait  y  mettre  du  fer  au  lieu  de  bois, 
afin  quelles  fussent  incombustibles. 

3*  En  quel  état  est  le  palais  Soubise?  Peut-il  loger  un  prince? 
Que  vaut  cette  maison  dans  son  état  actuel  ?  Gagnerait-on  sur  le  prix 
deretle  maison  ce  que  coûterait  ce  nouveau  bâtiment? 

Daprés  U  iniaate.  Architet  de  l'Empire.^ 


16261.  —  DECISION. 

Pari»,  lûfëfrier  1810. 

Sire ^  les  Roban  jouissaient  de  Tagré-       Le  duc  de   Frioul  fera  payer 

M  d-oCTrir  des  premiers  à  leurs  sou-  j^^^e  mille  francs  au  premier  au- 

venÎM  leurs  hommages  et  leurs  vœux ,        ,    .  ,  /.in. 

4>le. tellement,  qai  lenr  <Uicnt  per-  ""^n'e'.  «^  '«  <^«»»«  **««  théâtres. 

iittels  :  daigDei  agréer  les  miens  sur  NAPOLEON. 

le  BMriage  de  Votre  Majesté.    En  lui 

rfltoBTelant  mon  serment  de  fidélité  et 

f  attachement ,  j'espère  que ,  me  regar- 

^  toujours  comme  un  de  ses  servi- 

^vs  les  plus  défooés,  elle  m'allacliera 

«il  à  son  aogotte  personne ,  soit  à  colle 

^  la  nouvelle  Impératrice  et  de  ses 

fiants,  que  personne  au  monde  n*am- 

^■lioane  plus  que  nM>i  de  voir,  pour  le 

Uheor,  U  tranquillité  de  TKmpirc  et 

**(re  satisfaction  personnelle.  Alors  je 

^  dans  la  joie  de  mon  cœur,   les 

htles  de  Siméon  :  Nunc  dimiUis  /er- 

(^Amot.  Oui,  Sire,  mon  existence  ne 

^'ntrlière  que  pour  la  sacriGerau  grand 

^•léon:  il  est  mon  dieu  tutélaire,  et 

^  dugrin  le  plus  vif  pour  moi  serait 

^  Votre  Maj^é   pouvait   en  douter; 

^  oon ,  ma  probité  est  connue  ;  on 
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ne  chan<{c  point  à  mon  âge.  Tant  que 
j*aurai  on  souffle  de  vie ,  ce  sera  pour 
vous  la  consacrer.  D'ailleurs ,  vos  bien- 
faits sont  des  liens,  des  motifs  indisso- 
lubles d'attachement,  et  je  les  attends 
avec  respect.  Le  plus  grand  des  empe- 
reurs n  oubliera  point  un  de  ses  plus  an- 
ciens serviteurs,  et  le  seul  de  son  nom 
qui,  dès  le  premier  moment,  s'est  bâté 
de  s'offrir. 

Paris,  13  février  1810. 

F.  DE  RoHAN,  premier  aumônier. 
D'après  l'original.  Bibliothèque  impërialfi. 


16262.—  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

IIIKISTRK    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Paris.  lef^rrier  1810 

Monsieur  le  Duc  de  Fcllrc,  je  reçois  la  réclamation  du  roi  de 
Westphalie  que  vous  nie  transmettez.  Cette  réclamation  est  juste, 
puisque  ce  prince  ne  doit  entretenir  que  18,500  hommes  de  troupes 
françaises,  dont  6,000  de  cavalerie. 

Faîtes-mot  un  rapport  sur  la  quantité  de  troupes  que  je  dois  avoir 
dans  les  places  de  Stettin,  Kiistrin,  Glogau  et  Danzîg,  et  proposei- 
moi  iMi  projet  d'ordre  pour  y  envoyer  des  troupes  de  la  division  Gudîn 
et  un  régiment  de  cavalerie  légère  du  général  Jacquinot.  Les  Pokmaii 
et  les  Soioos  qui  sont  dans  ces  quatre  places  retourneraient cliei 

Napoléosi. 

D'après  la  copie.  Dëpôt  de  U  guerre. 


16263. —  EXPOSÉ  DES  MOTIFS  DU  SÉNATUS-CONSULTB 

SUR  LA  RÉLMON  DES  ETATS  DE  ROME  A  L'EMPIRE. 

Parii..  nftvrier  1810. 

Monseigneur,  Sénateurs ,  le  sénatus-consulte  que  nous  vous  appof^ 
tons  va  consommer  un  des  plus  grands  événements  poKtîqoes  de  la 
grande  époque  où  nous  vivons. 

Il  réunit  TEtat  de  Rome  à  la  France. 
.  11  trace  une  ligne  profonde  entre  les  intérêts  de  la  pelilîqaecteea 
de  la  religion. 

H  assure  Texistence  temporelle,  honorable  et  indépendante,  do 
chef  de  rÉglisc. 

Je  vais  indiquer  rapidement,  Messieurs  »  les  piiiniMinti  moéifii  fut 
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ont  amené  Sa  Majesté  à  de  aï  împortaDies  résolutions.  Leur  dévelop- 
pement appartient  à  Thistoire. 

Je  dirai  sommairement  ce  qui  a,  par  une  gradation  successive, 
nécessité  l'occupation  du  Uttorai  romain  et  d'un  de  ses  ports ,  déter- 
oiiné  ensuite  l'invasion  du  terriloire,  obligé ,  depuis ,  à  s'emparer  du 
gouvernement  et  de  Tadministnilkin ,  enfln  décidé  la  conquête. 

Passant  à  lobligation  de  régler  Tosage  de  cette  conquête ,  je  ferai 
connaître  le  besoin  de  la  réunion. 

En6n  je  mettrai  sous  vos  yeui  les  suites  de  l'une  et  de  l'autre,  leurs 
résultats  pour  l'Empire ,  pour  l'Église ,  pour  son  premier  pontife. 

PRElIlàaB  PARTIE. 

Elle  est  présente  au  souvenir  de  tous  les  amis  de  la  morale,  de  la 
religion  et  de  l'ordre ,  cette  époque  où  les  pierres  du  sanctuaire  dit* 
persées  furent  réunies  sous  une  main  réparatrice  et  où  1  édifice  au<- 
guste  de  la  religion  reparut  au  sein  de  la  France  régénérée. 

Alors  et  depuis ,  le  Pape  bénit ,  au  nom  de  l'Éternel,  le  monarque 
poissant  <|nft  avait  relevé  les  autels;  alors  le  Pape  renoua  l'antique 
alliance  d^  la  France  et  de  l'Église. 

Que  n'y  a-t^l  été  fidèle!^ La  prudence,  la  justice  le  conseillaient, 
i  défaut  de  la  reconnaissance. 

S'il  n'eût  été  que  pontife,  il  ne  l'eût  pas  abjurée;  mais  il  était  aussi 
loaverain  d*un  État  plus  important  par  sa  position  géographique  que 
par  son  étendue  ou  son  importance. 

En  1805,  alors  qne  l'Angleterre  détourna  sur  l'Allemagne  l'orage 
prêt  à  fondre  sur  elle;  alors  que  Tannée  austro-russe  menaçait  la 
France  vers  le  Rhin,  que  celle  du  prince  Charles  menaçait  Tltalie 
vers  TAdige,  les  flottes  anglaises  vers  l'Adriatique,  le  littoral  romain, 
ses  ports,  Ancône  surtout  et  sa  citadelle,  étaient  sans  défense;  leuc 
accès  ouvrait  le  continent  à  ses  ennemis  acharnés  et  livrait  momen- 
tanément l'entrée  de  l'Italie  aux  Anglais.  Leurs  projets  n'avaient  paa 
échappé  à  TEmpereur.  Le  Pape  en  fut  instruit  par  le  ministre  de 
Fraace;  en  lai  dévoilant  le  danger,  on  lui  indiqua  le  remède,  savoir  : 
U  défense  des  cèles,  l'armement  de  la  citadelle  d'Ancène. 

Le  pootîfe  était  sans  volonté;  il  déclara  qu'il  était  sans  moyens.  Il 
offrit  à  la  France,  pour  tonte  garantie,  sa  neutralité.  Sa  neutralité  t 
Conme  si  elle  pouvaiil  eilster  avec  la  perfidie  accoutumée  i  la  violer, 
on  sans  la  force  qui  la  fait  respecter!  L'État  de  Rome  eût  été  neutre, 
comme  Naples  perfide ,  au  comme  Copenhague  incendiée. 

L'Empereur  le  senti!;  il  céda  à  la  nécessîAé.  En  allant  vaincre  sur 
le  Danube,  il  loiibé  aasover  les  communicationa  de  son  année  qui 
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occupait  Tarente,  garantir  son  Italie  conlre  les  débarquements  an- 
glais ,  se  prémunir  contre  la  foi  douteuse  du  cabinet  napolitain  : 
Ancône  et  sa  citadelle  furent  occupés. 

Toutefois  les  Français  respectèrent  le  gouvernement  romain  ;  ils 
se  renfermèrent  dans  des  mesures  purement  défensives;  ils  n*eier- 
cèrcnt  que  la  surveillance  contre  Fennemi,  et  non  Tautorité  sur  les 
alliés.  Tels  étaient  les  ordres  de  PEmpereur,  telle  fut  la  conduite  des 
généraux  et  des  troupes. 

Justifiée  d'avance  par  lanf  de  graves  motif? ,  cette  mesure  le  fut 
encore  par  la  conduite  de  la  cour  de  Naples.  Elle  reçut  les  flottes 
ennemies;  et  ces  flottes  débarquèrent,  au  premier  appel  de  la  per- 
fidie, au  premier  cri  de  Tespérance,  des  troupes  qu'elles  rembar- 
quèrent bientôt,  au  premier  conseil  de  la  frayeur  et  au  premier  bruit 
de  la  victoire. 

A  cette  nouvelle  preuve  de  l'obligation  impérieuse  où  TEmpereiir 
avait  été  de  se  mettre  en  défense,  de  garantir  son  armée,  de  préser- 
ver rifalie,  les  conseils  de  Sa  Sainteté  eussent  dû  faire  céder  leurs 
prétentions ,  taire  leurs  préjugés ,  cesser  leurs  réclamations.  Soit 
aveuglement,  soit  obstination,  soit  inimitié,  ils  persévérèrent.  Le 
royaume  de  Naples  était  conquis  et  la  France  vengée;  la  coar  do 
Home  gardait  la  même  attitude ,  tenait  le  même  langage. 

Elle  alla  plus  loin. 

Un  ministre  anglais,  la  honte  de  son  pays,  avait  trouvé  un  asile 
à  Home;  là,  il  ourdissait  des  complots,  salariait  des  brigands ,  tra- 
mait des  perfidies,  payait  des  assassinats;  et  Rome  protégeait  le 
traître  et  ses  agents  ;  et  Rome  laissait  empoisonner  son  cabinet  de 
leur  souffle  corrupteur;  et  Rome  trahissait,  en  les  altérant,  les  se- 
crets de  la  correspondance  de  son  auguste  allié;  et  Rome  était  deve- 
nue un  théâtre  de  diffamation,  un  atelier  de  libelles,  un  asile  de 
brigandage;  et  Home  avait  remis  sa  police  à  un  misérable,  digne 
d'un  tel  emploi  en  de  tels  moments ,  à  l'assassin  de  Duphot  ! 

Et  Rome ,  quand  une  branche  de  la  dynastie  de  Napoléon  eut  reçu 
des  mains  de  la  victoire  le  sceptre  de  Naples  et  des  Deux-Siciles , 
affecta  de  ne  voir  dans  cet  événement  qu'une  occasion  de  renouve- 
1er,  au  XIX*  siècle,  sur  ces  Etats,  les  prétentions  des  Grégoire,  des 
Léon ,  et  d'oser  parler  encore  de  son  droit  sur  des  couronnes* 

Mais  cet  absurde  et  imprudent  langage,  le  Pape  ne  l'adressait  pas, 
comme  Grégoire  VII,  aux  enfants  dégénérés  et  avilis  de  Cbarlema- 
gne,  mais  à  son  successeur  puissant  et  glorieux. 

Napoléon  fit  parler,  par  ses  ministres,  le  langage  de  la  modération 
méconnue,  de  la  justice  blessée,  de  la  dignité  offensée,  de  la  pois- 
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stnce  outragée  :  il  demaDda  au  Pape  une  garantie  contre  Tabus  de 
sa  neatralilé  par  les  ennemis  du  continent;  à  ce  prix  il  offrait,  avec 
une  sincère  bienveillance ,  et  Toubli  du  passé  et  la  sécurité  de  Tavenir. 

A  ce  langage  ferme  et  juste,  le  cabinet  de  Rome  s^alarma,  députa, 
négocia ,  trompa;  puis ,  rappelant  son  légat,  lassa  la  patience,  éveilla 
Tindignation ,  amena  en6n  le  tour  de  la  justice. 

Le  gouvernement  papal  s'éteignait  cependant  au  sein  du  désordre 
dont  il  était  lui-même  Tartisan.  A  défaut  de  soldats ,  il  armait  le  fana- 
tisme ;  il  distribuait  des  scapulaires  au  lieu  de  fusils ,  des  libelles  au 
lien  de  manifestes.  Il  s'anéantissait  au  sein  de  Tanarchie;  il  abdiquait 
par  son  abandon. 

Le  ministre  français  dut  s'éloigner. 

Le  temps  était  venu.  Les  aigles  impériales  reprirent  possession  de 
leur  antique  territoire  ;  le  domaine  de  Cbarleraagne  rentra  dans  les 
mains  d'un  plus  digne  héritier  :  Rome  appartint  à  TEmpereur. 

DEUXIÈME  PARTIE. 

Que  fera  Napoléon  de  cet  ancien  patrimoine  des  Césars? 

L'bistoire  Findique,  la  politique  le  conseille,  le  génie  le  décide  : 
TEmpereur  réparera  les  fautes  de  la  faiblesse;  il  rassemblera  les  par- 
ties, trop  longtemps  séparées,  de  l'empire  d'Occident  ;  il  régnera  sur 
le  Tibre  comme  sur  la  Seine. 

11  fera  de  Rome,  naguère  chef-lieu  d'un  petit  État,  une  des  capi- 
tales du  grand  Empire. 

Trop  longtemps  les  préjugés  religieux  les  plus  funestes  ont  fait 
taire  les  intérêts  politiques  les  plus  sacrés;  trop  longtemps  les  sou- 
Yerains  de  Rome  se  sont  armés  contre  toute  puissance  qui  s'est  élevée 
dans  leur  voisinage;  trop  longtemps  ils  ont  attaqué  successivement, 
et  armé  les  unes  contre  les  autres,  toutes  les  nations,  Venise  et 
Gènes,  Naples  et  Milan,  rAIIemagne  et  la  France.  Que  ces  mots, 
h  politique  de  la  cour  de  Rome,  soient  désormais  effacés  du  langage 
de  la  diplomatie  européenne  ;  que  l'étroit  intérêt  d'un  souverain  qui 
D avait  qu'un  territoire  sans  armée,  des  ports  sans  vaisseaux,  une 
paissaoce  sans  soutien,  une  neutralité  sans  garantie,  se  fonde  dans 
le  grand  intérêt  de  la  presqu'île  d'Italie,  uni  lui-même  à  Tintérêt 
plus  vaste  de  l'Empire  français,  à  l'intérêt  plus  universel  du  continent 
de  l'Europe. 

C'est  ce  que  TEmpereur  vous  propose  aujourd'hui  de  décider. 

TaOISIÈIIE  PARTIE. 

En  cessant  d*être  souverain,  en  quittant  toute  puissance  tempo- 
relle. Sa  Sainteté  conserve,  toutefois,  la  puissance  respectée  du 
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pFemier  ponlife  chrétieo.  Restée  seale  entre  les  mains  ia  sacoessenr 
de  saint  Pierre,  cette  autorité  ne  sera  plus  sujette  aux  abus  ^'mmt 
trop  longue  confusion  avait  rendus  si  fréquents  et  si  d^orables.  Le 
pouvoir  du  pontife  ne  s*annera  plus  en  faveur  du  pouvoir  da  prâce. 
Les  aiaiimes  professées  par  toutes  les  églises,  établies  par  les  concîki 
les  plus  révérés ,  mises  en  pratique  par  les  monarques  les  plus  reiî- 
gieux  sur  Tautorité  des  papes,  reprendront  toute  leur  puissance. 

Les  lèvres  du  chef  des  pasteurs  de  Jésus-Christ  ne  s'ouvriront  plus 
pour  maudire.  Il  révoquera  les  aoathèoies  renouvelés  des  Grégoire 
et  des  Boniface,  des  Paul  et  des  Jules,  ces  anatfaènies,  réprouvés  à 
la  fois  par  la  justice,  la  raison  et  la  charité,  qui,  dans  les  sièdas 
d'ignorance ,  ont  causé  tant  de  crimes  et  de  malheurs,  et  qui,  ilans 
ces  temps  de  lumières ,  n'excitent  que  l'indignation  ou  la  pitié;  qui, 
depuis  Henri  Vlll  jusqua  Elisabeth,  depuis  Henri  IV  jusqu'à  SâfB^ 
léon  ,  n'ont  eu  que  le  succès  du  scandale,  et  plus  d'une  fois  n^ont  fait 
de  mal  qu'à  la  main  qui  les  avait  lancés. 

Il  reviendra  au  véritable  esprit  de  l'Evangile,  qui  commande  la 
soumission  aux  puissances  temporelles;  il  professera,  avec  toutes  les 
églises  de  l'Empire,  les  maximes  du  clergé  de  France,  rédigées  par 
ce  Bossuet,  dont  le  cœur  fut  à  la  fois  français  et  chrétien,  et  qui 
défendait  avec  autant  de  courage,  avec  autant  d'éloquence,  les  droits 
de  la  religion  et  ceux  des  souveraius. 

Un  tel  retour  est  digne  des  vertus,  de  la  piété  du  Saint-Père,  de 
celui  qui  a  appelé,  avec  tant  d'efficacité,  les  dons  et  la  protection  de 
rÉtemcl  sur  le  monarque  chéri  des  Français,  sur  le  vainqueur  de 
l'Europe ,  sur  le  restaurateur  de  l'Église  de  France,  sur  le  défenseur 
de  la  religion . 

QUATRIÈinS  FAIT». 

Ce  titre  auguste  est  un  de  ceux  auxquels  Sa  Majesté  attache  le 
plus  de  prix ,  et  qu'elle  justifiera  par  l'emploi  de  son  pouvoir ,  l'éten- 
due de  sa  munificence  et  la  dispensation  de  ses  bienfaits. 

Le  Saint-Père  aura  désormais,  d'après  les  dispositions  du  dernier 
titre  du  sénatus-consuUe ,  des  revenus  en  fonds  de  terre,  qui  suffi- 
ront à  la  dignité  de  son  rang  dans  TÉglise,  et  même  aux  besoins  de 
sa  charité. 

Les  dépenses  du  Sacré  Collège,  celles  de  la  Propagande,  soot 
classées  .*parafi  celles  de  TEmpire,  et  la  générosité  de  Sa  Majesté 
assure  qlTn  y  siHi  pourvu  avec  largesse. 

Ainsi  l'Empereur  concilie  l'exécalion  des  conseils  impérieux  d'une 
politique  sage  «t  l'inspiralion  4i'ufie  piété  généreuse;  il  assure  les 
de  sa  couronne  et  de  son  peuple,  satisfait  mul  besoins  ds  1* 
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religioB  et  de  ses  mioistres ,  remplit  tous  les  devoirs ,  va  au-devant 
de  tous  les  vœux. 

CIXQUIÀMB  PARTIE. 

Il  prévient  même  ceux  de  celle  cité  fameuse  où  vivent  tant  de  sov^ 
venirs  divers  »  qui  fut  le  siège  de  tant  de  gloire,  le  théâtre  de  tant  de 
maux. 

Sans  doule  elle  a  craint  un  moment  de  destendre  du  rang  moral 
assigné  où,  dans  ses  illusions,  elle  se  croyait  encore  placée.  Elle 
remontera  plus  haut  qu*elle  n'a  été  depuis  le  dernier  des  Césars.  Elle 
sera  la  sœur  de  la  ville  chérie  de  Napoléon.  Il  s'abstint,  aux  premiers 
jours  de  sa  gloire,  d'y  entrer  en  vainqueur  :  il  se  réserve  d*y  paraître 
en  père;  il  veut  y  faire,  une  seconde  fois,  placer  sur  sa  tête  la  co«* 
ronne  de  Charlemagne.  Il  veut  que  rhéritier  de  cetle  couronne  porte 
le  titre  de  Roi  de  Rome  ;  qu*un  prince  y  tienne  la  cour  impériale,  y 
eierce  un  pouvoir  protecteur,  y  répande  ses  bienfaits,  y  renouvelle 
la  splendeur  des  arts. 

Tels  seront ,  Messieurs ,  les  résultats  de  Tacte  qui  vous  est  pré- 
senté, dont  les  sages  dispositions  assurent  la  force  de  l'Empire ,  Tin- 
dépendance  des  trônes ,  le  respect  des  souverains,  Tautonlé  de  l'Église, 
la  gloire  de  la  religion. 

D'aprè*  U  copie.  Architet  de  FEmpire. 


16264.  —  SÉNATUS-CONSULTE. 

Palais  des  Tatleriet,  17  fëtricr  1810. 
TITRE  I».  -  DE  LA  RÉDMON  DES  ÉTATS  DE  ROME  A  L'EMPIRE. 

Article  1*'.  —  L'Etat  de  Rome  est  réuni  à  l'Empire  français ,  et  en 
dit  partie  intégrante. 

Art.  2.  —  Il  formera  deux  départements  :  le  département  de 
Rome  et  le  département  de  Trasimène. 

Art.  3.  —  Le  département  de  Rome  aura  sept  députés  au  Corps 
législatif;  le  département  de  Traaimène  en  aura  quatre. 

Art.  4.  —  Le  département  de  Rome  sera  classé  dans  la  première 
série;  le  département  de  Trasimène  dans  la  seconde. 

Art.  5.  —  Il  sera  établi  une  sénatorerie  dans  les  déparlements  de 
Rome  et  de  Trasimène. 

AAt.-6.  —  La  vilk  de  Rome  est  la  seconde  ville  (h-|*K*plre.  Le 
maire  de  Roib«  est  présent  aa  serment  de  l'Empeiwr  è  son  avène- 
ment. Il  pnmà  rang ,  ainsi  que  les  dépulations  de  la  ville  de  Rome , 
4aaa  loolca  les  oteamomêf  immédiatement  après  les  maires  et  les  dé- 
fslatHMt  4e  I»  fîUs  de 
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Art.  7 .  —  Le  prince  impérial  porte  le  titre  et  reçoit  les  boanems 
de  Roi  de  Rome, 

Art.  8.  —  Il  y  aura  à  Rome  un  prince  du  sang  ou  un  grand  digni- 
taire de  TEmpire,  qui  tiendra  la  cour  de  TËmpereur. 

Art.  9.  —  Les  biens  qui  composeront  la  dotation  de  la  couronne 
impériale,  conformément  au  sénatus-consulte  du  30  janvier  dernier , 
seront  réglés  par  un  sénatus-consulte  spécial. 

Art.  10.  —  Après  avoir  été  couronnés  dans  Téglise  de  Notre- 
Dame  de  Paris ,  les  empereurs  seront  couronnés  dans  Téglise  de  Saint- 
Pierre  de  Rome,  avant  la  dixième  année  de  leur  règne. 

Art.  11.  —  La  ville  de  Rome  jouira  des  privilèges  et  immunités 
qui  seront  déterminés  par  Tempereur  Napoléon. 

titre  II.  —  DE  L'INDÉPENDANCE  DU  TRONE  IMPÉRIAL  DE  TOUTE  AUTORITE 

SUR  LA  TERRE. 

Art.  12.  —  Toute  souveraineté  étrangère  est  incompatible  avec 
Teiercice  de  toute  autorité  spirituelle  dans  Tintérieur  de  TEmpire. 

Art.  13.  —  Lors  de  leur  exaltation,  les  papes  prêteront  serment 
de  ne  jamais  rien  faire  contre  les  quatre  propositions  de  TÉglise  galli- 
cane, arrêtées  dans  rassemblée  du  clergé  en  IG82. 

Art.  14.  —  Les  quatre  propositions  de  TKglise  gallicane  sont 
déclarées  communes  à  toutes  les  églises  catholiques  de  TEmpire. 

titre  m.  —  DE  L'EXISTENCE  TEMPORELLE  DES  PAPES. 

Art.  15.  —  11  sera  préparé  pour  le  Pape  des  palais  dans  les  diffé- 
rents lieux  de  TEmpirc  où  il  voudrait  résider.  H  en  aura  nécessaire- 
ment un  à  Paris  et  un  à  Rome. 

Art.  16.  —  Deux  millions  de  revenu  ,  en  biens  ruraux,  francs  de 
toute  imposition ,  et  sis  dans  les  différentes  parties  de  TEmpire  « 
seront  assignés  au  Pape. 

Art.  17.  —  Les  dépenses  du  Sacré  Collège  et  de  la  PropaganJe 
sont  déclarées  impériales. 

Art.  18.  —  Le  présent  sénatus-consulte  organique  sera  transm/s 
par  un  message  à  S.  M.  TEmpereur  et  Roi. 

Extrait  du  Moniteur  du  18  février  I8I0. 


16265.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

ministre   DES    RELATIONS  EXTERIEURES,   A   PARIS. 

Paris,  nfërrier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  mon  intention  est  que  le  sieur  Rdn- 
bard  soit  cbargé  de  la  remise  du  Hanovre.  Au  lieu  d*tui  décret  qui 
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le  charge  de  cette  opération ,  vous  lui  enverrez  des  pleins  pouvoirs. 
Le  procèf-verbal  de  prise  de  possession  que  vous  me  remettez  n'est 
pas  bon ,  parce  qu'il  peut  y  avoir  encore  beaucoup  de  choses  à  régler. 
Il  faut  rédiger  une  instruction  générale  qui  fasse  connaître  au  sieur 
Reinhard  ce  qu'il  a  à  faire  pour  la  conservation  de  mes  droits  et 
intérêts  ;  qu'avant  le  l**"  mars  tous  les  bons  soient  versés  ;  que  les 
magasins,  matériel  d'artillerie,  etc.,  doivent  m'appartenir;  qu'il  doit 
se  concerter  avec  le  gouverneur  et  l'intendant  pour  n'omettre ,  dans 
la  remise  du  Hanovre ,  aucune  des  réserves  qu'exigent  mes  intérêts  ; 
qu'il  fasse  constater  dans  le  procès-verbal  la  réserve  des  biens  que 
j'ai  donnés  et  de  ceux  à  ma  disposition;  qu'à  dater  du  1*'  mars  tous 
les  engagements  et  obligations  stipulés  commencent  pour  le  roi  de 
Westphalie. 

NAPOliON. 
D'aprèf  roriginal.  Archives  des  afTairet  étrangères. 


16266.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE   DBS   RELATIONS    EXTÉRIBITRBS,    A    PARIS. 

Paris.  17  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  montrez  la  lettre  du  sieur  4a  Roche- 
foucauld au  ministre  de  Hollande.  Dites-lui  que  la  réponse  d'Angle- 
terre devrait  être  arrivée;  que  je  n'entends  cependant  parler  de  rien; 
que,  si  Ton  veut  prendre  un  arrangement,  il  faut  le  faire  sans  délai, 
parce  que  d*un  moment  à  l'autre  je  prendrai  le  décret  de  réunion. 
Remettez-moi  un  projet  de  traité  à  faire  avec  la  Hollande,  que  vous 
leur  proposerez  de  signer;  et,  en  cas  qu'ils  ne  le  veuillent  pas,  je 
déclarerai  la  réunion. 

NAPOLéON. 
D'après  l'originat  Archives  des  «fltiret  étrangères. 


16267.   —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  céNéRAL  DE  l'aRMÉE  d'bSPAGNE,   A  PARIS. 

Paris,  n  février  1810. 

Mon  Cousin ,  faites  connaître  au  général  Suchet  que  je  lui  réitère 
l'ordre  de  faire  le  siège  de  Lerida  et  de  Mequinenza ,  et  d'employer 
le  reste  de  ses  troupes  à  contenir  l'Aragon ,  en  tenant  un  corps  de 
troupes  sur  la  frontière  du  royaume  de  Valence;  que  j'ai  à  cœur  spé- 
cialement de  venir  promptement  à  bout  de  la  Catalogne.  Prévenez-le 
que  le  duc  de  Castiglione  a  été  jusqu'à  Barcelone,  et  qu'il  tâche  de 
le  mettre  en  communication  avec  lui. 
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Faites  coaoaitre  au  général  Sucbel  que,  s'il  recevait  de  Madrid 
des  ordres  coniraires  aux  miens ,  il  doit  les  regarder  eomoM  non 
avenus,  surtout  pour  ce  qui  regarde  radminislration» 

Napoléon. 

D'fprèf  l'origiaal.  Dépdi  de  la  gverre. 


16268.  —  A  LOUIS-CHARLES-AUGUSTI!: , 

PaiNfîl  aOYAL  D8  BAVIÈRB,  A  MUNICH. 

PtHt.  17  février  1810. 

Je  reçois  votre  lettre  du  ...  février;  je  vous  remercie  de  ce  que 
vous  m*y  dites.  Ne  doutez  jamais  de  Tintérêt  et  de  Tamitié  que  je 
vous  porle.  J'aurai  les  mêmes  sentiments  pour  celle  que  vous  choi- 
sissez * ,  et  qui  sera  heureuse  par  les  bonnes  qualités  qui  vous  dis- 
tinguent. 

D'après  U  mtnole.  Archives  de  l'Empire. 


16269. —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  C ADORE, 

&IINISTRB  DBS  RELATIONS  EXTÉRIBURES ,  A  PARIS. 

Paris,  18  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  remettez-moi  sous  les  yeux  le  traité 
que  j'ai  fait  avec  le  Valais  et  ce  qui  est  relatif  à  la  situation  de  ce 
pays.  Il  paraît  qu*il  est  mal  gouverné  et  qu'il  marche  très-mal. 

Portez  des  plaintes  au  ministre  de  Prusse  sur  les  journaux  que  le 
sieùr  Kotzebue  imprime  à  Kœnigsbcrg.  Écrivez-en  également  au  sieur 
Saint-Marsan.  En  général ,  vous  devez  recommander  au  sieur  Saint* 
Marsan  d^avoir  des  traductions  de  tous  les  journaux  qui  s'impriment 
dans  la  monarchie,  et  d'avoir  soin  de  faire  supprimer  tout  ce  qu'il  y 
aurait  de  mal. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  aflbires  étrangères. 


16270.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  SECRÉTAIRE  d'ÉTAT,   A  PARIS. 

Pans.  ISMtrierieiO. 

Monsieur  le  Due  de  Bassano ,  mon  intealioa  est  que  le  rapport  sur 
Us  comptes  de  la  Légion  d'honneur  soit  imprimé  dana  le  Ahmtew 
avec  le  budget  de  1810.  Frésente»-moî  la  nomÎMitîon  d'vn  conseil 
qui  se  tiendra  sous  la  présidence  de  rarehitrésorier  pour  arrêter  tous 
Us  comptes  de  la  Légion  d'honneur. 

^  La  princesse  Thérèse  de  Saxe-HildburgbMsefi. 
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Il  m  tiendra  mtrcreiti  prochain ,  chei  rarcbichauceiiar,  im  con- 
seil de  Tordre  des  Trois  Toisons  d'Or.  Le  grand  ehaneeiier,  le  gnmd 
trésorier  et  le  BMJor  général  seront  appelés  à  ce  conseil ,  qni  aura 
pour  objet  de  me  rendre  compte  de  ce  qoi  a  été  fait  et  de  ce  qai  reste 
à  faire  ponr  mettre  en  activité  Tordre  des  Trois  Toisons  d'Or.  Dtman- 
rbe  prochain ,  le  grand  chaneaiier  me  présentera  un  modèle  de  la 
décoration  de  cet  Ordre.  Bipèites  les  lettres  d*am  et  de  oonvoeation 
aécesaarres. 

Napouiofi. 


16271.  —  AU  COMTE  DARU, 

IXTUUMIXT  GéxéRAL  DB  LA  MAISON  UK  l'kMPKRBUR  ,   A  PARIS. 

Pcris.  18  février  1810. 

11.  le  Comte  Daru,  je  vous  renvoie  vos  pièces.  Les  réparations 
du  mobiliar  de  Saint-Gloud  dbiveiil  élre  faites  sur  les  fonds  accordés 
pour  les  réparations  aanaellei.  Mon  întentiofi  est  de  ne  faire  aucun 
changement  à  mon  grand  cabinet ,  mais  de  Tomer  de  beaux  tableaux 
et  de  placer  sur  les  tables  de  belles  statues  ou  autres  belles  choses , 
lirées  du  Muséum  ou  de  mes  galeries ,  à  la  disposition  du  sieur  Denon. 
Par  ce  mo^en ,  cette  pièce  sara  très-décorée ,  sans  que  je  sois  obligé 
de  faire  de  nouveaux  fonds.  Je  ne  veux  faire  aucune  réparation  aox 
appartements  de  Saint-Cloud ,  si  ce  n'est  à  h  chambre  à  coucher  et 
i  la  salie  de  bain.  J*accorde  les  8,000  francs  qu'on  demande  pour 
ces  deux  pièces. 

J'accorde  15,000  francs  pour  les  métiers  à  broder ,  chiffonniers  , 
tables  à  écrire,  tireUres  et  autres  petits  meubles  à  Tusage  de  Flmpé- 
rathce.  Faites  dresser  un  état  de  ces  meubles ,  et  faites  déterminer 
uo  modèle  qui  sera  le  même  pour  tous  les  appartements  de  Tlmpéra- 
trice.  Il  est  comoiode  de  trouver  partout  les  mêmes  formes  et  les 
mêmes  machines  pour  Fusage  habituel. 

Pour  les  Tuileries,  je  ne  veux  faire  aucun  changement  dans  les 
appartements.  Seulement,  le  salon  doré,  le  cabinet  des  Grâces,  man- 
quent de  meubles.  J'accorde  les  fonds  qu'on  demande  pour  cela.  Je 
croyais  qu*il  restait  des  fonds  sur  les  crédits  pour  ces  dépenses,  et 
qu*on  n*avait  point  placé  ces  meubles  parce  qu*ils  n  étaient  pas  ache- 
fét;  fériBei  cela.  J'accorderai  des  crédits  ponr  cet  ameublement, 
Biais  je  ne  venx  rien  accorder  pour  les  réparations.  Quant  à  la  salle 
de  spectacle,  j*accorde  ce  qu'on  demande  pour  la  meubler;  mars  il 
iMe  que  je  dois  «voir  beancoap  et  banquettes  et  de  lustres. 
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Lors  du  Sacre ,  on  a  fait  de  grandes  dépenses  pour  ces  sortes  de 
meubles ,  qui  doivent  exister. 

Je  désire  que  Tameublement  de  Trianon  soit  complété.  Présentei- 
moi  un  projet.  La  galerie  est  démeublée.  Le  petit  salon  qui  précède 
la  chambre  à  coucher  de  Flmpératrice  n  est  pas  meublé.  L ameuble- 
ment de  la  chambre  à  coucher  n'est  pas  entier.  Il  faut  faire  mettre 
dans  ces  appartements  tous  les  petits  meubles  à  Tusage  de  Flmpéra 
trice,  faits  sur  un  même  modèle.  Il  manque  d'autres  objets  que  le 
grand  maréchal  a  dû  voir. 

Il  y  a  encore  des  choses  précieuses  au  Muséum  et  dans  les  biblio- 
thèques, telles  que  statues,  bustes,  petits  vases,  etc.;  donnez  ordre 
quon  en  place  sur  les  tables,  soit  dans  les  cabinets,   soit  dans  les 

salles  du  trône. 

Napolkon. 

D'après  la  copie  comm.  par  II.  le  comte  Daru. 


16272.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRB   DE   LA   GUBRRR ,    A    PARIS. 

Paris,  lOfëfrier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  réitérez  Tordre  au  duc  de  Castiglione 
de  se  porter  sur  Barcelone. 

Donnez  le  commandement  de  celte  ville  au  général  Lacombe  Saint- 
Michel. 

Ordonnez  au  maréchal  de  faire  sa  réunion  avec  le  général  Suchet, 
qui»  le  l*'  mars,  sera  devant  Lcrida  pour  faire  le  siège  de  cette 
place.  Cela  m'empêche  de  permettre  au  maréchal  de  venir  à  Paris. 

Faites-lui  part  des  succès  du  Roi ,  et  dites-lui  conOdentiellement 
qu'il  ne  doit  permettre  aucune  communication  de  la  Catalogne  avec 
Madrid ,  et  qu'il  doit  agir  dans  l'idée  que  je  veux  réunir  cette  pro- 
vince à  la  France. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


16273.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉE  d'rSPAGNE  ,  A  PARIS. 

Paris.  19  février  1810. 

Mon  Cousin,  envoyez  l'ordre  aux  1,000  hommes  du  bataillon 
provisoire  du  train  d'artillerie  de  l'armée  du  Nord ,  qui  doivent  être 
à  Burgos  et  sur  la  route  de  Rayonne  à  Burgos ,  de  partir  avec  un 
équipage  de  siège  de  Burgos  et  de  Valladolid,  et  de  se  rendre  ta 
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6*  corps  pour  le  siège  de  Ciudad- Rodrigo.  Donnez  le  même  ordre 
aox  400  mulets  servis  par  un  détachement  de  la  Garde  et  qui  doivent 
être  actuellement  à  Rayonne. 

Voyez  le  général  la  Riboisière  pour  qu  il  envoie  en  poste  un  ofG- 
cier  intelligent  pour  diriger  ces  convois  sur  Ciudad-Rodrigo,  et  pour 
que  Ton  forme  un  équipage  de  aiége  tel  que  les  moyens  de  Rurgos» 
Valladolidf  Zamora,  le  pourrpii|  permettre;  surtout  qu*il  y  ait  des 
munitioDs  et  de  la  poudre. 

Napoléon. 

D'tprès  rorigioftL  Dépài  de  la  guerre. 


16274.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRR  DR  LA  GURRRK  ,  A   PARIS. 

Rambouillet.  21  février  1810. 

Mes  troupes  sont  entrées  à  Séville,  où  on  a  trouvé  une  immense 
quantité  d*artillerie  de  siège;  il  sera  donc  inutile  désormais  de  diriger 
one  plus  grande  quantité  de  matériel  sur  le  midi  de  mon  empire. 

Faites  faire  par  le  bureau  d*artillerie  un  rapport  qui  me  fasse  con- 
oaitre  ce  qui  est  en  route,  ce  qu'on  doit  arrêter  et  ce  qu'on  doit 
laisser  continuer.  Saragosse  et  Pampelune  ont  plus  de  moyens  qu'il 
ne  leur  en  faut  pour  le  siège  de  Lerida.  Ce  qui  est  à  Rurgos  et  ce  qui 
eit  déjà  entré  en  Espagne  doit  être  sufBsant  pour  le  siège  de  Ciudad- 
Rodrigo.  Je  croîs  donc  qu'il  faut  sur-le-champ  s'occuper  des  moyens 
d'économiser  l'argent.  Faites-moi  connaître  s'il  y  a  quelques  convois 
de  chevaux  et  de  matériel  du  génie  ou  de  l'artillerie  à  arrêter.  Ce  qui 
est  en  Espagne  aujourd'hui  me  parait  suffisant. 

D'apféa  la  ■ÛBute.  Arebitei  de  rEmpir«. 


16275.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FKLTRE, 

MINISTRE  DB  LA  GUBRRR ,  A  PARIS. 

Rambouillet ,  21  février  1810. 

Expédiez  un  officier  au  duc  de  Castiglione.  Faites-lui  connaître 
rentrée  de  mes  troupes  à  Séville,  à  Murcie  et  à  Grenade;  prescrivez- 
loi  Tordre  positif  de  se  porter  au  delà  de  Lerida ,  pour  se  joindre  au 
3*  corps  et  porter  hardiment  la  guerre  en  avant.  La  division  alle- 
nande  servira  à  garder  ses  communications.  Le  duc  de  Castiglione 
trouvera  dans  la  plaine,  entre  Lerida  et  Rarcelone  et  entre  Rarcelone 
et  Tarragone,  de  quoi  nourrir  abondamment  son  armée.   Vous  lui 
ferez  connaître  que^  si  les  communications  sont  ouvertes,  il  doit  se 
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eoncerter  avec  Madrid ,  mais  qa*tl  ne  fait  pas  partie  de  rarmée  d'Es- 
pagne; qoe  Tarmée  qu*il  commande  est  Tannée  de  Catalogne,  et 
qu'il  ne  doit  recevoir  des  ordres  que  de  moi  ;  qa*ii  doit  même  établir 
une  administration  provisoire  dans  le  pays,  faire  arborer,  ao  lien  de 
Fétendard  espagnol,  Tétendard  français  et  catalan,  H  ne  aonffirir  au- 
cune espèce  de  communication  entire  les  habitants  et  le  Roi.  Ni  le 
Roi  ni  ses  ministres  n'ont  rien  à  foir  en  Catalogne  :  cette  province 
étant  en  état  de  siège ,  on  n'y  doit  recevoir  que  les  ordres  du  doc, 
qui  lui-même  ne  doit  les  recevoir  que  de  vous. 

Écrivez  au  duc  de  Castiglione  qu'il  serait  bon  de  désarmer  Gîrone; 
que  nous  ne  pourrons  jamais  l'approvisionner  suffisamment  pour 
qu'elle  nous  soit  utile;  qu'il  faut  donc  y  établir  des  fourneaux  pour 
faire  sauter  la  place  et  la  raser  entièrement,  en  transportant  l'artil- 
lerie à  Figuières;  que,  s'il  y  a  d'autres  postes  qui  puissent  servir  de 
barrière  contre  la  France,  il  faut  également  les  faire  sauter;  que 
Figuières  seule,  étant  une  bonne  place,  peut  servir,  et  qu'il  faut  la 
tenir  bien  armée  et  bien  approvisionnée. 

Il  faut  aussi  raser  Tenceinte  de  Hostalricb ,  et ,  dès  que  le  château 
sera  pris,  le  faire  sauter  également. 

D'aprè*  U  luiiiile.  Arehivt»  de  TBApife 


16276.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAH, 

MAJOa   GéNÉRAL  OB   l'aRMÉI  d'bSP/IGNK  ,  A  PARIS. 

Rambonitlet .  21  février  ISIO. 

Nous  sommes  maîtres  de  Séville.  Il  est  nécessaire  d'écrire  de  nou- 
veau au  général  Suchet  pour  qu'il  assiège  Lerida  et  communique  afec 
le  duc  de  Castiglione,  qui  viendra  de  Barcelone.  Réitérez-lui  égale- 
ment l'ordre  de  considérer  l'Aragon  comme  une  province  en  état  de 
siège,  et,  dès  lors,  de  ne  souffrir  aucune  communication  des  habi- 
tants avec  Madrid;  car,  avant  que  les  ministres  du  Roi  exercent  de 
l'influence  sur  ce  pays,  il  faut  que  mes  troupes  soient  soldées  étaient 
tout  ce  qui  leur  est  nécessaire.  D'ailleurs ,  il  est  des  parties  de  FAra- 
gon  qui  sont  indispensables  à  la  sûreté  de  la  France.  Faites  conml- 
tre  au  général  Suchet  qu*il  est  donc  possible  que  mon  intérêt  et  celm 
de  la  France  ne  soient  pas  d'accord  avec  celui  dés  ministres  de  Ma- 
drid ;  qu'il  est  inutile  de  rien  laisser  transpirer  de  cela ,  mats  que  je 
le  lui  fais  savoir  pour  qu'il  voie  toute  la  réserve  qu'il  doit  mettre  dans 
sa  conduite;  qu'au  pis  aller,  si  le  Roi  lui  donne  des  ordres  adminis- 
tratîb,  il  est  aatorisé  à  déchirer  qu'il  commande  en  chef  TAragoB  et 


qQ*il  d^Mnd  de  voua  ;  mais  que  cette  déclaration  ^  il  doit  la  faire 
seaiement  dans  le  cas  où  elle  serait  indispensable  et  où  il  ne  pourrait 
totremeDt  concilier  les  ordres  du  Roi  avec  les  intérêts  qui  lui  sont 
conBés;  que  je  m*en  rapporte  à  sa  prudence,  et  que  la  conGance  que 
j*ai  dans  son  patriotisme  me  porte  seule  à  lui  faire  connaître  mes  inten- 
tions et  véritables  projets. 

Donnez  ordre  au  duc  d*Abrantès  de  secourir  le  duc  d'EIchingen , 
s*il  en  est  besoin ,  mais  de  ne  se  porter  du  côté  de  Madrid  qu'en  con- 
séquence de  mes  ordres ,  vu  que  la  nécessité  de  garder  mes  frontières 
et  de  reprendre  le  Portugal  me  donne  un  intérêt  différent  de  celui 
que  peuvent  avoir  les  ministres  espagnols. 


16277.  —  A  M.  DE  CHAMPAG.VY,  DUC  DE  CADORE, 

MIMSTIK   ÙMS  aUATlOXS  KXTéBlBL'RBS ,    A   PARIS. 

RaabMiiHet.  22  février  ISIO. 

liofisiear  le  Duc  de  Cadore»  j*ai  pris  communication  de  la  lettre 
que  voas  écrit  le  roi  de  Hollande.  Je  ne  puis  adhérer  à  ce  que  je 
je  n*aie  pas  le  thalweg  du  Rlrin;  sans  cela,  ce  serait  à  recommencer. 
ÛDsait  que  le  principe  fondamental  de  TEmpire  est  d'avoir  le  thalweg 
da  Rhin  pour  limite.  Causez  avec  le  conseiller  d'État  Collin  sur  ce 
qo'il  y  a  à  faire  pour  avoir  une  frontière  facile  à  garder  pour  les 
douanes.  Tous  les  canaux  qu*on  fera  ne  peuvent  que  donner  lieu  à 
dei  discussiona;  ce  qui  n'en  donnera  pas,  c*est  le  thalweg  de  la  grande 
ririèfie.  Je  n'admeta  poinl  sur  cela  de  modlGcations.  Quant  aux 
Irtapea ,  U  eal  de  principe  constitutionnel  que  les  troupes  françaises 
isat  BiMirries,  aoidées  et  entretenues  par  le  pays  sur  le  territoire 
daqatl  elles  ••  trouvent;  mais  je  consens  à  nen  mettre  que  très- 
pn,  €QffUD6  4,500  hommes  d'iiianterie,  par  exemple,  et  1,500  de 
(nalfrit;  ee  qui  ne  sera  pas  une  dépense  de  quinze  cent  mille  florins 
pavk  IfclkuMleu 

Ce  qui  est  plus  impoHanl,  c'est  de  régler  ce  qui  est  relatif  aux 
mtémméèÊm  coloniales  qoi  sa  trouvent  aujourd'hui  en  Hollande, 
•rivées  sardes  hiliioienti  américains  ou  autrement.  Ce  ne  sera  que 
vous  sem  d*accord  là-deasus  que  je  m'occuperai  du  traité 


Napoléon, 

D'apfféf  rorigiad.  Archîtes  des  afliiret  étrangères. 
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16278. —A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Rambouillet .  22  fëmer  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  la  lettre  du  directeur 
géuéral  des  postes  et  la  note  qui  y  était  jointe.  Je  ne  comprends  pas 
cette  question.  Si  cela  dépend  du  directeur  général ,  il  ne  doit  pas 
déranger  la  marche  du  courrier  sans  mon  ordre,  et  en  conséquence 
les  courriers  doivent  suivre  la  roule  ordinaire.  Mais  je  remarque  dans 
la  lettre  du  sieur  Lavallette  qu  il  y  est  question  de  roflice  féodal  du 
prince  de  la  Tour-et-Taxis ,  expression  fort  étrange  de  la  part  d'un 
conseiller  d'Etat  français,  et  qui  suppose  beaucoup  d'ignorance,  fti 
besoin  d'une  explication  sur  cet  objet. 

Donnez  ordre  au  sieur  Durand  de  retourner  sans  délai  à  Stuttgart, 
et  faites  demander  des  éclaircissements  sur  toutes  ces  affaires  de 
poste  au  ministre  de  Wurtemberg.  Mon  intention  est  de  concilier 
dans  tout  ceci  les  intérêts  de  la  France  avec  ceux  du  Wurtemberg  et 
de  la  Bavière,  sans  prendre  aucun  intérêt  a  ce  que  le  conseiller  d'État 
appelle  la  direction  féodale  d'Allemagne.  Faites-moi  un  rapport  sar 
cette  affaire;  mais,  avant  tout,  partez  du  principe  que  je  ne  veoi 
reconnaître  aucun  régime  féodal  des  postes. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  ëlrangères. 


1G279.  —A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DK  CADORK, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Rambooillet.  22  fëtrier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  réponds  à  votre  lettre  du  20.  La 
Poméranie,  qui  a  été  cédée  en  conséquence  d'un  traité,  ne  peut  être 
remise  que  par  un  commissaire  ad  hoc  ;  dressez  des  pleins  ponvoin 
et  rédigez  des  instructions.  Demandez  à  la  guerre  si  elle  a  des  res* 
seignements  à  donner  pour  l'exécution  de  cet  article  du  traité  ;  mais, 
comme  ministre  des  relations  extérieures ,  c'est  vous  qui  devez  élre 
chargé  de  faire  faire  la  remise  de  cette  province. 

Je  désire  que  vous  vous  rendiez  demain  vendredi  au  Sénat  pour  ) 
porter  le  traité  de  paix'.  J'écris  au  duc  de  Bassano  pour  que  le  Sénat 
soit  convoqué  à  cet  effet  en  grande  tenue.  Il  faut  faire  fiiire  la  pro- 
clamation de  la  paix  avec  la  Suède,  puisque  c'est  un  acte  public; 
cela  se  fera  également  le  vendredi.  Je  recevrai  dimancbe  M.  le  baron 

<  Traité  de  paix  entre  la  France  et  la  Suède.  (Voir  le  Moniteur  du  SI  fé- 
vrier 1810.) 
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(TEsseo,  comme  particulier,  et  les  lettres  de  créance  des  plénipoten- 
tiaires suédois,  la  paix  ayant  été  proclamée  le  vendredi.  Celui  qui 
reste  comme  ministre  n*a  pas  besoin  de  prendre  congé. 

Napoléox. 

D'après  foriginal.  Arcbives  des  affaires  étrangérrt. 


16280. —A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE. 

MINISTRE  DK8  RBLATIONS  KXTÉRIBLRBS,  A  PARIS. 

Rambonillel.  2S  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  vous  renvoie  le  projet  de  conven- 
tion proposé  par  le  ministre  américain.  Ce  projet  me  parait  incom- 
plet et  plein  de  réticences.  Rédigez-en  un  autre  selon  nos  principes , 
que  vous  lui  enverrez.  Il  parait  que  ce  ministre,  par  ce  projet,  n*a 
qa'nn  seul  but,  c'est  de  favoriser  la  contrebande  des  navires  améri- 
cains ;  car  il  sait  bien  qu*on  ne  pourra  jamais  prouver  que  Ton  a  payé 
ou  non  un  tribut.  Il  me  semble  que  ce  ministre  n'est  pas  de  bonne 
foi.  Toutefois,  pour  le  mettre  à  Tépreuve,  rédigez  un  projet  de  traité 
tel  qu*il  pourrait  avoir  lieu ,  et  vous  lui  proposerez  de  le  signer. 

J'ai  fait  mettre  dans  le  Moniteur  la  note  au  ministre  d'Amérique  '. 
Il  me  parait  instant  que  le  sieur  du  Moutier  parte;  présentez-nioi  les 
iDstnicttons  à  lui  donner. 

Quant  à  M"*  Paterson,  je  consens  qu'on  lui  donne  tout  l'argent 
dont  elle  aura  besoin,  mais  je  blâme  qu'on  lui  donne  un  gouverneur 
et  tout  cet  appareil  qui  tendrait  à  la  faire  sortir  de  l'état  de  simple 
particulière  et  à  attirer  sur  elle  l'attention.  Toutefois,  pour  éviter 
qu'on  fasse  des  dépenses  exagérées ,  il  est  bon  de  lui  fixer  un  traite- 
ment. Convenez  d'une  somme  raisonnable. 

Quant  aux  affaires  avec  les  États-Unis ,  vous  chargerez  le  sieur  du 
Montier  d'une  lettre  de  vous  au  ministre  des  affaires  étrangères ,  dans 
laquelle  vous  lui  proposerez  un  arrangement.  Vous  mettrez  le  sieùr 
du  Moutier  bien  au  fait  de  la  question  ;  vous  le  chargerez  de  bien 
étudier  Tesprit  et  les  vues  du  ministère  américain.  Il  restera  aux 
Etat^Uois  environ  six  semaines ,  qu'il  mettra  bien  à  profit ,  après  les- 
quelles il  reviendra  à  Paris,  puisqu'il  ne  doit  pas  remplacer  le  sieur 
Terreau.  Vous  lui  donnerez  une  instruction  détaillée  qui  lui  fasse 
connaître  toutes  mes  intentions.  Je  désire  qu'il  puisse  partir  avant 
huit  jours.  Afez  avec  lui  de  fréquentes  conférences  pour  qu'il  soit 
bien  pénétré  de  l'objet  de  sa  mission.  Je  ne  serais  pas  même  éloigné 
de  le  voir  emmener  avec  lui  un  individu  intelligent,  parlant  bien 

<  Voir  le  Mimkemr  du  22  février  1810. 
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anglais ,  qu'il  pourrait  envoyer  ici  au  bout  d'un  mois  de  séjour,  s'il 

jugeait  nécessaire  de  prolonger  ce  séjour. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16281.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY.  DLC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  BXTéftlKURRS,  A  PARIS. 

HambcMÛlIct ,  22  fiéwrier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  vous  devez  témoigner  mon  mécon- 
tentement au  ministre  de  Wùrzburg  de  ce  que,  avant  de  vous  faire 
Touverture  qu'il  vous  a  faite,  il  a  été  en  entretenir  tout  Paris.  Lors- 
qu'un ministre  étranger  a  quelque  chose  à  communiquer,  c'est  k  mon 
ministre  des  relations  extérieures,  et  non  à  d'autres,  qull  doit  s'a- 
dresser, sous  peine  de  mal  remplir  son  devoir. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  aflfaires  étrangères. 


1G282.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

RambMilkt.  22  fiivrnr  ISlO. 

Je  reçois  votre  rapport  du  21  février.  Je  suis  surpris  de  voir  q»M 
a  incorporé  dans  le  5'  bataillon  auxiliaire  des  détachements  du  17', 
du  21%  du  28«  dinfanterie  légère,  du  14%  du  27%  du  34*,  du  39*, 
du  40*  de  ligne.  Évidemment,  cela  est  une  erreur.  Tous  ces  déiaehe- 
roents ,  appartenant  à  des  régiments  qui  sont  en  Espagne,  ne  peufcal 
pas  faire  partie  des  bataillons  auxiliaires ,  qui ,  encore  une  fois,  M 
doivent  être  composés  que  de  détachements  tirés  des  corps  qui  le 
sont  pas  en  Espagne.  Donnez  ordre  sur-le-champ  qœ  le  travail  du 
comte  de  Lobau  soit  refait,  et  que  les  détachement»  ci-deasos  aieati 
se  rendre  à  Orléans ,  pour  entrer  ilans  la  composition  des  régineali 
de  marche  qu'on  forme  dans  cette  ville. 

La  différence  entre  les  régiments  de  marche  et  les  bataillons  ao»- 
liaires  est  sensible.  Les  régiments  ou  bataillons  de  marcbe  sent  coB- 
posés  de  tous  détachements  qui  appartiennent  à  de»  régiment»  et 
l'armée  d'Espagne.  Du  moment  qu'ils  seront  en  Espagne^  on  en  9témh 
nera  la  dissolution ,  et  le  résultat  de  cette,  mesure  sera  (|ue  ehaeat 
rejoindra  son  régiment.  Pendant  le  temps  que  ce»  détaehcraeiil»  aStI 
en  route,  ils  comptent  dans  leurs  régiments;  au  lieu  i|ue  le»  bâtait* 
Ions  auxiliaires  ne  sont  composé»  que  de  détachement»  c|uî  n  ap^r* 
tiennent  pas  à  l'armée  d'Espagne,  qui,  aussitôt  ^'ils  sont  entrés 
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dans  le  bataillon  auxiliaire  «  sont  elTacés  de  la  matricule  de  leur  corps, 
et  qui,  arrivés  en  Espagne,  restent  formés  en  bataillons  auxiliaires , 
sans  être  dissons ,  et  ne  peuvent  avoir  une  autre  destination  que  par 
un  décret. 

D'aprèt  l«  aiBote.  Arcbitet  de  rEiapire.  • 


16i83.  —  AU  COMTE  MOLE, 

COXSKILLBI  D^ÉTAT,  DIRRCTRUR  GÉNÉRAL  DBS  PONTS  BT  CHAUSSÉES,  A  PAMS. 

Rambouillet.  22  février  1810. 

Je  VOUS  prie  de  tenir  la  main  à  la  stricte  exécution  de  mes  ordres  re- 
latifs an  passage  du  mont  Cenîs.  J'avais  ordonné  trente-deux  maisons 
de  refuge,  et  il  n  y  eo  a  que  seize;  cent  cantonniers,  il  n'y  en  a  que 
qaaraote-huit.  On  m*assure  que  les  trente  sous  par  jour  qui  sont 
donnés  à  ces  quarante-buit  cantonniers  ne  sont  pas  assez  pour  tenir 
le  passage  du  mont  Cents  libre  de  neiges  tout  Tbiver.  J'avais  ordonné 
quon  constmfstt  one  caserne  pour  Thospice  du  mont  Cenis;  on 
m'assure  qu'il  n'y  a  eocore  de  posé  que  la  première  pierre.  On  a 
construit  des  parapets  de  pierre  en  plusieurs  endroits;  nais  il  y  en  a 
CBcore  besncoup  où  il  en  faudrait  pour  prévenir  les  acctdenls  et 
rusurer  l'imaigiDatimi  des  voyageurs. 

D'après  U  mioiift.  Archiwes  de  TEoipire. 


16284.— A  JULIE  NAPOLÉON,  R£1NË  D ESPAGNE ,  a  pams. 

RanboQtMet .  ft  fi^rier  lêlO. 

Les  afiiaires  d'Espagne  se  paciGent.  Je  pense  done  qtul  est  conve- 
BiUe  que,  dans  les  premiers  jours  du  mois,  vous  partiez  pour  aller 
uec  vos  enfants  rejoindre  le  Roi. 

D'aprèt  I*  Minote.  Arcbites  de  l'Empire. 


16285.  —  A  MABMIE  MÈRE,  a  paris. 

Paris.  23rëvrier  1810. 

Je  ni*en)presse  de  vous  foire  connaître  que  la  convention  portant 
contrat  de  mariage  entre  moi  et  Farchiduchesse  Marie-Louise,  fille 
ieFenipereur  d*Antricbe,  a  été  ratifiée  le  16  à  Vienne,  ce  qui  me 
bit  ne  point  tarder  à  vous  en  faire  part. 

D'après  b  aÛMsIe.  Ardûwei  de  TEmpiie. 
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16286.  —  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DESPAGNE, 

A  PUERTO  DE  SANTA-MARIA. 

Paris,  23rëTrier  1810. 

Monsieur  mon  Frère,  le  7  février,  un  contrat  de  mariage  entre 
moi  et  rarchiduchesse  Marie-Louise,  Glle  de  Tempereur  d'Autriche, 
a  été  signé  à  Paris.  J'apprends,  au  moment  même,  que  les  ratifica- 
tions ont  été  échangées  le  16  à  Vienne.  Je  ne  perds  pas  un  moment 
à  en  faire  part  à  Votre  Majesté. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'Empire. 

Pareille  lettre  a  été  adressée  le  môme  jour  à  Louis  Napoléon,  k  la  Haye;  i 
Jérôme  Napoléon,  à  Cassel;  à  Eugène  Napoléon,  à  Milan;  à  Éiisa  Napoléon, i 
Florence  ;  au  cardinal  Fesch ,  à  Paris  ;  au  prince  Camille  Rorghesc ,  k  Turin. 


16287.— A  FRANÇOIS  lî,  EMPEREUR  D'AUTRICHE,  a viexxb. 

Rambouillet.  23  février  1810. 

Monsieur  mon  Frère,  je  fais  partir  demain  mon  cousin  le  vice- 
connétable,  prince  de  Neucliàtel,  pour  demander  à  Votre  Majesté 
Impériale  Tarchiduchesse  Marie-Louise,  sa  fille,  en  mariage.  Les 
hautes  qualités  qui  distinguent  si  éminemment  cette  princesse,  l'avan- 
tage précieux  qu'elle  a  de  lui  appartenir,  me  font  désirer  vivement 
cette  union.  On  me  fait  espérer  que  Votre  Majesté  voudra  y  con- 
sentir. Je  ne  farde  donc  pas  un  moment,  et  j'expédie  le  comte  Laa- 
riston,  mon  aide-de-camp,  déjà  connu  de  Votre  Majesté,  pour  lui 
porter  cette  lettre.  Je  le  charge  de  lui  faire  connaître  le  prix  que  je 
mets  à  cette  alliance;  j'en  attends,  pour  moi  et  pour  mes  peuples, 
beaucoup  de  bonheur. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comin.  par  S.  M.  l'empereor  d'Autriche. 


16288.— A  L'ARCHIDUCHESSE  MARIE-LOUISE  D'AUTRICHE, 

A  VIENNE. 

Rambooillet .  23  février  1810. 

Ma  Cousine,  les  brillantes  qualités  qui  distinguent  votre  personne 
nous  ont  inspiré  le  désir  de  la  servir  et  honorer.  En  nous  adressant 
à  l'Empereur  votre  père  pour  le  prier  de  nous  confier  le  bonheur  de 
votre  Altesse  Impériale,  pouvons-nous  espérer  qu*elle  agréera  les 
sentiments  qui  nous  portent  a  cette  démarche?  Pouvons-nous  nous 
flatter  qu'elle  ne  sera  pas  déterminée  uniquement  par  le  devoir  de 
Tobéissance  à  ses  parents?  Pour  peu  que  les  sentiments  de  Votre 
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Altesse  Impériale  aient  de  la  partialité  pour  nous,  nous  voulons  les 
cultiver  avec  tant  de  soins ,  et  prendre  à  tâche  si  constamment  de  lui 
complaire  en  tout,  que  nous  nous  flattons  de  réussir  à  lui  élre  agréa- 
ble un  jour;  c*est  le  but  où  nous  voulons  arriver  et  pour  lequel  nous 
prions  Votre  Altesse  de  nous  être  favorable. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  8.  U.  Tempereor  d'Autriche. 


16289.  — AU  COMTE  DE  MONTESQUIOU-FEZENSAC , 

GRAND  CHAMBELLAN  DK  l'eUPBRBUR  ,  A  PARIS. 

Paris.  24  février  1810. 

Je  vous  fais  passer  la  liste  des  personnes  qui  composent  la  maison 
de  rimpératrice  * .  Donnez  des  ordres  et  prenez  des  mesures  pour  que 
ces  personnes  me  soient  présentées  demain ,  après  la  messe ,  au  ser- 
ment qa*elies  doivent  prêter  entre  mes  mains. 

Napoléon. 

D'aprèa  Torigiiial  comm.  par  le  gënëral  comte  de  Montesqoioo-Pesensac. 


16290.  —  A  EUGÈNE  NAPOLEON ,  vice-roi  d*italib  ,  a  milan. 

Paris,  24  février  1810. 

lion  Fils  y  je  suis  mécontent  de  mes  douanes  d'Italie.  Il  y  a  un 
décret  qui  admet  les  marchandises  coloniales  dans  les  poris  du 
rofaume  sans  être  accompagnées  d'un  certiGcat  d'origine.  Révoquez 
sor-ie-champ  ce  décret  et  prenez  des  mesures  pour  en  arrêter  les 
effets.  Donnez  des  ordres  positifs  pour  que  tous  les  bâtiments  améri- 
cains qui  viendraient  dans  mes  ports,  ou  qui  s'y  trouveraient,  soient 
séquestrés  et  les  marchandises  qu'ils  portent  conâsquées.  Lorsque  je 
prive  la  Hollande  de  son  indépendance  parce  qu'elle  viole  les  lois  du 
blocus,  je  ne  dois  point  tolérer  cet  abus  dans  mon  royaume  d'Italie. 

Prenez  tontes  les  mesures  nécessaires  pour  l'exécution  du  présent 
ordre ,  et  tenez-y  la  main.  Ne  faites  aucun  changement  aux  douanes 

iPlremier  «iinMèr,  rarchevéqoe  Ferdinand  de  Rohan;  dame  d'honneur, 
kl  docbesie  de  Ifontebello;  dame  d'atours,  M™*  la  comlesse  de  Luçay; 
d'honneur,  le  sénateur  comte  de  Beauhamais;  premier  écuyer,  le 
prisée  AJdobraodîni;  dames  du  palais,  M"*^  la  duchesse  de  Bassano,  la  com- 
de  IfoHemart,  la  duchesse  de  Rovigo,  la  comtesse  de  Montmorency,  la 
de  Talhouët,  la  comtesse  de  Lauriston,  la  comtesse  Duchâtcl,  la  com- 
leMe  de  Booilié,  U  comtesse  de  Ifontalivet,  la  comtesse  de  Perron,  la  comtesse 
de  Lascarift-Vintimille ,  la  comtesse  de  Brignole ,  la  comtesse  Gentili ,  la  com- 
tesse de  Gflirisy. 

XX.  16 
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sans  ma  participation ,  et  que  le  ministre  des  finances  ne  fiasse  rî 

sans  un  décret  de  moi. 

Napoléon. 

D'après  U  copit  comn.  par  S.  À.  L  11^  la  duchtsta  da  Lauchtanberg. 


1G291.  —  DÉCRET. 

Palais  des  Tuileries,  25  février  1810 

L'édit  de  Louis  XIV  '  sur  la  déclaration  faite  par  le  clergé  de 
France  de  ses  sentiments  touchant  la  puissance  ecclésiastique ,  donné 

1  TENEUR    DE   l'IÎDIT. 

Louis  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  et  de  Navarre ,  à  toaa  préaeott 
et  à  venir  salut.  Rien  que  Findépendance  de  notre  couronne  de  toute  antre 
palasance  que  de  Dieu  soit  une  vérité  certaine  et  incontestable,  et  étabKe  tar  ki 
propres  paroles  de  Jésus-Christ ,  mus  n'avons  pas  laissé  de  recevoir  avec 
la  déclaration  que  les  députés  du  clergé  de  France ,  assemblés  par  notre 
mission  en  notre  bonne  ville  de  Paris,  nous  ont  présentée,  contenant  leurs  sen- 
timents touchant  la  puissance  ecclésiastique  ;  et  nous  avons  d'autant  plus  volon- 
tiers écouté  la  supplication  que  lesdits  députés  nous  ont  faite  de  faire  pabBer 
cette  déclaration  dans  notre  royaume,  qu'étant  faite  par  une  assemblée  com- 
posée de  tant  de  personnes  également  recommandables  par  leurs  vertus  et  pw 
leur  doctrine ,  et  qui  s'empkHent  avec  tant  de  léle  k  tont  ce  qui  peot  être  avM- 
tageux  à  l'Eglise  et  à  notre  service,  la  sagesse  et  la  modération  avec  lesquelles 
ils  ont  expliqué  les  sentiments  que  Ton  doit  avoir  sur  ce  sujet  peut  beanooop 
contribuer  à  conûrmer  noa  sujets  dans  le  respect  qo'ilt  sont  tenus  comme 
de  rendre  à  i'aotorité  que  Dieu  a  donnée  à  l'Église ,  et  à  6ter  en  même 
aux  ministres  de  la  religion  prétendue  réformée  le  prétexte  qu'ils  prennent  des 
livres  de  quelques  auteurs  pour  rendre  odieuse  la  puissance  légitime  du  chef 
visible  de  l'Eglise  et  âki  centre  de  l'unité  ecclésiastique.  A  ces  causes  et  aatm 
bonnes  et  grandes  eonsidérations  à  ce  nous  mouvant ,  après  avoir  fait  exMnhMf 
ladite  déclaration  en  notre  coaseil ,  Noos ,  par  notre  présent  édit  perpëtoel  tl 
irrévocable,  avons  dit,  statué  et  ordonné,  disons,  statuons  et  ordonnons^  va»* 
Ions  et  nous  plaît  que  ladite  déclaration  des  sentiments  du  clergé  sur  la  puissance 
ecclésiastique,  ci-atlachée  sous  le  contre-scel  de  notre  chancellerie,  soît  enre- 
gistrée dans  tontes  nos  cours  de  parlements ,  bailliages ,  sénéchaussées ,  untver- 
sites  et  facultét  de  théologie  et  de  droit  eanon  de  notre  royaume,  paya,  fnret 
et  seigneuries  de  notre  obéissance. 

I.  Défendons  à  tous  nos  sujets  et  aux  étrangers  étant  dans  notre  royaume, 
séculiers  et  réguliers,  de  quelque  ordre,  coogrégaiion  et  société  qu'ils  teient, 
d'enseigner  dans  leurs  maisons,  collèges  et  séminaires,  ou  d'écrire 
chose  contraire  k  la  doctrine  contenue  en  icelle. 

IL  Ordonnons  que  ceux  qui  seront  dorénavant  choisis  pour  enseigner  la 
logie  dans  tous  les  collèges  de  chaque  université ,  soit  qu'ils  soient  sécnliert  e« 
réguliers,  souscriront  ladite  déclaration  aux  greffes  des  facultés  de  théolegiet 
avant  de  pouvoir  fisire  cette  fonction  dans  les  maisons  séculières  el  régulièrit;. 
qu'ils  se  soumettront  à  enseigner  la  doctrine  qui  y  est  expliquée,  et  qae  lil 
syndics  des  facultés  de  théologie  présenteront  aux  ordinaires  des  liens  et  à  Mt 
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au  mois  de  mars  1682,  et  enregîslré  en  parlement  le  23  desdits  mois 
et  an  ,  est  déclaré  loi  générale  de  noire  Empire  ' . 

Extrait  a«  MomiStmr  do  !•'  mars  1810. 

procureors  ^éoëraux  des  copies  desdites  sooniissions ,  signées  par  les  greffiers 
desdites  facultés. 

III.  Que  dans  tons  les  collèges  et  maisom  desdîtes  universités  oà  il  y  anra 
plusieurs  professeofi,  soit  qu'ils  soient  séeoliers  on  régoliers,  l'on  d'eux  sera 
chargé  tons  les  ans  d^ensoigner  la  doctrine  contenne  en  ladite  déclaration;  et 
duM  les  collèges  oè  il  n*y  onra  qu'on  seni  professeur,  il  sera  obligé  de  Tensei* 
gner  l'ane  des  trois  années  consécutÎTes. 

IV.  Enjoignons  am  syndics  des  fiicultés  de  théologie  de  présenter  tons  les  ans, 
avant  roorertore  des  leçons,  aox  archevêques  ou  évéqoes  des  villes  où  elles  sont 
établies ,  et  d'envoyer  à  nos  procureurs  généraux  les  noms  des  professeurs  qui 
seront  chargés  d'enseigner  ladite  doctrine ,  et  auxdits  professeurs  de  représenter 
susdits  prélats  et  à  nosdtts  procureurs  généraux  les  écrits  qu'ils  dicteront  à 
leurs  éeoKers  lorsqu'ils  leur  ordonneront  de  le  faire. 

V.  Voulons  qu'aucun  bachelier,  soit  séculier  ou  régulier,  ne  puisse  être  doré- 
navant licencié  tant  en  théologie  qu'en  droit  canon,  ni  être  reçu  docteur, 
qu'après  avoir  soutenu  ladite  doctrine  dans  l'une  de  ses  thèses,  dont  il  fera 
apparoir  à  creux  qui  ont  droit  de  conférer  ces  degrés  dans  les  universités. 

VI.  Exhortons  néonmoins,  enjoignons  à  tous  les  archevêques  et  évêques  de 
noire  royaume,  pays,  terres  et  seigneuries  de  notre  obéissance,  d'employer 
lear  autorité  ponr  fcire  enseigner,  dans  Fétendue  de  leurs  diocèses ,  la  doctrine 
esitenoe  dans  Indite  déclaration  faite  par  lesdits  députés  du  clergé. 

Vn.  Ordonnons  anx  doyens  et  syndics  des  facultés  de  théologie  de  tenir  la 
am  à  rexéeution  des  présentes,  k  peine  d'en  répondre  en  leur  propre  et 
privé  noflB. 

A  Plarît,  en  IMement,  le  23  mars  1682. 

Estnit  du  MomUem-  da  l*'  mars  1810. 

1  D^CL/m/ITfOll    DU   CLntf.li. 

PloMciirs  personnes  s'efforcent  de  ruiner  les  décrets  de  rÉgfise  gallicane  et 
Ml  libertés,  que  nos  ancêtres  ont  soutenues  avec  tant  de  zèle,  et  de  renverser 
leurs  fondements ,  qui  sont  appuyés  sur  les  saints  canons  et  sur  la  tradition  des 
Pères;  d'autres,  sous  prétexte  de  les  défendre,  ont  la  hardiesse  de  donner 
■tteinte  à  la  primauté  de  saint  Pierre  et  des  pontifes  romains  ses  successeurs, 
iaitituée  par  Jésus-Christ;  d'empêcher  qu'on  ne  leur  rende  l'obéissance  que 
toni  le  monde  leur  doit,  et  de  diminuer  la  majesté  du  Saint-Siège  Apostolique, 
qoi  est  respectable  à  toutes  les  nations  où  l'on  enseigne  la  vraie  foi  de  PKglise 
et  qui  conservent  son  unffé.  Les  hérétiques,  de  leur  côté,  mettent  tout  en 
covre  pour  faire  paraître  cette  puissance,  qui  maintient  la  paix  de  TÉglise, 
iaiopportable  aux  rois  et  aux  peuples,  et  ils  se  servent  de  cet  artifice  afin  de 
iéparer  les  âmes  simples  de  la  communion  de  l'Eglise.  Voulant  donc  remédier 
à  ces  inconvénients ,  Nous ,  archevêques  et  évéques  assemblés  à  Paris  par  ordre 
dn  Roi,  avec  les  antres  ecclésiastiqaes  députés,  qui  représentons  l'Eglise  galli- 
cane ,  avons  jugé  convenable ,  après  une  mûre  délibération ,  de  faire  les  règle- 
nent^  et  la  déclaration  qui  suivent  : 
I.  Que  saint  Pierre  et  ses  successeurs,  vicaires  de  Jésus-Cbrisi,  et  que  tonte 
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16292.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Paris.  26  fëfrier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  le  projet  de  traité 

l'Eglise  même,  n*oiit  reçu  de  puissaoce  de  Dieu  que  sur  les  choses  spirituelles 
et  qui  concernent  le  salut,  et  non  point  sur  les  choses  temporelles  et  civiles; 
Jésus-Christ  nous  apprenant  lui-même  que  son  royaume  n'est  point  de  ce 
monde,  et  en  autre  endroit  qui\  faut  rendre  à  César  ce  qui  est  à  César  et  â 
Dieu  ce  qui  est  à  Dieu.  Et  qu'ainsi  ce  précepte  de  Tapôtre  saint  Paul  ne  peut 
être  altéré  ou  ébranlé  :  que  toute  personne  soit  soumise  aux  puissances  supé^ 
rieures;  car  il  n*y  a  point  de  puissance  qui  ne  vienne  de  Dieu,  et  c'est  lui 
qui  ordonne  celles  qui  sont  sur  la  terre.  Celui  donc  qui  s* oppose  aux  puis^ 
sauces  résiste  à  f ordre  de  Dieu.  Nous  déclarons,  en  conséquence,  que  les  rois 
et  les  souverains  ne  sont  soumis  à  aucune  puissance  ecclésiastique ,  par  Tordre 
de  Dieu,  dans  les  choses  temporelles;  qu'ils  ne  peuvent  être  déposés  directe- 
ment ni  indirectement  par  l'autorité  des  chefs  de  rÉglisc;  que  leurs  sujets  ne 
peuvent  être  dispensés  de  la  soumission  et  de  l'obéissance  qu'ils  leur  doivent,  oo 
absous  du  serment  de  fidélité,  et  que  cette  doctrine,  nécessaire  pour  la  tran- 
'quillité  publique,  et  non  moins  avantageuse  à  TEglise  qu'à  l'Etat,  doit  être 
inviolablemeot  suivie,  comme  conforme  à  la  parole  de  Dieu,  à  la  tradition  des 
saints  Pères  et  aux  exemples  des  Saints. 

II.  Que  la  plénitude  de  puissance  que  le  Saint-Siège  Apostolique  et  les  suc- 
cesseurs de  saint  Pierre ,  vicaires  de  Jésus-Christ ,  ont  sur  les  choses  spirituellet, 
est  telle  que  néanmoins  les  décrets  du  saint  concile  œcuménique  de  Constaooe, 
contenus  dans  les  sessions  quatrième  et  cinquième  i  approuvés  par  le  Saint-Siège 
Apostolique,  conGrmcs  par  la  pratique  de  toute  l'Eglise  et  des  pontifes  romains, 
et  observés  religieusement  dons  tous  les  temps  par  rÉglise  gallicane ,  demeurent 
dans  leur  force  et  vertu,  et  que  l'Eglise  de  France  n'approuve  pas  l'opinion  de 
ceux  qui  donnent  atteinte  à  ces  décrets  ou  qui  les  affaiblissent  en  disant  qoe 
leur  autorité  n'est  pas  bien  établie,  qu'ils  ne  sont  point  approuvés,  ou  qu'ils  ne 
regardent  que  le  temps  du  schisme. 

III.  Qu'ainsi  il  faut  régler  l'usage  de  la  puissance  apostolique  en  suivant  les 
canons  faits  par  l'esprit  de  Dieu,  et  consacrés  par  le  respect  général  de  tout  le 
monde;  que  les  règles,  les  mœurs  et  les  constitutions  reçues  dans  le  royaume 
et  dans  l'Eglise  gallicane  doivent  avoir  leur  force  et  vertu,  et  les  usages  de 
nos  pères  demeurer  inébranlables;  qu'il  est  même  de  la  grandeur  du  Saint-Siège 
Apostolique  que  les  lois  et  coutumes  établies  du  consentement  de  ce  siège  res- 
pectable et  des  églises  subsistent  invariablement. 

IV.  Que ,  quoique  le  pape  ait  la  principale  part  dans  les  questions  de  foi ,  et 
que  ses  décrets  regardent  toutes  les  églises  et  chaque  église  en  particulier,  son 
jugement  n'est  pourtant  pas  irréformable ,  à  moins  que  le  consentement  de 
l'Eglise  n'intervienne. 

Nous  avons  arrêté  d'envoyer  à  toutes  les  églises  de  France  et  aux  évêquef* 
qui  y  président  par  l'autorité  du  Saint-Esprit,  ces  maximes  que  nous  avons 
reçues  de  nos  pères ,  afin  que  nous  disions  tous  la  même  chose ,  que  nous  soyons 
tous  dans  les  mêmes  sentiments ,  et  que  nous  suivions  tous  la  même  doctrîM- 

Extrait  du  Moniteur  do  1*^  mars  1810. 
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avec  la  Bavière  avec  mes  observations.  Le  considérant  ne  me  parait 
pas  convenable;  je  préfère  un  considérant  conçu  dans  ces  termes 
généraux  :  »  Voulant  régler  différents  intérêts,  ont  nommé,  etc.  » 
Sur  Tarticle  1*',  je  ne  veux  rien  donner  à  Cobourg,  parce  qu'un 
prince  de  cette  maison  est  resté  au  service  d'Autriche,  et  qu'il  est 
inutile  de  récompenser  ses  ennemis.  H  faut  ainsi  tout  donner  à  la 
Bavière,  qui  s'arrangera  comme  elle  l'entendra  avec  Cobourg. 

Les  1 5  millions  faisant  1 ,600,000  francs  de  rente  ne  me  paraissent 
pas  trop  pour  les  domaines  de  Baireuth.  D'ailleurs,  je  renonce  à 
garder  aucun  revenu  sur  la  rive  droite  de  l'Inn,  et  je  donne  à  la  Ba- 
vière tout  ce  que  j'y  ai  reçu,  à  l'exception  de  la  terre  que  j'ai  donnée 
au  général  VVredc.  C'est  donc  un  gain  de  10  millions  que  fera  la 
Bavière,  et,  moyennant  cette  acquisition,  15  millions  ne  sont  pas 
trop  considérables  pour  Baireuth.  D'après  ces  observations,  vous 
pourrez  conclure  avec  la  Bavière ,  et  je  désire  que  vous  me  présentiez 
sur-le-champ  des  traités  avec  Wurtemberg,  Bade,  Darmstadt  et 
U'ûrzburg,  tant  pour  ce  qui  est  relatif  aux  pays  cédés  par  la  Bavière 
que  pour  ceux  qui  proviennent  du  grand-duché  de  Francfort. 

Il  faudra  avoir  soin,  lors  du  traité  avec  Bade,  de  se  souvenir 
qu'en  donnant  25,000  âmes  à  ce  grand-duché  il  faut  stipuler  quelque 
chose  en  faveur  de  la  princesse  Stéphanie,  et,  comme  on  ne  lui  fait 
dans  ce  moment  qu'une  pension  de  30,000  francs,  avec  laquelle 
elle  ne  peut  pas  vivre,  il  faudra  Gxer  qu'elle  aura  une  pension  de 
150,000  francs. 

Je  vous  ai  déjà  envoyé  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  Hollande,  et, 
quand  vous  aurez  conclu  avec  la  Bavière  et  que  vous  m'aurez  pré- 
Moté  les  traités  avec  Bade,  Wurtemberg,  Wûrzburg  et  Darmstadt, 
toutes  les  affaires  d'Allemagne  seront  terminées. 

D'après  l'ori^ioal  non  signé.  Archives  des  affaires  ëtrangèrei • 


16293.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET. 

MINISTRR  DR  l/lNTÉRIBUR ,  A  PARIS. 

Paris.  26  fëvrier  1810. 

J'ai  fait  partir  le  prince  de  Neuchàtel  pour  assister,  comme  témoin, 
à  mon  mariage  avec  l'archiduchesse  Marie- Louise  d'Autriche,  qui 
aura  lieu  le  6  mars  à  Vienne.  Elle  arrivera  à  Strasbourg  probable- 
ment le  17  du  même  mois.  Mon  intention  est  qu'elle  y  soit  reçue, 
ainsi  que  dans  les  départements  qu  elle  traversera  pour  se  rendre  à 
Compiègoe,  avec  tous  les  honneurs  dus  à  son  rang.  En  donnant  les 
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ordres  auiL  préfets,  vous  les  préviendrez,  P  de  vous  envoyer  la  liste, 
que  vous  me  soumettrez ,  des  personnes  qui  peuvent  être  daas  le  cas 
de  lui  être  nommées  par  sa  dame  d*honneur  ;  2"  que  toutes  les  péti- 
tions doivent  être  remises  au  comte  Lauriston,  mbn  aide  de  camp, 
qui  raccompagne,  en  exceptant  cependant  quelques  pétitions  de 
veuves  de  militaires  ou  même  des  grâces  à  accorder  à  des  condamnés, 
qui  auront  été  jugées  pouvoir  être  accordées  ;  les  préfets  s'entendront 
pour  cela  avec  le  prince  de  Neuchàtel,  à  qui  j'ai  donné  une  autorisa- 
tion suffisante  et  de  manière  que  Tlmpéralrice  n'en  soit  pas  incom- 
modée; 3"  pour  que  tous  les  discours  ou  harangues  soient  soumis 
d'abord  au  prince  de  Neuchàtel  ;  4*  pour  que  le  projet  de  la  fête  qni 
pourra  lui  être  donnée  à  Strasbourg  et  à  Nancy  vous  soit  soumis 
d'abord.  Afin  d'éviter  toute  espèce  de  cohue,  recommandez  qœ 
les  choses  se  passent  comme  si  j'y  étais,  et  que  mon  fauteuil  y  soil 
placé. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16294.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  MIC  DE  FELTKK, 

MINISTRK  DB  LA  GUKRRB,  A  PAHIS. 

Paris,  26  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  envoyez  au  duc  de  Castiglione  Tëtat 
des  14,000  hommes  qui  lui  arrivent,  et  réitérez-lui  Tordre  positif  de 
se  mettre  en  communication  avec  le  général  Sucbet  en  portant  des 
corps  sur  Lerida  et  Tarragone. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dépdt  de  la  goerre. 


16295.  —  A  JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

A  CASSB(.. 

Paris,  26  février  1810. 

Monsieur  mon  Frère,  Tempereur  d*Autriche  ayant  accède  à  la 
demande  que  je  lui  ai  faite  de  la  main  de  sa  fîUe,  lurchiduchcsse 
Marie-Louise,  dont  j'avais  reconnu  tout  le  mérite  et  les  brillantes 
qualités ,  j'ai  résolu  de  ûxer  la  célébration  de  mon  mariage  à  Baris 
an  29  mars.  J'ai  envoyé  le  prince  de  Neuchàtel  pour  assister,  comme 
témoin,  au  mariage  qui  se  fera  le  6  mars  à  Vienne  par  procuraiioOt 
de  manière  que  Tlmpératrice  pourra  arriver  le  23  à  Coiupiègne,  oà 
je  compte  la  recevoir.  Dans  cette  importante  circonstance,  j'ai  résolu 
de  réunir  près  de  moi  les  princes  et  princesses  de  ma  famille.  Je  voas 
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ea  donne  avis  par  cette  lettre,  désiraot  qu aucun  empcchement  légi- 
time ne  s*oppo8e  à  ce  que  vous  soyez  à  Paris  pour  le  20  mars. 

Napoléon. 

D'aprèf  U  e»|»ie  eonin.  pv  S.  A.  I.  le  prince  Jërôme. 

Uéme  lettre  ao  vice-roi  Eugène  Kfapoléon ,  à  la  grande-duchesse  de  Toscane 
et  an  prince  Camille  Borghese. 

16296.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicb-roi  d'italie,  a  iiiun, 

Paris,  26  février  1810. 

Mon  Fils,  ayant  résolu  de  célébrer  mon  mariage  avec  Tarchido- 
chesse  Marîe-Louise  d'Autriche  le  29  mars  à  Paris  «  je  désire  que 
vous  y  convoquiez  pour  cette  époque  les  grands  officiers,  officiers  et 
dames  de  ma  Maison  d'Italie,  en  ne  laissant  pour  faire  le  service 
auprès  de  vous  et  de  la  vice-reine  que  ce  qui  sera  nécessaire. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  Il**  la  dochetse  de  Leachlenberg. 


16297.  —  MESSAGE  AU  SÉNAT. 

PaUi»  de*  Tvilcriet.  SI  février  UM. 

Sénaieurs,  nous  avons  bit  partir  pour  Vienne,  comme  noine 
tmfcassBdeur  eitraordinaire ,  notre  cousin  le  prince  de  Neachàteft, 
pour  Ciire  la  demande  de  rarchiduchesse  Marie- Louise,  fille  de 
fempercur  d'Autriche. 

lio«s  «adonnons  à  notre  roinistre  des  relations  eitérienres  de  voas 
ceouBOBÎqiier  les  articles  de  àa  convention  de  mariage  entre  nous  ^ 
farchidochesie  Marie-^Lonise,  laquelle  a  été  conclue,  signée  et  ralîfiée. 

AkMis  avons  voulu  contribuer  éminemment  au  bonheur  de  la  pcé- 
sente  généraiion.  Les  ennemis  du  continent  ont  fondé  leur  prospérité 
sur  ses  dissensions  et  son  déchirement.  Us  ne  pourront  plus  alimenter 
la  gnerre,  en  nous  supposant  des  projets  incompatibles  avec  les  liens 
cl  les  devoirs  de  parenté  que  nous  venons  de  contracter  avec  la  Maison 
impériale  régnante  en  Autriche. 

Les  brillantes  qualités  qui  distinguent  Tarcbiduchesse  Marie-Louise 
loi  OBt  acquis  Tamour  d^  peuples  de  l'Autriche  :  elles  ont  fixé  nos 
icgarda.  Nos  peuples  aimeront  cette  princesse  pour  l'amour  de  nous, 
jnsqtt*i  ce  que,  témoins  de  toutes  les  vertus  qui  l'ont  placée  si  bamt 
dans  notre  pensée ,  ils  l'aiment  pour  elle-même. 

Napoléon. 

Elirait  do  àioniieur  da  28  février  1810. 
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16298.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Paris .  28  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  recommandez  à  mes  ministre  et  con- 
sul a  Naples  d*avoir  Foeil  sur  ce  qui  se  passe,  car  il  paraît  qu'il  arrive 
dans  les  ports  de  ce  royaume  des  marchandises  coloniales  malgré  les 
lois  qui  les  conGsquent.  Ecrivez-en  à  mon  consul.  Toutefois  les  cer- 
tiGcats  qui  accompagnent  les  marchandises  qu'il  est  permis  d'intro- 
duire en  France  ne  doivent  dater  que  de  Tépoque  portée  dans  mon 

décret. 

Napoléon. 

D'après  l'origioaL  ârchiies  des  affaires  étrangères. 


16299.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général  de  l  armée  d'espagne,  a  paris. 

Paris.  28  février  1810. 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  les  lettres  du  général  Thouvenol. 
Répondez- lui  qu'il  serait  encore  prématuré  de  faire  venir  des  otages; 
qu'il  doit  gouverner  le  pays  d'une  main  ferme,  faire  usage  des  res- 
sources qu'il  offre  pour  Fentrelien  des  troupes  ;  que  quatre  escadrons 
de  gendarmerie  doivent  être  arrivés  ;  qu'il  doit  les  placer  et  leur  faire 
faire  le  service  comme  en  France  ;  que  six  bataillons  auxiliaires  «  for- 
mant au  moins  3,000  hommes,  doivent  être  arrivés  ;  que  3,000  ma- 
rins armés  de  fusils,  commandés  par  le  colonel  Baste,  arrivent  dans 
les  premiers  jours  de  mars  à  Saint-Sébastien  ;  qu'une  division  de  ma 
Garde,  forte  de  6,000  hommes,  est  à  Logrono,  et  que,  s'il  y  avait 
urgence,  il  peut  la  requérir;  que  6,000  hommes  de  l'arrière-garde, 
commandés  par  le  général  Seras ,  sont  en  marche  ;  que  le  général 
Dufour  est  entré  dans  la  Navarre  avec  une  division  de  6,000  hommes  ; 
qu'ainsi  donc  les  troupes  ne  peuvent  lui  manquer  et  qu'il  doit  être 
sans  inquiétude;  qu'il  doit  prévoir  que  les  mesures  qu'il  a  prises 
pourront  n'être  pas  agréables  aux  ministres  du  Roi ,  mats  que  cela  ne 
doit  pas  l'empêcher  d'aller  outre,  et  qu'il  doit  alléguer  les  ordres 
qu'il  a  de  moi.  Faites-lui  connaître  aussi  qu'on  doit  transporter  les 
marchandises  américaines  à  Rayonne,  où  l'on  pourra  les  mieux  ven- 
dre. Ecrivez-lui  aussi  que  les  équipages  américains  ne  doivent  pas 

être  considérés  comme  prisonniers. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 
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16300.  —  A  FRÉDÉRIC,  ROI  DE  WURTEMBERG,  a  Stuttgart. 

Paris ,  28  février  1810. 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  15  fé- 
fiier.  Je  la  remercie  bien  de  tout  ce  qu'elle  m'y  dit  d'affectueux.  Elle 
rend  fort  justice  aux  sentiments  que  je  lui  porte.  On  dit  effectivement 
beaucoup  de  bien  de  rarchiduchesse  Marie-Louise. 

Napoléon. 

D'aprèf  la  copie  comm.  par  S.  M.  le  roi  de  Wurtemberg. 


16301.  —  MESSAGE  AU  SÉNAT. 

Palais  des  Tuileries,  l*'  mars  1810. 

Sénateurs,  les  principes  de  TEmpire  s*opposant  à  ce  que  le  sacer- 
doce soit  réuni  à  aucune  souveraineté  temporelle,  nous  avons  dû 
regarder  comme  non  avenue  la  nomination  que  le  prince  Primat  avait 
faite  du  cardinal  Fesch  pour  son  successeur.  Ce  prélat,  si  distingué 
par  sa  piété  et  par  les  vertus  de  son  état,  nous  avait  d'ailleurs  fait 
conoaitre  la  répugnance  qu'il  aurait  à  être  distrait  des  soins  et  de 
Fadministration  de  ses  diocèses. 

Nous  avons  aussi  voulu  reconnaître  les  grands  services  que  le 
prince  Primat  nous  a  rendus  et  les  preuves  multipliées  que  nous 
afoos  reçues  de  son  amitié.  Nous  avons  ajouté  à  l'étendue  de  ses 
États,  et  nous  les  avons  constitués  sous  le  titre  de  grand-duché  de 
Francfort.  Il  en  jouira  jusqu'au  moment  marqué  pour  le  terme  d'une 
fie  coosacrée  à  faire  le  bien. 

Nous  avons  en  même  temps  voulu  ne  laisser  aucune  incertitude 
sur  le  sort  de  ses  peuples ,   et  nous  avons  en  conséquence  cédé  à 
notre  cher  Gis ,  le  prince  Eugène  Napoléon ,  tous  nos  droits  sur  le 
Jrind-duché  de  Francfort.  Nous  l'avons  appelé  à  posséder  héréditai- 
t^ent  cet  État  après  le  décès  du  prince  Primat ,  et  conformément  à 
ce  qui  est  établi  dans  les  lettres  d'investiture  dont  nous  chargeons 
Mre  cousin  le  prince  archichancelier  de  vous  donner  connaissance. 
Il  a  été  doux  pour  notre  cœur  de  saisir  cette  occasion  de  donner 
tu  nouveau  témoignage  de  notre  estime  et  de  notre  tendre  amitié  à 
^  jemie  prince  dont  nous  avons  dirigé  les  premiers  pas  dans  la  car- 
rière du  gouvernement  et  des  armes,  qui,  au  milieu  de  tant  de  cir« 
constances,  ne  nous  a  jamais  donné  aucun  motif  du  moindre  mécon- 
Wniement;  il  nous  a,  au  contraire,    secondé  avec  une  prudence 
lu-dessus  de  ce  qu'on  pouvait  attendre  de  son  âge,  et,  dans  ces 
ierniers  temps,  il  a  montré,  à  la  tête  de  nos  armées ,  autant  de  bra- 
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voure  que  de  connaissance  de  Tart  de  la  guerre.  Il  convenait  de  le 
fixer  d*une  manière  stable  dans  le  haut  rang  où  nous  Pavons  placé. 
Élevé  au  grand-duché  de  Francfort ,  nos  peuples  d'Italie  ne  seront 
pas  pour  cela  privés  de  ses  soins  et  de  son  adminîstratîon.  Notre  con- 
fiance en  lui  sera  constante  comme  les  sentiiaento  qail  oous  porée. 

NÂpoléou. 

Extrait  du  Moniteur  du  4  mars  1810. 


16302.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

P«rii,  2  nuin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  envoie  le  projet  de  traité' 
avec  la  Hollande.  11  faut  tâcher  d'en  finir.  11  faut  que  le  ministre 
négocie  avec  vous ,  et  qu^on  ne  ra*envoîe  pas  des  notes  ;  ce  n*est  pas 
la  forme. 

NaPOLbOFI. 
D'après  l'origiBaL  Archives  éea  afibinis  ^tranyèrK. 


16303.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris.  S  manlSia 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  veui  profiter  de  la  consoUdatÛMdB 
la  paix  continentale  pour  porter  la  plus  grande  économie  dans  OMI 
armées.  Voici  les  diverses  dispositions  que  je  projette  »  et  sur  k^ 
quelles  je  désire  un  rapport. 

Armée  d'Allemagne.   —  lie  grand  quartier  général,  les  gcamlei 
administrations,  les  parcs  généraux  d'artillerie  et  du  génie  et  tout  ce 
qui  appartient  à  fétat-major  général  de  la  Grande  Armée  secaicil  ' 
dissous.   Les  états-majors  et  administrations  et  tout  ce  qui  tieoià  j 
l'organisation  des  2*  et  4*  corps  et  réserve  générale  de  cavalerie  iâ-  : 
raient  dissous.  Il  ne  resterait  en  Allemagne  que  rétalHOMijor,  ridok-  i 
nistration  et  les  parcs  du  génie  et  de  fartillerie  du  «)*  corps  commanii  • 
par  le  prince  d'Ëckmubl ,  Tinfanterie  du  3*  corps  composée  de  qaime  - 
régiments ,  trois  bataillons  portugais  et  deux  bataillons  de  tiraUleuOb 
la  brigade  de  cavalerie  du  général  Pajol  composée  de  trois  régimeiil^ 
et  les  six  régiments  de  cuirassiers  de  la  division  Bruyères,  ci-devMt 

1  Traité  par  lequel  la  Hollande  cédait  "k  la  France  le  Brabant  septentrîooaf, 
s'cngafjeait  à  fournir  une  flotte  de  neuf  vaisseaux  et  de  six  frégates,  et  se  M^ 
mettait  aux  obligations  du  blecui  eostinental. 

Ce  traité  fut  couda  le  16  nmn  suivant. 
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Xaosoutj,  formaot  neuf  r^iments  de  cavalerie,  et  quatre-vingts 
pièees  d*aitillerie  au  plus,  attelées  et  approvisionnées. 

La  division  Molitor,  composée  de  quatre  régiments  d'infanterie  et 
de  deoi  régiments  de  cavalerie ,  resterait  jusqu'à  nouvel  ordre  à  Ham- 
iwurg,  où  elle  serait  sous  le  commandement  du  prince  d'Eckmûhl. 

Toutes  les  autres  troupes  françaises  évacueraient  T Allemagne. 

La  1'*  division  du  2*  corps  se  réunirait  à  Mayence  et  autres  places 
environnantes  sur  les  bords  du  Rhin.  La  2*  division  se  réunirait  à 
Strasbourg  et  aux  environs.  La  3* division,  c'est-à-dire  le  10*  léger, 
le  105*  et  le  3*  de  ligne,  se  réunirait  à  Metz.  Ces  trois  divisions 
seraient  destinées  à  se  porter  immédiatement  après  sur  les  côtes  pour 
en  assurer  la  tranquillité  pendant  la  belle  saison. 

armées  du  Nord  et  du  Brabant.  —  Les  armées  du  Nord  et  du  Bra- 
kat  seraient  dissoutes;  toutes  les  gardes  nationales  seraient  licenciées  ; 
la  division  Puthod  entrerait  en  Hollande;  Je  5*  d'infanterie  légère 
Rtonroerait  i  Cfaerbooi^  ;  la  division  Dessaii ,  avec  te  8*  de  hussards 
et  le  16*  de  chasseurs,  tiendrait  garnison  dans  le  Brabant;  le  24*  de 
chasseurs  se  rendrait  à  Saint-Omer;  la  division  de  Saint*Omer  serait 
aqgoieotée  de  la  6*  demi4urigade  provisoire,  forte  de  3,000  hommes, 
fû  se  rendrait  à  Boulogne;  la  3*  et  la  4*  demi-brigade  provisoire  se 
icwlFaieBt  à  Paris;  la  18*  demi-brigade  provisoire  se  rendrait  dans 
file  de  Wakberen  ;  la  7*  demi-brigade  provisoire  se  rendrait  à  Paris  ; 
la  19*  deoii-brigade  serait  dissoute,  et,  à  cet  effet,  le  détachement 
di4*  de  ligne  irait  rejoindre  son  corps  en  Hollande,  celui  du  72* 
Rjoindrait  son  régiment  à  Boulogne,  et  ceux  des  12%  54*,  14*,  34* 
et  88*  de  ligne  se  rendraient  à  Versailles  pour  entrer  dans  la  compo- 
«lioo  soit  des  régiments  de  marche,  soit  des  bataillons  auxiliaires; 
la  21*  demi-brigade  provisoire  serait  dissoute;  les  compagnies  de 
féKfve  rejoindraieni  leurs  départements,  et  ce  qni  appartient  au 
klaillon  suisse  ferait  partie  de  la  18*  demi-brigade  provisoire. 

Le  régiment  provisoire  de  gendarmerie  formerait  le  fond  de  la 
Jfudirmm'r  du  Brabant. 

Les  places  du  Brabant  seraient  organisées  comme  étant  réunies 
jifioitiveoient  à  TEmpire ,  soit  pour  l'artillerie  et  le  génie ,  soit  pour 
Tilal-major  de  place,  soit  pour  l'administration. 

Les  gardes  nationales  de  Cherbourg  seraient  également  dissoutes. 

Présentez-moi  un  projet  d'ordre  à  signer  dans  lequel  ces  dispo- 
âtîons  soient  définitivement  rédigées  et  tous  les  corps  compris  et 
'  KHnmés. 

Où  ferez-vous  rentrer  les  bataillons  des  équipages  militaires ,  ceux 
da  train  d'artillerie  et  du  génie  et  cenx  des  pièces  régimentaires,  etc.? 
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Je  désire  que  vous  joigniez  à  ce  projet  d'ordre  des  mémoires  qui 
me  donnent  des  renseignements  à  cet  égard ,  et  me  fassent  conoaitre 
ce  qu*on  pourrait  faire  des  employés,  ofGciers  de  santé,  commis- 
saires des  guerres,  etc. ,  enOn  de  tout  ce  qui  va  se  trouver  sans  desti- 
nation, par  suite  de  ce  désarmement. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


16304.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE   LA   GUERRE,    A    PARIS. 

Paris.  3  mars  1810. 

L'armement  d'Anvers  n'est  pas  suffisant.  J'estime  qu'il  faut  pour 
la  place  d'Anvers,  citadelle  comprise,  et  la  rive  gauche  de  l'Escaut 
(vu  que  cela  ne  forme  qu'une  seule  place  puisqu'on  ne  peut  couper 
la  communication  entre  les  trois  parties),  350  pièces;  rive  droite, 
100;  Sud-Reveland ,  104;  Wolfersdijk,  12;  Nord-Beveland,  9; 
Walcheren,  compris  Flessingue,  200;  île  de  Gadzand,  80;  rive 
gauche  de  Gadzand  à  Anvers ,  30  ;  total ,  885  pièces ,  parmi  les- 
quelles quatre  cents  en  fer,  dont  deux  cent  cinquante  de  36,  cent  de 
24,  cinquante  de  18,  et  cinq  cents  en  bronze,  dont  cinquante  mor- 
tiers à  grande  portée,  vingt-cinq  de  12  pouces  ordinaires,  vingt-cinq 
de  8  pouces ,  en  tout  cent  mortiers,  le  reste  en  pièces  de  bronze  de 
tout  calibre. 

Faites  faire  l'armement  selon  ces  bases.  Ne  perdez  pas  un  momeet 
à  faire  sérieusement  l'armement  d'Anvers. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16305.  —  AU  COMTE  DR  RÉMUSAT, 

SURINTENDANT  DES  SPECTACLES,  A  PARIS. 

Paris .  2  mars  1810. 

Monsieur  de  Rémusat,  mon  Premier  Chambellan,  il  faudrait  don- 
ner la  Mort  d'Abel  le  20  mars  ;  donner  le  ballet  de  Persée  et  AnâPh 
mède  le  lundi  de  Pâques;  donner  les  Bayadères  quinze  jours  apris; 
Sophocle,  Armide,  dans  le  courant  de  Télé;  les  Dana'ides  dans  l'au- 
tomne; les  Sabines  à  la  Gn  de  mai.  En  général,  mon  intention  est 
que,  dans  le  mois  de  Pâques,  il  y  ait  le  plus  de  nouveautés  possible, 
vu  qu'il  y  aura  un  grand  nombre  d'étrangers  à  Paris  à  cause  des 
fêles. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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16306.  —  ALLOCUTIONS. 

Palais  des  Toileriet,  4  mars  1810. 
A  LA  DÉPUTATION  DU  SÉNAT.  « 

Sénateurs,  je  sais  touché  des  sentiments  que  vous  m'exprimez. 
L'Iropéralrice  Marie-Louise  sera  pour  les  Français  une  tendre  mère  ; 
elle  fera  ainsi  mon  bonheur.  Je  suis  heureux  d'avoir  été  appelé  par 
U  Providence  à  régner  sur  ce  peuple  affectueux  et  sensible ,  que  j*ai 
trouvé ,  dans  toutes  les  circonstances  de  ma  vie ,  si  Gdèle  et  si  bon 
poor  moi. 

A  LA  DÉPUTATION  DE  L'HÉRAULT. 

Ce  que  vous  me  dites  au  nom  de  votre  département  me  fait  plaisir, 
fai  besoin  de  connaître  le  bien  que  mes  sujets  éprouvent;  je  ressens 
vivement  leurs  moindres  maux ,  car  ma  véritable  gloire,  je  Tai  placée 
4tas  le  bonheur  de  la  France. 

A  LA  DÉPUTATION  DE  LA  HAUTE-LOIRE. 

Je  vous  remercie  des  sentiments  que  vous  m'exprimez.  Si  j'ai  con- 
tance  dans  ma  force,  c*est  que  j'en  ai  dans  l'amour  de  mes  peuples. 

A  LA  DÉPUTATION  DBS  BASSES-PYRÉNÉES. 

fagrée  vos  sentiments.  J'ai  parcouru,  l'année  passée,  votre  dépar- 
tement avec  intérêt.  Si  j'ai  porté  tant  d'intérêt  à  Gxer  les  destinées 
it%  Espagnes  et  à  les  lier  d'une  manière  immuable  à  l'Empire ,  c'est 
Mrtout  pour  assurer  la  tranquillité  de  vos  enfants. 

A  LA  DÉPUTATION  DE  MOXTENOTTE. 

Le  nom  que  porte  votre  département  réveille  dans  mon  cœur  bien 

^  sentiments.  11  me  fait  souvenir  de  tout  ce  que  je  dois  de  recon- 

liissance  aux  vieilles  bandes  de  ma  première  armée  d'Italie.  Un  bon 

tMnbr«  de  ces  intrépides  soldats  sont  morts  aux  champs  d'Egypte  et 

f Allemagne;  un  plus  grand  nombre,  ou  soutiennent  encore  l'hon- 

ieor  de  mes  aigles,   ou  vivent,   couverts  de  glorieuses  cicatrices, 

4uèm  Içars  foyers.  Qu'ils  soient  l'objet  de  la  considération  et  des 

loiDS  de  leurs  concitoyens  ;  c'est  le  meilleur  moyen  que  mes  peuples 

poissent  choisir  pour  m'être  agréables.  Je  prends  un  intérêt  spécial  à 

totre  pays  ;  j*ai  vu  avec  plaisir  que  les  travaux  que  j'ai  ordonnés  pour 

Tftmélioration  de  votre  port,  et  pour  vous  ouvrir  des  communications 

avec  le  Piémont  et  la  France,  s'achèvent. 

Extnit  da  UcmiUur  Ha  5  mars  1810. 
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16307.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  C ADORE, 

MINISTBB  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES,   A  PARIS. 

Paris .  5  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  viens  de  voir  le  cardinal  Fesch, 
qui  préfend  qu*îl  n'y  a  pas  besoin  de  sentence  de  rofBcialité ,  vu  que 
le  courrier  du  27  a  porté  la  permission  au  curé  de  Vienne  de  procé- 
der au  mariage  avec  la  dispense  de  promulgation  des  bans  ;  qu^aîosi 
cela  6nit  tout.  Je  désire  que  vous  envoyiez  au  sieur  Otto  les  deux 
sentences  de  Tofficialité.  Il  ne  les  montrera  pas,  si  cela  n*est  néces- 
saire, et  il  fera  sentir  que  je  n'ai  rien  à  démêler  avec  TofiGeialité  de 
Vienne  :  mon  juge  est  rofficialitc  de  Paris.  Ecrivez-lui  que  la  dis- 
pense des  bans  a  tout  fait;  que  cependant,   comme  rien  ne  doit 

arrêter,  il  montrera  les  pièces  s'il  y  a  lieu. 

Napoléo^i. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16308.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A  PARIS. 

Paris ,  5  mars  1810. 

Je  trouve  votre  lettre  au  Transport-office  trop  roide.  Il  faut  la  faire 
précéder  d'une  réponse  à  la  réclamation  qu  ils  font  en  faveur  d'un 
aspirant  de  seize  ans  ;  dire  :  que  je  regrette  de  ne  pouvoir  suspendre 
en  sa  faveur  le  cours  de  la  justice  ;  que  je  ne  le  puis,  parce  quecda 
serait  contraire  aux  lois;  mais  que  j'ai  donné  Tordre,  tant  par  égard 
pour  leur  réclamation  que  par  intérêt  pour  Tàge  de  Taspirant,  que 
sa  grâce  lui  fût  accordée ,  s'il  venait  à  être  condamné.  Dites  cela  en 
termes  honnêtes ,  et  partez  de  là  pour  parler  des  Irlandais  ;  car  toute 
réclamation  trop  directe  à  ce  sujet  serait  mal  dans  notre  bouche. 
Surtout  ne  parlez  pas  de  mesures  révolutionnaires;  cela  est  ridicnie. 
Avant  de  parler  des  Irlandais ,  annoncez  aussi  le  renvoi  des  chinir- 
giens  de  Talavera. 

D'après  la  minote.  Aarcbiref  die  VEmpin, 


16309.   —  AU   COMTE  DARU , 

INTENDANT    GÉNÉRAL    DE    LA    MAISON    DE    l'eMPEREUR,    A    PARIS. 

Paris ,  5  mars  1810. 

Monsieur  Daru,  je  vous  renvoie  votre  rapport*,   parce  que  J£ 

1  c  Sur  les  actes  de  bienfaisance  à  faire  h  l'occasion  de  mon  mariage.  »  (Sotf 
de  la  minute.) 
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désire  que  vohs  m'en  fassiez  un  sur  les  autres  tilres ,  afin  de  ne  faire 
qu  un  seul  décret.  Je  désire  savoir  combien  il  y  a  de  pères  détenus 
pour  dettes  de  mois  de  nourrice ,  préférant  les  délivrer  tous  ;  combien 
il  j  a  de  pères  de  famille  détenus  pour  dettes  et  qui  méritent  grâce, 
parce  que  je  voudrais ,  au  lieu  de  mettre  des  bornes ,  les  délivrer  éga- 
lement tous. 

Napoléon. 

BHiprès  Ié  e«pi#  cmmb.  par  M.  I<*  conte  Dtni. 


16310.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DLC  DE  CADORE. 

MIXISTRB   DES   RELATIONS   EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Paris,  6  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  le  projet  de  traité 
aiec  U  Hollande.  Finisseï  cette  affaire.  Je  n  admets  aucune  des  objec- 
tÎMsdu  Roi.  Vous  leur  feresE  sentir  qu'il  est  inutile  de  signer  ce  traité, 
si  Ton  veut  continuer  à  protéger  la  contrebande,  et  si  Ton  ne  songe 
|Ni8  à  tenir  œuf  vaisseaux  de  guerre  en  rade;  qu'il  m'est  impossible 
de  laisser  les  côtes  du  Rhin  an  Weser,  qui  ont  tant  de  matelots  et  de 
moyens  maritimes ,  sans  faire  aucune  diversion  en  faveur  de  la  cause 
commune. 

Napoléon. 

D'après  l'origioaL  Arcftives  des  afTaires  étrangères. 


16311.  —  A  EUGÈNE  NAPOLEON,  vice-roi  d'italib,  a  milan. 

Paris.Gaurs  1810. 

Mon  Fib,  je  reçois  votre  lettre  du  28  février.  J'approuve  votre 
ao  Sénat  italies;  vous  enverrez  le  journal  italien  où  il  sera 
lé  à  Aldini ,  qui  le  fera  traduire  et  mettre  dans  le  Momieur. 

J'ai  signé  mon  traité  avec  la  Bavière.  J'ai  ordonné  au  duc  de 
Catfore  de  vous  l'envoyer.  Présentez-moi  les  documents  pour  servir  à 
il  réalise  de  la  partie  du  Tyrol  qui  nous  échoit.  Je  suppose  que  mes 
peoples  d*ltalie  verront  avec  plaisir  la  réunion  de  Trente. 

Je  vous  aï  écrit  pour  que  vous  fassiez  part  au  Sénat  italien  de  mon 
mariage  avec  l'archiduchesie  Marie-Louise. 

Aussitôt  que  vous  aurez  reçu  le  traité  avec  la  Bavière,  vous  pour- 
rez le  communiquer  au  Sénat  et  le  faire  mettre  ensuite  dans  les 
J9orsaux. 

NAPOLéON. 
D'sprès  la  copie  comm.  par  S.  A.  1.  M*«  la  duchesse  de  Leachtenberg. 
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16312.  —  A  L* ARCHIDUCHESSE  MARIE-LOUISE,  a  vibxne. 

I 

Madame  ma  Sœur,    le  succès  de  la  demande  que  j'ai  faite  à 
S.  M.  TEmpereur,  votre  père,  pour  m'unir  avec  vous  en  mariage, 
est  une  marque  bien  précieuse  de  Testime  et  de  la  considération  qu  il 
m'accorde.  Je  suis  extrêmement  sensible  au  consentement  que  vous 
donnez  vous-même  à  une  union  qui  me  comble  de  la  joie  la  plus 
vraie  et  doit  embellir  toute  ma  vie.  J'attends  avec  une  impatience 
bien  vive  le  moment  qui  doit  en  accélérer  la  conclusion.  J'apprécie 
surtout  dans  cette  alliance  les  soins  que  je  veux  prendre  pour  vous 
rendre  heureuse.  Mes  vœux  à  cet  égard  sont  d'autant  plus  sincères 
que  mon  propre  bonheur  sera  essentiellement  lié  au  vètre.  J'ai  chargé 
le  prince  de  Neuchàtel ,  mon  ambassadeur  extraordinaire  et  plénipo- 
tentiaire ,  de  vous  remettre  mon  portrait.  Je  vous  prie  de  le  recevoir 
comme  un  gage  des  sentiments  qui  sont  gravés  dans  mon  cœur  et  qoi 
seront  inaltérables. 

Napoléon. 

D'aprëf  la  copie  comm.  par  S.  M.  Teniperear  d'Âotriche. 


16313.  —  NOTE 

POUR  LE  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Paris,  8  mart  1810. 

Demander  au  ministre  des  relations  extérieures  :  1*  si  les  traités 
avec  IVûrzburg ,  Bade  et  Wurtemberg ,  sont  faits  ;  2*  si  le  traité  avec 
la  Bavière  est  ratifié;  3*  si  des  commissaires  sont  nonmiés  pour 
l'exécuter;  4°  si  l'on  a  envoyé  à  l'intendance  générale  de  mes 
domaine  extraordinaire  tous  les  extraits  qui  la  regardent  dans  Ici 
traités  avec  la  Bavière,  avec  la  Saxe,  avec  Danzig,  avec  la  West- 
phalie;  5'  si  le  secrétaire  de  légation  en  Suède  est  nommé.  Le 
ministre  propose-t-il  quelqu'un?  Le  ministre  a-t-il  annoncé  à  l'ar- 
chichancelier  de  Suède  à  qui  j'ai  accordé  les  cordons?  Je  désire 
envoyer  un  chambellan  porter  mes  cordons  au  roi  de  Suéde.  Loi 
parler  de  mon  intention  de  jeter  les  fondements  d'un  système  d'al- 
liance permanente  avec  la  Suède  et  le  Danemark. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

'  c  Présentée  à  son  Altesse  Impériale  le  8  mars  1810,  à  la  demande  £utede 
sa  main  par  le  prince  de  Neuchàtel.  i  (^ote  de  la  copie.) 
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1G314.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

*  Pariii.  8  mars  1810. 

li  est  i  présumer  qu  un  jour  ou  Tautre  j'aurai  besoin  de  beaucoup 
de  transports  à  Aocône  ;  je  désire  donc  qu'au  lieu  de  désarmer  cn- 
UèremeDt  l'Uranie,  comme  le  ministre  le  propose,  on  la  désarme, 
ea  y  laissant  tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour  pouvoir  promplement 
la  réarmer  comme  flûte.  Le  cas  arrivant,  je  trouverai  des  matelots  du 
pays  pour  ce  service. 

11  est  également  présumable  que,  d'un  moment  à  l'autre,  j'aurai 
besoin  de  beaucoup  de  transports  à  Toulon.  Il  est  donc  convenable 
que  les  deux  bâtiments  russes  de  Toulon  soient  préparés  pour  faire 
deux  flûtes. 

Napoléon. 

D'après  Torigiiul.  Archives  de  la  marine. 


1G315.  — A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicb-roi  d'italib,  a  milan. 

Paris.  8  mars  1810. 

Mon  Fils,  j'ai  lu  avec  attention  Fétat  de  la  marine  italienne  que 
vous  m'avez  envoyé  ;  j'en  sens  davantage  l'importance  d'avoir  un 
nombre  de  bâtiments  qui  empêche  l'ennemi  de  bloquer  le  golfe  avec 
ooe  ou  deux  frégates.  J'attendrai  votre  rapport  pour  savoir  si  les  vais- 
seaux de  ligne  pourront  sortir.  Je  vois  que  le  Rivoli  et  le  Regeneralore 
oe  sont  pas  loin  d'être  achevés.   Il  faut  terminer  promptement  la 
hvoriie.  Une  fois  ces  deux  frégates  terminées,  on  pourra  les  armer 
iroc  les  équipages  français  des  trois  bricks  qui  sont  à  Venise.  On 
pourrait  y  joindre  la  frégate  russe  qui  est  à  Trieste  ;  ce  qui  ferait  une 
division  de  trois  frégates  qui  pourraient  se  rendre  à  Ancône ,  s'y  réunir 
i  la  frégate  et  au  brick  qui  s'y  trouvent,  et  former  une  division  ca- 
pable de  se  maintenir  maîtresse  du  golfe ,  ou  qui  obligerait  l'ennemi  à 
{  tenir  des  vaisseaux  de  guerre.  Je  dis  Ancône  et  non  Venise ,  parce 
qo*Ancône  a  cet  avantage,  que  n'offre  point  Venise,  qu'on  peut  y 
entrer  et  en  sortir  par  tous  les  vents.  En  général,  vous  avez  suflisam- 
ment  d'équipages,  mais  je  vois  à  Venise  des  canonnières  qui  y  sont 
inutiles  et  qu'on  pourrait  toujours  réarmer  à  tout  événement.  Il  vaut 
mieux  avoir  des  bricks  qui  peuvent  sortir  et  éclairer  sans  cesse  le 

qolfc. 

"*  Napoléon. 

D'apris  la  copie  conn.  par  8.  A.  1.  M**  la  dachosic  de  Leachtenberg. 
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16316.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKK,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  OB  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Par» .  9  Mftn  1810. 

J*ai  examiné  le  rapport  du  comité  des  forti6cati6ns  sur  le  classe- 
ment des  places  de  guerre.  Je  serais  d'avis  de  rendre  aux  villes  les 
fortiGcations  d*Ypres,  Verdun,  Bonn,  Cologne,  Montmélian,  Saint- 
Tropez,  Villefranche ,  Casale,  Valence,  Sienne,  Volterra,  Béziers, 
San-Renio,  château  d'Ivréc,  fort  Monte-Chiarugolo,  Pontremoli. 

Le  comité  des  fortifications  me  fera  un  rapport  sur  cet  objet.  Je 
suis  dans  Fopinion  qu*îl  n*y  a  rien  à  Ypres ,  Bonn ,  Cologne ,  Mont- 
mélian ,  et  que  Verdun  est  inutile.  Villefranche  est  dominée  de  tons 
côtés  et  nest  bonne  à  rien.  S'il  y  a  à  Sienne  une  petite  citadelle, 
c'est  moins  que  rien.  Je  ne  sais  ce  que  c'est  que  la  citadelle  de  Celle. 
Il  n'y  a  à  San-Rcmo  qu'un  fort  qui  ne  signifie  rien.  Je  ne  sais  ce  que 
c'est  que  le  val  de  Barcelonnetle.  Il  faut  démolir  le  château  d'Ivrée. 
H  faut  donner  à  la  ville  Monte-Chiarugolo.  Pontremoli  n'est  ries.  H 
faut  démolir  la  citadelle  de  Parme.  L'île  Rousse  n'est  rien.  Les  tours 
de  Vivario  et  de  Bocognano  doivent  avoir  été  démolies  dans  la  révo- 
lution. 

Il  faut  mettre  des  notes  qui  indiquent  ce  que  sont  ces  places; 
distinguer  les  fortins  des  places.  Dans  l'état  qu'on  m'a  présenté, 
Saint-Tropez  est  classé  comme  place  ;  cet  état  n'est  pas  fait  avec  le 
soin  nécessaire ,  il  faut  le  rectifier. 

D'un  autre  côté,  je  crois  que  Blaye  doit  être  mis  parmi  les  places 
de  première  ligne ,  car  cette  place  défend  beaucoup  Bordeaux.  Grave- 
lines  et  Nieuport  sont  places  de  première  ligne.  Pour  Tordre  des  idées, 
il  faut  classer  avec  Anvers  tout  ce  qui  est  sur  l'Escaut. 

J'adopte  les  bases  du  projet  de  décret  pour  le  classement  des  places 
de  guerre.  Mais  je  voudrais  que  chaque  place  eût  sa  dotation  parti- 
culière ,  que  le  génie  lui  procurerait  en  faisant  verser  dans  la  caisse  du 
génie  le  produit  des  affermages  des  fortifications  et  de  tout  ce,  qui 
pourrait  présenter  quelques  ressources,  en  prenant  les  moyens  con- 
venables pour  que  le  ministre  de  la  guerre  en  soit  instruit. 

Je  suis  persuadé  que  l'affermage  des  terrains  des  fortiGcations  tri" 
plcra  entre  les  mains  du  génie,  lorsqu'il  saura  que  ce  produit  est 
destiné  à  l'entretien  des  fortifications  et  qu'il  sera  intéressé  à  le  porter 
aussi  haut  que  possible. 

Dans  les  places  de  seconde  ligne,  il  ne  sera  fait  d'entretien  que 
jusqu'à  concurrence  des  affermages.  On  ferait  une  dotation  aux  places 
de  première  ligne,  et  il  y  aurait  peut-être  des  moyens  d'augmenter 
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cette  dotation;  il  me  semble,  par  eiemple,  que  le  génie  a  souvent, 
dans  des  places  de  dépôt,  des  magasins  qui  sont  vides  et  dont  il 
pourrait  quelquefois  tirer  parti.  Je  demande  que  ces  projets  me  soient 
présentés  dans  un  décret  et  que  les  tableaux  en  soient  rédigés  avec 
soin. 

D'mprèt  la  niaiite.  Archive!  de  l'Empire. 


16317.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DLG  DE  FELTRE, 

MlNISTaR  DE  LA  GUBRRB ,  A  PARIS. 

Paris.  9  mara  1810. 

Les  fortifications  sont  surtout  appropriées  contre  l'Angleterre, 
parce  que ,  cette  puissance  ne  pouvant  tenter  que  des  coups  de  main 
pour  profiter  de  Téloignement  de  Farmée ,  des  dépôis  et  des  arsenaux 
renfermés  dans  des  places  peuvent  lui  résister  suffisamment  long- 
temps. Il  est  donc  vrai  de  dire  que  les  fortifications  sont  beaucoup 
plus  importantes  contre  les  Anglais  que  sur  le  Rhin  conlre  de  fortes 
innées  continentales,  qui,  remportant  de  grandes  victoires,  auraient 
le  temps  de  prendre  des  fortifications  qui  seraient  ensuite  des  obstacles 
contre  nous. 

Les  Anglais  pourraient  vouloir  pénétrer  par  TEscaut  pour  brûler 
les  chantiers  d*Anvers.  La  réunion  du  Rrabant,  d'une  part,  et,  de 
Fautre,  les  travaux  qu'on  exécute  de  ce  côté,  le  mettront  suffisam- 
ment à  Fabri.  Mais,  si  les  Anglais  veulent  entreprendre  une  opération 
importante  au  commencement  d'une  grande  guerre  continentale, 
peut-être  auraient-ils  intérêt  de  s'emparer  d'Ostende,  ce  qui  donne 
une  véritable  importance  à  Ostende,  Nieuport  et  Gravclincs.  On  doit 
tenir  en  état  Dunkerqne  et  Calais.  Aire  est  une  place  de  première 
ligne.  Je  désire  un  mémoire  sur  Nieuport,  Dunkerque,  Gravelines  et 
Calais. 

On  a  fait  poar  Boulogne  ce  qu'il  était  possible  de  faire.  11  faudrait 
prendre  on  parti  pour  Montreoil  :  le  démolir,  ou  le  mettre  en  état  s'il 
est  sofceptible  de  défense.  Ilontreuil  est  sans  intérêt  ;  il  n'en  a  qu'à 
cause  de  Boulogne.  Abbeville  est  en  bon  état  ;  il  faut  me  remettre  un 
plan  et  des  notes  sur  Abbeville.  Cette  place  est  d'un  intérêt  médiocre  ; 
die  ne  sert  qu'à  empêcher  Fennemi  d'aller  à  Amiens.  Dieppe  a  peu 
d'intérêt  et  n*est  suaeeplible  de  rien.  Les  Anglais  ne  gagneraient  rien 
à  s'en  emparer. 

In  point  iinporlftot,  c'est  le  Havre.  Comme  port  de  mer,  le  Havre 
contient  toujours  des  frégates  et  une  immense  quantité  de  bois; 
bientôt  il  y  ancm  quatre  vaisseaux  de  guerre  sur  les  chantiers  ;  il  y  a 
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de  superbes  btissins  ;  enfin  c  est  le  port  de  Paris.  11  est  impossible  de 
laisser  le  Havre  dans  Tétat  où  il  est.  Dans  les  dernières  années  de  la 
monarchie,  on  a  eu  Tineptie  de  détruire  les  fortifications  du  Havre, 
ce  qui  est  le  comble  de  Fignorance.  Je  désire  un  mémoire  sur  le 
Havre.  Mon  intention  positive  est  de  fortifier  cette  place,  de  manière 
que  les  établissemculs  du  commerce,  les  chantiers  de  la  marine,  les 
magasins  de  bois  et  enfin  la  place  soient  non-seulement  à  Tabri  d'un 
coup  de  main ,  mais  puissent  encore  se  défendre  assez  longtemps 
pour  que  les  secours  y  arrivent  de  tous  les  côtés  de  la  France.  Si  Tex- 
pédilion  de  TKscaut  eut  débarqué  au  Havre,  la  flottille  anglaise  aurait 
pu  remonter  jusqu^à  Rouen ,  et  il  est  hors  de  doule  que  Tennemi 
serait  arrivé  a  Rouen,  aurait  saccagé  la  Normandie,  sans  quon  pût 
s'y  opposer.  Il  faut  donc  que  le  Havre  soit  fortifié,  comme  la  garde 
de  Rouen,  comme  port  marchand  et  comme  ville  de  dépôt.  C'est, 
dans  ce  moment-ci ,  la  partie  de  notre  côte  où  nous  sommes  le  plus 
vulnérables.  Honfleur  est-il  fortifié?  Je  désire  un  rapport  sur  Tembou- 
chure  de  la  Seine. 

Je  désire  un  rapport  sur  Cherbourg.  Il  faut  s'en  occuper  sérieuse- 
ment. 11  y  a  déjà  des  vaisseaux  en  rade  ;  il  y  en  aura  bientôt  douze 
ou  quinze,  et  dans  trois  ans  les  travaux  du  port  seront  terminés.  Je 
désire  donc  que  des  officiers  du  génie  de  distinction  soient  envoyés 
au  Havre  et  à  Cherbourg,  et  rapportent  sur  ces  points  importants 
des  projets,  afin  quon  puisse  commencer  à  y  travailler  dès  cette 
année.  J'accorderai  à  cet  effet  un  supplément  au  budget. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16318.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

mXISTRB  DE  l/lNTÉRIEUR  ,  A  PARIS. 

Paris.  10  mars  1810. 

Ne  pourrait-on  pas  faire  un  marché  du  jardin  de  Tabbaye  Sainl- 
Martin  et  supprimer  le  marché  de  la  porte  Saint-Martin?  Cette  abbaye, 
qui  sert  de  dépôt  à  des  objets  d'artillerie,  n  a  pas  besoin  de  jardin. 

D'après  la  minute.  Arcliifes  de  l'Empire. 


16319.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

laiMSTRB  SECRÉTAIRE  d'ÉTAT,  A  PARIS. 

Paris.  10  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  présentez  -  moi  a  signer,  demain 
matin,  des  lettres-patentes  qui  érigent  la  terre  de  Navarre  en  duché, 
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avec  les  biens  et  revenus  que  je  me  réserve  d'y  ajouter.  Je  conférerai 
ce  duché  à  Timpératricc  Joséphine,  qui  le  transmettra  à  un  enfant 
mâle  du  prince  Eugène  à  sa  volonté,  et  aux  descendants  mâles  de  ce 
prince,  par  ordre  de  primogéniturc ;  et,  venant  à  s'éteindre  celte 
branche,  les  autres  enfants  mâles  hériteront,  et,  à  Textinction  défini- 
tive, ce  duché  retournera  à  la  Conronne. 

D'après  U  ninale.  Archives  de  l'Empire. 


16320.  —  A  CHARLES  Xlïl,  RO!  DE  SllÈDE,  a  Stockholm. 

Paris.  10  mars  1810. 

Monsieur  mon  Frère,  les  plénipotentiaires  de  Votre  Majesté  m'ont 
remis  la  décoration  de  TOrdre  des  Séraphins  qu'elle  nrcnvoie.  CVst 
avec  plaisir  que  je  reçois  ce  gage  de  votre  amitié.  J*ai  fait  remettre 
au  sénateur  comte  de  Beauliarnais,  chevalier  d*bonneur  de  Tlmpéra- 
triée,  au  prince  Aldobrandini ,  son  premier  écuyer,  et  au  général 
Reille,  mon  aide  de  camp,  les  décorations  du  même  Ordre  que  vos 
plénipotentiaires  avaient  déposées  entre  les  mains  de  mon  ministre 
des  relations  extérieures.  Tout  ce  qui  peut  contribuer  â  resserrer  les 
liens  qui  nous  unissent  est  et  sera  toujours  pour  moi  du  plus  grand 
prix.  En  offrant  â  Votre  Majesté  la  grande  décoration  de  la  Légion 
d'honneur,  et  en  en  mettant  deux  autres  â  sa  disposition,  je  désire 
quelle  y  trouve  une  preuve  de  l'estime  particulière  que  je  lui  ai 
vouée.  J'aime  à  lui  en  renouveler  l'expression,  et  je  la  prie  d'être 
convaincue  que  je  saisirai  toujours  avec  plaisir  les  occasions  de  lui 
témoigner  l'intérêt  que  je  prends  â  sa  pVospérité  personnelle  et  â  celle 

de  ses  Etats. 

Napolkov. 

D'après  I*  copie  comm.  par  S.  U.  le  roi  de  Suède. 


16321.  —  AU  COMTE  DE  MOXTALIVET, 

IIIXISTRB  DB  l'iNTÉRIKUR,  A  PARIS. 

Paris,  11  mars  1810. 

Monsieur  le  Comte  Montalivet ,  l'organisation  des  différentes  pro- 
Traces  de  l'Empire  regarde  voire  ministère.  Je  désire  que  vous  me 
remettiez  un  mémoire  qui  me  fasse  connaître  oii  en  est  l'organisation 
dans  le  Piémont,  à  Gênes,  à  Parme  et  dans  la  Toscane.  On  m'assure 
que  dans  ces  pays  l'organisation  n'est  pas  complète  ;  qu'à  Parme  les 
conseils  généraux  de  département  n'existent  pas  ;  qu'à  Gènes  la  justice 
est  rendue  par  la  cour  prév^tale;  que,  dans  aucun  de  ces  endroits, 
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la  liste  des  600  plus  imposés  D*a  été  faite  ;  que  les  collèges  de  dépar- 
tement et  d'arrondissement  n'existent  pas.  Faites-moi  donc  connaître 
ce  qui  a  été  fait  et  ce  qui  reste  à  faire  pour  donner  à  ces  pays  one 
organisation  conforme  à  celle  du  reste  de  la  France;  quelles  son!  les 
lois  publiées  et  celles  à  publier  pour  que  la  législation  soit  partout  la 
même.  C'est  un  objet  très- important.  Concertez-vous  avec  le  grand 
juge,  tant  pour  ce  qui  est  relatif  à  la  promulgation  des  lois  qu*à  Tor- 
ganisalion  de  la  justice  et  des  tribunaux.  Présentez-moi  mercredi  ce 
travail. 

Prenez  les  mêmes  renseignements  sur  les  États  romains ,  pour  être 
à  même  de  me  faire  connuitrc,  à  la  Gn  du  mois,  la  partie  de  notre 
administration  qui  est  en  activité  à  Rome  et  le  parti  qu'il  faut  prendre. 

Napoléon. 

D'après  U  copie.  Archives  de  TEmpire. 


16322.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET. 

MINISTRE  DB  l'iNTÉRIEUR,   A  PARIS. 

Paris.  Il  mart  1810. 

Je  vous  renvoie  les  statuts  de  la  société  de  la  charité  maternelle. 
Il  me  semble  que  cette  société  n'est  pas  autorisée  par  le  gouvernement 
et  que  le  bien  qu'elle  fait  est  peu  de  chose.  Je  désire  faire  une  dota- 
tion sur  mon  domaine  extraordinaire.  Faites-moi  connaître  de  com- 
bien cette  dotation  pourrait  être  pour  remplir  le  but  de  secourir  les 
femmes  pauvres,  en  couches,  de  la  ville  de  Paris.  Proposez-moi  on 
projet  de  règlement  pour  l'organisation  de  cette  société,  ainsi  que  les 
nominations  à  faire.  Il  est  convenable  que  cela  se  rattache  directement 
ou  indirectement  au  gouvernement. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16323.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PREAMENEU, 

MINISTRE  DBS  CULTES,  A  PARIS. 

Paris.  U  mars  1810. 

Moflsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu,  je  vous  envoie  un  rapport 
qui  m'est  fait  par  une  commission  extraordinaire  que  j'en  avais  cbtr- 
gée  l'année  passée  ' .  Je  suppose  que ,  depuis  ce  temps ,  le  mioislre 
des  ûnances  et  vous  avez  eu  de  nouveaux  renseignements.  Je  désire 
que  vous  me  représentiez ,  mercredi  prochain ,  ce  rapport  avec  les 
renseignements  que  vous  aurez  sur  les  ordres  religieux  encore  eiis- 

^  t  Rapport  sur  les  corporations  rdigieases.^  t  (Noie  de  ia  mimuiê.) 
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tnts.  Je  désire  fort  supprimer  tous  les  ordres  religieux  dans  les 
[uatre  départements  du  Rhin,  dans  le  Piémont,  en  Toscane,  à 
'arme  et  à  Gènes,  afin  que  je  n*en  entende  plus  parler,  et  qu  on  soit 
out  à  fail  déhît  de  cette  vermine  de  moines.  Quant  à  Rome,  ce  sera 
'objet  d^un  rapport  particulier.  Réunissez  tous  les  renseignements  ; 
uhressec-voQS ,  pour  ceux  qui  vous  manqueraient,  au  ministre  des 
inances ,  qui  écrira  à  Rome  pour  vous  les  procurer.  Mais  j*ai  haie  de 
»rofiter  de  ce  moment ,  qni  est  un  moment  de  paix ,  pour  supprimer 
oos  les  moines  et  en  finir. 

Napolbon. 

D'aprêt  l'original  comm.  par  M"*  U  baronne  4e  Nongarède  ée  FafeU 


16324.  —  A  M.  FOUCHÉ,  DUC  D'OTRANTE. 

MINISTRE   DB   LA    POUCE,    A    PARIS. 

Paris,  II  mars  18 10. 

Les  journaux  vont  trop  loin.  Où  le  PMiciste  a-t-il  pris  Farticle  de 
Vienne,  que  j'ai  remis  la  contribution  à  TAutriche?  Faites  désavouer 
cela  par  le  journaliste.  Devait-on  mettre  un  pareil  article  sans  être 
muré  de  la  vérité?  D*où  vient  cette  nouvelle?  Enjoignez-lui  d'avoir 
plos  de  circonspection.  Je  n^ai  point  envoyé  de  tapisseries  à  Vienne. 
Tant  qu'ils  n'ont  dit  que  ces  niaiseries ,  je  n'y  ai  pas  fait  attention , 
■aïs  aujourd'hui  ils  vont  trop  loin.  Défendez-leur  de  mettre  ainsi 
des  choses  hasardées. 

Je  vous  avais  dit  de  faire  en  sorte  que  les  journaux  ne  parlassent 
pii  de  l'impératrice  Joséphine  ;  cependant  ils  ne  fon^  pas  autre  chose  : 
encore  aujourd'hui  le  Publiciste  en  est  plein.  Veillez  à  ce  que  demain 
les  journaux  ne  répètent  pas  cette  nouvelle  du  Publiciste, 

D'aprèf  la  minote.  Architei  de  TEaipire.  ' 


16325.  —  A  M.  FOUCHK,  DUC  D'OTRANTE, 

MINISTRE  DB  LA  POUCE  GÉNÉRALE,  A  PARIS. 

Paris,  Il  mart  I8I0. 

On  vend  des  gravures  du  Roi ,  de  la  Reine  ' ,  de  la  princesse  Élisa- 
keth ,  et  au  coin  des  rues  ;  tout  le  monde  s'étonne  que  la  police  ne 
fempéche  pas. 

D'aprèt  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
*  \à&m  XVI  et  Marie-Antoinette. 
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1G326.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS   EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Paris.  12  ni«rt  1810. 

^lonsieur  le  Duc  de  Cadore,  répondez  au  prince  de  Schwarzenberg 
que  tous  les  papiers  concernant  rAutricIie,  qui  se  trouveraient  parmi 
ceux  pris  à  Vienne,  seront  rendus,  et  que  les  frais  qui  ont  été  faits 
pour  les  essayeurs  '  seront  portés  en  compte. 

Mandez  au  sieur  Narbonne  qu'il  ne  pourra  venir  à  Paris  que  lorsque 

révacuation  des  provinces  de  Salzburg  et  de  Tlnnviertel  aura  lieu  et 

que  la  remise  à  la  Bavière  sera  consommée. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16327.   —  A  M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE, 

MINISTRE  DES  FINANCES ,  A  PARIS. 

Paris.  12  mars  18ia 

Faites-moi  faire  un  petit  livret  oh  seront  les  dispositions  de  finances; 
tous  les  décrets  pris  en  conséquence  sur  les  services  de  1809,  1810, 
sur  les  services  arriérés  ;  le  décret  sur  les  finances  de  Rome ,  et  autres 
décrets  des  finances  pris  cette  année  et  depuis  mon  retour. 

Tout  cela  peut  être  mis  dans  un  carton,  afin  que  vous  puissiez 
augmenter  cette  collection  à  mesure  que  nous  avançons.  J*ai  besoin 
d*avoir  tous  les  jours  cette  collection  sous  les  yeux. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


16328. —  AU  GÉNÉPAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris.  13  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcltre,  envoyez  au  major  général  cette  dépêche. 
Il  répondra  au  duc  d'Abrantès  qu'il  doit  lever  dans  les  provinces  de 
Valladolid  et  de  Burgos  les  fonds  nécessaires  pour  subvenir  à  tous  les 
besoins  de  son  corps  d'armée  ;  que  rien  ne  doit  être  envoyé  à  Madrid, 
et  que  tout  doit  être  versé  dans  la  caisse  de  son  payeur. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Dëpôt  de  la  guerre.  • 

'  Il  s'agit  ici  des  frais  de  voyage  des  essayeurs,  commissaîrcs  aalricbicns, 
venns  à  Paris  pour  assister  au  payement  d'une  partie  de  la  contribution  ^^ 
guerre,  ce  payement  se  faisant  en  lingots  d'argent. 
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16329.  —A  JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEUX-SICILES, 

A   NAPLBS. 

Paris  ,  12  mars  1810. 

Je  VOUS  donne  Tordre  précis  de  faire  rentrer  dans  les  corps  français 
les  hommes  pris  soit  pour  la  garde,  soit  pour  les  régiments  napoli- 
tains. Il  ne  faut  pas  dégarnir  mes  troupes  ;  sans  quoi  je  me  verrai 
obligé  d*cn  donner  le  commandement  à  un  général  que  j'enverrai. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


16330.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

BfIMSTRK  DBS  RKLATIONS  RXlÉRIRURKS  ,  A  PARIS. 

Paris .  13  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadpre,  je  vous  renvoie  le  traité  avec  la  Hol- 
lande, que  vous  pouvez  signer;  j'adhère  a  toutes  les  modiGcations 
demandées  par  le  Roi.  Mais  vous  passerez  une  note  au  ministre  de 
Hollande  pour  la  rédaction  d'un  protocole ,  dans  lequel  il  sera  dit  que 
fentends  que  les  troupes  françaises  et  hollandaises  seront  sous  les 
ordres  d*un  général  français  ;  que,  s'il  arrive  dans  les  rades  des  bâti- 
nients  chargés  de  marchandises  de  contrebande ,  ils  y  seront  arrêtés 
et  déclarés  de  bonne  prise;  que  j*cntends  que  toutes  les  marchandises 
anglaises  et  coloniales  seront  confisquées ,  sans  avoir  égard  à  aucune 
réclamation  ;  enfin  il  sera  dit  que,  sans  affectation,  la  Hollande  ces- 
sera insensiblement  d'entretenir  des  ministres  en  Russie  et  en  Autri- 
che. Il  sera  dit  de  plus ,  dans  le  protocole ,  que  le  roi  de  Hollande 
éloignera  de  sa  personne  les  ministres  qui  ont  voulu ,  à  l'instigation 
des  Anglais ,  défendre  Amsterdam  et  provoquer  la  colère  de  la  France  ; 
qu'il  s'abstiendra ,  dans  ses  discours  et  actes  publics ,  de  tout  ce  qui 
tendrait  à  ranimer  des  haines  et  à  favoriser  les  passions  de  la  faction 
anglaise  contre  la  France  ;  que  la  Hollande  ne  doit  que  de  la  recon- 
naissance à  la  France  par  qui  elle  a  été  conquise,  et  qui ,  cependant, 
loi  a  rendu  son  indépendance. 

Avant  de  signer,  voyez  le  ministre  de  la  marine  pour  savoir  si  Tlle 
(TOverflakke  et  celle  de  Goeree  ne  seraient  pas  nécessaires  afin  d'avoir 
la  principale  passe  de  la  Meuse. 

Moyennant  ce  procès-verbal,  je  consens  que  vous  signiez. 

Napoléon. 

D'après  l'origioal.  Archives  des  affaires  étrangères. 
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1G331.  —  A  JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEUX-SICILKS , 

A  NAPLKS. 

Paris.  13  mars  1810. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3.  Si  mes  troupes  sont  ioutiles ,  je  les 
ferai  reveoir  ;  mais  il  est  de  principe  que  vous  payiez  les  troupes  fran- 
çaises qui  sont  à  Naples.  Naples  devrait  payer  90  millions,  s*il  payait 
autant  que  le  royaume  d'Italie. 

Pour  foire  l'expédition  de  Sicile,  il  faut  avoir  beaucoup  de  troupes, 
et  sûrement  vous  ne  la  ferez  pas  avec  les  troupes  napolitaines. 

Vous  devez  déjà  beaucoup  à  la  France ,  et  vous  devez  partir  du 
principe  que  vous  ne  serez  pas  aidé  d'un  seul  écu  pour  les  troupes 
qui  sont  nécessaires  à  votre  royaume. 

D'aprèf  la  minote.  Archives  de  l'Empire. 


16332.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DB  L*AR1IÉB   d'bSPAGNB  ,  A  PARIS. 

Paris.  14  mars  1810. 

Mon  Cousin ,  vous  voudrez  bien  donner  ordre  à  la  2*  brigade  de 
Tarrière-garde  de  Tarmée  d'Espagne  de  se  rendre  à  Rayonne ,  sous  les 
ordres  du  général  Rrenier  qui  la  commande.  Vous  la  ferez  marcher 
à  petites  journées ,  en  lui  donnant  de  fréquents  repos.  Vous  écrirez 
aux  ministres  de  la  guerre  et  de  Tadministration  de  la  guerre  pour 
faire  donner  en  route  les  chemises,  souliers  et  les  autres  effets  dont 
ses  troupes  auraient  besoin.  Vous  nie  ferez  connaître  le  jour  où 
cette  brigade  arrivera  à  Rayonne,  pour  que  je  lui  donne  des  ordres 
ultérieurs. 

Faites-moi  connaître  quand  le  ?•  bataillon  auxiliaire ,  qui  se  réunit 
à  Tours,  sera  prêt  à  marcher. 

Napoléon. 

D'après  l'origioal.  D4pdt  d«  la  gnarra. 


16333. —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRB  DB  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Paris,  15  aan  ISIO. 

J'attache  une  grande  importance  aux  fusées  à  la  Congrève.  Aossi- 
tôt  que  la  réussite  de  cette  fabrication  sera  bien  constatée ,  et  qu'on 
pourra  en  faire  envoyer  en  Espagne  pour  servir  contre  Cadix,  Ciudad- 
Rodrigo  et  Badajoz,  envoyez-en  aux  commandants  des  7*  et  3*  corps 
en  Catalogne  et  en  Aragon. 
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PréfCDez  que,  aussitôt  que  Tofficier  d*artillerie  sera  sur  de  réussir, 
mon  inlentiott  est  d^assister  moinmème  à  Tessai  de  ces  fusées.  Mais 
il  me  faut  1,900  toises  de  portée. 

D'apri*  U  minate.  Arcbivet  de  l'Empire. 


16334.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris,  15  BMn  ISia 

!^]onsiear  le  Duc  de  Feltre,  donnez  ordre  au  prince  d'Eckmûhl 
d'envoyer  un  courrier  extraordinaire  pour  ordonner  que  la  division 
Priant  évacue  le  pays  sur  la  rive  droite  de  Flnn,  en  y  laissant  un 
régiment  de  cavalerie  et  un  d'infanterie  jusqu'à  ce  que  mes  commis- 
saires aient  remis  le  pays  au  roi  de  Bavière.  Le  reste  de  la  division, 
cavalerie  et  infanterie,  pourra  se  réunir  provisoirement  du  côté  de 
Ratisbonne,  Straubing  et  Nuremberg. 

NilPOLéON. 
D'après  U  copie.  DëpAt  de  U  gverre. 


16335.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE    LA   GUERRE,   A    PARIS. 

Paris,  13  mars  1810. 

Je  reçois  votre  lettre  du  12  mars,  relative  à  Tarmement  de  TEs- 

caut.  ïai  demandé ,  il  est  vrai ,  885  bouches  à  feu ,  mais  il  s*en  faut 

bien  qu*il  faille  deux  millions  de  poudre.  Une  partie  de  ces  pièces 

lert  aux  batteries  de  côtes ,  qui  n  ont  pas  besoin  de  800  coups  à 

tirer  par  pièce  ;  je  trouve  donc  ridicule  que  le  bureau  de  rartillerie 

Ole  propose  de  dépenser  des  sommes  immenses  pour  la  poudre.  Le 

travail  du  bureau  de  Tartillerie  est ,  en  général ,  fait  d'une  manière 

désagréable.  2,000  hommes  pour  800  pièces  feraient  donc  3  hommes 

par  pièce.  Or,  certainement,  tous  les  canons  qui  sont  à  Anvers,  au 

fort  Lillo  et  antres  points ,  n*ont  pas  besoin  de  3  hommes  par  pièce. 

Il  y  a  dans  cela  de  la  déraison.  Je  suis  bien  éloigné  de  laisser  dix 

eoropagoies  d*artillerie  de  ligne  sur  l'Escaut;  elles  y  sont  inutiles  et 

elles  y  périraient  pendant  Tété  par  les  fièvres.  Les  îles  de  Cadxand  et 

et  U'âlcbereB  sont  les  seuls  endroits  importants  ;  le  reste  n*est  que 

batteries  de  réserve,  coniroe  cela  était  avant  Teipédition  des  Anglais. 

Je  vois  qu*il  y  a  Anvers  un  magasin  neuf,  contenant  100  milliers  de 

poudre  ,  et  de  vieilles  tours  sur  les  remparts  qui  en  contiennent 

200  milliers-,  ce  qui  donne  de  la  place  pour  300  milliers.  C*est  une 
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chose  à  concerter  avec  le  ministre  de  la  marine.  Failes-moi  connaitrc 
combien  de  poudre  ce  magasin  contient  dans  ce  moment. 

D'après  la  minale.  Archives  de  l'Empire. 


16336.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Paris.  15  mars  1810. 

Écrivez  au  duc  de  Reg<]ioque,  bien  loin  de  vouloir  tenir  8,000 
hommes  dans  Tîle  de  Walcheren,  mon  intention  est  de  n'en  tenir  que 
7  à  800,  lorsque  la  mauvaise  saison  arrivera.  Les  3,000  homoies 
qui  y  sont  sont  beaucoup  plus  qu*il  n  est  nécessaire. 

D'après  la  minale.  Archives  de  l'Empire. 


16337.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Paris,  13  mars  1810. 

Supprimez  tout  ce  qui  est  inutile;  portez  la  plus  grande  économie 
dans  les  emplois  de  Tadministration  de  la  guerre. 

Deux  bataillons  du  train  des  équipages  militaires  resteront  en  Alle- 
magne, attachés  au  corps  du  prince  d*Eckmûhl.  Tout  le  second  ba- 
taillon rentrera.  Il  sera  d'abord  dirigé  sur  Commercy  pour  se  pré- 
parer, et,  aussitôt  qu'il  sera  remis  en  état,  il  sera  envoyé  à  Tannée 
de  Catalogne.  On  le  chargera  de  souliers  et  effets  d'habillement  que 
Ton  pourra  trouver  dans  les  magasins  de  l'armée  d'Allemagne. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dëpôt  de  la  guerre. 


16338.  —  AU  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC  ,  A  PARIS. 

Paris,  15  mars  1810. 

Monsieur  le  Comte  iMollien ,  je  désire  que  vous  m'envoyiez  tous  les 
soirs  une  note  sur  la  valeur  des  elTets  publics  et  sur  les  différentes 
circonstances  du  change,  qui  me  fasse  connaître  toutes  les  variétés 
qui  existent  dans  cette  partie  de  l'économie  politique.  Vous  me  ren- 
drez compte,  par  la  même  note,  de  la  quantité  de  bons  de  la  caisse 
d'amortissement  qu'il  y  a  en  émission  ;  quand  il  y  en  aura  pour  quinte 
ou  vingt  millions  ;  s'il  y  en  a  de  nouveaux ,  ou  quand  il  y  en  aura. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comro.  par  M"*  la  comtesse  MoUien. 
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;339.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRB  DBS  RBLATIOXS  BXTÉRIBURBS,  A  PARIS. 

Parit.  16  mars  1810. 

nsîeur  le  Duc  de  Cadore,  j'aî  lu  avec  altention  la  Dole  qui  est 
ée  de  Munich  sur  les  postes.  Vous  recevrez  du  secrétaire  d'État 
cret  pour  que  les  relations  des  postes  avec  les  États  étrangers 
it  par  votre  ministère.  L^usage  était  autrefois  que  le  roi  se  mêlât 
I  afTaires.  Cette  question  se  complique  trop  avec  la  politique 
]ae  je  laisse  les  choses  dans  Tétat  où  elles  sont  ;  j'en  sens  tous 
ira  Timportance.  Le  directeur  général  des  postes  marche  contre 
téréts  de  ma  politique  et  contre  mes  intentions.  Je  désire  que 
migoiez  un  jour  de  travail  par  semaine  à  ce  conseiller  d'État , 
roas  mettre  sous  les  yeux  les  traités  qu'il  a  faits  avec  les  postes 
Iférents  gouvernements  de  l'Europe,  et  que  vous  me  fassiez  un 
rt. 

is  connaissez  mes  principes  par  rapport  à  l'Allemagne.  Je  n'at- 
aucune  importance  à  la  Confédération  comme  confédération  ; 
fen  attache  à  chaque  prince  isolément,  et  je  veux  que  tous 
ent  de  leur  indépendance.  Pour  le  midi  de  l'Allemagne,  je  ne 
pas  traiter  avec  la  Tour  et  Taxis  que  je  ne  connais  pas ,  mais 
et  souverains  de  Bade,  de  Stuttgart  et  de  Munich  ;  pour  le  nord 
Hemagne,  traiter  avec  les  autres  souverains.  Mon  dessein  est  de 
ler  chez  eux  ce  que  j'ai  fait  dans  le  grand-duché  de  Berg ,  où  je 
lit  emparé  des  postes  des  villes  hanséatiques.  Parlez,  de  cela  à 
de  Montgejas  et  de  Taube,  et  écrivez-en  à  mes  ministres  en 
agne,  et  coordonnez  cela  avec  le  service  public,  sans  faire 
te  attention  aux  intérêts  particuliers. 

Napoléox. 

rèê  U  copie.  Archives  des  afTairet  étrangères. 


MO.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADOBE , 

MINISTRB  DIS  RBLATIONS  KXTéRIBt'RBS ,  A  PARIS. 

Paris.  16  mars  1810. 

■tieor  le  Duc  de  Cadore,  mon  consul  à  Naples  fait  des  ques- 
pi  n*ont  pas  de  sens.  Quand  mon  décret  admet  l'introduction 
nrées  coloniales  conGsquées  avant  le  1*'  février,  il  est  ridicule 
lamande  si  les  dispositions  de  ce  décret  sont  applicables  aux 
citions  qui  auront  lieu  après  cette  époque.  Il  suffit  pour  cela 
aleode  le  français.  Faites-lui  bien  comprendre  que,  s'il  ne  met 
plus  grande  précision  dans  l'exécution  de  cet  ordre,  et  que  s'il 
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ne  prend  pas  des  mesures  pour  être  instruit  de  l'entrée  des  marchan- 
dises  prohibées  et  de  leur  vente  au  proGt  du  roi  de  Naples ,  il  ouvrira 
par  là  une  Glière  à  la  contrebande. 

Napoléon. 

D'après  l'origiiMl.  Areliif et  dei  afAûret  ëtraagèret. 


16341.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY ,  DUC  DE  CADORE, 

MIXISTRB  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,   A  PARIS. 

Paris.  16  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  C adore,  préparez  un  courrier  pour  Saist- 
Pétersbourg ,  par  lequel  vous  ferez  connaître  aa  duc  de  Vicence  com- 
bien je  trouve  ridicules  les  plaintes  que  fait  la  Russie;  qu'il  doit 
répondre  ferme  à  Tempcreur  et  à  Romanzof ,  s'il  est  question  de  cda; 
que  Tempereur  me  méconnaît  lorsqu'il  pense  qu'il  y  a  eu  douUe  né- 
gociation ;  que  je  ne  connais  pas  les  traités  éventuels;  que  je  soii 
trop  fort  pour  cela  ;  que  l'on  a  quatre  fois  demandé  dix  jours  pour 
donner  une  réponse  ;  que  ce  n'est  que  quand  il  a  été  clair  que  Tenife- 
reur  n'était  pas  le  maître  dans  sa  famille ,  et  qu'il  ne  tenait  pas  la 
promesses  faites  à  Erfurt,  que  l'on  a  négocié  avec  l'Autriche ,  n^ 
ciation  qui  a  été  commencée  et  terminée  en  vingt-quatre  heoreif 
parce  que  l'Autriche  avait  pris  des  précautions  et  avait  envoyé  toala 
les  autorisations  à  son  ministre  pour  s'en  servir  dans  l'événemett; 
que,  quant  à  la  religion,  ce  n'est  pas  la  religion  elle-même  quia 
effarouché ,  mais  l'obligation  d'avoir  un  pope  aux  Tuileries  ;  qoCt 
quant  à  la  convention  \  je  n'ai  pu  ratifier  un  acte  qui  a  été  fait  sa» 
observer  aucuns  égards  et  qui  avait  le  but,  non  d^avoir  des  sùnHht 
mais  de  triompher  de  moi  en  me  faisant  dire  des  choses  absurdes. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16342.  —  AU  GÉMÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

MIMSTBE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIfi. 

Paris.  16  mars  1810. 

Écrivez  au  duc  de  Castiglione  que  mon  intention  est  que  la  Cati- 
logne,  qui  ne  possède  qu'à  peu  près  800,000  habitants,  ne  toiflC 
qu'une  seule  division  militaire.  Elle  pourra  être  composée  de  tivil 
ou  quatre  arrondissements  (équivalents  de  départements),  doatto 
chefs-lieux  seront  Girone,  Barcelone;  le  troisième  pourra  être  phfi 

1  Convention  relative  à  la  Pologne  ;  voir  les  documenis  qui  8*y  rappeHi^t 
pages  148»16i. 
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par  la  saite  à  Tortose.  Je  le  laisse  maître  de  placer  les  limites  de  ces 
arrondissements  comme  il  le  jugera  convenable,  suivant  la  nature 
du  pays. 

Napoléon. 

D'aprèi  la  copie.  D^pAt  de  la  gaerre. 


16343.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  UAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  L*ARMÉB  d'rSPAGXR,  A  PARIS. 

Parîi.  16  mars  1810. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  d'Abrantcs  quil  est  nécessaire  quil 
frappe  des  contributions  dans  les  provinces  de  la  Vieille-Castille ,  de 
Valladolid  et  de  Léon,  assez  fortes  pour  qu'il  puisse  solder  ses  troupes. 
Écrivez  au  duc  d'Elcbingen  pour  qu'il  fasse  la  même  opération  dans 
les  pays  qu'il  occupe ,  et  pour  qu'il  s'entende  avec  le  duc  d'Abrantès 
pour  les  limites  respectives  des  pays  qu'ils  imposeront.  Vous  donnerez 
le  même  ordre  au  général  Bonet ,  afin  qu'il  puisse  mettre  la  solde  au 
courant. 

Écrivez  au  général  Hédouville  pour  qu'il  me  fasse  connaître  la  situa- 
tion des  fonds  qu'il  a  à  Rayonne  et  ce  qu'il  a  envoyé  en  Espagne  jus- 
qu'au 1*'  avril;  recommandez-lui  de  ne  rien  envoyer  en  Navarre, 
Aragon,  Riscaye,  Santander,  Vieille-Castille,  G*  corps.  Je  désire 
connaître  la  quantité  de  fonds  qui  se  trouvent  à  Rayonne  disponibles 
pour  TEspagne,  aGn  que  je  décide. 

Voyez  le  ministre  du  trésor  public  pour  savoir  ce  qu'il  a  de  dispo- 
nible ponr  l'Espagne  pour  mars  et  avril,   et  ne  disposez  de  rien 

qu'après  m'avotr  rendu  compte. 

Napoléon. 

D'aprèi  l'origiiMl.  D^p^t  de  la  guerre. 


163i4.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

major  général  DR  l'aRMÉB  d'eSPAGNR  ,   A  PARIS. 

Parii.  16  mars  1810. 

Mon  Cousin  y  témoignez  au  général  Ronet  ma  satisfaction  de  la 
manière  dont  il  s'est  conduit  dans  les  affaires  des  14  et  15  février, 
contre  les  insurgés  des  Asturies.  Voyez  le  ministre  de  la  marine  pour 
qu'il  fasse  partir  de  Rayonne  des  bricks  ou  autres  bâtiments  de 
moindre  grandeur  pour  aller  prendre  à  Gijon  les  prisonniers  et  tout 
ce  qui  embarrasse  le  général  Ronet. 

Écrivez  aussi  au  duc  d'Abrantès  pour  qu'il  fasse  attaquer  aussitôt 
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Astorga,  aGn  de  soutenir  le  général  Bonet  dans  les  Asturies,  établir 
une  communication  avec  lui ,  et  porter  Talarme  dans  la  Galice. 

Napoléon. 

D'aprèi  l'original .  DëpAt  de  la  guerre. 


16345.  —  A  M.   lOUCHE,  DUC  D'OTRANTE. 

MINISTRE    DE    lA    POLICE   GëNÉRALK,    A    PARIS. 

Paris.  17  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  d'Otrante,  un  étranger  qui  arriverait  à  bord  d*un 
parlementaire  anglais  dans  un  de  mes  ports,  porteur  de  dépêches, 
ne  doit  pas  j  être  admis.  Ses  dépêches  doivent  être  remises  à  Fauto- 
rité  maritime ,  si  elles  sont  adressées  à  Tun  de  mes  ministres  ,  et  à 
Tagent  de  police,  si  elles  le  sont  à  un  ministre  étranger;  lesquels 
auront  soin  de  les  faire  parvenir  à  leur  destination  ;  ou  bien  à  vous , 
si  ces  dépêches  sont  adressées  à  un  ministre  d'une  puissance  étran- 
gère. Quant  aux  Américains,  il  n*y  a  pas  d'inconvénient  à  permettre, 
comme  par  le  passé,  à  leurs  courriers  chargés  de  dépêches  et  arri- 
vant sur  leurs  propres  parlementaires,  de  les  porter  directement  i 
leur  ministre. 

D*aprèi  la  minute.  Archivci  de  l'Empire. 


16346.— A  FRANÇOIS  II,  EMPEREUR  D'AUTRICHE ,  a  vibnîib. 

Parii .  17  man  1810. 

Monsieur  mon  Frère  et  Beau-Père,  le  comte  de  Schœnbom  m*a 
remis  la  lettre  de  Votre  Majesté  Impériale  du  6  mars.  Je  suis  fort 
touché  des  sentiments  qu  elle  renferme.  Votre  Majesté  n*aura  qu'à 
se  louer  de  m*avoir  confié  sa  fille  chérie.  Elle  fera  mon  bonheur 
et  celui  de  la  France.  Si  le  sien  doit  dépendre  de  la  vérité  de  mes 
affections,  personne  ne  sera  plus  heureuse  que  Marie-Louise.  Elle 
verra  partout,  en  traversant  la  France,  le  besoin  que  mes  peuples 
ont  de  l'aimer  et  de  le  lui  dire.  Que  Votre  Majesté  Impériale  comple 
constamment  sur  les  sentiments  que  je  lui  dois,  et  qui  me  sont  bien 
chers. 

Napoléon. 

D'aprèi  la  copie  comm.  par  S.  &I.  l'empereur  d'Autriche. 
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6347.  — A  LA  REINE  LOUISE  DE  BOURBON,  D'ESPAGNE», 

A  NICR. 

Parii.  17  mars  1810. 

Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  10  mars.  Je  la  reinercie  de 
)ut  ce  qu'elle  contient  d'aimable  et  des  vœux  que  Votre  Majesté 
eut  bien  m'adresser  à  Toccasion  de  mon  mariage.  Je  prie  Votre 
lajesté  de  ne  pas  douter  de  la  vérité  de  mes  sentiments ,  ni  du  désir 
ue  j'ai  de  lui  être  agréable. 

Daprét  U  niirale.  Arcbirci  de  l'Empire. 


16348.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

VIXISTBB   DBS    BBLATIONS    BITÉRIEURBS ,    A    PARIS. 

Parii .  20  mars  1810. 

Uonsieur  le  Duc  de  Cadore,  faites  un  projet  de  réponse  au  mi- 
liitre  d'Amérique.  11  vous  sera  facile  de  lui  faire  comprendre  que  je 
m  le  maître  de  faire  chez  moi  ce  que  l'Amérique  fait  chez  elle; 
pe,  FAmérique  ordonnant  l'embargo  des  bâtiments  français  qui 
mirent  dans  ses  ports,  j'ai  droit  d'ordonner  la  réciproque.  Vous  lui 
npliquerez  comment  cette  loi  nous  a  été  connue  depuis  peu ,  et  que 
re  n'est  que  lorsque  j'en  ai  eu  connaissance  que  j'ai  aussitôt  prescrit 
bméme  mesure;  que,. peu  de  jours  avant,  je  m'occupais  de  dispo- 
litioDs  tendant  à  lever  les  prohibitions  existantes  sur  les  marchandises 
inéricaines,  lorsque  la  voie  du  commerce  m'a  fait  connaître  que 
lolre  honneur  était  compromis,  et  qu'il  n'y  avait  pas  à  transiger; 
|oe  je  conçois  que  l'Amérique  a  droit  d'cmpéchcr  ses  bâtiments  d'ar- 
iier  en  Angleterre  et  en  France;  que  j'npprouvais  cette  première 
Desore,  quoiqu'il  y  eût  déjà  beaucoup  de  choses  à  dire  sur  cette 
aesore;  mais  que  je  ne  puis  reconnaître  qu'elle  s'arroge  le  droit  de 
lisir  les  bâtiments  français  dans  ses  ports,  sans  se  inctlre  dans  le 
is  d'encourir  la  réciprocité. 

Napolkox. 

ITa^a  r«rigiial.  Archives  des  affaires  étrangèrfs. 


16349.   —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

mXlSTRB   DES    RELATIONS   BXTÉRIKURES,    A    PARIS. 

Paris.  20  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  ne  puis  qu'être  mécontent  de  la 

*  B  Une  lettre  à  peu  près  semblable  a  clé  écrite  au  roi  Charles  IV.  i  (Xole  de 
>  atnirftf.) 

XX.  18 
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manière  dont  s'est  faite  la  remise  du  Hanovre.  Le  sieur  Reinhard  a 
fait  Tinverse  de  ce  que  j'avais  ordonné  et  a  outrepassé  ses  instruc- 
tions. Le  traité  porte  que  mes  troupes  seront  nourries  comme  en 
Allemagne ,  c'est-à-dire  sur  le  pied  de  guerre  et  non  sur  le  pied  de 
paix.  Déclarez,  par  une  note  au  ministre  de  Westphalie,  que  je  n'ap- 
prouve pas  ce  qu'a  fait  le  sieur  Reinhard ,  à  moins  que  cela  ne  s'en- 
tende que  mes  troupes  seront  sur  le  pied  de  guerre,  c'est-à-dire 
auront  des  vivres  de  guerre. 

Votre  rapport  ne  relate  pas  les  articles  9  et  10  du  trojté  de  Berlin, 
de  sorte  que  je  ne  suis  pas  à  même  de  comprendre  ce  qu'on  a  voulu 
dire  par  là. 

Vous  ferez  connaître  par  votre  note  que  je  n'approuve  pas  que  le 
sieur  Reinhard  ait  transgressé  le  traité  ralilic  par  moi,  et  qu'il  ait 
déclaré  que  les  possessions  des  donataires  en  Hanovre  seront  dimi- 
nuées par  l'application  des  lois  westphaliennes  et  moyennant  compen- 
sation. Cette  compensation  n'aura  point  lieu.  Vous  déclarerez  que, 
selon  le  traité ,  il  n'y  a  lieu  à  aucune  modiGcation  ;  que  je  n'approuffe 
pas  les  clauses  du  sieur  Reinhard,  qui  n'avait  pas  le  droit  de  faire 
des  changements  au  traité  de  remise;  que  j'entends  que  les  donataires 
en  Hanovre  ne  soient  soumis  à  aucune  imposition  pendant  dix  aos, 
et  n'éprouvent  aucune  diminution  de  revenus. 

Le  sieur  Reinhard  aurait  dû  se  rendre  i  Hanovre.  11  a  très-mal 
rempli  mes  intentions  dans  cette  affaire.  Blâmez-le  de  sa  conduite, 
et  envoyez-lui  un  projet  de  note  à  présenter  au  ministre  de  West- 
phalie, et  dont  la  copie  sera  également  remise  ici. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  afTairei  étrangères. 


16350.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DB    LA    GUERRE,   A    PARIS. 

Paris.  aOmara  1810. 

Je  vous  renvoie  votre  projet  sur  l'école  de  Saint-Germain.  Je  vois 
que  les  dépenses  qu'il  faut  pour  cette  école  sont  immenses.  Il  faut 
l'organiser  pour  200  élèves,  mais  le  plus  pressant  est  d'acheler 
100  chevaux.  Faites-moi  un  rapport  sur  les  écuries  à  mettre  à  votre 
disposition,  en  se  servant  de  ce  qui  existe,  et  sur  les  mesures  à 
prendre  pour  se  dispenser  de  payer  des  terrains  si  cher;  250,000 
francs  me  paraissent  une  somme  énorme.  A  qui  appartiennent  ces  ter- 
rains? Dans  tous  les  cas,  il  me  paraît  fort  important  d'avoir  le  budget 
de  cette  école  pour  cette  année  ;  je  vous  prie  de  me  le  remettre.  U 
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;iMse  «Tamortissement  ne  peut  rien  avancer;  il  faut  que  le  ministre 
\  poarvoie. 

Paisqo'oa  ne  peut  pas  avoir  le  régiment  à  cheval ,  il  faut  s'arranger 
K)ur  avoir  un  escadron. 

V%priê  la  minnte.  Ârchirei  de  l'Empire. 


16351.— AU  COMTE  DE  LAVALLETTE, 

COXSBILLBE  D*iTAT,  DIRECTEUR  GéNÉRAL  DBS  POSTES,  A  PARIS. 

Paris,  20  mars  1810 

Je  pars  pour  Comptè<]ne.  Donnez  Tordre  que  les  officiers  cl  cour- 
riers qui  me  seraient  expédiés  de  3trasboorg  quittent  la  route  à 
Chèlons  et  viennent  droit  à  Corapiègne. 

P.  S,  Envoyez  le  même  ordre  à  Château-Thierry,  afin  que,  si  des 
coorriers  y  arrivaient ,  ils  soient  dirigés  sur  Corapiègne. 

D'après  la  minute.  Archivei  de  l'Empire. 


16352  —A  LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

A   AMSTERDAM. 

Paris,  aOman  1810. 

J*ai  lu  avec  attention  le  rapport  du  sieur  Labouchère.  Je  pense 
qn^îl  est  convenable  qoe  vous  le  renvoyiez  à  Londres ,  non  plus  au 
nom  do  ministre  hollandais,  mais  en  votre  nom.  Il  sera  chargé  do 
mpliquer  dans  les  termes  de  la  note  ci-jointe ,  et  sera  porteur  d'un 
écrit  non  signé ,  à  peu  près  pareil  à  celui  qu'il  a  remis.  Enfin ,  si  le 
gouvernement  anglais  a  la  moindre  volonté  de  paix ,  on  peut  se  servir 
da  sieur  Labouchère  ou  de  tout  autre  agent  pour  porter  des  paroles. 
11  est  très-important  que  Labouchère  n*ait  aucun  titre,  aucun  carac- 
tère officiel ,  et  qoe ,  dans  aucun  cas ,  il  ne  puisse  montrer  aucune 
pièce  signée,  ni  d'une  écriture  connue. 

XOTK. 

Le  Roi ,  à  force  de  sollicitations  et  de  sacrifices ,  a  obtenu  que  tout 
le  pays  sor  la  droite  du  Rhin  resterait  indépendant  ^  ce  qui  ne  laisse 
pas  d*étre  un  avantage  important  pour  les  Anglais.  Mais  des  troupes 
fiMneaises  et  des  détachements  de  douanes  occupent  les  débouchés, 
eequî  rendra  impossible  l'introduction  d'aucun  bâtiment  en  Hollande. 
!f*y  aorait-il  pas  un  moyen  d'arriver  a  un  arrangement  sur  les  arrêts 
àm  Conseil  de  1807?  Car,  le  jour  où  ces  arrêts  seraient  levés ,  les 

18. 
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troupes  françaises  évacueraient  la  Hollande;  peut-être  méoiey  ce 
jour-lf^ ,  pourrait-on  obtenir  qu*clles  évacuassent  les  villes  hanséa- 
tiques;  et  ne  serait-il  pas  d'un  grand  intérêt  poar  TAngleterre  de 
reprendre  paisiblement  ses  relations  avec  le  continent? 

C'est  une  erreur  de  croire  que  la  France  souffre  de  Fétat  actuel. 
Les  denrées  coloniales  sont  en  si  grande  quantité  qu'elle  ne  peut  en 
manquer  de  longtemps ,  et  le  sirop  de  raisin  et  le  miel  suppléent 
partout  au  sucre.  Les  cotons  de  Macédoine,  de  Naples  et  du  Levant , 
entretiennent  ses  manufactures,  abondamment  pourvues.  Mais  cet  état 
de  choses  est  contraire  à  l'industrie  de  tout  le  continent.  D'abord,  on 
conçoit  bien  que  la  paix  ne  peut  venir  qu'en  faisant  d'at)ord  la  guerre 
d'une  manière  moins  acerbe.  L'Angleterre  gagnera,  de  plus,  à  ce 
système  d'arrangement  de  voir  ses  différends  levés  avec  les  Ktats-Unis 
d'Amérique.  Elle  aura  sauvé  la  Hollande,  l'indépendance  des  villes 
hanséatiques ,  maintenu  sa  paix  avec  l'Amérique,  rétabli  ses  relations 
habituelles  avec  le  continent ,  rendu  à  son  commerce  sa  consomma- 
tion et  ses  retours  naturels ,  et  fait  faire  un  pas  vers  le  rétablissement 
de  la  paix. 

Quant  à  la  paix  elle-même  ,  nul  doute  qu'aucune  circonstance 
n'est  plus  favorable,  et,  si  l'Angleterre  est  le  moindrement  dis- 
posée a  la  faire  sur  le  pied  d'une  parfaite  égalité  et  indépendance,  la 
paix  peut  se  conclure. 

Pour  n'avoir  pas  fait  la  paix  plus  tôt,  l'Angleterre  a  perdu  Naples, 
l'Espagne,  le  Portugal  et  le  débouché  de  Trieste.  11  est  évident  que, 
si  elle  tarde  a  la  faire,  elle  perdra  la  Hollande,  les  villes  hanséatiques, 
et  qu'elle  soutiendra  malaisément  la  Sicile. 

D'apréi  la  ininulc.  Arclitves  de  l'Empire. 


16353.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  L'INTERIEUR. 

Compiègoe,  21  mart  ISIO. 

On  doit  créer  pour  le  Pô  une  magistrature  comme  celle  du  Rhin. 
Sa  résidence  serait  à  Parme. 

Proposer  une  commission  mixte  pour  dépenser  un  million  qui  pro- 
vient uniquement  de  la  France,  c'est  une  idée  nouvelle.  Une  ma- 
gistrature tient  à  des  idées  déjà  exprimées  par  Sa  Majesté.  Cette 
magistrature  ne  peut  se  mêler  de  l'emploi  des  fonds  français;  mais 
elle  doit  arrêter  des  plans  généraux  pour  contenir  le  fleuve  dans  ses 
limites ,  et  empêcher  qu'on  ne  fasse  des  travaux  qui  nuisent  à  l'un  ou 
à  l'autre  territoire.  Il  est  de  fait  que  le  gouvernement  italien ,  étant 
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sor  les  lieux  et  proGtant  de  la  faiblesse  du  gouvernement  de  Parme , 
a  rejeté  les  eaux  sur  les  Etats  de  Parme  et  a  occasionné  à  ce  pays  des 
pertes  considérables.  Le  gouvernement,  n'osant  pas  résister  aux  en- 
treprises du  gouvernement  de  la  rive  opposée,  a  fait  des  digues  en  ar- 
rière, abandonnant  ainsi  le  terrain  qu'il  ne  savait  pas  disputer.  C'est 
cet  état  de  choses  qui  a  fait  naître  l'idée  d'une  magistrature  mixte. 

La  question  de  la  réparation  de  la  digue  du  Pô  n'a  rien  de  commun 
avec  les  précautions  à  prendre  pour  empêcher  l'envahissement  de 
l'autre  rive.  On  ne  travaille  plus  à  cette  digue  depuis  longtemps,  et 
Ton  s'expose  à  des  dégâts  de  plusieurs  millions. 

D'tprés  Ift  nioQle.  Ârchirci  de  l'Empire. 


16354.  —A  M.  DE  CHAMPAGNY ,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTBR    DBS   RRLATIONS   KXTÉRIKURKS  ,    A    PARIS. 

Compiègne,  22  man  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  je  pense  que  vous  devez  écrire  au 
prince  Kourakine  une  lettre  en  réponse  à  celle  qu'il  vous  a  écrite  le 
19.  Vous  lui  ferez  connaître  que  vous  avez  mis  sa  lettre  sous  mes 
yeux  ;  que  j'ai  été  sensible  à  son  contenu ,  et  que  je  compte  faire 
partir  an  officier  avec  une  lettre  de  ma  main  à  l'empereur  Alexandre, 
pour  le  remercier  des  bons  sentiments  qu'il  a  témoignés  en  cette  cir- 
constance. H  est  probable  que  cet  oflicier  partira  dès  que  l'Impéra- 
trice sera  arrivée. 

Faites  connaître  au  sîeur  Ledoux  les  plaintes  portées  contre  lui , 
mtis  légèrement,  et  seulement  pour  sa  gouverne  et  pour  savoir  à 
qnoi  m'en  tenir;  car  vous  sentez  que  je  ne  puis  pas  faire  un  crime 
ao  sieur  Ledoux ,  quand  même  il  aurait  été  exigeant  pour  mon  ser- 
vice. Demandez-lui  un  mémoire  sur  les  événements  qui  se  sont  passés 
i  l'armée  russe.  Demandez-lui  également  des  notes  sur  le  général 
Bdleval;  nous  en  avions  mauvaise  idée  à  Paris. 

J'ai  lu  avec  intérêt  le  mémoire  qu'il  vous  a  remis;  mais  je  désire 
<ie  plus  amples  informations ,  d'abord  pour  une  statistique  des  pro- 
vinces de  Moldavie  et  de  Valacbie,  enfin  de  plus  grands  détails  sur 
tOQtceU. 

NAPOLtox. 
D'après  rorigioal.  Archivei  des  iffaircs  étrangères. 
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16355.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNV,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRK  DBS  RELATIONS  KXTÉRIKURRS,  A  PARIS. 

Gompiègoe,  22  man  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadoro,  j*ai  lu  avec  intérêt  les  déCails  des 
cérémonies  qui  ont  eu  lieu  à  Vienne.  Je  désiré  que  vous  chargiez  une 
commission  de  votre  ministère  d'examiner  si  ce  cérémonial  est  con- 
forme à  celui  qu'on  suivait  autrefois,  et  de  s'assurer  si  Ton  na  fait 
aucun  tort  aux  droits  de  mon  ambassadeur  extraordinaire,  surtout 
pour  ce  qui  est  relatif  à  ses  rapports  avec  les  archiducs. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  ëtrangirea. 


16356.  —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Compiègne.  22  mars  18ia 

Répondez  au  roi  de  Naples  que  je  désire  faire  l'expédition  de  Sicile, 
être  dans  une  situation  offeasive  du  côté  du  détroit;  mais  que  cela 
ne  peut  se  faire  sans  une  augmentation  de  troupes  ;  qu'il  faut  qt'il 
prenne  des  mesures  pour  pourvoir  aux  besoins  de  ces  troupes. 

D'aprèt  la  minute.  Archites  de  TEinpire. 


16357.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES ,  A  PARIS. 

Compiègne,  23  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Gadore ,  vous  avez  répondu  au  ministre  éfi 
Saxe ,  qui  vous  a  consulté  sur  le  choix  du  ministre  qae  le  Roi  voéA 
envoyer  à  Vienne ,  que  je  ne  me  mêlais  pas  de  ces  choses-là.  Je  troaie 
que  vous  avez  eu  tort  de  faire  cette  réponse ,  et  que  vous  deviez  diiB 
que  vous  m'en  rendriez  compte ,  et ,  si  l'individu  était  bon ,  que  ie 
choix  m'était  agréable.  C'est  une  influence  naturelle  que  je  ne  (Ws 
pas  dédaigner  d'exercer  sur  les  légations  de  mes  alliés. 

Je  pense  qu'il  est  convenable  que  vous  écriviez  à  mes  ministrei  i 
Munich ,  à  Stuttgart  et  à  Carlsruhe ,  de  faire  connaître  aux  souf*- 
rains  de  ces  trois  cours  qu'il  me  serait  agréable  que  le  séquestre  (fi 
a  été  mis  sur  les  biens  des  princes  de  Schwarzenberg  et  Mettemicb 
fût  levé,  et  que  ces  biens  fussent  restitués  à  leurs  propriétaires t 
ces  souverains  pouvant,  s'ils  le  jugent  à  propos,  imposer  l'obligation 
de  la  vente  dans  un  temps  donné. 

D'après  l'original  non  sign^.  Archives  des  alTaires  ë(ran<fères. 
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16358.  —A  FERDINAND- JOSEPH, 

GRAND-DUC  DE  WURZDURG  ,  A  PARIS. 

Compiègne,  24  mars  1810. 

Mon  Frère,  je  reçois  la  lettre  de  Votre  Altesse  Impériale.  Je  vois 
avec  grand  plaisir  son  arrivée  à  Paris.  Ayant  des  nouvelles  que  Tlm- 
pératrice  approche,  je  compte  l'attendre  à  Compiègnc  et  rentrer  à 
Paris  avec  elle.  Je  serais  fort  aise  de  voir  Votre  Altesse  Impériale  ici, 
et  de  lui  témoigner  tous  les  sentiments  que  je  lui  porte  et  que  res- 
serrent les  liens  de  parenté  qui  nous  unissent. 

D'après  la  minote.  Archiwet  de  l'Empire. 


16359. —  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DLC  DE  CADORE, 

MINISTRK    DES    RELATIONS    KXTBRIBURKS,    A    PARIS. 

Compiègne,  25  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Gadore,  faites  connaître  à  tous  mes  mî- 
aistres  près  les  princes  de  la  Confédération  qu'ils  doivent  avoir  le 
pas  sur  tous  les  princes  dans  ces  cours.  Présentez-moi  là-dessus  un 
projet  de  lettre. 

Napoléon. 

D'apré»  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16360.  —  AU  COMTE  MOXTALIVET, 

HINISTIE  DB  l'intérieur  ,  A  PARIS. 

Compiègne»  27  mars  18101 

Vous  aurez  reçu  mon  décret  relatif  aux  actes  de  bienfaisance  à 
foccasion  de  mon  mariage.  Les  mariages  faits  par  les  communes  doi- 
tent  être  aux  frais  du  domaine  extraordinaire,  comme  encourage- 
ment accordé  aux  militaires.  Entendez-vous  avec  l'intendant  du 
domaine  extraordinaire  sur  les  mesures  à  prendre  pour  le  payement. 

D'après  la  niaiite.  Arehifes  de  TEmpire. 


16361.  — A  FRANÇOIS  II,  EMPEREUR  D  AUTRICHE,  a  vienne. 

Compiègne.  29  ours  1810. 

Monsieur  mon  Frère  et  Beau-Père ,  la  fille  de  Votre  Majesté  est 
depuis  deux  jours  ici.  Elle  remplit  toutes  mes* espérances,  et,  depuis 
deux  jours,  je  n*ai  cessé  de  lui  donner  et  d'en  recevoir  des  preuves 
des  tendres  sentiments  qui  nous  unissent.  Nous  nous  convenons  par- 
fiitemenl.  Je  ferai  son  bonheur,  et  je  devrai  à  Votre  Majesté  le  mien. 
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Qu'elle  permette  donc  que  je  la  remercie  du  beau  présent  qu'elle  ma 
fait,  et  que  son  cœur  paternel  jouisse  des  assurances  du  bonheur  de 
son  enfant  chéri. 

Nous  partons  demain  pour  Saint-Cloud ,  et ,  le  2  avril ,  nous  célé- 
brerons la  cérémonie  de  notre  mariage  aux  Toileries.  Que  Votre 
Majesté  Impériale  ne  doute  jamais  de  mes  sentiments  d'estime  et  de 
haute  considération  ,  mais  surtout  de  toute  la  tendresse  que  je  lui  ai 

vouée. 

Napoléon. 

D'après  roriginal  comm.  par  S.  II.  l'efliperear  d'Aatriche. 


16362.  —A  xM.  DE  CHAMPAGNY,   DUC  DE  CADORE, 

MIXISTRR    DES    RBLATIONS    RXTÉRIRUBBS,    A    PARIS. 

Saint-CloiMl .  31  nara  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  vous  trouverez  cî-joînte,  sous  cacbet 
volant,  la  lettre  à  TEmpereur  et  à  Tarchiduc  Charles.  Vous  mettrez 
la  lettre  à  Tarchiduc  sous  Tenveloppe  de  TEmpereùr,  de  sorte  que  le 
sieur  Otto  n*aura  à  remettre  qu*une  lettre  à  TEmpereur.  Vous  verrez 
que  j*ai  daté  les  deux  lettres  de  Compiègne ,  et  qu*elles  sont  censées 
écrites  plusieurs  jours  avant  Tarrivéc  des  cordons  autrichiens  et  s'élre 
croisées  en  route. 

NAPOLéOM. 

D'après  l'original.  Archives  des  afTaires  étrangères. 


16363. —A  FRANÇOIS  II,  EMPEREUR  D'AUTRICHE,  a  vibnxr. 

Monsieur  mon  Frère  et  Reau-Père ,  je  charge  mon  ambassadeur 
de  remettre  à  Votre  Majesté  Impériale  le  grand  aigle  de  la  Légion 
d'honneur.  Je  la  prie  de  s'en  décorer.  Je  la  prie  également  de  per- 
mettre que  mon  ambassadeur  remette  un  de  ces  cordons  au  prince 
Charles ,  avec  la  lettre  par  laquelle  je  le  remercie  d'avoir  bien  voulu 
me  représenter  au  mariage.  J'en  envoie  cinq  à  Votre  Majesté,  pour 
qu'elle  veuille  bien  les  donner  à  ceux  de  ses  sujets  qui  lui  seront  le 
plus  agréables.  Si  elle  le  trouve  bon,  j'en  offrirai  un  au  comlc  de 
Metternich,  son  ministre  d'État,  et  un  a  son  ambassadeur,  le  prince 
de  Schwarzenberg.  Que  Votre  Majesté  Impériale  voie  dans  ceci  mon 
désir  de  cimenter  notre  union,  et4iussi  un  témoignage  d'estime  pour 
ses  sujets. 

Compiègne,  le  24 mars  1810  \ 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  M.  l'empercar  d'Aotriclie. 
^  Celte  lettre  n*a  été  expédiée  que  le  31  mars. 
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16364.  —  A  L'ARCHIDUC  CHARLES,  a  virnnb. 

•o  Cousin,  je  dois  bien  des  remerciments  à  Votre  Allesse  Iinpé- 
Tavoir  voulu  me  représenter  à  mon  mariage  avec  rarcliiduchesse 
-Louise.  Elle-est  depuis  deux  jours  ici,  et  je  lui  ai,  bien  de  cœur, 
télé  les  promesses  que  vous  avez  faites  en  mon  nom. 
Ire  Altesse  sait  que  Testime  que  je  lui  porte  est  déjà  ancienne , 
dée  sur  ses  grandes  qualités  et  actions.  Je  suis  bien  désireux  de 
I  donner  une  marque  authentique,  et  je  la  prie  d'accepter  le 

aigle  de  la  Légion  d'honneur.  Je  la  prie  de  recevoir  aussi  la 
de  la  Légion  que  je  porte,  et  qui  est  portée  par  vingt  mille  sol- 
pii  ont  été  mutilés  ou  se  sont  distingués  sur  le  champ  d'honnetir. 

est  un  hommage  à  son  génie  comme  général,  et  l'autre,  à  sa 
râleur  comme  soldat, 
mpiègne,  le  28  mars. 1810  ^ 

NAPOLtoM. 
tH  l'origind.  Arcbife»  de  l'archidiic  Charles  d'Aatricbe. 


6365.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORË  , 

MIMISTRB  DBS  RELATIONS  KXTÉRIBUBBS,  A  PARIS. 

Pari».  3  avril  1810. 

nuieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  vous  renvoie  le  rapport  du  sieur 
rde.  Je  n'ai  point  de  difliculté  d'accorder  des  croix  d'or  et  d'ar- 
le  U  Légion  d'honneur  aux  individus  qu'il  propose.  Quant  à  la 
Mioe  de  fer,  je  vous  dirai  confidentiellement  que  je  ne  désire  pas 
Doeraux  Autrichiens;  je  préfère  leur  donner  des  croix  françaises. 
est  question  de  M"'  Lazawski  dans  ce  rapport ,  mais  c'est  un 
pi  regarde  l'Impératrice ,  et  dont  il  ne  faut  pas  que  le  déparle- 
s*occupe. 

NAPOhéOM. 
fés  roriginal.  Archivea  des  affaire»  ëtraagèrei. 


6366. —  A  LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

A  AMSTRRDAM. 

Paris.  3afril  1810. 

se  pense  pas  qu  il  soit  convenable  que  vous  fassiez  une  procla- 
m  à  vos  peuples.  Faites  simplement  au  Corps  législatif  un  mes- 
f  qui  ne  sera  pas  imprimé ,  où  vous  direz  que  l'indépendance  de 
)llande  ne  peut  exister  qu'autant  qu'elle  ne  sera  pas  incompa- 

ÏHIe  leUre  n*a  été  expédiée  que  le  31  man • 
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tible  avec  les  intérêts  de  la  France;  qu on  ne  saurai!  se  dissimuler 
que  la  Hollande  est  située  aux  débouchés  de  la  France,  et  que,  si 
Ton  ne  prend  pas  à  tâche  d'éviter  ce  qui  peut  contrarier  le  système 
de  la  France,  la  perte  de  Tindépcndance  de  la  Hollande  poarra  en 
être  la  suite;  que  TEnipereur,  se  croyant  contrarié  par  la  Hollande 
dans  ses  mesures  de  blocus ,  avait  résolu  de  la  réunir  à  la  France. 

Un  message  de  cette  espèce  n'a  pas  besoin  d'être  imprimé  :  tout  le 
monde  connaît  la  situation  de  la  Hollande. 

D'après  la  mioule.  Archives  de  l'Eaipire. 


16367:  —  A  JEROME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

A  CASSBL. 

Paris.  3arril  1810. 

Monsieur  mon  Frère ,  je  ne  dilTère  point  à  informer  Votre  Majesté 
de  mon  mariage  avec  l'archiduchesse  Marie-Louise  d'Autriche.  Je  ne 
doute  pas  qu'elle  ne  partage  la  joie  que  je  ressens  par  suite  d*un  éié- 
nement  aussi  intéressant  pour  ma  Maison  impériale  et  pour  le  bonheur 
de  mes  peuples.  Les  assurances  que  Votre  Majesté  m'en  donnera  ne 
pourront  qu'ajouter  encore  à  ma  satisfaction. 

Je  saisis  avec  plaisir  cette  occasion  pour  lui  renouveler  les  senti- 
ments -de  la  parfaite  estime  et  de  la  tendre  amitié  avec  lesquels  je 
suis ,  Monsieur  mon  Frère,  de  Votre  Majesté,  le  bon  frère. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  JërAme. 
Même  lettre  au  roi  de  Bavière. 


16368.  —  A  ELIS  A  NAPOLEON, 

GRANDE- DUCHESSE  DE  TOSCAXE  ,  A  FLORENCE. 

Paris .  3  avril  1810. 

Ma  chère  Sœur,  je  m'empresse  de  vous  informer  de  mon  mariage 
avec  rarcbiduchcsse  Marie-Louise  d'Autriche.  Les  liens  du  sang  et 
rattachement  que  vous  m'avez  toujours  témoigné  me  sont  on  sûr 
garant  que  vous  prendrez  le  plus  vif  intérêt  à  un  événement  aoss» 
intéressant  pour  ma  Maison  impériale.  Vous  ne  doutez  pas  du  plaisir 
que  j'ai  de  contribuer  à  tout  ce  qui  peut  vous  être  agréable,  et  c'est 
avec  plaisir  que  je  saisis  cette  occasion  pour  vous  renouveler  les 
assurances  de  la  tendre  amitié  avec  laquelle  je  suis,  ma  chère  Sœur, 
votre  bon  frère. 

Napoi.bov. 

D'après  l'original  comm.  par  S.  A.  M**  la  priaccsse  Bacioccht. 
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16369.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE , 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEIRES  ,  A  PARIS. 

Paris.  4  avril  1810 

MoDsienr  le  Duc  de  Cadore,  le  traité  étant  échangé  avec  la  Hol- 
lande ,  il  faut  que  le  Roi  nomme  un  commissaire  pour  faire  la 
remise  du  Brabant.  Faites  part  du  traité  aux  ministres  de  la  guerre 
et  de  Fintérieor,  pour  qu'ils  fassent  prendre  possession  des  provinces 
cédées ,  et  mandez  au  ministre  de  rinlérieur  de  me  présenter  un  projet 
de  sénatus-consulte  pour  la  réunion  de  ce  pays  à  la  France.  Envoyez 
ao  ministre  des  finances  une  copie  du  traité,  afin  quil  me  présente 
m  projet  de  décret  pour  porter  la  ligne  des  douanes  sur  la  frontière, 
et  pour  mettre  sous  le  séquestre  toutes  les  denrées  coloniales  qui  se 
trouvent  dans  les  provinces  cédées ,  me  réservant  de  statuer  sur  ce 
fin  sera  convenable. 

NAPOLtoN. 
D'après  l'origiDal.  Ardiivei  des  «fTairei  ëlningères. 


16370.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Paris .  4  awrU  iSia 

Monaieur  le  Due  de  Felipe ,  faites  connaître  au  duc  de  Reggio  lea 
provinces  hollandaises  réunies  à  la  France.  Donnez-lui  Tordre  de  ren- 
voyer en  Hollande  toutes  les  troupes  hollandaises  qui  ae  trouvent 
4tBs  cette  partie. 

Proposez-moi  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  l'organisation  et 
radmieistration ,  et  ce  qu  il  faut  faire  à  Tégard  du  commandement 
des  troopes  hollandaises. 

Placez  les  troupes  de  manière  qu*elles  gardent  les  côtes  et  empô- 
ckent  la  contrebande. 

Concertez-vous  avec  le  ministre  des  finances  pour  les  douanes,  et 
■vec  le  ministre  de  la  marine  pour  la  disposition  des  chaloupes  canon- 
nères  et  petits  bâtiments ,  de  manière  que  la  contrebande  ne  puisse 
avoir  lieu. 

Écrivez  au  doc  de  Reggio  que  toutes  les  denrées  coloniales  qui  se 
trouvent  en  Brabant  soient  confisquées  ;  c'est  Vopération  la  plus  im- 
portaote  de  toutes. 

Vaprit  la  copie.  Dèpti  de  la  guerre. 
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16371.  —A  M.  FOUCHÉ.  DUC  D'OTRANTE, 

MINISTRE    DK    LA    POLICR   GBNKRALB  ,    A    PARIS. 

Compiègne.  5  avril  1810. 

Je  VOUS  envoie  des  lettres  de  la  reine  d'Étruric.  H  parait  que  cdtc 
pauvre  femme  perd  la  léte.  Il  est  convenable  que  vous  preniez  secrè- 
tement des  mesures  pour  quelle  ne  parte  pas,  en  reeommandaRt 
qu^on  ne  fasse  pas  d'esclandre  ni  rien  qui  puisse  lui  être  désagréable. 

D'après  la  miaule.  Archives  de  l'Empire. 


16372.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  IVAGRAM, 

MAJOR  GéNéRAL  DE  i/aRMÉE  d'ksPAGNB,  A  COMPIÈGNE. 

Compiègne.  9  avril  1810. 

Je  VOUS  renvoie  les  dépêches  du  général  Sucbet.  Témoignez-lui 
mon  extrême  mécontentement.  11  a  compromis  Thonncur  de  mes 
armes  et  a  contrevenu  non-seulement  à  mes  ordres  formels,  mais 
aux  premiers  principes  de  la  guerre.  Sa  retraite  de  Valence  ne  peat 
être  considérée  par  l'Europe  que  comme  une  grande  victoire  des 
insurgés  et  n'est  propre  qu*à  rehausser  la  rébellion.  Il  était  bien  na- 
turel de  penser  que,  sans  moyens  de  siège,  sans  arlilleric,  il  ne 
pouvait  réussir  contre  Valence ,  et  mon  indication  était  assez  précise. 
Je  voulais  joindre  son  corps  à  celui  de  Catalogne,  prendre  Lerida  et 
marcher  ensuite,  avec  des  forces  immenses,  sur  Valence.  Je  Màmc 
cette  conduite,  qui  est  tout  au  moins  légère  et  qui  a  compromis  U 
réputation  de  mes  armes.  A  la  guerre ,  le  premier  principe  du  général 
en  chef,  c*est  de  cacher  ce  qu  il  fait ,  de  voir  s*il  a  les  moyens  de 
surmonter  les  obstacles,  et  de  tout  faire  pour  les  surmonter  quand  il 
est  résolu.  11  est  évident  que  ce  n*est  pas  Tordre  de  prendre  Lerida 
qui  Ta  rappelé  de  son  expédition  de  Valence,  puisquil  avait  reçu  cet 
ordre  avant,  mais  quil  a  reconnu  la  légèreté  de  son  inouvcmeot 
lorsque  Valence  n'a  pas  voulu  ouvrir  ses  portes. 

D'après  la  mbute.  Archives  de  l'Empire 


16373.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  U  AGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l' ARMÉE  d'bSPAGNE  ,  A  COMPIÉGNE. 

Compiègne.  9  avril  IRlOi 

Mon  Cousin,  vous  donnerez  ordre  au  général  Buquet  de  distribuer 
les  vingt  escadrons  de  gendarmerie  de  la  manière  suivante  :  quatre 
escadrons  en  Biscaye,  quatre  en  Navarre,  six  dans  la  partie  de  TAra- 
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|ai  est  entre  FEbre  et  la  France  ^  de  manière  que  toutes  les 
s«  de  rÈbre  à  la  France,  soient  surveillées,  et  que  cette  gen- 
me  puisse  correspondre  avec  la  gendarmerie  de  France;  et  six 
la  province  de  Santander ,  de  sorte  que  la  correspondance  de 
a  à  Bilbao  et  à  Santander  soit  constamment  libre. 
n  intention  est  que,  par  rétablissement  de  ce  service,  les  trots 
ices  de  Biscaye,  la  Navarre,  la  partie  de  TAragon  qui  est  entre 
!  et  la  province  de  Santander,  soient  parfaitement  organisées  et 
mes  à  une  police  régulière.  Les  six  escadrons  de  la  province  de 
oder  feront  la  police  sur  les  environs  de  Miranda,  de  Briviesca 
qu*à  Burgos. 

rivez  au  général  Suchet  que  mon  intention  n'est  pas  qu'il  garde 
agosse  aucun  escadron  de  gendarmerie,  mais  qu'il  les  tienne 
mes  dans  toutes  les  vallées  de  FAragon  entre  TÈbre  et  la  France. 

Napolkom. 

rés  Ymri^nêl  DëpAt  de  la  guerre. 


16374.   —  AU  PRINCE  CAMBACEUÊS. 

ARCHICHANCKLIRR  DK  l'bMPIRR  ,  A  PARIS. 

Compiègne.  10  avril  1810. 

D  Cousin,  je  vous  envoie  un  projet  d'organisation  des  nouvelies^ 
lees  réunies  à  la  France.  Réunissez  chez  vous  les  présidents  des 
■a  da  Conseil  d'Etat,  de  l'intérieur,  de  la  guerre,  de  la  ma- 
des  6nances  et  de  la  justice ,  et  faites  rédiger  un  projet  de  décret 
IH  sar  l'organisation  de  ces  départements.  La  division  territo- 
■BC  parait  bonne;  mais  il  faut  désigner  les  sous-préfectures' et 
ttfons,  décider  de  quelle  cour  d'appel  le  pays  ressortira,  ou, 
al  en  créer  une  nouvelle,  décider  le  nombre  des  tribunaux,  le 
wm  des  députés  au  Corps  législatif,  organiser  les  collèges,  arré- 
I  classes  et  tout  ce  qui  est  du  ressort  de  la  marine,  enGn  régler 
^  les  parties  de  l'administration.  Je  désire  que  ce  travail  puisse 
passe  au  Conseil  et  être  signé  avant  le  15. 

décret  contiendra  autant  de  titres  qu'il  y  aura  de  parties  diffé- 
I  dTadministration.  Il  faudra  parler  des  affaires  ecclésiastiques, 
r  le  diocèse  ou  consistoire  auquel  appartiendront  les  différentes 
a.   Il  faudra  dire  que  les  impositions  se  percevront  jusqu'en 

eomnae  elles  sont  établies  ;  les  préfets  seront  chargés  de  veiller 
r  répartition.  Le  ministre  des  finances  donnera  des  ordres  pour 
las  versements  aient  lieu  dans  une  caisse  particulière.  Il  sera 
fé  qo*i  dater  du  1*'  mai  il  ne  sera  plus  fait  aucune  réquisition 
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et  qu  on  se  comportera  comme  eo  pays  français.  La  publication  da 

Code  Napoléon  se  fera  le  l""^  mai.  Au  1*' janvier  1811 ,  les  Gnances 

seront  administrées  comme  dans  les  départements  de  la  France.  Le 

ministre  des  Gnances  sera  chargé  de  présenter  un  rapport  et  un  projet 

de  décret  sur  ce  que  le  pays  paye  aujourd'hui  et  sur  ce  qu  il  doit 

payer. 

Napoléom. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  duc  de  Cambacërèt. 


16375.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MIVISTRB  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  ,  A  PARIS 

Gompiègne .' 10  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  envoie  un  rapport  du  minis- 
tre Marescalchi.  Parlez  de  son  contenu  au  prince  Kourakine  et  écrivei 
au  duc  de  Viccnce.  Faites-leur  comprendre  qu'il  est  contraire  à  nos 
principes  de  gouvernement  de  voir  un  sujet  servir  sous  des  drapeaui 
étrangers  ;  que  notre  législation  est  telle ,  qu'elle  ne  reconnaît  point 
le  caractère  de  consul  étranger  dans  un  sujet ,  et  qu^elle  le  prive  des 
immunités  de  ces  places  ;  qu'enfin  je  désire  qn^aucun  Français  ni 
Italien  ne  soit  employé  dans  un  service  étranger. 

NAPOlJtoN. 
D'aprèi  l'original.  Archives  def  afTairet  étrangères. 


16376.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU. 

MINISTRE    DES    CULTES,    A    PARIS. 

Gompiègne.  10  avril  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu ,  je  reçois  votre  rapport  sor 
le  clergé  de  Rome.  Je  désire  que  vous  me  présentiez  an  projet  et 
travail ,  P  pour  supprimer  les  moines  et  leur  donner  des  pensions; 
2®  pour  astreindre  les  évéques  et  chanoines  au  serment  d'obéissance 
prescrit  par  le  Concordat;  3^  pour  réunir  les  évéchés  et  paroisses  de 
manière  à  en  réduire  le  nombre.  Ce  travail,  une  fois  adopté,  servira 
de  règle.  On  commencera  par  décréter  la  disposition  relative  à  U 
prestation  de  serment ,  et  successivement  toutes  les  autres.  Il  faudrait 
me  présenter  de  pareilles  dispositions  pour  la  Toscane,  qu'on  exé- 
cutera graduellement,  dans  le  but  de  supprimer  les  couvents  et  de 
réduire  les  évcchés  et  paroisses. 

On  pourrait  dès  aujourd'hui  décréter  que  les  évèchés  de  PortiH 
Santo  et  de  RuGno  sont  réunis  à  celui  de  Rome.  Il  fout  ordonner  à 
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monsignor  Severoli,  évéque  de  Viterbe,  de  retourner  dans  son  dio- 
cèse, et  séquesirer  ses  revenus  jusqu'à  ce  qu'il  y  soit  retourné. 

\ai*olkon. 

D'aprèt  l'origiiitl  comni.  par  11^  U  bêroaae.d«  Koagarède  de  Fayet. 


16377.   —  Al   COMTE   DARL' , 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DR  lA  MAISON  DE  i/eWPRRKI  R  ,   A  PARIS. 

Gompiè<jne,  10  avril  1810. 

Monsieur  le  Comte  Daru ,  au  lieu  de  prendre  un  décret  détaillé 
pour  la  galerie  du  Louvre,  je  n'ai  arrêté  que  les  dispositions  indis- 
pensablenicnt  nécessaires  pour  donner  de  ractiviléaux  travaux  actuels. 
Je  manque  de  logements  aux  Tuileries ,  et  je  dé.^irorais  beaucoup  en 
avoir.  Je  désire  connaître  quand  le  pavillon  Marsan  sera  babitable. 
Je  pense  que  le  premier  tiers  de  la  galerie  sera  terminé  celte  aimée; 
fai  accordé  les  fonds  nécessaires.  Cette  partie  fournira  quelques  loge- 
ments ,  mais  ne  pourra  pas  recevoir  un  souverain  étranger.  Je  désire 
atoîr  habitable  le  logement  de  la  colonnade  de  Perrault.  Faites-moi 
un  rapport  là-dessus.  J*ai  besoin  d'un  logement  aux  Tuileries,  et, 
faute  de  cela,  je  suis  entraîné  a  chaque  instant  dans  des  dépenses 

extraordinaires. 

Xapolkon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Dan. 


ie378.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉOX,  vicr-roi  d'italir,  a  compirgnr. 

Compiègne.  10  avril  1810. 

Mon  Fils ,  i'approuve  la  nomination  que  vous  avez  faite  de  d'An- 
thouard  et  d'Alberti  comme  commissaires  pour  la  fixation  des  limites 
avec  la  Bavière.  Suivez  vivement  cet  important  objet,  et  faites  les 
actes  nécessaires  pour  la  réunion  du  Tyrol  italien  et  pour  son  orga- 
nisation à  l'instar  des  autres  provinces  du  royaume,  sous  le  rapport 
delà  justice,  des  finances,  des  impositions,  de  la  guerre,  etc.  Je  ne 
pente  plus  à  cette  affaire,  et  je  m'en  repose  entièrement  sur  vous. 

Napoléon. 

D'apr^fl  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  U"^  la  dncheste  de  Leochtenberg. 


16379.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

IIINISTII  DBS  RILATIONS  IXTRRIRURKS ,  A  PARIS. 

Compiègnc.  14a\ril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  vous  trouverez  ci-jointe  une  dépèche 
télégraphique  en  date  d'hier.  Je  n'ai  pas  jugé  à  propos  de  la  renvoyer 
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au  minislre  de  la  marine,  puisque  cela  le  regarde  moins  que  vous. 
Prenez  des  renseignements  sur  ce  Mackensic  ' .  Comme  fai  annoncé 
à  TEuropc ,  el  que  je  Tai  fait  mettre  dans  k  Moniteur,  que  celle 
démarche  serait  un  commencement  d'ouverture  de  paix ,  les  Anglais 
faisant  celle  démarche»  il  y  a  lieu  de  penser  quelle  est  de  consé- 
quence ,  surlout  si  M.  Mackcnsie  est  un  homme  de  quelque  habileté. 
Failes-moi  connaître  qui  je  pourrais  envoyer.  Ce  M.  Mackensîe  parle- 

t-il  fiançais? 

Napolkox. 

D'après  l'original.  Arcliivof  df  s  aiïaircs  ëlrangères. 


16380.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE. 

MIMSTRR  DRS  RELATIONS   KXTKRIRUBRS,   A  PARIS. 

Compiègae ,  14  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  envoyez  une  copie  du  procès-verbal 
qui  a  élé  fait  lors  du  traité  avec  la  Hollande  au  ministre  de  la  guerre, 
en  lui  faisant  connaître  qu'il  est  secret.  Le  ministre  de  la  guerre  fera 
là-dessus  une  note  au  duc  de  Reggio  pour  lui  servir  de  règle. 

NapoijIox. 

D'après  l'origiaal.  Archives  des  afTaires  ëlrangères. 

16381.  —  NOTES  POUR  LE  MINISTRE  DES  CULTES. 

Goropiègne,  15  avril  1810. 

Sa  Majesté  désire  que  le  ministre  des  cultes  rédige  sur  les  affaires 
du  clergé  des  dispositions  générales  el  complètes,  où  il  n'y  aura  pas 
seulement  des  principes  arrêtés,  mais  où  Ton  comprendra  méoie 
toutes  les  mesures  de  détail  qu'il  convient  d'adopter.  Ce  ne  sera  pas, 
à  proprement  parler,  un  décret,  puisqu'il  n'aura  pas  force  d*exccu- 
tion,  qu'il  ne  sera  pas  remis  en  minute  à  la  secrétairerie  d'État,  quil 
ne  sera  pas  expédié  et  qu'il  restera  entre  les  mains  du  ministre. 

Dans  ces  dispositions  générales,  on  détaillera,  par  titres,  toutes 
les  mesures  qu'on  pourrait  être  dans  le  cas  de  prendre;  on  établira 
les  choses  comme  elles  devraient  être  et  d'une  manière  absolue, 
comme  s'il  n'y  avait  point  de  pape,  et  sans  avoir  égard  ni  aux  circon- 
stances du  moment  ni  à  des  considérations  quelconques.  On  joindra 
a  ce  travail  les  mémoires  et  les  états  à  l'appui. 

Lorsqu'on  jugera  qu'il  convient  d'exécuter  quelques  parties  de  ces 
dispositions,  elles  seront  converties  en  décret,  et  l'on  arrivera  sac- 

'  CommisMiire  anglais  envoyé  ponr  traiter  de  rechange  des  prisonniers  de 
gnerre. 
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cessivement  au  développement  du  système  complet.  Ainsi  on  ne  sera 
plos  (atigué  par  des  rapports  successifs  ;  mais ,  chaque  fois  qu*il  y 
aura  une  mesure  à  prendre,  le  ministre  rappellera  ce  qui  est  fait  et 
ce  qui  reste  à  faire. 

Ces  dispositions  générales  doivent  se  diviser  par  territoires  et  par 
ordre  de  matière. 

Ainsi  on  traitera  du  Piémont ,  et  cette  division  de  territoire  se  sub- 
divisera en  évéchés,  en  circonscriptions  de  paroisses  et  en  mesures 
relatives  aux  ordres  religieux ,  qui  se  divisent  en  religieux  ayant  des 
revenus  et  religieux  mendiants,  et  en  religieuses.  S*il  n*y  a  rien  à 
(aire  en  Piémont  quant  aux  ordres  religieux ,  et  si  toutes  les  lois  sur 
cette  matière  ont  été  publiées  dans  ce  pays,  il  en  sera  cependant 
encore  question  dans  les  dispositions  générales ,  et  Ton  dira  que  tous 
les  religieux  doivent  se  rendre  aux  lieux  de  leur  naissance  ou  dans 
tel  lieu  qui  sera  désigné  de  concert  par  Tévéque  et  le  préfet,  pour  y 
être  à  la  disposition  des  évéques,  des  curés  et  des  desservants.  Ainsi 
les  religieux  seront  utiles  à  Tadministration  de  TÉglise  et  seront 
disséminés. 

Quant  à  la  Ligurie  et  aux  Etats  de  Parme  et  de  Plaisance ,  il  y  a 

dans  ces  pays  des  couvents  à  supprimer.  Les  évéchés ,  les  chapitres 

et  les  paroisses,  y  sont  trop  nombreux. 
Ces  indications  sufBsent  pour  faire  connaître  de  quelle  manière 

rSmperear  entend  que  ce  grand  travail  soit  fait.  Il  doit  présenter, 

Mos  tous  les  rapports  possibles,  Tensemblc  des  mesures  à  prendre 

relativement  au  clergé. 

Le  ministre  des  cultes  est  invité  à  traiter  cette  question  :  quels  sont 
les  moyens  à  prendre  pour  effectuer  la  réduction  des  évéchés ,  eu 
icilant  le  plus  possible  dans  Tesprit  de  FÉglise,  soit  en  ne  supprimant 
pis  les  diocèses,  mais  en  les  réunissant,  soit  en  faisant  précéder  la 
rédoctioD  d*uae  déclaration  portant  :  qu*ii  ne  doit  y  avoir  que  tel 
Bombre  d*évècbés;  quil  est  de  principe  que,  en  matière  de  circon- 
scription 9  si  la  puissance  ecclésiastique  est  nécessaire ,  Tintervention 
de  la  paissance  civile  n*est  pas  moins  indispensable. 

On  doit  trouver  dans  les  règles  de  TEglise  que  telle  population , 
tdle  étendue  de  territoire,  est  nécessaire  pour  rétablissement  d*ua 
èfèché.  Il  est  très-probable  qu*on  trouvera  quelque  chose  à  cet  égard 
Itts  la  doctrine  des  conciles. 


Il  convient  d'écrire  à  la  Consulte  de  Rome  de  prendre  les  dis|>ofti- 
lions  suivantes  :  Quinze  jonrs  après  la  publication  de  Tarrété  de  la 
zx.  If 
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Consulte,  tons  les  prêtres  séculiers,  tous  les  religieux  et  toutes  las 
religieuses  étrangers  à  Rome  se  retireroftt  dans  leur  paiys  natal. 
Aussitôt  qu'ils  seront  partis ,  la  Gongulte  fera  prêter  sermeat ,  en  com- 
mençant par  les  évéques. 

D'après  la  minate.  Archiwes  de  l'Empire. 


16382.  —  DÉCISION. 

CMDpiègne,  15  afril  IglO. 

M.  le  comte  de  MontaUvet,  minittre  Renvoyé  à  un  conseil  d'admî- 

de  rintérieur,  fait  connaître  à  TEmpe-  nistralion  des  ponts  et  ohaoasées, 

reur  que  les  projets  du  pont  de  Bor-  •        ..     j 

deaux:ar«»t^«^«"ccessivementétuaié8,  ^'  "^  *'««''**  ^«**«  semaine. 

s'élèvent  aiijVmHhui ,  poar  compléter  On  fera  l'analyse  dn  travail,  4e 

n  soliditët  à  Jt,400,000 francs;  que  les  manière  que  d'an  coup  d'cnl  on 

entpcpreneurs  qui  s'oTTraient  d'abord  à  y^j^  jg  gyg|ème  de  tarif  de  Toc- 

le  construire    au  moyen  d'un  péage,  se  ^^^.     ^  ^.^^  ^^^^^                 ^ 

sont  retires.  On  demande  si  I  Empereur  u       i           a 

vent  que  cette  utile  construction  s'exé-  ««mme,  un  cheval,  un  âne,  une 

cute  sur  les  fonds  du  trésor,   sauf  à  charrette,   un   chariot,    une  voî- 

établir  un  péage  qui  rendrait  plat  de   ture,  etc.  La  conclusion  du  rap- 
100,000  francs  à  TElat.  ^^t  ^^^^  ^^   l^  p^„t   ^^  ^^^ 

fait  par  vae  société;  la  caisse  des 
canaux  avancera  les  fonds ,  las  ac- 
tions seront  ^le  10,€80  (vanes; 
on  les  veadra.  Ainsi  cette  dèpease 
ne  sera  pas  à  la  charge  4le  TÉtat. 
L'octroi  restera  le  temps  néces- 
saire pour  rembonrser  la  éépense 
du  pont.  L'intérêt  4e  l'action  sera 
de  5  pour  100;  le  surplus  «en 
placé  en  fonds  d'amortissement. 
Si  l'intérêt  absorbait  le  produit, 
la  vAle  de  Bordeaux  ferait  aanuel- 
lement  sur  son  budget  un  fends 
d'amortissement ,  et  acquerrait 
ainsi  un  pont  qui  est  pour  elle 
de  première  nécessité.  La  viHe 
pourrait  acheter  pour  elle  les 
terrains  de  la  Bastide  et  faire  sou 
.fonds  d'amortissement  sur  les 
bénéHces. 

Envoyer,  avant  le  cobmîI,  ce 
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travail,  les  projets  et  plaos,  au 
général  comte  Bertrand. 

Faire  le  projet  d'un  pont  à 
Saint-André  de  Gubzac  sur  la 
Dordogne. 

D'aprè»  U  minate.  Archives  de  l'Empire. 


11)388.  —  A  M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE, 

MINISTRE  DIS  PINANGBS,  A  PARIS. 

Compiègne,  16  avril  18ia 

Faites-moi  connaître  si  vous  avez  payé  quelque  chose  à  M*"'  d'Or- 
léans et  au  prince  de  Conti  pour  1809  et  1810. 

D'après  la  minale.  Archives  de  l'Empire. 


16384. —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE   LA   GUERRE,    A    PARIS. 

Compiègne,  16  avril  1810. 

Écrivez  au  duc  d*Auerstaedt  de  donner  des  ordres  à  Hambourg 
poor  inquiéter  et  prendre,  s'il  est  possible,  le  rocher  de  Helgoland. 

yaprii  U  Biosle.  Archittt  de  l'Empire. 


16385.  ^  DÉCRET. 

Palais  de  CompiègiK,  17  avril  1810. 

AtTiCLB  PREMiBR.  —  Il  est  fopfflé  uue  armée  sous  la  dénomination 
(Armée  de  Portugal.  Elle  sera  composée  des  2*,  6'  et  8*  corps  de 
rirméed'Esptgne,  qui  coDserveront  leur  organisation  actuelle. 

Art.  2.  —  Là  eomptabilité  de  cette  armée  sera  séparée  de  celle 
de  Tannée  d'Espagne,  à  dater  du  1*'  mai.  Elle  aura  un  chef  d*état- 
«tjor,  un  intendant  général,  un  général  commandant  la  cavalerie, 
■B  généml  commandant  Tartillerie ,  un  général  commandant  le  génie. 

Ait.  3.  —  Nos  ministres  de  la  guerre,  de  l'administration  de  la 
fierre,  da  trésor  poliliG ^  notre  major  général,  sont  chargés  de  Texé- 
cbImni  ds  prtscit  décret,  qui  ne  sera  pas  ioiprimé. 

Napm«iéon. 

Bapièa  l»cifML  Mp4t  êm  U.|«0rra. 


19. 
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16386.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  IVAGRAM, 

MAJOR  GKNéRAL  DE  l' ARGUÉE  d' ESPAGNE ,  A  COMPlèCNB. 

Compiègne,  17  avril  I8I0. 

Mon  Cousin ,  je  vous  renvoie  un  rapport  du  sieur  Denniée.  Le  roi 
d*Espa(]ne  ne  doit  être  pour  rien  dans  celte  conGscation  et  la  disposi- 
tion des  marchandises  anglaises  en  Andalousie.  Il  n*est  que  le  com- 
mandant de  mon  armée.  Toutes  les  marchandises  anglaises,  toutes 
les  créances  anglaises ,  à  quelque  titre  et  de  quelque  espèce  que  ce 
soit,  doivent  cire  versées  dans  la  caisse  de  Tarmée.  Ce  n  est  pas  avec 
les  troupes  espagnoles  que  le  Roi  conquiert  TEspagne.  Je  ne  vois  pas 
pourquoi  on  veut  toujours  se  refuser  les  moyens  de  payer  Tarmée. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16387.  —  ORDRES  RELATIFS  AUX  PLACES  D'ITALIE. 

Gompiègne,  19  avril  1810. 

1®  Place  de  Palmanova.  —  Il  y  a  une  lunette  entièrement  termi- 
née, deux  autres  dont  les  escarpes  et  contrescarpes  seulement  sont 
finies,  deux  dont  Tescarpe  est  fondée  et  élevée  à  six  pieds,  enfin 
quatre  autres  qui  nont  d'achevé  que  les  contrescarpes.  On  estime  à 
600,000  francs  la  somme  nécessaire  pour  achever  les  travaux  à  faire 
à  ces  différentes  lunettes.  A  la  fm  de  1811 ,  elles  seraient  terminées. 
On  verrait,  à  cette  époque,  s'il  convient  de  les  fermer  tontes  à  la 
gorge,  ou  si  600,000  francs  nécessaires  à  cet  objet  seront  mien![  em- 
ployés à  d'autres  travaux.  11  semble  que,  à  la  manière  dont  le  fossé 
est  appuyé  à  deux  traverses  casematées,  la  gorge  est  assez  défendue; 
il  paraîtrait  suffisant  de  la  fermer  par  des  palissades,  lorsque  Tattaque 
serait  décidée  pour  un  front. 

H  est  nécessaire  de  terminer  une  gorge  le  plus  tôt  possible,  en 
Tappuyant  bien  aux  deux  traverses  casematées,  afin  de  pouvoir  arrê- 
ter un  budget  bien  détaillé  pour  la  construction  des  autres. 

La  défense  d'une  place  n'est  point  organisée  lorsque  tous  les  éta- 
blissements militaires  ne  sont  pas  à  Tabri  de  la  bombe.  11  en  résulte 
qu'au  premier  accident  le  commandant  réunit  son  conseil  de  guerre 
et  propose  de  rendre  la  place.  C'est  ainsi  qu'avec  quelques  mortiers 
et  obusiers  l'ennemi  s'empare  d'une  place  qui,  bien  organisée,  aurait 
soutenu  un  long  siège.  La  place  de  Palmanova  est  assez  forte  par  elle- 
même  pour  se  défendre,  mais  il  faut  l'organiser  et  mettre  à  fabn 
tous  les  établissements  militaires.  Au  moment  de  l'investissement,!' 
est  trop  tard  pour  faire  des  blindages,  à  moins  que  le  commandant 
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ne  soit  un  homme  d*un  caractère  ferme  ;  ce  sur  quoi  on  ne  doit  pas 
toujours  compter.  Il  faut  raisonner  dans  la  supposition  qu  il  sera  un 
homme  médiocre  :  la  ville  de  Flessin(]ue  a  été  prise ,  quoiqu'il  y  eût 
tous  les  bois  nécessaires  pour  blinder  tous  les  établissements.  Pour 
que  Palmanova  puisse  remplir  son  objet ,  il  faut  lui  donner  des  moyens 
d*abri  tels  qu'au  commencement  de  la  <jucrre  on  puisse  prescrire  au 
commandant  le  placement  de  toutes  choses. 

Sa  Majesté  désire  qu'on  lui  présente  un  projet  sur  ce  principe.  Elle 
ne  peut  accorder  plus  de  500,000  francs  par  an  et  plus  de  deux 
millions  en  quatre  ans,  1810  compris.  Cette  somme  devra  être  ré- 
partie :  1*  pour  un  mn<]asin  h  poudre  de  500  milliers;  2*  pour  des 
salles  d'artiGces  ;  3*  pour  deux  hôpitaux  de  :200  lits  chacun  ;  4*  pour 
des  casemates  dans  un  nombre  déterminé;  5*  des  ateliers  pour  un 
magasin  d'affiits  et  trois  forges  d'artillerie  ;  0*  un  logement  pour  le 
commandant  d*état-mnjor  et  les  officiers  d'artillerie  ;  V  une  manu- 
tention pour  6,000  rations  par  jour,  avec  les  magasins  pour  les  farines 
et  pour  les  blés.  Il  serait  h  propos  de  diviser  cet  établissement  en  deux , 
parce  qu'en  cas  d'accident  il  y  en  aurait  toujours  un  qui  échapperait. 

2*  Place  (tOsoppo.  —  Sa  Majesté  demande  un  projet  pour  une 
dépense  de  500,000  francs  à  faire  en  quatre  ans,  125,000  francs 
par  an.  On  pourrait  accélérer  les  travaux  et  finir  en  deux  ans,  afin 
de  garder  moins  longtemps  un  atelier. 

Il  faut  établir  à  Saint-Uoch  un  ouvrage  carre  de  30  toises  de  côté, 
revêtu  et  ayant  un  bon  fossé.  On  devra  construire  a  l'abri  des  obus 
on  corps  de  garde  pour  une  quarantaine  d'hommes,  auxquels  on 
assurera  les  moyens  de  se  procurer  de  l'eau  sous  la  protection  du  fort 
d*Osoppo.  Cet  ouvrage  peut  suffire.  Une  sera  attaqué  que  d'un  côté. 
On  pourrait  faire  en  avant  des  ouvrages  de  campagne  dont  il  serait 
le  réduit.  Il  faut  achever  le  camp  retranché  et  avoir  des  bâtiments 
pour  mettre  à  l'abri  un  approvisionnement  de  poudre  suffisant. 

Lie  royaume  d'Italie  achètera  le  château  et  le  mettra  en  bon  état 
pour  en  faire  une  caserne.  Lors  des  opérations,  on  pourra  y  placer 
les  malades  ou  des  objets  du  matériel  de  l'armée. 

3*  Place  de  Venise.  —  Sa  Majesté  s'occupe  d'abord  du  fort  de  Mal- 
gbera.  Ce  fort,  qui  est  la  clef  de  Venise ,  doit  être  une  bonne  place, 
d*une  capacité  suffisante,  et  ayant  toutes  les  défenses  dont  elle  est 
susceptible.  Il  convient  de  tout  faire  pour  assurer  la  communication 
avec  Venise,  parce  que  c'est  cette  communication  qui  fait  sa  force; 
mais  il  faut  aussi  qu'elle  ait  tout  ce  qui  lui  serait  nécessaire  pour  se 
soutenir  pendant  quinze  jours,  indépendamment  de  Venise.  On  peut 
faire  de  ce  fort  une  bonne  place  à  bon  marché.  Puisqu'il  y  a  de  Peau 
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pour  la  couvrir  de  Irois  côtés ,  on  peut  donc  se  borner  à  en  déiendre 
un  seul.  L'espèce  de  bonnet-de-prétre  tracé  dans  rintérieur  de  la 
place  en  serait  le  réduit.  Il  faut  y  placer  les  établissements  sous  un 
bon  cavalier  qui  dominerait  la  campagne.  Il  parait  qu  on  peut  faire  en 
avant  d'une  partie  de  Tenceinte  une  inondation  et  un  tracé,  de  manière 
à  protéger  le  reste  et  à  donner  un  plus  grand  développement  à  la  place. 
Il  peut  arriver  que  Mesfre  devienne  un  jour  le  dépôt  de  touie  Tarmée 
dJtalic.  Un  bon  général  qui  serait  obligé  d'évacuer  la  Piave,  se  jetant 
sur  Venise ,  pourrait  prendre  pour  proteetion  Malgbera ,  se  placer  sur 
le  flanc  de  Tennemi  et  Fempécher  ainsi  de  se  porter  plus  avant.  Alors 
il  faudrait  que  Malgbera  renfermât  tous  les  équipages  de  Tarmée. 
Cette  place,  dans  le  projet  actuel,  se  trouvant  acculée  aux  marais, 
un  général  habile  n'oserait  pas  faire  celte  opération.  Le  tracé  actuel, 
qui  nest  guère  que  de  1,000  toises  de  développement,  n'est  qu'on 
tracé  de  campagne  qui  ne  suffît  pas.  Il  faut  revoir  ce  projet  et  le  mo> 
diCer  de  manière  à  donner  à  la  place  des  propriétés  plus  élendues  et 
d'accord  avec  le  rôle  important  qu'elle  peut  jouer. 

Sa  Majesté  demande  qu'on  lui  présente,  pour  Vaûse  et  ses  dépen- 
dances, un  projet  de  quatre  millions  à  dépenser  en  quatre  ana,  y  com- 
pris 1810. 

4""  Place  de  Maniime.  —  Il  faut  achever  l'ouvrage  de  Belfiora 
pour  300,000  francs ,  le  camp  retranché  pour  50,000,  Saint-Georges 
pour  700,000,  le  pâté  de  la  Rotta  pour  230,000,  le  p<uit  opposé  à 
la  citadelle  pour  100,000,  un  petit  magasin  à  poudre  à  Pietole  pour 
40,000,  et  appliquer  à  Pietole  le  reste  des  fonds  doat  on  pourra  dis* 
peser.  Ces  fonds  sont  Gxés  pour  quatre  ans  à  1,600,000  francs,  oa 
400,000  francs  par  an. 

On  demandait  4,400,000  francs  pour  terminer  les  travaux.  Il  faut 
diviser  celte  dépense  et  employer  d'abord  aux  travaux  indiqués  ci- 
dessus  les  1,600,000  francs  accordés  pour  les  quatre  premières  aa- 
nées,  y  compris  1810. 

Sa  Majesté  désire  qu'on  lui  présente  un  projet  dans  ce  système, 
pour  lequel  on  peut  s'écarter  des  proportions  de  détail  établies 
ci-dessos, 

5^  PUtce  de  Pario-^Legttago.  -**-  Il  faut  faire  un  projet  pour  dépeiH 
ser  800,000  francs  en  quatre  ans,  ou  200,000  francs  par  an. 

6"*  Place  de  Packiera.  —  Il  faut  faire  un  projet  pour  employer 
600,000  francs  en  quatre  ans,  à  raison  de  150,000  francs  par  an. 

7°  Place  de  Rocca  d'Anfd,  —  Il  faut  faire  un  projet  pour  employer 
400,000  francs  en  quatre  ans,  ou  100,000  francs  par  an. 

8*  Place  d'Atècéne.  —  Oa  demande  ua  million  fiour  (ortifier  U oar 
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ImardMl».  0»rBe  peul  Mcorder  pbs  <i«  500^000  francs  e»  qmiiie 
ans.  Il  faut  employer  cette  somme  à  metire  ABcda^-ea^M  da  80«A«^ 
■ir  a»  sîégaw  Les  dépeases  à  iaire  ensuiie  pour  compiéler  èel  ouvrage 
sont  reMOf  éas  au  delà  dti  qauitea  ans.  U  e»  esl  de  mena  du  cavalier 
du  camp  retranché.  On  afTectera  aux  travaux  du.  camp  retranché 
300,000  francs  à  dépenser  en  quatre  ans.  On  emploiera  de  même  à 
Fenceinte  de  la  ville  200,000  francs  en  quatre  ans.  Les  dépenses  à 
faire  à  Ancône  pourraient  donc  ^r^  distribuées  de  la  manière  sui- 
tante  :  pour  le  fort  de  Montegardetto ,  500,000  francs;  pour  un 
magasin  à  poudre  dans  ce  fort,  300,000  ;  pour  lenceinte  de  la  ville, 
200,000  ;  pour  une  forte  redoute  à  la  Maison  Drûléa,  200,000  ;  pour 
deux  magasins  à  poudre  de  100  milliers  chacun,  90,000;  pour  la 
kHerie  de  lUe,  100,000  ;  pour  la  batterie  du  Lasaret,  50,000.  Ces 
dépenses  iraient  à  1 ,490,000  francs ,  nmis  on  peut  aller  à  1 ,600,000 
firuKs  en  quatre  ans. 

On  proposera  la  répartition  la  plus  convenable  de  cette  sonme,  el 
sa  fera  ensuite  un  projet  pour  le  bombardement. 

9^  Place  fAftok.  —  Sa  Majesté  désire  qtt*on  lui  présente  un  projet 
et  règle ,  et  qa*on  prenne ,  dans  toutes  les  hypothèses ,  des  mesures 
pour  conserver  ce  qui  est  fait.  Le  projet  d'Arcole ,  Temploi  des  fonds 
à  accorder  pour  les  différents  ohiets  ci-dessus  et  la  suite  des  rapports 
nr  lea  ouvrages  à  faire  daas.>le  r^auma  d'Ualie,  seront  pré;se«tés  à 
Sa  Majesté. 

RÉCAPITULATION. 

1^  Maanova.  .  .  .  t,00a»(NN>  (mes.  pour  4  tat  -^  50(MM)a  firana  par  an. 

>OMppo 500,00U  —  125,000  — 

>  Veaise 4,000,000  »  1,000,000  — 

I»  Mantooe 1,600,000  —  JIOO,000  ^ 

h  Nrlo-Legaago.  .  800,000  --  MQ^OOO  — 

I»  P^Khierm..  .  .  .  600,0«l0  —  160,00a  _ 

^  Bocca  d'AA£&. .  .  400,000  -  100,000  -- 

I^AocAoe 1,600,000  —  400,000  — 

H,500,000  francs.  MV^^OOateaoa. 

D'«|»tét  la  minato.  Archivet  de  l'Empire. 


16388. --AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRB   DE   LA   GUERRE  »    A   PARIS. 

Compiègne.  30  «wril  1810. 

Je  vo«s  envoie  le  projet  du  roi  de  Naples  pour  respédUion  d« Sicile. 
es4  que  mes.  tooupes  soient  ceoi«Miii4éfl»i  pardeagé^4*i 
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raux  français.  Le  général  Cavaignac,  n*étant  pas  à  mon  service ,  ne 
peut  commander  mes  troupes. 

Faites  connaître  au  Roi  que  j*approuve  son  plan  et  que  je  désire 
qu*il  s'occupe  de  réunir  les  moyens  nécessaires  pour  Texécuter. 

D'après  U  miaule.  Archives  de  l'Empiro. 


16389.  —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIN'ISTRB  DB  LA  GUKRRK,  A  PARIS. 

Compiègne.  20  avril  1810. 

Comme  il  est  possible  que  j'aille  très-promptement  à  Anvers,  i 
Cadzand  et  à  Flessingue ,  je  vous  prie  de  réitérer  les  ordres  pour  que 
les  travaux  soient  en  grande  activité,  pour  que  les  affûts  soient  rendus 
dans  ces  places ,  et  que  le  tout  soit  dans  un  état  satisfaisant  de  défense. 
Faites-moi  connaître  le  nombre  des  batteries  qui  seront  élevées  pour 
la  défense  de  TEscaut  et  sur  quelle  espèce  d'affûts,  au  l**"  juin,  aa 
l'' juillet,  et  ainsi  de  suite  jusqu'au  P*^  octobre.  Je  suppose  que  vous 
avez  dirige  un  grand  nombre  d'affûts  de  côte  sur  ce  point.  Il  est  né- 
cessaire que  les  pièces  puissent  tirer  sous  l'angle  de  plus  de  30  degrés. 

D'après  U  minnle.  Archives  de  l'Enipire. 


16390.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIXISTRB    DK    LA    GUBRRE ,    A    PARIS. 

Compiègne.  20  avril  1810. 

Je  désire  avoir  à  Ancône,  pour  l'armement  de  la  côte,  soixante 
bouches  À  feu ,  en  fer  ou  en  bronze ,  de  36 ,  de  24  et  de  18,  montées 
sur  affûts  de  côte  et  de  siège ,  qui  puissent  tirer  même  sous  Tangle 
de  35  degrés.  J'y  voudrais  également  quinze  mortiers,  dont  cinq  à 
plaque.  Concertez-vous  pour  cela  avec  le  royaume  d'Italie,  qui  doit 
en  avoir  en  sufBsance  dans  ses  places.  Faites-moi  connaître,  en  cas 
que  les  ressources  du  royaume  d'Italie  fussent  insufOsantes ,  ce  que 
Turin  pourrait  fournir,  surtout  en  mortiers  à  plaque.  J'en  avais  fait 
fondre  l'année  passée  à  Turin. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

16391.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MIXISTRB  DB  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Compiègne .  SO  avril  1810. 

J'approuve  les  dispositions  suivantes  pour  la  démolition  des  forti- 
fications de  Girone  :  les  trois  forts  de  -la  Reine  Anne,  des  Capacines 
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Connétable,  seront  démolis  ;  les  fronts  de  la  ville  opposés  à  ces 
depuis  le  bastion  33  jusqu'au  bastion  34,  seront  également 

lis,  et  particulièrement  les  bastions  33,  34,  44,  47,  48  et  49. 

•molira  ensuite  un  front  de  Tenccintc  du  Mercadal. 

fort  de  Montjuich  sera  conservé. 

DS  enverrez  à  Girone  cent  cinquante  milliers  de  poudre. 

os  donnerez  ordre  à  la  4*  compagnie  du  1**^  bataillon  de  mineurs , 

s  rend  à  Metz,  de  continuer  sa  route  sur  Girone,  où  elle  sera 

»yée  aax  travaux  de  démolition. 

éprouve  remploi  de  50,000  francs ,  savoir  :  de  25,000  francs 

achat  de  5,000  outils  et  de  25,000  francs  pour  frais  de  démo- 
Celte  somme  sera  prise ,  comme  vous  le  proposez ,  sur  les 
affectés  par  Tarticle  7  du  budget  du  génie  pour  les  dépenses 

0es* 

rH  la  nioule.  Archives  de  TEnipire. 


16392.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DK  lA  UARINB  ,  A  PARIS. 

Corapiègne.  30  «vril  1810. 

vous  renvoie  les  instructions  du  sieur  du  Moutier  *  ;  elles  me 
iseni  bien ,  hormis  que  j'en  ai  effacé  Tautorisation  que  vous  lui 
»  d'admettre  en  compte  moins  de  17,000  Hanovriens.  Il  a  été 
i  ce  sujet  une  capitulation  ;  elle  doit  être  suivie.  Le  sieur  du 
ier  enverra  des  courriers,  et  on  lui  répondra.  11  est  nécessaire 
oos  joigniez  à  ses  instructions  cette  capitulation ,  qui  a  été  signée 
i  maréchal  Mortier  et  le  comte  de  IValmodcn.  Vous  ferez  reniar- 
qo*eUe  a  été  signée  par  un  parent  du  Roi  et  Tun  de  ses  princi- 
officiers.  Cette  capitulation  a  été  mise  dans  le  Moniteur,  et  vous 
Mverez  Toriginal  à  la  guerre.  Il  est  indispensable  que  le  sieur 
outier  en  soit  muni. 

ooez  Tordre  au  sieur  du  Moutier  de  partir  mus  délai ,  et  ouvrez- 
I  crédit  pour  les  dépenses  qu'il  sera  dans  le  cas  de  faire. 

*ét  k  ■iaatc.  Arckivet  de  TEapire. 


16393.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MIMISTRB  DE  LA  MARI.NB,  A  fARIS. 

Coapiéfae.  SO  atril  1810. 

msieur  le  Comte  Decrès ,  j*ai  reçu  votre  rapport  sur  les  forces 

MMiiÎMaire  français  envo|é  k  llorlnis  pour  traiter  avec  M.  Mackcoaie, 
anglaif,  de  récbaoge  dea  prifonnierf. 
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frauçaises  que  j*ai  dans  TAdriatique.  Je  m'arrête  définîtiveaieiii  au 
parti  suivant.  11  sera  pris  sur  les  trois  bricks  qii6  j'ak  à  Venise  la  partie 
d'équipages  nécessaire  pour  armer  la  Favoriie,  qm  ma  manne  ita- 
lienne remettra  à  ma  marine  française ,  en  tenant  pour  cet  objet  un 
compte  double  avec  la  marine  italienne.  Vous  paiiirres.  donner  eo 
échange  las  bricks  q«ie  vous  ne  peurrea  pas  anner..  La  Cortma  est 
déjà  armée  et  montée  par  les  Italiens  ;  la  BelUmê  la  sera  incessam- 
ment. Ces  trois  frégates  se  rendront  à  Ancône  aussitM  que  possible; 
ce  qui,  joint  à  VUranie,  à  la  CasoUnê  et  aux  trois  bricks  qui  sait 
dans  ce  port,  fera  une  division  de  cinq  frégates  et  de  troiaxNaqaatre 
bricks.  Vous  me  présenteres  un  officier  inteHigeiit  ponr  cooamaudart 
sons  les  ordres  du  vice-roi,  cette  division,  qui  auia  ordre  de  tenir  k 
mer  et  de  ne  pas  se  laisser  bloquer  par  des  farces  înféneores»  At 
mois  de  décembre,  le  RtvoU  pourra  être  mis  à  Teau;  et  ces  cia^âé^ 
gâtes  pourront  recevoir  Tordre  de  protéger  Tentrée  en  mer  du  Rmbt 
et  de  rester  auprès  de  lui  pendant  les  trois  ou  quatre  jours  que  durera 
son  armement.  Le  Rivoli  sera  monté  par  Téquipage  de  VOranie  qui, 
venant  avec  les  quatre  frégates  à  Ancône ,  viendra  en  sûreté  à  Venise 
et  y  entrera  pour  se  désarmer.  Le  Régénéra  tare ,  monté  par  les  italiens, 
viendra  à  Ancône;  ce  qui  donne  Tespoir  d*avoir,  en  1811,  deox 
vaisseaux ,  quatre  frégates  et  trois  ou  quatre  bricks  à  Ancône.  Cette 
foi*ce  obligera  les  Anglais  à  tenir  trois  vaisseaux  pour  bloquer  ce  port. 

J'ordonne  qu^nne  quinzaine  dé  mortiers  et  une  soixantaine  de 
pièces  de  gros  calibre  soient  mis  en  batterie  à  Ancône ,  du  côté  de  U 
mer.  Donnez  des  ordres  pour  qu'on  vous  fasse  connaître  s*i!  ;  a 
quelque  chose  à  craindre  des  brûlots,  et  s'il  y  a  lieu  d*établir  des 
chaînes  qui  ferment  hermétiquement  le  port. 

Témoignez  mon  mécontentement  au  commandant  de  tVranie  àê  • 
ce  qu'il  s'est  laissé  approcher  par  une  frégate  sans  sortir  pour  li' 
chasser,  quoiqu'il  eût  une  frégate  et  trois  bricks  de  la  marine  italieDoe 
sous  ses  ordres.  Quant  aux  bâtiments  qui  sont  à  Trieste»  on  mettra 
à  la  disposition  du  duc  de  Raguse,  pour  être  armée  par  la  marine 
îllyrienne,  la  frégate  susceptible  d^être  armée  qui  est  à  Trieste,  et  on 
dépècera  les  autres  bâtiments,  en  les  mettant,  moyennant  estimatk», 
à  la  disposition  de  la  marine  italienne,  pour  être  transportés  à  Venise, 
en  se  servant  des  mâtnres ,  canons ,  et  de  tout  ce  qu'en  pourra  utiliser. 

Envoyez  copie  de  cette  lettre  an  vice-roi ,  eo  loi  faisant  connaître 
qu'il  est  nécessaire  de  fortement  armer  la  côte  d' Ancône. 

iy»prè»  U  minute.  Aivhhres  de  TEmpire. 
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16394.  —  AU  PRINCE  DB  NBIH:HAT£L  ET  DE  \]l A6RAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR.  L'ARlÉk  D'rSPAGXS,    A  COMPIÂGNR. 

Compiègne,  20  avril  1810. 

HoD  CoosÎD,  écrivez  au  géoéral  Siichet  que  je  suis  très-niéGonient 
qa^l  se  soîl  porté  sur  Valence  an  Iten  de  marcher  sur  Lerida,  ainsi 
^  j*en  avais  donné  Tordre.  Vous  lui  témoignerez  aussi  mon  mécon- 
tentement de  ce  qu  il  n  était  pas  devant  Lerida  dans  les  premiers  jours 
de  mars.  Quand  même  sou  artillerie  n*eét  dâ  être  arrivée  que  pour 
le  20  avril ,  il  fallait  qu*il  vint  prendre  position  en  avant  de  Lerida  et 
fR*U  poussât  de  forts  partis  pour  entrer  en  communication  avec  far- 
inée de  Catalogne.  Il  aurait  éà  laisser  une  forte  division  pour  obser- 
•er  Valence,  contentr  le  pays  et  voir  les  mouvements  que  l'ennemi 
pouvait  faire  en  mer.  Le  général  Sucbet  a  été ,  malgré  mes  ordres , 
à  Valence;  il  en  est  revenu  très-légèrement;  il  a  compromis  ses 
troupes  ;  au  lieu  de  remplir  la  mission  dont  il  était  cbargé,  il  a  laissé 
inactive  la  belle  armée  que  je  lui  ai  conGée.  Cette  conduite  n'a  nulle- 
ment répondu  à  mon  attente.  Leduc  de  Castiglione,  dans  la  marche 
qn'il  vient  de  faire  sur  Villafranea  le  20  mars,  a  dû  être  fort  surpris 
de  ne  pas  trouver  de  troupes  pour  appuyer  sa  droite.  Il  est  indispen- 
sable que  le  général  Sucbet  répare  ses  sottises. 

Napoléon. 

ITaprèfl  foriginal.  MpAc  de  la  gnerre. 


16395.  —  A  LOUIS  NAPOLEON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

A  AMSTERDAM. 

OimBpîègiie,  ÎO  «vrH  1S10. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  18  avril;  je  Taî  renvoyée  à 
mon  ministre  de  la  guerre.  Je  ne  veux  que  la  stricte  exécution  du 
traité.  Il  faut  que  Tétat-major  aille  d'abord  à  Ltrecht,  poui  se  porter 
ailleurs.  J'ai  chargé,  au  reste,  mon  ministre  de  U  guerre  de  régler 
tons  ces  détails  avec  votre  ambassadeur.  Quand  un  traité  existe,  ce 
sont  les  termes  de  ce  traité  qui  servent  seuls  de  loi ,  et  mon  interven- 
tion n*est  pins  nécessaire  en  rien.  Toutefois  ne  doutez  jamais  de  la 
volonté  où  je  suis  de  saisir  toutes  les  occasions  de  vous  être  agréable. 

Napoléon. 

D'après  l'arigiiial  conm..  ptr  8»  M.  renperaor  Xapol^sn  UL 
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16396.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIXISTRB  DB  LA  GUBRRB  ,   A  PARIS. 

Compiègne.  21  avril  1810. 

Les  traverses  casematées  qu'on  a  projetées  pour  les  digaes  de  Fles- 
singue  et  Breskens  doivent  être  à  Tabri  de  la  bombe,  ce  qui  est  facile 
en  chargeant  les  voûtes  de  terre.  Il  ne  faut  faire  de  chemin  à  côté 
des  traverses  que  pour  le  passage  strictement  nécessaire  à  rartillerie. 

Une  des  conditions  essentielles  des  traverses,  c*est  qo'elles  ne 
doivent  point  être  aperçues.  Les  tirailleurs  placés  sur  la  route  pour- 
ront voir  le  long  de  la  digue,  mais  ceux  qui  sont  dedans  ne  doivent 
tirer  que  dans  retendue  d*une  place  d'armes,  c'est-à-dire  à  peu  près 
à  10  toises.  Elles  doivent  être  couvertes,  à  cette  distance ,  par  un 
massif  de  terre. 

D'après  la  minote.  Arcliivei  de  l'Empire. 


16397.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRB  DB  LA  GUBRRB  ,  A  PARIS. 

Conpiègne,  SI  avril  1810. 

Faites  connaître  au  roi  de  Naples  et  à  Corfou  que  la  garnison  de 
Corfou  fait  partie  de  l'armée  de  Naples  et  que  le  général  Donzdot 
est  sous  les  ordres  du  roi  de  Naples,  non  comme  roi,  mais  comme 
commandant  de  mon  armée. 

Prenez  des  mesures  promptes  et  efUcaces  pour  approvisionner 
Corfou  de  vivres,  de  munitions  d'artillerie,  de  canonniers  et  de  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  la  défense  et  le  ravitaillement  de  cette  ile. 
Tâchez  surtout  d'y  faire  passer  des  vivres  pour  plusieurs  années. 

Donnez  ordre  au  vice-roi  d'y  envoyer  de  Venise  et  d'Ancône  5,000 
quintaux  de  blé. 

D'après  la  minale.  Archives  de  l'Empire. 


16398.  —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DB  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Compiégne,  21  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  les  troupes  françaises  qui  sont  en 
Hollande  peuvent  rester  organisées  comme  elles  le  sont  aujourd'hui. 
S'il  y  a  plus  de  6,000  hommes,  le  surplus  sera  à  mes  frais.  11  est 
nécessaire  qu'il  y  ait  un  arrangement  de  détail  qui  règle  les  armes  et 
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le  traitement  des  troapes  que  j'ai  en  Hollande.  C*est  un  objet  qui  a 
toujours  été  du  ressort  du  département  de  la  guerre. 

Gendarmerie.  —  Chargez  le  général  Lauer  d'aller  organiser  les 
deux  compagnies  de  gendarmerie  des  départements  des  Bouches-du- 
Rbin  et  des  Deux-Nètbes.  J'ai  réglé  dans  le  décret  d'organisation, 
que  vous  devez  avoir  reçu,  le  nombre  de  brigades  dont  ces  deux 
compagnies  doivent  être  composées.  On  prendra  dans  le  1"'  régiment 
provisoire  de  gendarmerie  ce  qui  sera  nécessaire  pour  compléter  la 
compagnie  des  Deux-Nètbes  et  former  la  nouvelle  compagnie  des 
BoQcbes-do-Rhin.  Le  général  Lauer  désignera  25  gendarmes  et  un 
lieutenant  pour  le  service  de  Tétat-major  du  duc  de  Reggio  et  du 
corps  d'observation  de  Hollande;  le  reste  sera  dissous  et  rentrera 
dans  les  légions. 

ArdUerie.  —  Cbargez  le  général  Dulauloy  de  faire  Tinspectiou 

générale  de  l'artillerie  et  d'organiser  les  places  et  surtout  les  côtes.  H 

désignera  les  places  qui,  étant  sur  les  côtes,  doivent  rester  armées, 

el  celles  qui  sont  à  désarmer.  11  arrêtera  leur  armement,  désignera 

les  magasins ,  garde-magasins ,  ouvriers  d'étals  et  autres  services  de 

Fartillerie.  Les  compagnies  des  garde-côtes  doivent  être  organisées 

uns  délai  ;  placez-y  des  ofGciers  français  tirés  des  vétérans,  en  ayant 

soin  de  les  prendre  parmi  ceux  qui  ont  servi  dans  l'artillerie.  Le 

(éoéral  Dulauloy  fera  armer  les  batteries  les  plus  importantes  des 

les.  Je  désire  qu'elles  soient  armées  de  canons  de  fer;  on  pourra 

les  tirer  d'Anvers  ou  des  nouvelles  places  que  j'ai  acquises.  Pendant 

le  temps  qu'il  emploiera  à  armer  ses  batteries,  il  vous  enverra  un 

travail  général  que  vous  présenterez  à  mon  approbation.  Le  général 

Dalauloy  comprendra  dans  son  organisation  le  service  de  l'île  de 

Cadzand  et  des  rives  de  l'Escaut  jusqu'à  Anvers.  Il  correspondra 

joomeUement  avec  vous.  Vous  désignerez  environ  200  canonnicrs 

lélérans,  tirés  de  Normandie  et  de  Bretagne,  pour  faire  le  service 

daos  ces  îles. 

Génie.  —  Envoyez  le  général  Dejean ,  premier  inspecteur  général 
do  génie»  organiser  lui-même  le  service  du  génie  dans  tous  ses  dé- 
tails «  constater  l'état  des  places,  déterminer  leur  approvisionnement, 
reconnaitre  les  employés  et  mettre  enfin  le  service  de  son  arme  en 
parfait  état.  Nommez  sans  délai  pour  l'artillerie  et  le  génie  des  direc- 
teurs et  des  ofGciers  en  résidence,  actifs  et  capables.  Mon  intention 
est  que  les  Iles  de  Reveland ,  de  Walcheren  et  de  Scbouwen  aient  un 
centre  de  défense  qui  les  mette  à  l'abri  d'un  coup  de  main  et  des 
petites  expéditions  de  l'ennemi.  Le  plan  de  défense  de  Flessingue  que 
j'ai  arrêté  remplit  mes  intentions  pour  Tile  de  VValcbercn.  J'attendrai 
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le  rapport  du  ministre  Dcjean  et  les  projets  eu  génie  povr  approaver 
les  travaux  à  faire  à  Nord-Beveland  et  à  Schouwen.  Fait»  eomiftttre 
au  général  Dejean  que,  ^land  il  aura  arrêté  les  projeta  relatifs  aux 
cotes ,  il  visite  le  tracé  et  4es  travaux  ordinaires  d'Anvers  et  «de  Fles- 
singue ,  et  Cfu*il  vous  instniise  des  observatiens  ^qu'îl  fiera  sur  ce  qoi 
peut  m'intéresser.  Comme  je  veux,  sous  six  semaines,  viaîler  ami- 
même  ce  pays ,  je  désire  trouver  tout  organisé  et  n'avoir  ^9e  ém 
éloges  à  donner  au  génie. 

Divisions  miliimres.  —  Le  département  «des  Bouches^ ifMhd  fai- 
sant partie  de  la  25'  division  miHtaire,  il  soffira  d'avoir  sn  général  i 
Bois-le-Doc ,  sous  les  ordres  du  général  de  la  division.  U  sera  oétii- 
saire  que  le  général  commandant  la  25*  division  et  Vordoimatear» 
rendent  à  Bois-le-Duc  et  à  Ximègue,  et  organisent  te  serviee  daai 
leur  arrondissement.  Le  général  Dallemagne^  qui  conMuaade  la 
25*  division  militaire ,  ne  parait  pas  capable  d*étre  chargé  d*iaa  sor- 
crott  de  travail.  Mon  intention  est  de  donner  le  commandement  de  It 
25*  division  militaire  au  général  Pothod .  Je  n  ai  pas  besoin  de  voas 
dire  que  sa  division  sera  dissoute,  et  que  ce  qui  resterait  de  ramée 
du  Nord  et  de  Tarmée  du  Brabant  doit  recevoir  une  autre  deslinatiaD. 
Le  général  d^Hastrel  pourra  rester  pour  commander  le  départemal 
des  Bonches-'dn-Rhin.  Le  quartier  général  de  la  24*  division  militaire 
doit  se  porter  à  Anvers.  Le  commandant  de  la  division  et  Tordomn- 
teur  doivent  visiter  leur  arrondissement  pour  y  organiser  le  service. 
Je  désire  avoir  trois  généraux  de  brigade  :  nn  pour  Ttle  de  Walcherea, 
un  pour  nie  de  Sud  et  Nord-Beveland  ,  et  le  troisième  pour  l^tte  de 
Schouwen . 

Vous  avez  à  nommer  un  grand  nombre  de  commandants  de  place. 
Mon  intention  est  de  les  prendre  parmi  ceux  qui  existent ,  de  même 
que  pour  les  gardes  d'artillerie  et  du  génie,  afin  que  cet  accroissemeat 
de  territoire  ne  me  soit  pas  un  accroissement  de  dépense.  J'ai  dans 
les  places  de  Flandre ,  de  la  Meuse  et  de  la  Somme ,  des  commsa- 
dants  de  place  qui  me  sont  parfaitement  inutiles  et  qui  me  coûtent 
beaucoup  d'argent.  J'en  ai  dans  le  royaume  dMtalie,  qui  me  sont  éga- 
lement inutiles.  Le  royaume  d'Italie  a  pris  assez  de  consistance  pour 
que  les  commandants  italiens  puissent  suffire  ;'propeseE'-raoi 'donc de 
les  supprimer.  Tout  cela  peut  être  l'objet  d'une  économie  impartante. 

Les  cinq  régiments  de  ligne  qui  sont  dans  le  Brabant  seront  répailis 
de  la  manière  suivante  :  trois  pour  BergH>p-Zoom ,  Breda,  Anvers  et 
les  îles,  et  deux  pour  le  département  des  Bouches-dii4lbrn.  Faile»- 
moi  connaître  si  à  Breda  ou  à  BergM)p-Koom  les  fourrages  eont  à  bon 
marché  ;  j'y  placerai  un  des  deux  régiments  de  cmralerîe  que  j'ai  à 
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Saiot-Omer.  Vous  me  présenterez  «n  travail  pour  les  compagnies  de 
vétérans  à  établir  dans  les  places  de  Breda,  Berg-op-Zoom  et  autres 
de  la  partie  du  territoire  cédé. 

A  dater  du  1*'  mai,  Tarmée  du  duc  de  Reggîo  s*appeUera  Corps 
tubêervatkm  de  la  Hollande,  Son  commandement  finira  où  commence 
la  France.  Mon  intention  est  que  ce  maréchal  ne  reçoive  rien  4u 
trésor  hollandais  ;  vous  lui  ferez  toucher  le  même  traitement  qu*à  la 
Grande  Armée  et  sur  mon  trésor. 

Faites  rendre  à  la  marine  les  200  hommes  qu*^le  a  fournis. 

La  18'  demi-brigade  provisoire  est  suffisante  pour  Tile  de  Walche- 
m,  aartout  lorsque  trois  régiments  seront  si  près.  AToubliez  pas  de 
mo  faire  dans  le  mois  de  juin  un  rapport  pour  diminuer  encore  la 
fMiiiiTn  de  rUe  de  Walcheren;  je  préfère  courir  quelques  risques, 
fB  me  paraissent  chimériques,  au  mal  certain  de  voir  périr  mes 
ioUats  de  maladie.  Arrivé  au  mois  de  juillet ,  à  moins  de  cirocoH 
stances  extraordinaires,  mon  intention  n'est  pas  de  maintenir  plus  de 
MO  hommes  dans  Flessingue.  Le  régiment  prussien  et  le  bataillon 
cobmîal  sont  très-propres  à  ce  genre  de  service. 

DêmmuoÊ.  —  Le  décret  que  vous  aurez  reçu  vous  aura  fait  con- 
idte  net  intentions  sur  les  douanes.  Donnez  ordre  aux  comman- 
àats  aiiUtaires  et  à  la  gendarmerie  de  prêter  main-forte  pour  la  saisie 
4tt—f<w  les  marchandises  coloniales  entre  mes  anciennes  et  nouvelles 
et  pour  empêcher  la  contrebande.  Donnez  ordre  au  duc  de 
de  prendre  des  mesures  pour  confisquer  les  dépôts  de  mar* 
aiiglaises  dans  les  lieux  où  sont  ses  troiftpes,  et  de  s'attacher 

àMipéeber  la  oontrebaiide  et  le  commerce  anglais. 

Napoléon. 

B'tprèt  U  copie.  DépAt  de  U  gaerre. 


16399.  —  AU  COMTE  DARU, 

iXTBNDANT  céNÉBAL  DB  LA  MAISON  DB  L^BVPRRBl'R  ,  A  PARIS. 

Compiègoe,  22  airtt  1810. 

■onsieur  le  Comte  Dam ,  je  désire  avoir  celte  statue  de  Pompée  ' , 
mis  la  somme  demandée  me  parait  bien  forte  ;  voyez  s'il  n*y  aurait 

fis  moyen  de  Facquérir  à  moins. 

Napoléon. 

D'âpre  h  copie  comn.  pcr  H.  le  eoialA  tera. 
>  Voir  la  note  de  la  page  248  du  xvi«  volume. 
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16400.  —  A  FRÉDÉRIC -GUILLAUME  111,   ROI  DE  PRUSSE, 

A    BERLIN. 

Gompiègne.  33  avril  I8ia 

Monsieur  mon  Frère,    les   félicitations  que   Votre  Majesté   m'a 
adressées  à  cette  occasion  * ,  dans  la  lettre  qu'elle  a  chargé  le  maré- 
chal comte  de  Kalkreuth  de  me  remettre,  m'ont  vivement  touché. 
Votre  Majesté  ne  pouvait  choisir  personne  qui  me  fût  plus  agréable, 
et  j'ai  été  bien  aise  de  pouvoir  lui  témoigner  personnellement  rnoo 
estime.  Je  lui  ai  fait  connaitre  le  prix  que  j'attache  aux  assurances 
qu'elle  me  donne  de  ses  intentions  et  de  ses  sentiments.  Je  ne  doute 
pas  que  son  envoyé  ne  lui  rende  un  compte  (idète  de  tous  ceux  que  je 
lui  ai  exprimés  pour  elle,  et  surtout  du  désir  que  j'ai  de  contribuera 
sa  satisfaction  personnelle.  Je  saisirai  toujours  avec   un  noaveao 
plaisir  les  occasions  de  lui  renouveler  les  assurances  de  la  sincère 
estime  et  de  la  parfaite  amitié  avec  lesquelles  je  suis ,  etc. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16401.  —  A  AUGUSTE,  DUC  DE  SAXE-GOTHA,  a  gotra. 

Gompiègne .  23  avril  1810. 

Mon  Cousin ,  je  connais  trop  bien  les  sentiments  que  vous  avei 
pour  ma  personne  pour  n'être  pas  persuadé  que  vous  éprouverez  une 
vive  satisfaction  en  apprenant  mon  mariage  avec  l'archiduchesse 
Marie-Louise  d'Autriche.  Les  félicitations  que  vous  m'avez  adressa 
sur  cet  événement  ne  pouvaient  que  m'étre  très-agréables.  Je  désire 
qu'il  se  présente  des  circonstances  qui  me  permettent  de  vous  donner 
des  preuves  de  l'intérêt  bien  sincère  que  je  prends  à  tout  ce  qui  peut 
contribuer  à  votre  prospérité  et  à  celle  de  votre  Maison.  Je  profile 
avec  plaisir  de  cette  occasion  pour  vous  assurer  de  mon  attachement 
et  de  ma  constante  affection. 

D'après  la  miaule.  Archives  de  l'Empire.  ;i 

Même  lettre,  avec  quelques  varianicst  aux  princes  de  la  Confédération  do 
Rhin,  à  la  Conrédération  suisse,  à  la  ville  de  Danzig,  aux  villes  de  Hambourg, 
de  Lubeck  et  de  Brème.  f 


16402. —A  M.  DE  CHAMPAGNY,   DLC  DE  CADORE, 

MINISTRE   DBS    RELATIONS    EXTERIEURES,   A    PARIS. 

Compiègnc.  24  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  j*approuve  votre  projet  de  circulaire 
*  liC  mariage  de  TEmpcreur. 
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à  mes  ministres  auprès  des  princes  de  la  Confédération.  Recomman- 
dez-leur, en  renvoyant,  de  la  tenir  très-secrète,  et  d'arriver  à  ce 
pas  avec  adresse,  sans  brusquerie,  et  sans  montrer  une  prétention 
qui  pourrait  compromettre  mes  intérêts  les  plus  réels. 

J'approuve  aussi  la  lettre  que  vous  voulez  écrire  à  M.  Didelot  pour 
mes  secrètes  intentions  relativement  à  la  triple  alliance*. 

Napoléon. 

D'après  l'origiaftl.  Archives  des  afTaires  étrangères. 


16403.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DLC  DE  CADORE, 

UINISTBB  DBS  RELATIONS  KXTBRIRURBS,  A  I*AR1S. 

Compiègne.  24  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  j'approuve  le  congé  que  vous  propo- 
sez pour  M.  Derville,  mon  chargé  d'alTaires  dans  le  Valais.  Dites-lui 
de  venir  à  Paris,  où  il  pourra  être  consulté  sur  les  affaires  relatives 
ice  pays;  il  faudra  qu*il  se  munisse,  en  conséquence,  de  tous  les 
renseignements  nécessaires.  Faites-moi  connaître  si  j*ai  lieu  d*étre 
satisfait  de  ceux  qui  gouvernent  actuellement  dans  le  Valais;  ce  n'est 
que  dans  ce  cas  que  je  leur  permettrai  de  ro*envoyer  une  députation. 

Napoléon. 

D'après  Toriginal.  Archives  des  aRaires  étrangères. 


16404.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RKLATIONS  KXTKRIKURRS,    A  PARIS. 

Compièsoe.  24  avril  1810. 

lIoDsîeur  le  Duc  de  Cadore ,  je  vous  renvoie  un  portefeuille  avec 
les  affaires  relatives  à  la  Saxe. 

11  nie  semble  qu*on  démolit  les  fortifications  de  Dresde.  Donnez 
pour  instruction  à  mon  ministre  de  veiller  à  ce  que  Ton  travaille  aux 
fortifications  de  Wittenberg;  il  faut  que  la  Saxe  ait  une  place  forte 
poar  y  déposer  en  sûreté  ses  arsenaux,  son  artillerie  et  ses  magasins. 

Je  vous  renvoie  aussi  les  affaires  de  Stuttgart;  je  n*ai  parcouru  ces 

dépécbet  que  légèrement;  s*il  y  avait  quelque  chose  qui  demandât 

une  décision ,  vous  me  le  feriez  connaître. 

Napoléon. 

D'après  roriginal.  Archives  des  alTaires  étrangères. 

1  •  Triple  alliance  du  Nord ,  t  d'après  la  minute  :  projet  d'alliance  secrète 
entre  la  Suède,  le  Danemark  et  le  duché  de  Varsovie. 
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16405. —A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DCC  DE  CADORE, 

MIMSTRR  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Compiègoe  .  34  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  toutes  les  dépêches 
relatives  aux  affaires  de  Hollande,  que  j'ai  trouvées  dans  vos  porte- 
feuilles. 

Demandez  au  sieur  la  Rochefoucauld  une  analyse  de  remprunt  de 
la  Prusse,  et  faites-lui  connaître  qu'il  doit  Tencourager  de  tous  ses 
moyens;  que  même,  s'il  le  faut,  il  peut  promettre  une  garantie  de 
ma  part ,  dans  le  cas  où  il  arriverait  des  événements  supérieurs  à  la 
Prusse,  et  qu'il  peut  faire  mettre  dans  les  journaux  du  pays  tout  ce 
qui  peut  favoriser  l'emprunt  de  la  Prusse.  Je  n'entendrais  pas  m'en- 
gager  à  payer  l'intérêt,  si  la  Prusse  tardait  à  le  payer,  mais  je 
m'engagerais  volontiers  à  l'assurer  contre  tout  événement  de  force 
majeure. 

Vous  pouvez  écrire  en  Hollande  qu'on  peut  laisser  entrer  les  bâti- 
ments chargés  de  sel,  s'ils  n'ont  rien  payé  aux  Anglais. 

Napoléou. 

D'tprèf  l'origfnêl.  Archhet  det  «flairtt  étranyiret. 


16406.—  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES  ,    A   PARIS. 

Compiègne .  24  awril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  toutes  les  dépêches 
de  Prusse  que  j'ai  trouvées  dans  vos  portefeuilles,  depuis  le  21  mars 
jusqu'au  4  avril.  11  résulte  d'une  note  de  M.  de  Goitz  que  la  Prusse 
me  doit  encore  86,500,000  francs.  L'emprunt  de  Hollande  est  de 
38  millions;  il  restera  donc  à  trouver  48  millions.  11  y  a  12  millions 
de  lettres  de  change  protestées  de  Magdeburg  qui  sont  à  payer  sans 
délai.  Enfin  ces  48  millions,  à  5  millions  par  mois,  seraient  payés 
en  neuf  mois.  Un  arrangement  de  cette  espèce  pourrait  avoir  lieu, 
et  la  Prusse  sernit  libérée.  Mais  je  ne  me  déferai  d'aucune  forteresse 
que  lorsque,  sur  les  86  millions,  j'en  aurai  au  moins  50  dans  lei 
mains.  En  économisant  et  en  licenciant  ses  troupes,  la  Pmsae  arri- 
vera à  ce  résultat.  Je  désire  beaucoup  que  vous  parveniez  à  faire 
avec  M.  de  Kalkreuth  ou  avec  M.  de  Krusemark  une  convention 
dans  ce  sens ,  et  prendre  des  mesures  pour  favoriser  l'emprunt  de 
Hollande. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  afTaires  élr^ngèrcs. 
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16407.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTftB  DBS  RBLATIONS  BXTBRIBURBS  »  A  PARIS. 

Compiègne.  24  avril  1810. 

Monsîear  le  Duc  de  Cadore ,  je  vous  renvoie  le  travail  d*Autriche. 
Présentez-moi  un  projet  de  note  h  M.  de  MeUernicb.  Vous  lui  ferez 
connattre  dans  cette  note  que  j'accorde  volontiers  à  Tempcreur  d'Au- 
triche la  permission  d'emprunter  30  millions  de  florins  sur  le  pied 
de  20  kreutzers,  ce  qui  fait  25  millions  tournois.  Il  pourra  ouvrir 
des  emprunts  à  Paris,  à  Gènes,  à  Amsterdam,  Francfort,  etc.,  non- 
seulement  je  l'y  autorise ,  mais  vous  lui  direz  que  je  suis  bien  aise  de 
donner  à  l'empereur  des  preuves  de  mon  désir  de  lui  être  agréable , 
et  de  favoriser  ses  projets. 

Sur  la  seconde  note,  répondez  à  M.  de  Mettemich  que  vous  êtes 
autorisé  à  entrer  en  négociation  sur  l'établissement  d'une  factorerie  à 
Fiumc,  sur  le  règlement  des  relations  commerciales  entre  les  pro- 
vinces illyriennes  et  l'Autriche,  ainsi  que  sur  un  traité  général  de 
comuierce.  Concertez*vou5  sur  cet  objet  important  avec  M.  Aldini 
et  le  ministre  de  l'intérieur,  et  voyez  ce  que  vous  pourrez  conclure 
li-dessus. 

Répondez  à  la  troisième  note  que  vous  êtes  autorisé  à  conclure  un 
arrangement  pour  les  sujets  mixtes  de  la  Confédération ,  en  prenant 
ponr  base  ce  qui  a  été  réglé  par  les  traités  pour  les  autres  pays. 

Présentez-moi  des  projets  de  notes  pour  M.  de  Schwarzenberg ; 
vous  lui  direz  que  mon  intention  est  que  le  traité  de  Vienne  soit 
ponctuellement  exécuté  pour  tout  ce  qui  concerne  les  provinces  illy- 
riennes.  Vous  lui  ferez  aussi  connaître  que  des  ordres  sont  donnés 
ponr  que  tous  les  prisonniers  de  guerre  autrichiens  soient  rendus,  et 
que  j'ai  demandé  un  rapport  à  mon  ministre  des  finances  sur  TafTaire 
des  frères  Kreuzer,  ainsi  que  sur  celle  du  comte  Maldonado.  Faites- 
lui  également  connattre  que  ceux  de  mes  sujets  qui  se  sont  révoltés 
.  en  Dalmatie  pendant  la  dernière  guerre  éprouveront  les  effets  de  mon 
indulgence.  Vous  écrirez  au  ministre  de  la  guerre  dans  le  sens  de  la 
réponse  que  vous  ferez. 

Présentez-moi  un  rapport  sur  la  réclamation  de  M.  Otto  en  faveur 

du  Gonile  de  Sikingen. 

Napoléon. 

D'aprè*  r»rigiiial.  Arcbivcf  dcf  affairei  ëtrangùioi . 
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16408.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS   EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Compiègne .  24  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  j'approuve  le  projet  d'instruction  pour 
la  remise  de  Bavreulh.  Il  faut  y  ajouter  que  le  général  Compans  se 
concertera  avec  Tintcndant  de  la  province  pour  stipuler  la  remise  des 
meubles  et  de  tous  les  revenus  arriérés.  J'approuve  également  les 
instructions  de  M.  Jollivet  pour  la  remise  de  Pulde  et  de  Hanau. 

Napoléon. 

D'aprèf  l'original.  Archive!  des  affaires  étrangères. 


16409.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  ,  A  PARIS. 

Compiègne.  24  avril  ISIO 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  répondez  à  M.  de  Gallo  qu'il  est  sans 
inconvénient  qu'on  nomme  en  Russie  une  légation  napolitaine,  mais 
que  je  désire  qu'elle  ne  s'y  rende  pas.  Quant  à  la  cour  de  Vienne, 
le  Koi  ne  doit  pas  y  nommer  de  légation ,  puisque  cette  cour  ne  l'a 
reconnu  que  comme  roi  de  Xaples,  et  que  la  présentation  des  lettres 
de  créance  éprouverait  des  difûcultés  qui  me  seraient  fort  désagréables. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  ëtrangèrct. 


16410.  — A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DLC  DE  CADORE, 

MINISTRE   DES    RELATIONS   EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Compiègne.  24  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  j'approuve  ce  que  la  Consulte  a  fait 
pour  l'ancien  roi  de  Sardaignc.  Je  ne  me  refuse  point  à  donner  un 
secours  Gxe  à  ce  [Tince,  mais  je  désirerais  auparavant^une  lettre  ou 
quelque  chose  qui  me  fit  connaître  ses  demandes  et  ses  besoins. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  afTaires  étrangères. 


16411.  — AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

UINISTRE   DE    LA    GUERRE,   A    PARIS. 

Compiègne,  24  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltrc,  témoignez  mon  mécontentement  au 
duc  de  Castiglione  de  sa  retraite  sur  Girone.  Si ,  au  lieu  de  rester 
dans  Barcelone  au  milieu  d'actions  et  de  réactions ,  il  avait  été  à  la 
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télé  de  ses  troupes  et  ne  les  eût  pas  conGées  à  des  généraux  de  pai 
d'eipérience,  il  aurait  jelé  Caro  dans  la  mer,  balayé  tout  ce  qui 
était  devant  lui,  et  aurait  trouvé  des  vivres  dans  la  plaine  de  Lerida. 
Je  n*aî  point  reconnu  là  le  zèle  qu'il  avait  toujours  montré  pour  mon 
service  et  pour  la  gloire  de  mes  armes.  Ce  n  est  point  en  restant  dans 
les  capitales  éloignées  de  Tarmée  que  des  généraux  en  chef  peuvent 
acquérir  de  la  gloire  et  mériter  mon  estime. 

Donnez  ordre  au  maréchal  Macdonald  de  partir  dans  le  plus  court 
délai  pour  prendre  le  commandement  de  Tarmée  et  le  gouvernement 
de  la  province.  Mettez-le  au  fait  de  ce  qui  s*cst  passé.  11  vous  sera 
facile  de  lui  faire  comprendre  que  le  maréchal  Augereau,  cassé  et 
înGrme,  au  lieu  de  commander  lui-même  ses  troupes,  les  a  laissées 
à  son  frère,  ofOcier  très-médiocre,  et  qu'il  est  revenu  lorsqu'il  y 
avait  encore  des  ennemis  à  combattre;  que  les  plaines  entre  Lerida 
et  Tarragone  sont  bonnes  et  abondantes  en  vivres,  et  qu'il  faut  de 
l'énergie  et  du  mouvement. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  décret  qui  nomme  le  maréchal  Macdo- 
nald commandant  de  Tarmée  de  Catalogne  et  gouverneur  général 
do  pays. 

Après  la  dénonciation  du  maréchal  Augereau  contre  le  général 
Duhesme,  le  consul  de  France  et  autres  individus,  il  faut  demander 
des  renseignements  précis ,  les  noms  des  membres  de  la  commission 
formée  par  le  maréchal  Augereau,  les  résultats  de  Tcnquéte,  les 
interrogatoires  du  général  Duhesme  et  des  autres  prévenus.  11  y 
avait  bien  autre  chose  à  faire  que  de  réjouir  les  Espagnols  par  cette 
réaction. 

Napoléon. 

D'apréf  U  copie.  DëpAt  de  U  guerre. 


16412.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIBURKS  ,  A  PARIS. 

Compiègne .  25  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  faites  démentir  la  ridicule  lettre  que 
le  journal  de  Francfort  me  fait  écrire  au  prince  Charles.  11  faut  le 
faire  dans  des  termes  qui  ne  blessent  point  TAutriche,  en  rendant 
seulement  hommage  à  la  vérité.  Invitez  le  sieur  Hédouville  à  sur- 
veiller cette  gazette  qui  met  tant  de  bêtises  sous  mon  nom. 

Napoléon. 

D'après  rorigioal.  Archives  des  anairei  étrangères. 
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16413. —A  M.  DE  CHAMPAGNY ,  DUC  DÉ  CADORE, 

MINISTRE   DKS   RELATIONS   EIÎÉRIEURBS ,    A    PARIS. 

Compiègoe ,  25  ai ril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  il  n*y  a  pas  de  doute  que  les  HoUao- 
dais  ne  doivent  payer  qu  à  dater  du  V'  avril.  Il  ny  a  pas  de  doute 
que  les  corsaires  peuvent  prendre  les  bâtiments  en  fraude  qui  seraient 
dans  les  rades  et  passes  de  Hollande,  car»  s*il  y  en  avait,  mes 
douanes  ont  le  droit  de  les  aller  saisir.  Je  ne  vois  donc  pas  quelle 
difGculté  cela  peut  faire.  Au  reste ,  s^ii  y  a  des  discussions ,  elles  doi- 
vent être  jugées  par  moi.  La  Hollande  ne  doit  point  tolérer  la  contre- 
bande; voilà  le  fait. 

Napoléon. 

D'après  l'origiBal.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16414.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

IflNISTBB    DES   RELATIONS   EXTÉRlEliBES ,    A    PARIS. 

Gotnp'iègDf ,  26  airil  lg|0. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  il  me  semble  que  le  traité  que  vont 
avez  signé  le  24  avril  avec  M.  de  Taube  n*avanc6  rien.  Il  faudrait 
savoir  ce  que  donne  le  roi  de  Wurtemberg ,  et  il  ne  peut  se  dispenser 
de  céder  le  duché  de  Nellenburg  au  grand-duc  de  Bade,  Si  la  portion 
de  territoire  qu'il  cède  au  grand-duc  de  fiade  rentre  dans  ses  États 
et  est  comme  une  pierre  d'attente  pour  pouvoir  reprendre  ce  duché, 
ce  sera  un  sujet  d'incertitude  et  d'inquiétude  pour  le  pays,  au  liflo 
d'être  un  sujet  de  tranquillité  et  de  consolidation. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16415.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY.  DUC  DE  CADORE. 

MINISTRE  DES  REUTiaXS  EXTÉRIEURES  ,  A  PARIS. 

Compiègue,  25  avril  I8I0. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  vous  renvoie  les  dépêches  de  Con- 
stantinople  et  de  Perse.  Il  ne  faut  pas  que  mon  envoyé  à  Constantin 
nople  montre  aucun  sentiment  hostile  contre  l'Autriche,  à  cause  d0 
son  pavillon.  Ce  sont  des  misères  auxquelles  je  ne  veux  prendra 
aucun  intérêt.  Dites  à  l'ambassadeur  turc  d'expédier  un  courrier  à  Coo* 
stantinoplc  pour  écrire  contre  les  Moruzzi  ^  et  demander  catégorique- 
ment qu'ils  soient  chassés. 

1  Les  Moruzzi  étaient  des  Grecs ,  drogmans  de  la  Porte ,  vendus  aux  Anglais  et 
très-hostiles  à  l'ambassade  de  France. 
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Je  vous  ai  écrit  de  renvoyer  Tarobassadeur  de  Perse,  mais  sans 
mauvais  traitement.  Vous  lui  direz  que  je  ne  veux  pas  le  voir  et  que 
je  suis  mécontent  que  la  Perse  ait  fait  céder  les  intérêts  de  sa  politi- 
que à  quelques  milliers  d*écus  qu'ont  donnés  les  Anglais  ;  que ,  lorsque 
Tempereur  de  Perse  voudra  renouer  ses  liaisons  avec  moi ,  il  devra 
<rabord  chasser  les  Anglais  de  chez  lui. 

Xapoléox. 

D'après  Tori^iMl  Ai^fM  des  affiiires  étnagères. 


16416.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE    DE    l'iNTÉRIRUR  ,    A    PARIS. 

Compiègne,  25  avril  1810. 

Monsieur  le  Comte  de  Montalivet,  vous  avez  écrit  une  lettre  au 
prince  Kourakinc;  je  vous  prie  de  m'en  envoyer  copie.  C'est,  en 
général ,  une  mauvaise  chose  que  d'écrire  aux  ministres  étrangers , 
puisqu'il  y  a  des  nuances  qui  peuvent  compromettre  le  cabinet.  C'est 
an  ministre  des  relations  extérieures  seul  à  faire  ces  réponses. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Aichif  es  des  a0aires  étrangères. 


16417.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE   DE   LA   GUERRE,    A    PARIS. 

Conpiè^pM,  25  avril  ISlOu 

Les  commandements  d'armes  ont  été  mal  divisés  ;  un  général  de 
division  commandant  d'armes  de  première  classe  se  trouve  obligé 
d'obéir  au  général  de  brigade  qui  commande  le  département  »  et  sou-** 
veut  il  en  résulte  de  l'incertitude  dans  le  service.  Cet  inconvénient  se 
fait  même  sentir  pour  les  places  de  deuxième  classe  confiées  aux  géné- 
raux de  brigade.  Je  désire,  en  conséquence,  une  autre  division  dans 
les  commandements  d'armes ,  et  je  vous  charge  de  me  faire  un  rap- 
port sur  celte  partie.  Désormais  aucun  général  de  division  ne  sera 
employé  comme  commandant  d'armes,  et  il  conviendra  de  créer  une 
cinquième  classe,  qui  sera  affectée  aux  capitaines.  Quel  était  autre- 
fois le  système  adopté  pour  le  commandement  ou  le  gouvernement 
des  places  ?  La  méthode  usitée  aujourd'hui  n'a-t-elie  point  été  établie 
dans  le  cours  de  la  révolution  ?  Cette  méthode  est  extrêmement  dis- 
pendieuse en  raison  des  traitements  considérables  attribués  aux  grades 

lapérieurs. 

# 

D'après  la  ainale.  Archives  de  l'Empire. 
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16418.  —  AU  GKXÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

IllNISTRK  DB  LA  GUKRRR  ,  A  PARIS. 

Compiègne,  25  «Tril  1810. 

Mon  intention  est  de  faire  une  expédition  dans  les  iles  Jersey  et  de 
charger  de  cette  expédition  la  division  Grandjean.  En  conséquence, 
les  trois  régiments  et  Tétat-major  de  cette  division  se  rendront  de 
Reims  à  Cherbourg.  J*ai  a  Cherbourg  deux  vaisseaux  de  guerre  pour 
protéger  cette  expédition.  Le  5'  léger  en  fera  partie,  ce  qui  fera  un 
corps  de  7  à  8,000  hommes.  J'ai  spécialement  en  vue,  dans  celte 
expédition ,  d'inquiéter  les  Anglais  et  de  les  obliger  à  tenir  beaucoup 
de  monde  à  Jersey. 

D'après  U  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16419. —AU  PRIX'CE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DB  l' ARMÉE  d'eSPAGNK  ,  A  COMPIÉGNB. 

Coropiègoe.  23  avril  1810. 

Mon  Cousin ,  donnez  Tordre  au  général  Rogniat  de  se  rendre  devant 
Lcrida  pour  diriger  le  siège  de  cette  place.  La  4*  et  la  6*  compagoie 
du  4*  bataillon  de  sapeurs  et  un  détachement  de  la  4'  compagnie  du 
train  du  génie,  conduisant  trente-deux  caissons  chargés  de  huit  à  dis 
mille  outils,  seront  employés  au  siège  de  Lerida.  La  1'*  et  la  8*  com- 
pagnie du  4*  bataillon  de  sapeurs  seront  employées  au  siège  de  Ciu- 
dad-Rodrigo.  La  6*  et  la  9*  compagnie  du  2*  bataillon  de  sapeurs  et 
les  7*  et  8*  du  même  bataillon ,  avec  un  détachement  de  voitures  por- 
tant dix  mille  outils,  se  rendront  à  Madrid.  Ce  qui  reste  disponible 
du  train  du  génie  sera  réparti  entre  Lerida ,  Ciudad-Rodrigo  et  Madrid, 
pour  être  à  la  disposition  de  Tarmée  d'Andalousie.  Donnez  ces  diffé- 
rents ordres. 

Napoléon. 

D'ap  es  l'original.  DëpAt  de  la  guerre. 


16420.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOR  GÉXÉRAL  DR  L  ARMÉE    d'eSIMUNK,   A  OOMPIÈGXE. 

Compiègiie.  35  avril  1810. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  V'  régiment  de  marche  d'infanterie, 
composé  de  détachements  appartenant  au  1 '*' corps  d*armée ,  qui  se 
trouve  dans  la  Navarre,  faisant  partie  de  la  division  Dufour,  de  se 
réunir  tout  entier  et  de  se  rendre  à  Madrid ,  où  il  sga  dissous  et 
rejoindra  le  1"  corps. 


GORRESPONDAMGK  »E  NAPOLÉON  I«'.  —  1810.         313 

Doooez  ordre  au  43*  bataillon  de  la  flottille  et  à  uo  batailloo  dou- 
Ffiers  de  la  marine  de  partir  de  Saint-Sébastien  pour  Madrid ,  d'où 
ils  se  rendront  devant  Cadix.  J'entends  ceux  qui  ne  faisaient  pas 
ptriie  de  la  Grande  Armée. 

Donnez  ordre  à  Vautre  bataillon  de  la  flottille  et  à  l'autre  bataillon 
d'ouvriers  de  la  marine,  ceux  qui  étaient  à  Orléans,  qui  sont  à  Saint- 
Sébastien,  de  se  rendre,  sous  les  ordres  du  colonel  Kaste,  au  quar- 
tier général  de  Rurgos,  à  la  suite  de  la  Garde;  ils  seront  sous  les 
ordres  du  général  Dorsenne.  Les  uns  et  les  autres  seront  sous  les 
ordres  des  généraux  qui  commandent  le  génie  et  feront  partie  du  parc 
do  génie. 

Donnez  ordre  au  5*  régiment  de  marche,  qui  fait  partie  de  ta  divi- 
sion Seras,  de  se  rendre,  savoir  :  le  1*''  bataillon  h  Valladolid,  où  il 
Kra  dissous,  et  les  différents  détachements  envoyés  aux  bataillons 
^o*il  a  au  6*  et  au  8*  corps.  Le  2"  bataillon  sera  également  dissous; 
le  détachement  du  121*  sera  envoyé  à  Saragosse;  celui  du  122"  à  la 
ifision  Booet ,  et  ceux  des  32*  et  58*  au  8*  corps. 

Donnez  ordre  que  le  6*  régiment  de  marche  d'infanterie,  qui  fait 
pirtîe  également  de  la  division  Seras ,  soit  dissous ,  et  que  les  déta- 
cbements  appartenant  au  6*  corps,  savoir,  ceux  des  6*  léger,  39*,  76*, 
09*,  50*,  69*,  82*,  etc.,  se  réunissent  en  une  compagnie  à  Vitoria, 
et  se  rendent  de  là  à  Salamanque  ;  que  les  détachements  apparte- 
Unt  an  8*  corps,  savoir,  ceux  des  65*,  25*,  19*,  70*,  86*,  etc.,  «e 
réunissent  en  une  compagnie  et  se  rendent  a  leurs  régiments  pour  y 
être  incorporés. 

Tons  les  détachements  qui  appartiennent  aux  1*%  2*,  4*  et  5*  corps , 
te  réuniront  en  un  corps  et  se  dirigeront  sur  Madrid. 

Le  bataillon  d'Isembourg  et  celui  du  régiment  de  Prusse  se  ren- 
dront à  Pampelune  pour  y  tenir  garnison. 

Le  bataillon  de  marche  de  la  légion  de  la  Vistulc  sera  également 
tavoyé  dans  la  Navarre,  où,  s'il  est  nécessaire,  le  général  Dufour 
«era  autorisé  à  le  garder. 

Le  bataillon  badois  se  rendra  à  Madrid  pour  rejoindre  son  corps. 

Je  suppose  que  vous  avez  donné  ordre  au  régiment  d'infanterie  du 
^rand-ducbé  de  Hesse  de  se  rendre  à  Vitoria. 

Donnez  Tordre  à  la  brigade  Lamartinière  de  se  réunir  en  règle  par 
régiment  et  de  partir  pour  Madrid ,  où  celte  brigade  sera  dissoute  et 
d'où  chaque  détachement  rejoindra  son  régiment. 

Tous  les  régiments  de  marche  de  cavalerie  ont  déjà  été  dissous. 
Par  ce  nouvel  ordre  tous  les  régiments  de  marche  d'infanterie  le  sont , 
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et  Farinée  da  Midi  se  trouvera  renforcée  d'une  grande  quantité  de 
troupes. 

NAPOLiON. 

D'après  l'original.  Dt'pAt  de  la  guerre. 


16421.  —  AU  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉE  d'eSPAGNB  ,  A  COMPIÊGN'B. 

Compiègnt ,  35  tfril  1810. 

Mon  Cousin ,  le  général  Dorsenne  a  Tordre  de  se  rendre  à  Burgos 
pour  prendre  le  commandement  de  ma  Garde,  qui  est  composée  de 
la  division  Roguet ,  formée  de  deux  régiments  de  fusiliers  et  de  tirail- 
leurs, et  de  la  division  Dumoustier,  qui,  d'Angers,  a  ordre  de  u 
rendre  sur  Burgos ,  et  qui  est  également  formée  de  deux  régiments  de 
fusiliers  et  de  tirailleurs.  Chacune  de  ces  divisions  est  forte  de 
6,000  hommes  et  a  huit  pièces  de  canon  de  bataille,  indépendammeil 
de  douze  pièces  d'artillerie  légère ,  qui  joindront  la  division  Dumooi* 
tier  à  son  passage  à  Bordeaux  ;  ce  qui  portera  rartillerte  à  vingt-huit 
pièces.  Je  donne  ordre  aux  lanciers  de  Berg  et  aux  chevau-légen 
polonais  de  se  réunir  à  Bayonne  ;  ce  qui ,  joint  aux  deux  régimenli 
de  chasseurs ,  dragons  et  grosse  cavalerie ,  portera  la  cavalerie  i 
2,500  hommes.  Je  donne  ordre  au  général  Lepic  d*aller  prendre  le 
commandement  de  cette  cavalerie.  Vous  donnerez  ordre  au  général 
Dorsenne  de  correspondre  avec  vous  et  de  ne  recevoir  d'ordre  que  de 
vous.  Il  occupera  Burgos,  Aranda,  et  maintiendra  la  communication 
avec  Santander,  Vitoria  et  Sauto-Domingo.  Vous  lui  donnerex  le 
commandement  supérieur  de  la  province  de  Burgos.  J*ai  joint  à  mt 
Garde  un  corps  de  marins,  commandé  par  le  colonel  Baste,  et  ua 
corps  d'ouvriers  de  la  marine;  ce  qui  portera  ce  corps  à  16  oa 
17,000  hommes.  Vous  donnerez  pour  instruction  au  général  Dor- 
senne que,  en  cas  que  les  Anglais  marchent  contre  le  duc  de  Rivoli, 
il  est  maître  de  marcher  à  son  secours  ;  mais  que,  hors  ce  cas-là,  H 
doit  s'appliquer  à  maintenir  la  tranquillité  sur  le  Douro  et  jusqul 
Santander,  faire  des  colonnes  pour  protéger  les  communications  avec 
la  Navarre  et  pour  maintenir  sa  communication  avec  Valladolid.  Vous 
donnerez  ordre  au  général  Dorsenne  d*étre  rendu  le  12  mai  à  Burgos, 
d*avoir  toujours  500,000  rations  de  biscuit  pour  marcher  avec  la 
Garde ,  de  faire  augmenter  la  défense  du  fort  de  Burgos ,  et  de  mettre 
tout  dans  la  meilleure  situation  de  défense  et  de  tranquillité  dans  lei 
pays  environnants.  Vous  joindrez  à  ma  Garde  le  bataillon  de  Neu- 
cbàtel  et  la  compagnie  des  guides  de  Tarmée.  J'ai  donné  ordre  que 
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les  3*,  4'  et  7*  demi-brigades  provisoires ,  avec  le  régiment  d'infan- 
;erie  du  graûd-duché  de  Berg ,  sous  les  ordres  d*uD  général  de  brigade , 
[Mrtent  pour  Bayonne,  et  de  là  pour  Vitoria.  Vous  me  ferez  connaître 
le  jour  où  arrivera  cette  demi-brigade  d'arrière^arde ,  pour  que  je 
loi  donne  de  nouveaux  ordres. 

Napoléon. 

D'aprèi  rorigioâl.  Dëp^t  de  U  gaerre. 


16422.— AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DUC  DfSTRIE, 

COMIIANDAKT  LA  CAVALRRIR  DR  LA  GARDR  IMPÉRIALR  ,  A  PARIS. 

Compiègne,  25  avril  1810. 

Mon  Cousin,  je  désirerais  augmenter  les  dragons,  chasseurs  et 
yrcnadiers  de  ma  Garde  en  Espagne,  en  prenant  dans  mes  véiites  des 
hnnmes  qui  ont  peu  fait  la  guerre  et  qui  ont  besoin  de  la  faire  pour 
Mpérir  de  Texpérience ,  de  sorte  que  je  n  aurais  à  Paris  que  de  vieux 
thasseurs,  grenadiers  et  dragons.  Je  remplacerai  les  véiites  par  la 
toie  de  la  conscription ,  au  lieu  que  mes  vieux  soldats  me  seraient 
|hi  difficiles  à  remplacer. 

Napoléox. 

iifffit  TmHffimÊl  ««inM.  par  Mm  ta  daebeMe  4' latrie. 


16423.  —  AU  COMTE  DEFERMON, 

^tttMBAST  GÈsttJkl  m  nOMAlNB  KXTRAOEDINAIRR  DR  LA  COURONXK,  A  PARIS. 

Gonpiigiie»  26  atril  1810. 

Moiwîear  le  Comte  Defermon ,  je  vous  envoie  des  pièces  par  les- 
Mkt  le  roi  de  Westpbalie  demande  que  tous  les  domaines  réservés 
i  Wcsiphalie  et  en  Hanovre  soient  mis  à  sa  disposition ,  à  la  charge 
^  lui  de  rembourser  les  donataires  en  bons ,  qui  s^éteindraient  suo- 
lifiveaieiit  comme  ceux  stipulés  par  le  dernier  traité.  Les  domaines 
ipcrvés  «^élèvent  pour  la  Westpbalie  à  environ  6,975,000  francs, 
I  poor  le  Hanovre,  d'après  le  décret  de  ce  jour,  à  4,494,000  ;  ce 
|iî  iftîl  un  total  approximatif  de  11,469,000  francs  de  revenu.  Sur 
€  fonds,  il  me  reste  encore  à  disposer,  savoir  :  eu  Westpbalie,  de 
il7,900  francs  environ  ;  en  Hanovre,  restant  de  crédit  de  la  4*  classe, 
Mail  par  le  décret  de  ce  jour,  398,690;  total  du  revenu  qui  est 
mùûwe  diaponibla»  576,590  francs. 

Je  coAicns  à  ce  que  tous  les  domaines  qui  n'ont  pas  encore  été 
ifatriboéa  soient  rétrocédés  au  lioî,  moyennant  le  payement  de  leur 
•aleur,  calculée  au  denier  vingt,  en  bons  de  10,000  francs,  portant 
à  4  pour  100  et  payables  de  six  mois  en  si«  mois  chei  un 
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banquier  à  Paris  ;  de  sorte  que  désormais ,  ap  lieu  de  donner  des 
domaines  eu  Westphalie  ou  en  Hanovre,  je  donnerai  de  ces  bons. 

Quant  aux  domaines  que  j'ai  déjà  distribués,  beaucoup  de  dona- 
taires n  ont  pas  encore  été  mis  en  possession  ;  je  désire  que  vous  m'en 
remettiez  le  relevé.  A  Pégard  de  ceux-là,  je  ne  vois  pas  de  difficulté 
à  ce  que  vous  stipuliez  pour  eux  les  mêmes  conditions  de  rétroces- 
sion que  pour  les  domaines  dont  je  n*ai  pas  encore  disposé. 

Enfin ,  quant  aux  biens  dont  les  donataires  sont  actuellement  en 
possession  ,  le  domaine  extraordinaire  pourrait  consentir  à  ce  qae 
tout  donataire  qui  voudrait  remettre  son  lot  au  Roi  pût  le  faire  aux 
mêmes  conditions  de  remboursement  que  les  précédents.  Ainsi,  par 
exemple,  pour  un  individu  ayant  4,000  francs  de  revenu,  le  Roi 
donnerait  huit  bons  de  10,000  francs,  représentant  un  capital  de 
80,000  francs,  ces  bons  portant  intérêt  à  4  pour  100,  payables  chei 
un  banquier  à  Paris,  et  remboursables  d*année  en  année,  de  manière 
que  le  total  du  prix  serait  remboursé  en  vingt  années. 

Dans  rétat  actuel  des  choses,  il  y  a  1 1,469,000  francs  de  rcvenos 
réservés,  tant  en  Westphalie  qu'en  Hanovre.  Je  calcule  que  cette 
somme  se  distribue  de  la  manière  suivante  :  en  dotations  au-dessus 
de  4,000  francs,  7,284,000  francs;  en  dotations  de  4,000  frtDCi, 
2,340,000;  en  dotations  de  2,000  francs,  892,000;  restant  à  dis- 
tribuer, 576,000;  total,  11,092,000;  restant  employés  en  compli- 
ment de  dotation ,  377,000;  total  égal,  11,469,000  francs. 

11  ne  serait  pas  avantageux  aux  donataires  qui  ont  plus  de  4,000  fr. 
d'entrer  en  arrangement  avec  le  Uoi,  et  ce  truite  ne  peut  être  admis- 
sible que  pour  ceux  qui  ont  4,000  francs  et  moins  de  4,000  francs, 
ou  dont  le  revenu  serait  trop  faible  pour  supporter  des  frais  d*admi* 
nistration.  En  supposant  donc  que  tous  ceux  qui  ont  4,000  francs  d 
au-dessous  consentissent  à  s^arranger,  cela  ferait  environ  3,630,000 
francs  de  rente  que  le  Roi  acquerrait  moyennant  7,200  bons  de 
10,000  francs,  remboursables  en  vingt  années,  à  raison  de  363  bons 
par  année,  et  de  plus  le  payement  de  Tintérét  à  4  pour  100;  ce 
qui  ferait,  pour  la  première  année,  le  payement  d*un  intérêt  de 
2,904,000  francs. 

Il  faudrait  de  plus  établir  dans  ce  traité  deux  classes  :  1*  la  classe 
de  ceux  qui  sont  actuellement  en  possession  et  qui  accèdent  au  traité; 
ils  doivent  conserver  hypothèque  spéciale  sur  leur  bien ,  et  le  Roi  doit 
s'engager  à  ne  pas  vendre  ce  bien  jusqu'à  ce  que  le  remboursement 
en  ait  été  entièrement  acquitté,  afin  qu'en  cas  d'un  événement  quel- 
conque ces  propriétaires  conservent  toujours  leur  gage;  2*  quanti  U 
partie  qui  m'appartient  ou  dont  les  propriétaires  n*ont  pas  encore  fifl- 
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vestiture,  il  faudrait  assigner  une  hypothèque  spéciale  et  générale 
sur  tous  les  biens. 

Négociez  cet  arrangement  avec  le  roiuislre  des  finances  de  Wesl- 
pbalie,  a6n  qu*à  mon  retour  d*  An  vers  vous  puissiez  signer.  Si  vous 
avez  besoin  de  renseignements ,  demandez-les  par  courrier  extraor- 
dinaire, et  mettez  de  Tactivilé  dans  cette  affaire.  Consultez  ceux  des 
acquéreurs  qui  sont  ici  et  qui  ont  4,000  francs.  Enfin  rendez-moi 
compte  des  progrès  de  cette  négociation  ,  et  ne  signez  rien  sans 
m^avoir  présenté  le  traité. 

Vous  recevrez  de  la  secrétairerie  d'Etat  un  décret  par  lequel  je 
viens  de  lever  toutes  les  diflGcultés  sur  les  dotations  du  Hanovre. 

\illH)I.KON. 
D'sprèt  l'origiDal  comm.  par  M.  le  comte  Defermon. 


16424.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GéxÉMI.  DB  L^ARMéR  d'rSPAGNR  ,   A  COMPIÈGNR. 

Compiègne,  S6  atril  1810. 

lion  Cousin ,  je  vous  renvoie  toutes  les  pièces  de  la  correspon- 
dance d'Espagne.  Faites-en  faire  un  extrait  pour  le  Moniteur,  que 
voos  me  montrerez  demain  à  Saint-Quentin  avant  de  renvoy.cr.  Vous 
mettrez  sous  le  titre  de  Stége  de  Cadix  le  journal  de  ce  siège,  dephis 
le  commencement  jusqu'aujourd'hui  ;  s*ii  y  a  quelque  chose  d'incon- 
venant, vous  le  supprimerez  ;  sous  le  titre  de  Comptes  journaliers  des 
oatrMÊOHches  et  affaires  peu  importantes  qui  ont  eu  lieu  dans  les  diffé- 
rmteê parties  de  l'Etpagne ,  le  rapport  succinct  des  affaires  de  Malaga, 
4e  Ronda,  des  petits  débarquements  des  Anglais ,  de  la  petite  afTairc 
ih  général  Foy,  de  la  reconnaissance  dans  le  nord  du  général  Sainte- 
Croix,  de  la  marche  du  général  Suchet  sur  Valence  (en  imprimant 
les  pièces  qui  ont  été  émises  à  cette  occasion),  des  affaires  du  géné- 
ra Bonet.  Il  faut  nommer  les  olTiciers  qui  se  sont  distingués,  car, 
quoiqu'ils  aient  eu  part  à  des  affaires  peu  importantes,  ils  n'en  ont 
pas  moins  risqué  leur  vie.  D'ailleurs  cela  donnera  des  connaissances 

lor  les  affaires  d'Espagne. 

Napoléon. 

D'aprè«  rorigind.  DëpAl  de  U  guerre. 


16425.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

lIAiOR  CéxéRAL  DB  l'aRM&R  d'bSPAGXR,  A  COMPIÈGNB. 

Compiégne.  26  atril  1810. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  roi  d'Espagne  que  je  suis  instruit  qu'il 
veut  renvoyer  les  aigles  retrouvées  à  Bailen  par  le  général  Dessolic; 
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que  cela  ne  in*est  pas  agréable  ;  qu  il  doit  charger  de  cette  mission 
UD  simple  ofGcierf  un  capitaine  ou  un  lieutenant-colonel,  maïs  non 
un  officier  du  grade  du  général  DessoUe ,  qui  est  nécessaire  en  Espa- 
gne. Si  le  général  DessoUe  était  déjà  parti ,  prévenez  le  génértl 
Belliard  pour  quil  le  retienne  et  Tempéche  de  passer  Madrid  «  en  Isi 
faisant  connaître  mes  motifs. 

Napoléon. 

D'aprèf  roriginal.  Dépôt  de  la  guerre. 


16426.  —  A  LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

A  AMSTBIIDAM. 

Compiègne.  S6  avril  1810. 

Je  pars  demain  pour  Anvers;  j*irai  jusquà  Flessingue  et  la  fron- 
tière. Je  désire  que  vous  me  fassiez  passer  les  prospectus  de  Teroprant 
de  Prusse  et  me  fassiez  connaître  à  quel  taux  emprunte  la  Prusse,  et 
s*il  réussira,  les  époques  de  payement,  etc.  Tout  cela  écrit ,  non  pis 
en  argot  de  commerce ,  mais  de  manière  que  je  le  comprenne. 

D'aprèf  la  minate.  Archives  de  TEmpire. 


16427.— A  HORTENSE  NAPOLÉON,  HEINE  DE  HOLLANDE, 

A  AMSTmiDAlf. 

Compiègiie.  26  «tHI  ISia 

Ma  Fille,  j'ai  reçu  votre  lettre.  Je  suis  bien  aise  que  vous  soyei 
arrivée  avec  vos  enfants  en  bonne  santé.  Je  pars  demain  pour  Anven, 
où  je  serai  le  l""  mai;  j'aurai  là  de  vos  nouvelles.  On  m*asiore  qoc 
vous  êtes  contente  du  Roi  et  de  la  Hollande,  ce  qui  me  fait  graad 
plaisir. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  S.  M.  l'Empereur  Napoléon  111. 


16428.  —A  JEROME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIK, 

A    PARIS. 

Compiègne,  26  avril  1810. 

Mon  Frère,  je  viens  de  donner  des  ordres  relatifs  à  vos  différentes 
affaires.  Je  n'ai  pas  de  renseignements  assez  détaillés  sur  Tarriéré  du 
Hanovre;  je  vais  m'en  faire  faire  le  rapport.  Je  crois  qu'on  demande 
14  millions;  je  saurai  si  cette  somme  est  véritablement  due,  et  dans 
tous  les  cas  je  suis  disposé  à  la  réduire  et  à  traiter  favorablement 
votre  pays.  J'ai  accordé  sur  les  revenus  domaniaux  en  Hanovre  It 
déduction  de  tous  les  produits  qui  étaient  étrangers  aux  domaiaes. 
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Iti  réduit  les  dotations  assignées  sur  ces  revenus ,  de  manière  à  faire 
disparaître  le  déOcit.  Enfin  j'ai  autorisé  Tintendant  général  de  mon 
domaine  extraordinaire  à  entrer  en  arrangement  avec  votre  ministre 
des  fioaoces  pour  la  vente  des  domaines  qui  m'appartiennent  encore 
ou  qui  appartiendraient  à  des  individus  ayant  des  dotations  de 
i,000  francs  et  au-dessous.  Quant  aux  biens  qui  sont  actuellement 
eo  la  possession  des  donataires,  je  n'y  puis  rien.  J'ai  donc  fait  en 
cela  tout  ce  que  vous  désiriez. 

Napoléon. 

D'après  U  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jërdme. 

10429. — A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vick-roi  d'itaub,  a  paris. 

Compiègne.  26  avril  ISIO. 

Moo  Fils ,  je  désirerais  que  vous  vinssiez  à  Anvers  de  votre  per- 
foone  pour  voir  l'escadre  et  les  localités,  qu'il  est  bon  à  votre  âge 
de  coonaltre.  Je  ne  sais  pas  si  vous  avez  vu  Boulogne  depuis  que  j*y 
li  fait  construire  une  flottille.  Je  compte  être  à  Anvers  le  1"  mai. 
Tâchez  d'y  être  du  3  au  4.  Cependant,  comme  ce  voyoge  n'est  qoe 
pour  votre  instruction,  faites  là-dessus  ce  qui  vous  conviendra. 

Napoléon. 

IKafrèt  U  copie  comni.  par  S.  A.  I.  M**  la  dachesie  de  Lenchteaber^. 


16130.— A  L'IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE,  ai  ciiatkaii  de  xavarrb. 

Compiègne.  i8  avril  ISIO. 

Mon  amie,  je  reçois  deux  lettres  de  toi.  J'écris  à  Eugène.  J'ai  or- 
^oé  que  Ton  fit  le  mariage  de  Tascher  avec  la  princesse  de  la  Leyen. 

J*irai  demain  à  Anvers  voir  ma  flotte  et  ordonner  des  travaux.  Je 
serai  de  retour  le  15  mai. 

Eugène  me  dit  que  tu  veux  aller  aux  eaux;  ne  te  gène  en  rien. 
VécDutQ  pas  les  bavardages  de  Paris;  ils  sont  oisifs,  et  bien  loin  de 
counaitre  le  véritable  état  des  choses.  Mes  sentiments  pour  toi  ne 
changent  pas,  et  je  désire  beaucoup  te  savoir  heureuse  et  contente. 

Napoléon. 

Elirait  des  Letirti  de  Napoléon  à  Joiépkime ,  eu. 


16431.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÉS, 

MINISTRI  DK  LA  MARINS,  A  LAKKKN. 

Laekta .  HO  atril  ISIO. 

Je  reçois  votre  lettre  du  29  avril. 

La  communication  du  commissaire  anglais  avec  T Angleterre,  pur 
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parlementaire,  est  de  droit  commun.  Je  ne  vois  pas  de  difOculté  non 
plus  à  ce  qu'il  communique  avec  ses  parents  et  amis  qui  sont  prison* 
niers  en  France. 

Écrivez  à  M.  du  Mou  lier  qu^îl  ne  doit  remettre  aucune  note  par 
écrit  que  la  minute  ne  vous  en  ait  été  soumise  et  qu'elle  ne  vous  ail 
été  renvoyée  approuvée. 

Vous  pouvez  faire  répondre  par  votre  chef  de  division ,  en  réponse 
à  la  lettre  du  22  avril  du  commissaire  anglais,  qu'il  est  probable  que, 
sa  négociation  une  fois  terminée,  il  n'y  a  aucune  espèce  de  difficulté 
à  ce  qu'il  se  rende  à  Paris. 

Je  vous  envoie  un  projet  de  note  à  présenter  par  M.  du  Moutier.  Il 
vous  sera  facile  de  lui  expliquer  l'esprit  et  le  sens  de  cette  note.  C'est 
le  commissaire  anglais  qui  en  a  donné  la  première  idée  :  mettre  les 
prisonniers  des  deux  niasses  belligérantes  en  liberté  à  la  fois  est 
une  grande  idée.  Nous  n'avons  pas  seulement  des  prisonniers  en  An- 
gleterre ;  nous  en  avons  aussi  au  pouvoir  des  gouvernements  de  Cadii, 
de  Valence  et  dans  les  trois  iles  d'Espagne.  Je  ne  puis  donc  renvoyer 
tous  les  prisonniers  espagnols  qui  sont  en  France  sans  qu'on  me  ren- 
voie les  prisonniers  français  qui  sont  dans  ce  pays.  Nous  évaluons! 
10  ou  12,000  les  prisonniers  qui  restent  au  pouvoir  des  Espagnols, 
et  nous  avons  plus  de  40,000  Espagnols.  La  proposition  à  laquelle 
nous  adhérons  est  donc  toute  contre  nous.  Vous  remarquerez  qoe 
nous  renvoyons  en  masse  les  prisonniers  français  et  anglais,  parce 
que  les  deux  nations  traitent  directement  cl  loyalement.  Nous  n'avons 
à  craindre  aucune  réticence;  il  n'en  est  pas  de  même  avec  les  Espa- 
gnols ,  qui  ont  des  gouvernements  révolutionnaires  qui  n'offrent  au- 
cune garantie.  Le  gouvernement  serait  responsable  du  refus  des  juntes 
espagnoles ,  puisqu'il  est  comptable  de  tous  les  Français. 

Nous  ne  pouvons  nous  dissimuler  que  ce  commissaire  anglais 
pourra,  après  avoir  reçu  les  prisonniers  anglais,  puisque  le  nombre 
des  prisonniers  français  est  plus  considérable,  demander  en  compen- 
sation une  certaine  quantité  d'Espagnols.  S'il  faisait  cette  proposition 
et  qu'il  y  tint,  il  n'y  aurait  pas  d'inconvénient,  sans  entrer  dans  la 
discussion  des  Hanovriens  pris  avant  la  guerre  ni  dans  la  distinction 
des  rangs,  de  faire  une  cote  et  de  dire  que,  indépendamment  des 
Anglais  qu'on  remettra  directement  en  Angleterre,  on  y  remettra  éga- 
lement 10,000  Espagnols.  Parce  moyen,  on  éviterait  toute  discus- 
sion, et  supposé  que  les  gouvernements  révolutionnaires  d'Espagne 
ne  voulussent  pas  renvoyer  les  Français,  l'Angleterre  aurait  eu  l'équi- 
valent de  son  échange. 

11  me  semble  que  celte  manière  de  présenter  la  question,  en  divi- 
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saot  les  principes  (Inexécution ,  est  grande  et  avantageuse  aux  deux 
puissances. 

EnGn,  si  Ton  voulait  prendre  les  mêmes  errements  qu'en  1780, 
oous  y  consentons ,  et ,  si ,  au  lieu  d'argent ,  on  veut  des  Espagnols , 
nous  y  consentons  encore. 

Vous  devez  faire  observer  au  sieur  du  Moutier  qu  il  est  possible 
qu'il  n'y  ait  que  5  à  6,000  Hanovriens  dans  les  rangs  anglais;  mais 
par  les  rapports  des  prisonniers  faits  dans  les  armées  des  généraux 
Stuart ,  Moore  et  Wellington ,  nous  savons  qu'un  grand  nombre  de 
prisonniers  de  la  capitulation  du  Hanovre  sont  morts  dans  les  hôpi- 
taux ou  ont  été  tués ,  que  d'autres  font  partie  d'expéditions  éloignées; 
((a'ainsî  le  calcul  de  3  à  4,000  n'est  pas  admissible;  que  le  principe 
(le  prendre  des  individus  anglais  voyageant  est  une  conséquence  des 
principes  du  droit  maritime  anglais,  qui  prend  des  négociants,  des 
marchands ,  même  de  simples  passagers  ;  que ,  sans  entrer  dans  des 
discossions  d'individus ,  il  est  plus  naturel  de  trancher  la  question  en 
évitant  cette  difficulté. 

Si  ce  projet  ne  convenait  pas  au  gouvernement  britannique,  le 
sieur  da  Moutier  en  présenterait  un  autre  basé  sur  le  cartel  de  1780. 

Préparez  ces  dépêches.  Vous  me  les  lirez  demain  matin ,  et  vous 
les  ferez  immédiatement  partir  par  un  courrier  extraordinaire  pour 
Horiaiz. 

PROJET  DE  CARTEL. 

I.  Tons  les  Français,  Italiens,  Napolitains,  Hollandais ,  Russes , 
Danois  et  autres  sujets  alliés ,  amis  ou  au  service  de  France ,  qui 
seraient  retenus  en  Angleterre,  en  Espagne,  en  Sicile,  en  Portugal, 
ao  Brésil  ou  dans  tout  autre  pays  allié  de  l'Angleterre ,  dépendant  de 
Sa  Majesté  Britannique  ou  occupé  par  ses  armées ,  sans  considération 
4e  grade  ni  de  qualité,  seront  mis  en  liberté. 

S.  Tons  les  Anglais,  Siciliens,  Portugais,  Espagnols,  Hano- 
friens,  sujets  ou  au  service  de  ces  nations ,  seront  mis  en  liberté  et 
raivoyés  chez  enz  de  France,  d'Italie,  de  Hollande,  de  Russie  et  de 
kNis  les  pays  alliés  ou  dépendants  de  la  France  oo  occupés  par  ses 


3.  Les  deux  articles  précédents  recevant  leur  exécution,  il  ne 
restera  plus  de  prisonniers  pour  raison  de  guerre  des  deux  masses 
belligérantes  dans  les  uns  et  les  autres  pays. 

4.  L'exécution  de  ces  articles  aurait  liçii  8e  la  manière  suivante  : 
l*  Tons  les  prisonniers  français  ou  du  royaume  d'Italie  qui  sont 

retenus  en  Angleterre,  à  Malte,  en  Sicile,  seront  transportés  sur  le 
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point  le  plus  près  de  la  côte  de  France ,  et  la  remise  en  sera  faite  à 
des  commissaires  français  nommés  à  cet  effet. 

Tous  les  Anglais  retenus  en  France,  de  quelque  grade  et  sous 
quelque  dénomination  que  ce  soit ,  comme  prisonnier»  de  guerre , 
seront  mis  en  liberté,  et  remis  sur  le  point  le  plus  prè»  de  la  côte 
d'Angleterre  à  des  commissaires  anglais  nommés  à  cet  effet. 

2^  Tous  les  Hanovriens  faisant  partie  de  Fannée  de  Hanovre  qui 
ont  été  ou  8<uit  an  service  de  TAngleterre  ne  seront  pas  încfuiétés  dan* 
leurs  biens  ;  ib  seront  censés  échangés  ou  Tavoir  été ,  et  ceux  actuelr* 
lement  existant  en  Hanovre  seront  déliés  de  L*obligation  que  leur 
imposait  la  capitulation. 

3*  Tous  les  Framçais  retenus  en  Espagne  ou  dans  les  pays  apparte» 
nant  à  TEspagne  seront  mis  en  liberté;  la  libération  en  sera  iaitc 
entre  les  généraux  français  et  les  commandants  des  villes  qui  leur 
seront  opposés.  I^  remise  pourra  avoir  lieu ,  ou  par  Tenvoi  par  mer 
dans  un  des  ports  de  Toulon  ou  de  Rochefort ,  des  individus  retenoi 
dans  les  différentes  villes  d'Espagne  et  dans  les  îles,  on  par  le 
renvoi  aux  avant-postes  des  différents  corps  de  Tarmée  française  en 
Espagne. 

La  remise  des  Espagnols  pris^mniers  en  France  aura  iieu,  soi4  par 
le  renvoi  en  masse  en  Angleterre,  par  1,000  hommes,  an  fur  et  à 
mesure  que  les  Français  auront  été  rendus  par  les  gouvernemeale 
espagnols,  soit  par  le  renvoi  dans  les  différentes  villes  d'Espagne.  La 
France  s'engage,  lorsque  tous  les  prisonniers  français  auront  été 
remis ,  à  renvoyer  le  surplus  des  Espagnols  sans  échange ,  de  sorte 
qu'après  l'exécution  d«  présent  article  i!  ne  reste  en  France  aucui 
prisonnier  de  guerre  espagnol.. 

4®  Le  même  procédé  sera  suivi  pour  les.  prisonaiers  portugais  et 
siciliens. 

5"*  Le  gouvernement  britannique  s'entendra,  piMir  TexécutioA de 
ces  principes ,.  aw ee  les  gouvernements  russe  et  danois ,  en  ce  qai  les 
concerne. 

6"*  Des  commissaires  seront  nnmaiéa  de  part  et  d'awtre,  l'un  pûur 
résider  à  Londres  et  l'autre  à  Paris ,  pour  tenir  la  main  à  l'exéeutioa 
des  dispositions  du  présent  cartel  et  pourvoir  à  tout  ce  qui  pourrait 
survenir. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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16432.  —A  LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

A  AMSTERDAM. 

Anvers .  3  mai  1810. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  29  avril  sur  Temprunt  de  la  Prusse.  Je 
voos  prie  de  faire  des  recherches  et  de  m*envoyer,  tous  les  quinze 
jours,  un  bulletin  qui  me  tienne  instruit  de  la  marche  de  cette  affaire; 
:«r  je  voudrais  fort  être  payé  de  ce  que  me  doit  la  Prusse,  pour 
retirer  mes  troupes  d'Allemagne  et  les  faire  venir  à  Boulogne. 

Vaprèf  Ift  BUBSte.  Arekites  de  l'Empire. 


>^i>a««B^^ 


16433. —  A  LOUIS  NAPOLÉON,  IlOI  DE  HOLLANDE, 

A  AMSTKRDAM. 

Anvers.  3  mai  1810. 

Je  VOUS  prie  de  m^envoyer  les  sondes  de  TEscaut  oriental  et  sur- 
loot  des  passes  à  la  mer  ;  j'en  ai  besoid  le  plus  tôt  possible. 

J*ai  fait  lancer  des  vaisseaux  hier.  Déjà  mon  escadre  se  porte  à 
l'embouchure  de  FEscaut;  ma  flotte  de  Toulon,  forte  de  18  vais- 
leaoXy  dont  5  à  trois  ponts,  est  en  appareillage;  un  convoi  considé- 
raUe  et  3  vaisseaux  de  80  sont  à  Cherbourg  pour  menacer  les  îles 
lie  Jersey  ;  je  fais  armer  ma  flottille  de  Boulogne  ;  cnGn  je  mets  tout 
m  mouvement  pour  tenir  en  échec  les  Anglais. 

n  me  tarde  de  savoir  quand  vous  mettrez  vos  9  vaisseaux  en  rade. 

Si  vous  avez  des  généraux  et  des  officiers  de  marine  de  quelque 
lileur,  qui  ne  soient  pas  employés  à  votre  service,  je  pourrais  peut- 
être  leur  donner  de  l'emploi . 

Je  vous  envoie  cette  lettre  par  un  officier  d'ordonnance.  Si  votre 
escadre  est  en  rade ,  je  vous  prie  de  Tautoriser  à  aller  la  voir  pour 
n'en  rendre  compte.  Si  elle  n'est  pas  en  rade,  faites-moi  connaître 
loaod  elle  y  sera. 

i^ré«  k  BiMU.  AicUf  et  de  TKapire. 


16434.  —A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DBS   RELATIONS  EXTÉRIRURES,  A   PARIS. 

Anvers,  4  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  ne  vois  point  de  difficulté  à  ce 
joele  prince  de  Saxe-Cobourg  fasse  remettre  le  corps  du  prince  Louis 
le  Prusse  à  ceux  qui  le  demandent  à  Berlin. 

Il  est  nécessaire  de  presser  pour  que  le  roi  Gustave  IV  aille  en 

21. 
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Suisse.  Je  pense  qu'il  y  aurait  de  rinconvénient  à  le  laisser  demeurer 
si  près  de  Carlsruhe. 

Je  ne  vois  pas  de  difficulté  A  ce  que  vous  signiez  les  trois  traités 
avec  les  grands-ducs  de  Bade,  de  Hesse-Darmstadt  et  de  Wûrzburg; 
mais  cela  n'avance  à  rien,  puisque  ce  sont  des  traités  les  uns  sur  les 
autres.  Il  serait  beaucoup  mieux  de  spécifier  les  choses.  Terminez 
donc  d'une  manière  ou  d'autre  ces  affaires  d'Allemagne. 

II  devient  très-important  d'avoir  des  explications  sur  les  affaires 
de  Suède  avec  le  ministre  suédois  qui  est  à  Paris. 

11  faut  demander  que  le  député  du  canton  d'Appenzel  qui  a  été 
compromis  ne  vienne  pas  à  la  Diète. 

Ëntendez>vous  avec  le  ministre  de  la  police  pour  présenter  un 
projet  de  décret  tel  que  le  désire  TAutriche.  Il  faudrait  qu'il  fût  conça 
de  manière  que  ceux  qui  sont  en  Angleterre  fussent  exceptés. 

Répondez  au  ministre  de  Wurtemberg  que  toutes  les  autorisations 
nécessaires  lui  seront  données,  et  entendez-vous  également  avec 
la  police  pour  que  les  déserteurs  wurtembergeois  retournent  à 
Stuttgart. 

Je  ne  vois  pas  de  difficulié  que  vous  donniez  l'autorisation  ao 
sieur  la  Rochefoucauld  de  se  rendre  à  Paris  en  congé.  Il  laissera  son 
secrétaire  de  légation  comme  chargé  d'affaires.  Vous  écrirez  au  secré- 
taire qui  restera  comme  chargé  d'affaires  à  la  Haye  de  faire  connaître 
que  je  ne  désire  avoir  à  Paris  qu'un  chargé  d'affaires  de  Hollande. 
Cette  modification  ne  sera  faite  que  quand  le  sieur  la  Rochefoucauld 
sera  parti. 

Vous  ferez  faire  la  même  notification  à  Naples.  Mon  intention  est 
de  n'y  avoir  également  qu'un  chargé  d'affaires  et  pas  d'ambassadeur. 

Je  vous  envoie  une  copie  de  la  lettre  de  M.  du  iMoutier  au  mi- 
nistre de  la  marine  et  celle  qu'il  vous  écrit.  Celte  dernière  est  dans  un 
des  portefeuilles. 

J*ai  lu  avec  attention  les  deux  lettres  de  mon  chargé  d'affaires  en 
Suède.  Causez  longuement  avec  le  ministre  suédois  à  Paris  des 
affaires  de  ce  pays ,  afin  de  bien  comprendre  le  système  de  la  Suède. 
Discutez  le  traité,  et  faites-lui  entendre  que  je  n'admets  jamais  qu'on 
ne  tienne  pas  les  traités  qu'on  fait  avec  moi. 

Faites  passer  cette  lettre  au  roi  de  Saxe. 

Napoléon. 

D'aprèt  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 
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16435.  —  AU  GÉXÉIIAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DB  LA  GUBRRB ,  A  PARIS. 

Anvers,  4  mai  1810. 

Présentez-moi  un  projet  pour  accorder  des  congés  à  la  moitié  des 
officiers  et  au  tiers  des  sous-officiers  et  soldats  de  la  division  de  cui- 
rassiers que  commandait  le  général  d'Hautpoul,  qui  est  mise  sur  le 
pied  de  paix,  ainsi  qu*à  la  division  du  duc  de  Padoue  et  à  la  division 
des  carabiniers  et  cuirassiers  du  général  Rruyère,  lorsqu  elles  seront 
arrivées  dans  leurs  cantonnements.  Cette  grosse  cavalerie  ne  pouvant 
servir  que  dans  la  grande  guerre ,  je  ne  puis  remployer  dans  la  guerre 
d*Espagne,  ni  dans  d'autres  guerres  de  cette  nature.  Je  ferai  donc 
aoe  économie  notable  en  donnant  des  congés  pour  six  mois  aux  sol- 
dats, et  je  ne  verrais  pas  de  difficulté  d'accorder  des  congés  aux  offi- 
ciers pour  onze  mois.  Vous  pouvez  étendre  la  même  mesure  à  chacun 
des  régiments  qui  sont  à  Tarmée  d'Italie  ou  en  Piémont.  Comme  je 
fois  porté  à  croire  que  je  n  emploierai  point  ces  cadres  en  Espagne , 
qooi  qu'il  arrive,  et  que  de  longtemps  ils  ne  seront  remis  sur  le  pied 
de  guerre  en  Italie,  je  pourrai  leur  accorder  des  congés. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


16436.  —  A  FRÉDÉRIC-AUGUSTE,  ROI  DE  SAXE,  a  drbsdb. 

Anvers,  4  mai  1810. 

fai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  18  avril.  Je  ne  puis  qu^étre 
satbfait  de  tout  ce  qu'elle  trouve  utile  pour  la  princesse  Amélie  *. 
DtDS  la  situation  actuelle  des  choses,  je  ne  pourrais  en  concevoir 
Uicun  ombrage  politique. 

D'après  la  minale.  Archives  de  l'Empire. 


16437.  —  NOTE. 

Anvers,  5  mai  1810. 

Le  ministre  de  l'intérieur  présentera  un  projet  de  décret  pour 
ordonner  Fouverture  du  canal  de  Mons  à  Charleroi.  Ce  canal  coûtera 
6  millions  de  francs  :  3  millions  seront  fournis  par  l'imposition  sar 
le  département  de  150,000  francs  pendant  vingt  ans;  3  millions 
seront  versés  par  la  caisse  des  canaux.  Ce  canal  appartiendra  en 
Conséquence  à  la  caisse  des  canaux ,  qui ,  lorsqu'il  sera  terminé ,  le 

'  11  l'agitsait  d*un  projet  de  mariage  entre  la  princesse  Amélie  de  Bade  et 
rarchidoc  Charles  d'Autriche. 
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vendra  pour  rentrer  dans  ses  fonds.  La  caisse  des  canaux  fera,  cette 
année,  une  avance  de  100,000  francs.  Les  fonds  de  Tannée  prochaine 
seront  fixés  au  budget  pour  1811.  Le  ministre  de  Tintérieur,  avant  le 
travail  du  budget,  fera  un  rapport  sur  Texécution  et  présentera  les  fonds. 
A  cette  occasion  Sa  Majesté  fait  observer  qu'il  est  urgent  d*avoir 
un  caissier  des  canaux  des  fonds  de  différentes  natures.  L*objet  devient 
compliqué  et  exige  une  attention  spéciale.  Le  caissier  des  canaux 
serait  sous  les  ordres  du  caissier  général  des  ponts  et  chaussées. 

D'aprét  la  minalê.  Archives  de  l'Einpixe. 


16438.  —  AU  COMTK  MOLLIEN, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC,  A  PARIS. 

Anvers ,  5  mai  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollien ,  je  vois  dans  votre  rapport  du  2  que 
vous  pensez  que  la  Banque  a  trop  d'actions  et  pas  assez  de  compta- 
bles. Je  pense  comme  vous  ;  mais  la  raison  en  est  que  la  Banque  ne 
remplit  pas  son  titre  et  reste  banque  de  Paris  au  lieu  d*étre  banqae 
de  France.  Je  suis  intimement  persuadé  que  200  millions  de  billets 
qu'elle  mettrait  en  émission  ne  suffiraient  pas ,  si  elle  voulait  remplir 
le  but  de  son  institution  avec  plus  d'étendue  et  d'utilité  pour  les  pro- 
vinces de  France.  Pourquoi  n'escompte-t-elle  pas  à  Valenciennes,  à 
Cambrai,  à  Saint-Quentin,  à  Lille?  Par  exemple,  à  Saint-Quentin, 
elle  a  un  correspondant  qui  lui  envoie  le  papier  qu  il  trouve ,  tous  les 
trois  mois,  pour  Fescompter  À  4  pour  100  ;  mais  il  prend  1/2  pour 
100  de  commission  pour  trois  mois,  ce  qui  fait  6  pour  100.  A  Vir 
Iftnciennes,  la  Banque  na  pas  de  correspondant.  A  Anvers,  elle  en  a 
un  qui,  depuis  six  mois,  ne  fait  rien.  11  est  connu  que  c'est  un  juif, 
lequel  faisait  bien  escompter  à  la  Banque  à  4  pour  100,  mais  qai 
prenait  le  plus  de  commission  qu'il  pouvait.  La  Banque  répond  à  cela 
que,  lorsqu'elle  reçoit  de  bons  papiers  ayant  pour  troisième  signature 
celle  de  son  correspondant,  elle  escompte.  Il  est  facile  de  voir  com- 
bien cette  raison  est  insigniGante.  Ayez  avec  le  gouverneur  et  le  sous- 
gouverneur  de  la  Banque  une  conférence  pour  porter  à  200  millions 
la  masse  des  actions  et  pour  faire  mettre  en  émission  les  15  millions 
qu'elle  a  en  portefeuille.  Mes  volontés  ne  sont  pas  exécutées  quand 
la  Banque  a  1 5  millions  d'actions  eo  réserve ,  au  lieu  de  les  mettre 
en  circulation .  Je  désire  établir  l'escompte  des  billets  à  Rome  et  i 
Lyon,  et  avoir  quatre  autres  succursales  de  cette  espèce.  Ces  six 
succursales ,  l'une  portant  l'autre ,  peuvent  soutenir  5  millions  de 
papier  ;  cela  fait  30  millions.  Je  désire  que,  dans  les  filles  de  France  où 
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il  ;  a  aBG  chambre  de  ooninerce  et  antres  qui  seraient  désignées,  ce  qni 
peut  aller  an  nombre  de  trente  ou  quarante,  la  Banque  ait,  non  pn  cor- 
respondant ,  mais  un  commissaire  ;  que  ce  commissaire  soit  autorisé 
i  prendre  dn  papier  à  4  pour  100,  n'ayant  d'antre  commission  qu'un 
i^ième  pour  trois  mois ,  selon  Tusage  adopté  dans  les  villes  des  dépar- 
tements, et  ne  pouvant  augmenter  Tintérét  de  plus  de  1/2  pour  100 
par  an.  On  aurait  alors  de  Fargent  à  volonté  à  4  et  1/2  pour  100 
par  an.  En  prenant  ces  mesures,  la  Banque  aurait  bientôt  200  mil- 
lioBs  d'actions,  et  elle  remplirait  son  titre  et  son  but.  En  Piémont, 
l*ÎBtérét  est  immensément  cher  ;  il  y  a  des  manufactures ,  des  maisons 
le  commerce,  et  le  Piémont  seul  pent  soutenir  20  millions  de  papier. 
Occupez- vons  de  cela,  et  présentez-moi  un  projet  de  décret  ou 
one  délibération  de  la  Banqne  dans  ce  sens.  11  faut,  1*  que,  dans 
tonte  rétendue  de  TEmpire,  on  trouve  de  l'argent  contre  de  bonnes 
laleiffs  à  4  ponr  100  et  à  1/2  pour  100  de  commission  par  an  ; 
2*  que  tQutes  les  actions  de  la  Banque  soient  mises  entre  les  mains 
des  particuliers,  et  que  la  Banque  ne  puisse,  sous  quelque  prétexte 
q«e  ce  soit ,  en  retenir  aucune ,  afin  d'éviter  le  jeu  d'agiotage  auquel 
participent  souvent  les  premiers  membres  de  la  Banque ,  qui  sont  les 
légents.  S'il  y  a  dans  toute  l'étendue  de  mon  Empire  des  provinces 
aA,  avec  de  bon  papier,  on  ne  puisse  se  procurer  de  Tangent  à  4  pour 
100  et  1/2  pour  100  de  commission  par  an,  je  m'en  prendrai  à  la 
laaque,  qui  manquera  au  but  de  son  institution,  qui  ne  réalisera 
pis  mes  espérances ,  et  qui  perdra  ges  droits  à  la  faveur  que  je  lui 
aiaiB  accordée  en  la  faisant  jouir  d'un  si  grand  privilège. 

NAPOUéON. 

O'aprto  l'origUuJ  cooun.  par  JU"'  la  comietM  llollien. 


16439.  —  AU  COMTE  MOLLIEN, 
uiifisTBi  ni;  TRésoa  public,  a  paris. 

Aaten,  S  mû  ISIO. 

Monsieur  le  Comte  MoUien ,  je  vois  dans  la  note  que  vous  avez 
ne  au  prince  de  Neuchâtel ,  sur  la  solde  des  8*,  2*  et  6*  corps  de 
farmée  d'Espagne,  que  vous  avez  payé  ce  qui  était  dâ  au  8*  corps, 
il  ^oe  vous  donnez  ordre  que  la  solde  des  2*  et  6*  corps  soit  alignée. 
la  pense  que  voas  vous  serez  fait  rendre  compte  des  fonds  que  les  2* 
Il  tf*  corps  se  sont  procurés  dans  le  pays.  Il  faut  que,  dans  votre 
lorvespondance  avec  les  payeurs  de  ces  corps,  vous  leur  fassiez  com- 
pnndre  que  vous  espérez  qu'on  fera  face  à  la  solde  jusqu'au  1*'  août. 
Il  4|n*ils  auront  trouvé  deux  mois  de  ressources  dans  le  pays  ;  que , 
iannsnt  deux  millions  par  mois  pour  la  solde  de  l'armée  d'Espagne 
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et  étant  obligé  de  pourvoir  presque  en  entier  à  celle  de  Tarmée  de 
Catalogne,  ils  doivent  pourvoir,  des  revenus  et  des  contributions  du 
pays ,  au  payement  de  la  moitié  de  Tentretien  de  leurs  corps. 

Faites-moi  un  rapport  sur  la  situation  de  la  solde  de  Tarniée  d'Es- 
pagne pour  1810,  en  distinguant  ce  qui  est  fourni  par  le  tré^r 
public  de  ce  qui  provient  des  contributions  du  pays,  et  faites-moi 
connaître  ce  qu'il  faudrait  à  chaque  corps,  en  partant  du  principe 
que,  puisque  je  ne  paye  que  deux  millions,  la  moitié  des  dépenses 
doit  être  à  mes  frais,  et  Tautre  moitié  aux  frais  du  roi  d'Espagne, 
hormis  Tannée  de  Catalogne,  à  laquelle  il  faut  envoyer  de  l'argent 
pour  tenir  cette  armée  le  plus  possible  au  courant. 

Napoléon. 

D'après  l'origiaal  comm.  ptr  M'"*  la  comtcfse  MollieD. 


10440.  —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE   DB  LA  GUBRRK,  A  PARIS. 

Aof  en ,  5  mti  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  renvoie  un  travail  sur  les  vété- 
rans. Je  n'y  aurais  pas  répondu,  parce  que  l'avis  du  Conseil  d'£tat 
ne  me  convient  pas.  Présentez-moi  un  projet  de  décret  appuyé  d'an 
état  des  demi-brigades  actuelles  de  vétérans  avec  leur  force  et  la  liste 
des  ôfflciers  de  tout  grade.  Mon  intention  est  de  réduire  chaque  demi- 
brigade  à  un  bataillon,  et,  par  là,  l'état-major  sera  supprimé.  Ainsi, 
au  lieu  de  dix  demi-brigades  qui  existent  actuellement,  il  n'y  aon 
plus  que  dix  bataillons.  Les  demi -brigades  sont  de  dix  ou  doaxe 
compagnies  ;  les  bataillons  seront  de  six  compagnies  ;  ainsi ,  au  lieu 
de  cent  quatre  compagnies,  je  n'en  aurai  plus  que  soixante.  Tout 
cela  doit  faire  une  économie  importante. 

Voici  de  quelle  manière  seront  placés  ces  dix  bataillons  :  point  à 
Versailles  ;  deux  à  Paris  ;  un  réparti  entre  la  Toscane ,  la  Spezia  et 
Rome  ;  un  dans  les  places  de  Rrabant,  savoir  :  Rerg-op-Zoom,  Breda, 
Bois-le-Duc  ;  un  dans  les  lieux  que  vous  jugerez  le  plus  nécessaire. 
Je  crois  qu'il  n'en  faut  point  aux  prisons  d'État  ;  la  gendarmerie  à 
pied  doit  faire  ce  service.  On  peut  en  mettre  dans  les  îles,  comme 
dans  celle  de  Ré,  et  dans  les  villes  où  il  n'y  a  pas  de  dépôt  d'infan- 
terie ,  et  qu'il  est  cependant  important  de  garder.  Ces  cinq  premiers 
bataillons  seraient  appelés  Bataillons  des  vétérans  nationaux  militaim- 

11  restera  cinq  bataillons  qui  seront  appelés  Bataillons  des  arsenaux 
de  la  marine.  On  en  mettra  un  à  Anvers,  un  à  Brest,  un  à  Lorient, 
un  à  Rochefort,  un  à  Toulon.  Ces  cinq  bataillons  seront  composés 
de  six  compagnies  et  840  hommes.  Ils  seront  toujours  à  la  disposi- 
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lion  de  la  marine  pour  la  garde  de  ses  arsenaux  et  de  son  immense 
matériel.  Ces  cinq  bataillons  ne  seront  plus  soldés  ni  payés  par  la 
guerre,  et  appartiendront  de  toutes  les  manières  à  la  marine. 

Je  pense  qu  il  esi nécessaire  de  garder  les  deux  bataillons  de  Paris. 
le  pense  également  qu*il  peut  y  avoir  de  Tavanlage  à  ce  qu*il  n*y  ait 
fo'an  même  bataillon  dans  les  Etats  de  Rome  et  de  Toscane ,  ainsi 
]ae  dans  le  Rrabant. 

Si  du  5*  bataillon  on  pouvait  avoir  six  compagnies  isolées ,  je  n*y 
remis  pas  d'inconvénient. 

Les  invalides  romains  et  piémontais  doivent  être  dirigés  sur  les 
liataillons  des  arsenaux. 

Voilà  la  mesure  qui  me  paraît  la  plus  raisonnable  pour  les  vétérans. 
Former  un  bataillon  de  vétérans  et  six  compagnies  de  120  hommes 
chacune,  formant  840  hommes  à  refféctif,  et  pouvant  certainement 
bnmir  plus  de  600  hommes  présents,  c'est-à-dire  120  hommes 
de  service  par  jour.  Ce  bataillon  serait  appelé  1"  bataillon  des  véU~ 
têtu  de  la  marine,  et  employé  à  Tarsenal  d'Anvers.  Il  ne  recevrait 
aucun  ordre  des  généraux  commandants  à  Anvers  et  serait  sous  les 
ordres  du  préfet  maritime.  Un  pareil  pour  Brest  :  s'il  y  avait  besoin  à 
Brest  de  plus  de  120  hommes  de  service  par  jour,  on  mettrait  deux 
bttaillons  à  Brest  ;  cependant  on  est  fondé  à  penser  qu'un  bataillon 
tvffit  ;  un  pareil  à  Lorient  ;  un  à  Rochefort  ;  un  à  Toulon  ;  ce  qui 
Serait  cinq  bataillons  de  vétérans  de  la  marine,  ou  près  de  3,000 
hommes  propres  à  ce  service ,  qui  y  seraient  uniquement  affectés  et 
qoi  dépendraient  entièrement  de  la  marine.  On  pourrait  former  un 
on  deux  autres  bataillons  et  les  répartir  dans  les  petits  ports.  J'atten- 
im  un  rapport  du  ministre  de  la  marine  sur  cet  objet. 

D'après  U  minote.  Archites  de  l'Empire. 


16441.  —  A  M.  FOUCHÉ,  DUC  D'OTRANTE, 

MINISTRE   DB   LA    POLICE   GÉNéRALB,    A    PARIS. 

Anvers ,  5  mti  1810. 

Vous  devez  démentir  le  rappel  du  général  Moreau  et  faire  sentir 
que  ce  général ,  dont  les  liaisons  avec  les  Bourbons  sont  connues ,  est 
pour  jamais  exclu  de  la  France. 

Vous  trouverez  ci-jointe  une  lettre  de  Barcelone,  adressée  au  mi- 
■isire  des  relations  extérieures.  Envoyez  des  hommes  intelligents  de 
ce  côté,  et  tâchez  de  savoir  ce  que  veut  dire  tout  ce  tripotage. 

D'après  U  miaule.  Archives  de  l'Empire. 
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16442.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTBE    DES   CULTES,    A    PARIS. 

Boif4«-Dac .  7  mai  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu,  donnez  ordre  que,  confor* 
mément  à  nos  lois ,  il  ne  soit  plus  consacré  aucun  prêtre  dans  les  deux 
départements  de  Rome  et  du  Trasimène  sans  ma  permission;  pres- 
crivez aux  préfets ,  sous-préfeis  et  maires ,  de  tenir  la  main  à  Texé- 
cution  de  cet  ordre. 

Donnez  ordre  que  tous  les  prêtres  séculiers  «  religieux  ou  reli- 
gieuses ,  étrangers  à  la  ville  de  Rome ,  retournent  dans  la  commaBe 
où  ils  sont  nés. 

Donnez  ordre  à  la  Consulte  de  faire  prêter  serment  à  tous  les 
évêques ,  d'envoyer  en  France  ceux  qui  s'y  refuseraient  et  de  faire 
mettre  le  séquestre  sur  leurs  bien/. 

Je  suppose  que  Tordre  a  déjà  été  donné  à  tous  les  religieux  qui  ae 
sont  pas  nés  dans  les  départements  de  Rome  et  du  Tra^simène  de  le 
rendre  aux  lieux  de  leur  naissance. 

Il  faut  que  ces  mesures  précèdent  de  quinze  jours  le  décret  qui 
supprime  toutes  les  corporations  religieuses ,  qui  vous  sera  expédié 
par  le  secrétaire  d'État. 

Mandez  à  \§  Consulte  que,  des  sièges  existants,  plusieurs  sost 
facants  par  les  démissions  données  à  Paris  par  les  cardinaux  titu- 
laires, d'autres  par  mort;  que,  probablement,  un  grand  nombre  H 
vaquer  par  le  refus  que  feront  les  titulaires  de  prêter  serment;  que 
je  n'attache  pas  d'importance  à  ce  qu'ils  prêtent  tous  serment  ;  qa  OD 
fasse  en  sorte  qu'il  n'y  en  ait  que  trois  seulement  qui  le  prêtent,  ne 
voulant  conserver  dans  les  deux  départements  que  trois  évéchés,  oa 
au  plus  quatre.  Prévenez  la  Consulte  que  vous  me  proposez  le  décret 
de  suppression  ;  qu'ils  ne  tarderont  pas  à  le  recevoir  ;  qu'ils  fassent 
donc  promptement  les  dispositioas  nécessaires  pour  être  en  force  et 
être  maîtres  partout;  que  je  vais  frapper  un  coup  de  foudre;  que  je 
donne  des  ordres  au  prince  Félix  commandant  la  29*  division  mili- 
taire, et  au  vice-roi,  pour  qu'ils  tiennent  des  forces  à  leur  disposition , 
prêtes  à  se  porter  partout  où  la  Consulte  le  requerra. 

Vous  ajouterez  à  la  Consulte  que,  après  avoir  fait  prêter  serment 
aux  évêques  et  fait  enlever  les  récalcitrants ,  elle  le  fera  prêter  aox 
chanoines ,  et ,  en  cas  de  refus ,  usera  envers  eux  de  la  même 
rigueur. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"*  la  baronne  de  Noagarède  de  Fayet 
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16443.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Boi«-ie4)oc.  7  mti  1810. 

Monsieur  le  Dac  de  Feltre,  donnez  ordre  à  la  17*  compagnie  du 
6*  régiment  d'artillerie  à  pied ,  qui  est  à  Brest,  de  se  rendre  à  Belle- 
ble.  Donnez  Tordre  au  4*  régiment  suisse  de  former  deux  compa- 
gnies, chacune  de  120  hommes  présents,  et  de  les  envoyer  à  Belle- 
Ue.  Donnez  ordre  an  86*  de  former  deux  compagnies ,  complétées  à 
MO  hommes  présents,  et  de  les  envoyer  également  à  Belle-Isle. 
Donnez  ordre  au  dépôt  du  47*  de  compléter  ce  qu'il  a  à  Belle-Isle  à 
Irax  compagnies,  chacune  de  120  hommes  présents;  ce  qui  fera 
140  hommes  du  47*,  240  hommes  du  86*  et  240  hommes  du  4*  ré- 
|imeot  suisse,  ou  six  compagnies  formant  un  bataillon  d'environ 
BOO  hommes,  qui  portera  le  nom  de  Bataillon  provisoire  de  Belle- 
Ide,  avec  un  colonel  en  second  pour  le  coin  mander,  200  hommes 
#artillerie  et  800  hommes  de  la  marine. 

Donnez  ordre  que  le  4*  bataillon  colonial  soit  complété  à  600 
kammes.  A  cet  eilet,  dirigez  sur  Belle-Isle  soit  des  conscrits  amnis- 
Ms ,  toit  d^autres  hommes  à  votre  disposition  pour  cet  objet ,  de  sorte 
fiîk  y  ait  à  BeUe-Isle,  avec  la  garde  nationale  sédentaire,  3,000 


Prévenez  le  général  Quentin  de  ces  dispositions ,  et  recommandez- 
hi  de  tenir  sa  place  en  état,  armée,  approvisionnée,  et  d'être  prêt  à 
ioat  événement. 

Envoyez  un  général  d'artillerie  et  un  général  du  génie  à  Belle-Isle 
ptar  faire  Finspection  de  la  place,  avec  l'autorisation  de  tirer  de  la 
dînction  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  son  armement  et  approvi- 
Moneroent.  Entendez-vous  avec  le  ministre  directeur  de  l'adminis- 
IratiaD  de  la  gnerre  pour  qu'il  y  ait  les  vivres  nécessaires. 

n  est  indispensable  qu'il  y  ait  à  Belle-Isle  deux  ofGciers  d*artillerie, 
iMlépendamment  de  ceux  des  compagnies,  et  trois  ofGciers  du  génie. 

Eovoyez-y  également  deux  ou  trois  mille  fusils ,  pour  pouvoir  en 
ÊKWàer  les  habitants  en  cas  d'événement.  Ces  ordres  sont  urgents  à 
dooner. 

IkNinez  ordre  que  la  garnison  de  l'île  d'Aix  soit  renforcée  de  la 
ttasière  suivante.  Le  dép6t  du  82*,  qui  a  un  oflicier  et  72  hommes 
ifUe  d'Aix,  enverra  ce  qui  est  nécessaire  pour  former  deux  compa- 
fMet  de  120  hommes  chacune.  Le  20*,  qui  est  à  Napoléon,  y  en- 
verra également  deux  compagnies  de  120  hommes  chacune.  La  légion 
hiiiovrienne ,  qui  a  un  officier  et  7 1  hommes ,  complétera  deux  com- 
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pagnies  à  240  hommes.  Le  66*,  qui  est  à  Bordeaux,  enverra  deux 
compagnies  de  210  hommes.  Ces  huit  compagnies  formeront  un 
bataillon  provisoire ,  sous  le  titre  de  Bataillon  de  File  (tAix,  qui  sent 
commandé  par  un  colonel  en  second. 

Le  dépôt  du  6*  régiment  d'artillerie ,  qui  est  à  Rennes  ,  enverra  aa 
détachement  qui  est  à  Tîle  d'Aix  40  recrues. 

Faites  partir  de  Paris  le  régiment  de  Berg  pour  se  rendre  à  la  Ro- 
chelle ,  avec  Tinstruction  au  général  commandant  la  division  qu*à  It 
moindre  apparence  d'hostilités  il  le  fasse  entrer  à  Tile  d'Aix.  Ce  régi- 
ment tardera  ainsi  à  aller  en  Espagne  jusqu'à  ce  qu  il  ait  été  remplacé 
sur  cette  côte  par  d'autres  troupes.  Chargez  un  général  du  génie  de 
se  rendre  à  l'île  d'Aix,  de  veiller  à  ce  que  cette  île  soit  promptemeot 
mise  dans  le  meilleur  état ,  et  de  pourvoir  à  sa  défense  et  à  son  appro- 
visionnement. Envoyez-y  également  un  général  d'artillerie,  qui  passen 
la  revue  des  batteries  et  les  fera  mettre  en  état. 

Vous  préviendrez  le  général  qui  commande  la  division  qu'à  U 
moindre  menace  des  Anglais  la  marine  doit  renforcer  de  800  hommes, 
soit  canonniers,  soit  équipages,  la  garnison  de  l'île  d'Aix;  qu'il  doit 
faire  préparer  aux  dépôts  du  13*  de  cuirassiers  et  des  chasseurs  hano- 
vriens ,  qui  sont  à  Niort ,  deux  escouades ,  chacune  de  30  à  40  che- 
vaux ,  et  qu'il  doit  placer,  pour  parcourir  la  côte,  une  colonne  mobile 
depuis  la  Rochelle  jusqu'à  Rochefort;  qu'il  ne  doit  cependant  faire 
cela  qu'au  dernier  nioment ,  parce  que  bientôt  je  vais  y  envoyer  de  la 
cavalerie  de  ligne. 

Set-vice  de  la  côte  de  la  Roc/ielU  à  Lorient.  Aussitôt  que  la  brigade 
Colbert  sera  arrivée  à  Nantes,  vous  ordonnerez  qu'un  de  ses  régi- 
ments soit  mis  à  la  disposition  du  général  commandant  la  12'  divi- 
sion militaire  pour  faire  des  patrouilles  sur  la  côte,  depuis  l'emboo- 
chure  de  la  Loire  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Charente.  L'état-major 
de  ce  régiment  sera  établi  à  la  Rochelle.  Un  autre  régiment  fera  des 
patrouilles  depuis  la  Loire  jusqu'à  Lorient;  l'état-major  sera  à  Pontivy. 

Le  général  Colbert,  avec  son  3*  régiment,  restera  à  Nantes  oo 
dans  un  village  où  les  fourrages  soient  abondants.  Il  recevra  les 
rapports  de  ses  postes ,  se  portera  oi^  il  sera  nécessaire  et  vous  rendra 
des  comptes  journaliers. 

Inspection  des  cotes.  Chargez  cinq  généraux  d*artillerie  de  faire  les 
inspections  suivantes  sur  les  côtes  :  1*  depuis  TEscaut  jusqu'à  Gran- 
ville;  2*  depuis  la  Seine  jusqu'à  Nantes;  3*  depuis  Nantes  jusqu'à 
Bayonne;  4"  depuis  lu  frontière  d'Espagne  jusqu'à  Nice;  5*  depuis 
Nice  jusqu'à  Cività-Vecchia. 

Mettez  quelques  fonds  à  leur  disposition.  Ils  se  feront  accompa- 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I''.  ^  1810.         333 

gncr  par  leâ  directeurs,  passeront  la  revue  des  canonniers  garde- 
côtes  ,  les  feront  exercer ,  inspecteront  les  batteries ,  vérifieront  fétat 
des  poudres,  de  fapprovisionnenient ,  vous  enverront  des  rapports 
détaillés  et  pourvoiront  à  ce  que  les  côtes  soient  en  état  de  défense 
rar  tous  les  points  pendant  cet  été. 

Service  de  la  côte  de  l'Escaul  à  la  Somme.  Vous  donnerez  ordre  à 
la  brigade  de  cavalerie  légère  qui  est  à  Saiiit-Omer  de  fournir  des 
postes  le  long  de  la  côte,  savoir  :  un  régiment  qui  résidera  à  Saint- 
Omer,  et  fera  des  patrouilles  sur  la  côte  depuis  Tembouchure  de 
rEscaat  à  Blankenberghe ,  Ostende,  etc.,  jusqu'à  Tembouchure  de 
la  Somme;  l'autre  régiment  fera  des  patrouilles  depuis  Tembouchure 
de  la  Somme  jusqu'à  Cherbourg. 

Faites  redonner  à  ces  régiments  finstruction  qui  avait  été  faite  en 
1805,  c'est-à-dire  que  les  colonels  et  chefs  d'escadron  inspectent  les 
batteries  de  côte,  s'assurent  que  les  garde-côtes  sont  à  leur  poste, 
et  les  exercent  quelquefois,  fassent  même  apprendre  à  leurs  chas- 
seors  et  hussards  un  peu  de  manœuvre ,  afin  qu'en  cas  d'événement 
ils  paissent  se  porter  aux  batteries  menacées ,  et  les  fassent  agir  avec 
la  plus  grande  activité. 


Napoléon. 


D'après  U  copie.  DëpAt  de  U  guerre 


16444.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE ,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GURRRR ,  A  PARIS. 

Roit-leDac.  7  mai  1810. 

Je  remarque  qu'il  y  a  peu  de  troupes  dans  la  30"  division  militaire. 
Comme  mon  intention  est  de  supprimer  les  couvents,  d'obliger  les 
prêtres  à  prêter  serment  et  de  finir  ces  ridicules  scènes  de  Rome,  j'ai 
besoin  d*y  avoir  les  forces  convenables. 

Donnez  ordre  au  vice-roi  de  compléter  à  600  hommes  présents, 
cbacun,  les  deux  premiers  bataillons  du  106*  qui  est  à  Bologne,  et 
les  deux  premiers  bataillons  du  53*  qui  est  à  Imola  (ce  qui  fera  qua- 
tre bataillons ,  2,400  hommes) ,  de  joindre  à  cette  colonne  trois 
«cadrons  du  29*  de  dragons ,  complétés  à  600  chevaux  (  ce  qui  la 
MVtera  à  3,000  hommes),  de  mettre  cette  brigade  sous  les  ordres 
lo  général  Pacthod ,  d'y  joindre  six  pièces  de  canon ,  de  tenir  ces 
troupes  en  Corme  de  colonne  d'observation  à  Perugia ,  pour  être  à  la 
lisposition  du  général  MioHis ,  qui  la  fera  venir  à  Rome  et  partout 
DU  elle  serait  nécessaire;  et,  dans  le  cas  où  elle  serait  inutile,  elle 
resterait  à  Ferugia.  Donnez  ordre  au  vice-roi  de  réunir  à  Ancône 
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3,000  hommes  d'infanterie  et  600  chevaux  de  troupes  îtalîennes^ 
pour  se  porter  où  il  sera  nécessaire;  le  générai  commandant  celli 
colonne  prendra  les  ordres  du  général  MioUis. 

Donnez  ordre  au  prince  Félix  de  mettre  sous  les  ordres  de  Fa^ji^ 
dant  commandant  Mariotti  une  colonne  mobile  composée  du  1*'  Inh 
taillon  du  112*,  complété  à  600  hommes  présents,  et  du  S*  balaîUon 
du  29*  complété  à  600  hommes  présents ,  ce  qui  fera  1 ,200  hommes* 
Cette  3*  colonne  d'observation  se  réunira  à  Arez2o,  pour  marcher 
sur  Rome  au  premier  ordre  du  général  MioUîs. 

Indépendamment  des  troupes  qu  il  a ,  le  général  Miollia  aura  sotf 
ses  ordres  une  colonne  de  3,000  hommes  à  Perugia,  une  coloBoe 
de  3,600  Italiens  à  Ancônc,  et  une  de  1,200  homoies  à  Arez2o;  ce 
qui  lui  fera  plus  de  10,000  homme»,  dont  il  disposera  pour  faire 
exécuter  mes  décrets  sur  les  prêtres. 

Vous  ferez  connaître  au  général  MioUis  qu'il  faut  qu'il  montre  de 
la  vigueur;  que  le  ministre  des  cultes  lui  transmet  un  ordre  pouvct 
qui  regarde  les  prêtres  et  les  moines,  et  que  je  vem  organiser,  sons 
ce  rapport ,  les  deux  départements  de  Rome  et  du  Trasinoène  à  ï'mM 
du  reste  de  l'Empire. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16445.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GOERRE  ,  A  PARIS. 

Bois-le-Doc.  7  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  envoyez  un  ofOcier  au  maréchal  Macdo- 
nald  pour  lui  faire  part  du  succès  que  vient  d'obtenir  le  généfal 
Suchel.  Écrivez-lui  que  Topération  de  Barcelone  a  manqué  parce  qa^ 
le  duc  de  Castiglione  est  resté  dans  la  ville ,  an  lieu  de  marcher  aiM 
les  troupes  pour  être  à  même  d'agir  selon  les  circonstances.  Vous  W 
donnerez  Tordre  de  former  un  eetps  de  18,000  hommes,  et  de  laisser 
le  reste  de  son  armée  pour  garder  Figuière ,  Girone  et  Rosas ,  et  ié 
se  porter,  avec  ces  18,000  hommes,  entre  Barcelone  et  Lerida,  ei 
se:  mettant  en  communication  avec  Lerida  et  empêchant  les  insurgif 
de  bloquer  Barcelone.  11  trouvera  des  vivres  dans  ces  vallées,  et, 
en  maintenant  ses  communications  libres ,  il  trouvera  entre  Leridav 
Barcelone  et  Tanragone ,  des  ressources ,  autant  que  la  saison  peut  It 
permettre,  et  même  de  quoi  envoyer  des  convois  à  Barcelone.  E* 
cas  d'événement,  sa  réunion  doit  être  avec  l'armée  d^ Aragon  ;  etdaoi 
ce  cas ,  comme  maréchal ,  il  aura  le  commandement  des  deux  armées. 
Voos  loi  eaverm  cea  ordres  comme  iastruction  générale,  et  vous 
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lai  ferez  connaître  que,  du  reste,  je  m'en  rapporte  à  lui  pour  toutes 
les  mesures  convenables  à  prendre  pour  empêcher  Barcelone  d'être 
bloqué.  Enûn  vous  recommanderez  au  maréchal  Macdonald  que,  si 
des  événements  sur  lesquels  je  ne  compte  pas  obligeaient  d'évacuer 
Barcelone ,  on  fit  sauter  fes  fortifications  de  cette  place ,  en  se  réser- 
vant de  garder  seulement  les  denx  forts  de  Monjuich  et  Fautre. 

VoQs  lai  enjoindrez  immédiatement,  après  avoir  pris  Lerida,  de 
faire  le  siège  de  Tarragone. 

D'aprèf  U  minnte.  Archives  Ae  l' Empire. 


16446.  — A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIRI RKS ,    A    PARIS. 

Berg-op-Zoom ,  9  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  présentez  une  note  claire  au  ministre 
de  Prusse  sor  TafFaire  du  prince  de  Hatzfeld  * ,  dans  laquelle  vous 
appuierez  sor  le  scandale  de  cette  procédure  et  tertt  sentir  combien 
elle  me  blesse,  et  qne  fy  reconnais  rinOnence  de  \i  cabale  qui  s 
causé  tous  les  man  de  ce  pays.  Vous  parierez  du  traité  de  Tilsit, 
delà  bottot  condoife  tenue  par  M.  de  Hatzfeld  dans  toutes  les  affai- 
res ,  et  déclarerez  que  je  le  prends  spécialement  sous  ma  protection 
H  que  je  ne  souffrirai  pas  qn*fl  Ini  soit  fait  aucun  tort.  Vous  prescri- 
rez la  même  démarche  i  M.  de  Saint-Marsan,  et  vons  luf  donnerez 
p<mr  insfniction  de  dire  partout  et  de  répéter  dans  la  conversation 
que  les  ennemis  de  M.  de  HatzfHd  sont  les  miens  ;  que  cenx  qui  ratta-* 
qoent  m^aHaqnenf^  que  la  conduite  qu'on  fient  envers  loi  est  une 
iodqinilé,  et  qa*il  fandnnf  j  mettre  au  ntoins  cm  peu  de  politique. 
Voos  parlerez  dans  le  même  sens  au  marécbaf  Kalkreuth.  Faites  en 
Béme  temps  connaffre  au  comte  Beugnot ,  mon  commissaire  dans  le 
graid-doché  de  Ber^,  Pintérét  que  je  prends  au  prince  de  Hatzfeld. 

h  n*aî  reçu  que  la  lettre  n*  1  ditr  sieur  du  Montier,  que  je  vous  ai 
OTofée;  la  lettre  n*  2  ne  m*est  pas  parvenue. 

NitPOLÉON. 

O'iprèf  l'original.  Archi««t  des  afTairet  ëtrangèref. 

'  Le  prince  de  Httzfeld ,  qai  fut  grtcié  par  Napoléon  en  1806,  habitait  Berlin 
^  eotretenait  avec  les  agents  français  chargés  de  la  rentrée  des  contributions  de 
gnerre  des  relations  amicales,  dont  il  se  servait  pour  obtenir  des  adoucisse- 
«eats  en  faveur  de  scf  cospairiotes.  Ge»  relatioBs,  si  profitables  qu  elles  fussent 
iliPmsse,  éveillèrent  les  soupçons  du  Roi,  qui  fit  mettre  en  jugement  le  prince 
<lf  Hatxfeld.  L'intervention  de  l'Empereur  arrêta  te  procès. 


■A.    1. 
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16447.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Berg-op-Zoom  ,  9  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  votre  mémoire  sur  le 
Valais;  il  ne  me  satisfait  pas.  Gomme  j*ai  autorisé  mon  chargé  d'af- 
faires à  se  rendre  à  Paris ,  demandez-lui  des  renseignements  sur  les 
noms  des  individus  influents  opposés  à  la  France,  sur  la  situation  des 
esprits  dans  le  haut  et  le  bas  Valais  pendant  la  dernière  guerre,  et 
sur  le  parti  que  le  pays  aurait  pris  si  nous  avions  été  battus. 

Napoléo^. 

D'tprèf  l'original.  Archivet  dcf  affaires  étrangères. 


16448.  —  AU  COMTE  MOLLIEN, 

/  ^lllNlSTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC,  A  PARIS. 
'  •  Berg-op-Zoom ,  9  mai  1810. 

Monsieur  le  CMite  Mollien ,  faites-moi  connaître  la  quantité  de 
bons  de  la  caiâse  d*amortissement  de  nouvelle  fabrique  qui  se  trou- 
vent aujourd'hui  en  circulation.  Je  voudrais  la  porter  à  une  vingtaine 
de  millions.  Vous  aurez  soin  de  les  laisser  aller  jusqu'à  7  pour  100; 
s  ils  passent  ce  taux ,  vous  autoriserez  la  caisse  d'amortissement  et  le 
trésorier  de  la  caisse  du  domaine  extraordinaire  à  les  retirer  ;  mais 
mon  intention  est  d'en  saturer  la  place  :  c'est  un  escompte  de  1/2  pour 
100  par  mois  et  de  1  pour  100  de  commission,  ce  que  je  ne  trouve 
pas  trop  déraisonnable.  La  caisse  d'amortissement  et  la  caisse  de 
l'extraordinaire  sont  dans  une  situation  à  n'avoir  pas  besoin  de  cela, 
mais  je  veux  accoutumer  la  place  à  connaître  les  bons  et  à  en  sup- 
porter, s'il  le  fallait,  une  trentaine  de  millions. 

Je  vous  ai  écrit  sur  les  moyens  de  donner  plus  d'extension  à  la 
Banque  de  France  ;  cela  est  très-sérieux.  II  faut  que,  dans  toute  l'éten- 
due de  mon  Empire,  on  trouve  de  l'argent  sur  de  bon  papier  à  on 
intérêt  de  4  pour  100  et  pour  une  commission  de  1/10.  C'est  alors  j 
seulement  que  nos  manufactures  seront  portées  au  degré  de  prospé- 
rité qu'elles  doivent  atteindre. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"»  la  comtesse  Hollien. 


16449.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PREAMENEU, 

MINISTRE   DES   CULTES,  A    PARIS. 

Berg-op-Zoom,  9  mai  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préamencu ,  vous  recevrez  un  décret  par 


i 
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quel  j'ordonne  qu  au  15  jaîn  tons  les  ordres  religieux  soient  détruits 

108  les  départements  de  Rome  et  du  Trusimène. 

Je  suppose  que  vous  avez  déjà  donné  des  ordres  pour  que ,  V  tous 

I  ecclésiastiques,  soit  de  France,  soit  d'Italie,  soit  de  Naples,  soit 
âUemagne,  d'Angleterre,  d'Irlande,  de  Danemark,  de  Hollande,  etc.-, 
usent  renvoyés  dans  leur  pays;  2"  tous  les  individus  qui  ne  sont  pas 
ins  les  ordres  sacrés  cessent  de  porter  l'habit  ecclésiastique,  et  ceux 

II  sont  dans  les  ordres  sacres  ne  portent  l'habit  ecclésiastique  que 
las  les  séminaires. 

fai  ordonné  que  trois  colonnes  se  rendent,  l'une  de  Bologne  à 

erugia,  l'autre  de* à  Ancone,  et  l'autre  de  Florence  à  Arezzo. 

les  7  ou  8,000  hommes  seront  à  la  disposition  du  général  iMiollis, 
ui  les  portera  rapidement  partout  où  la  tranquillité  publique  serait 
nmblée. 

Je  suppose  que  tous  les  prêtres  auront,  à  TheiiJBlfqn'il  est,  prêté 
ennent  ou  auront  été  dirigés  sur  la  route  de  Franqp^  %ans  hésitation  ; 
ne  tous  les  évêques,  curés,  vicaires,  chanoines,^  auront  prêté  ser- 
leot  ou  seront  sur  la  route  de  France  ;  que  les  biens  des  chanoines , 
bpitres,  évêques,  qui  n'auraient  pas  prêté  serment,  ont  été  saisis 
ir  Fenregistrement.  Quant  aux  évêques,  il  faut  qu'on  saisisse  non- 
eolement  leurs  biens  ecclésiastiques,  mais  aussi  leurs  biens  patri- 
Mmiaux. 

Rédigez  un  décret  conçu  à  peu  près  dans  les  termes  suivants ,  que 
alignerai  aussitôt  que  le  nombre  des  évêques  qui  n'auront  pas  prêté 
ennent  sera  connu  :  u  Considérant  que  dans  l'Empire  il  y  a  des 
èféchés  qui  ont  un  million  d'habitants,  tandis  que  dans  les  deux 
départements  de  Rome  et  du  Trasimène ,  qui  n'ont  que  700,000  ha- 
bitants, il  y  a  trente  évêchés;  que  cette  disproportion  énorme  et 
cette  multiplicité  d'évêchés  sont  contraires  aux  lois  de  TEmpire  et 
iacompatibles  avec  l'ordre  et  la  hiérarchie  ecclésiastique;  que  le 
plus  grand ^  nombre  de  ces  évêchés  sont  vacants  par  démission, 
fliort  ou  rébellion,  nous  avons  décrété  et  décrétons  les  articles 
suivants  :  Titre  I".  Des  évêchés.  Tel  et  tel  évêché  est  supprimé  et 
réuni,  et  tel  et  tel  chapitre  est  supprimé.  Il  n'en  sera  conservé 
qu'un  seul  par  cathédrale,  composé  de  tant  de  membres  ;  de  même 
pour  les  séminaires ,  etc.  —  Titre  2.  Des  paroisses.  Il  ne  restera 
que  tant  de  paroisses  à  Rome;  telles  et  telles  sont  conservées.  »  Il 
le  semble  que  vingt  paroisses  sont  suffisantes. 

Vous  ferez  également  la  circonscription  des  vingt  principales  villes , 

1  Ea  bluic  dans  roriginal. 


3d8         CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I«.  -^  iSitt. 

de  manière  que,  dans  les  villes  peuplées  de  moins  de  5^000  imu^ 
il  n'y  ait  qu'un  curé,  et  que  dans  les  villes  de  plus  de  5«000  àiaei 
il  y  ait  un  curé  à  raison  de  4  à  5,000  âmes.  Faites  ce  décret  le  plus 
tàt  possible,  afin  que  je 4e  signe  à  mon  arrivée  à  Paris  ^  et  qu'il  puisse 
être  à  Rome  avanl  le  15  juin,  pour  que  les  coups  se  sucoèdeAt  sans 
iutemiptioii. 

Si  d'autres  dispositiooB  sont  nécessaires  sur  cette  matière ,  propo* 
sez-les-moi,  afin  que,  juin  passé,  les  départeiaents  de  Rome  se 
trouvent  organisés  comme  le  reste  de  la  France  pour  les  af&ines 
ecclésiastiques. 

NAPOLéON. 

PROJET  DE  DÉCRET. 

Considérant  qu  un  des  avantages  de  notre  Empire  sur  tous  ceux 
qui  ont  existé  avant  lui  est  Tuniformité  des  lois  sur  la  législation, 
Tadministration ,  leis  finances,  et  voulant  ramener  à  cette  uniformité 
les  parties  de  notrédit  Empire  qui  n*y  sont  pas  encore  soumises , 

Nous  avons  décrété ,  etc.  : 

Article  premier.  —  Tous  les  couvents  de  religieux  et  de  reli- 
gieuses sont  supprimés  dans  le  département  du  Taro,  même  les 
mendiants. 

Les  pensions  seront  fixées  conformément  à  ce  qui  a  été  fait  dans 
le  reste  de  TËmpire. 

Art.  2.  —  Il  en  sera  fait  de  même  dans  les  départements  de 
Gênes,  de  Montenotte  et  des  Apennins. 

Art.  3.  —  Il  sera  conservé  un  seul  couvent  à  Plaisance,  on  i 
Parme ,  un  à  Gênes  et  un  à  Savone ,  en  ayant  soin  de  choisir  le  plos 
convenablement  situé  et  le  plus  beau,  pour  servir  aux  besoins 
publics. 

Art.  4.  —  Les  religieux  supprimés  par  le  présent  décret  se  ren- 
dront dans  la  paroisse  où  ils  sont  nés ,  pour  assister  le  curé  dans  les 
fonctions  ecclésiastiques;  de  sorte  que,  après  Texécution  de  ce 
décret ,  il  n'y  aura  plus  de  religieux ,  de  quelque  ordre  que  ce  soit, 
dans  les  départements  au  delà  des  Alpes ,  excepté  les  deux  qui  restent 
en  Piémont ,  les  quatre  conservés  par  le  présent  décret ,  et  les  quatre 
conservés  dans  les  départements  de  Rome  et  du  Trasimène;  cette 
exception  étant  un  effet  de  Tintention  où  nous  sommes  dlnstitof^ 
quelques  autres  couvents  dans  notre  Empire  pour  les  besoins  publics. 

D'«près  l'origiaU  comiii.  par  M""  U  b«ruiiiie  de  Al0Qg«rèd«  à%  FtyeU 
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16450.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  D£  FELTRE, 

JI1NI8TRB   DJB   U  «UBBaK,    A  PABi&. 

Berg-op-Zoom .  9  mai  1810. 

Réexpédies  uo  autre  ofGcier  à  Corfou  pour  faire  connaître  les  me- 
sures  que  le  vice- roi,  à  Ancànei  et  le  roi  de  Naples  prennent  pour 
ipprovisionner  Corfou.  Je  suppose  que  vous  avez  un  chiffre  avec  le 
général  Donzelot  pour  communiquer.  Si  vous  n*en  avez  pas ,  envoyez- 
lui-en  un.  FaiteB-lui  connaître  qu*il  a  toute  ma  conGance;  que  je  suis 
certain  qu*ii  ne  rendra  jamais  la  place  qu  après  avoir  épuisé  tous  ses 
moyens  de  défense ,  fait  prendre  les  ouvrages  avancés ,  pratiquer  la 
brèche  ;  qu'il  saura  même  alors  rendre  nuls  les  efforts  de  Tennemi , 
en  8*enfermant  dans  les  retranchements  ;  mais  -que  les  Anglais  sont 
tellement  occupés  en  Espaghe ,  en  Portugal ,  en  Angleterre ,  en  Ir- 
lande ,  à  Jersey,  qu'ils  ne  pourront  pas ,  avec  les  misérables  troupes 
qu'ils  ont ,  tenter  une  expédition  de  cette  importance ,  puisqu'il  leur 
faudrait  pour  cela  12,000  Anglais  de  bonnes  troupes  ;  que  les  fré- 
gates sent  sous  ses  ordres;  qu'il  doit  les  faire  agir  pour  la  défense  de 
la  place;  que  les  mesures  qu'il  prend  pour  .Sainte-Maure  sont  conve- 
aables  ;  que  le  général  £amiis  doit  se  défendre  longtemps,  puisque 
oe  sera  retarder  d'autant  ies  autres  expéditions  que  pouiraient  tenter 
les  Anglais;  que  je  vois  que  le  général   Donzelot  a  plus  de  8,000 
kûuuDes  de  troupes,  savoir  :  7^000  hommes  d'infanterie,  50  de 
uvalerie,  400  d'artillerie,  150  supeurs  ,  et,  de  plus,  i,000  marins 
italiens  et  français ,  total ,  8,600  hommes;  que  ces  8«600iiommes« 
présents  so«s  las  armes ,  à  Corfou ,  ne  peuvent  être  assiégés  que  par 
12,000  Anglais  et  6,000  hommes  d'auxiliaires,   c'est-à-dire  par 
18,000  hommes;  qu'ainsi  je  suis  en  sûreté  pour  Corfou;  que  j'y  vois 
des  vivres  pour  un  an  ;  que  ces  vivres  doivent  s'augmenter  tous  les 
jours ,  et  qu'enfin  j'ai  nne  escadre  de  dix-huit  vaisseaux  à  Toulon , 
qui  tenteraient  quelque  chose  ponr  le  secourir,  s'il  était  forcé  dans 
ses  ouvrages  avancés  et  irejeté  dans  l'enceinte  de  ses  murailles  par 
une  autre  expédition ,  avant  l'espace  de  quinze  mois ,  car  je  pense 
qu'il  a  des  vivnes  pour  quinze  mois;  que  je  suis  même  certain  que» 
avec  la  contenance  qu'il  fait  et  les  forces  qu'il  a,  l'ennemi ,  rebuté 
par  les  maladies,  les  désertions,  etc. ,  renoncera  à  sa  folle  entreprise; 
qn'aÎQsi  je  crois  qu'il  est  loin  de  porter  si  haut  $es  prétentions.  Mandes 
•D  général  Donzelot  qu'il  utilise  les  équipages  des  chaloupes  canon- 
nières et  corvettes  pour  la  défense  de  terre  et  des  îles;  enfin  qu'il 
m  serve  de  tous  ses  moyens  pour  la  défense  du  pays. 

D'tfrét  la  miaota.  Archites  de  TBinpire. 
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16451.  —  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE.  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRR  DIRECTEUR  DE  l'aDMINISTRATION  DR  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Berg-op-Zoom ,  9  mai  1810. 

Je  vois  avec  plaisir  que  vous  avez  fait  tout  ce  qu*il  fallait  pour  que 
mon  armée  de  Catalogne  ne  manquât  de  rien. 

Je  ne  sais  si  les  vivres  ont  manqué  à  mon  armée  ;  mais  ce  que  je 
sais  fort  bien,  c'est  que,  si  le  roaréclial  eût  été  au  milieu  de  ses 
troupes  et  non  à  vingt  lieues  derrière,  it  cilt  jofé  dans  la  mer  les 
misérables  troupes  qui  lui  ont  enlevé  des  dêlaclicincnts  et  lui  ont  fait 
faire  une  retraite  peu  honorable  pour  une  aru*ce. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16452.  —  AU  COMTE  DARU  , 

INTENDANT  GÉNÉRAI.  DE  LA  MAISON  DE  l' EMPEREUR ,  A  PARIS. 

Berg-op-Zoom,  9  mai  1810. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  prenez  des  mesures  pour  que  Trianon 
soit  prêt  à  me  recevoir  au  1*"  juin',  tant  pour  ce  qui  est  relatif  aoi 
murs  de  clôture  qu*à  Tachèvement  de  la  galerie,  désirant  y  aller  i 
cette  époque. 

Assurez-vous  si ,  à  Fontainebleau ,  les  dispositions  nécessaires  ont 
été  faites  pour  que  la  galerie  de  Diane  et  le  palais  soient  entièrement 
prêts  pour  le  voyage  de  septembre. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Daru. 


16453.  —  AU  COMTE  DE  LAVALLETTE, 

DIRECTEUR  GÉNÉRAL  DES  POSTES,  A  PARIS. 

Berg.op-Zoom.  9  mai  1810. 

Je  reçois  votre  lettre  par  laquelle  vous  m'instruisez  qu  on  a  ouvert 
à  Rome  mes  dépêches.  11  est  indispensable  que  vous  fassiez  un  rap* 
port  au  ministre  des  Gnances ,  et  que  les  employés  des  postes  soup- 
çonnés d'un  pareil  délit  soient  sur-le-champ  mandés  à  Paris.  Cela 
doit  vour  servir  de  règle  ;  et ,  si  vous  n*avez  point  organisé  les  postes 
à  Rome,  les  organiser  sans  délai,  en  envoyant  des  agents  sûrs  et  éta- 
blissant auprès  du  directeur  un  petit  cabinet,  qui  puisse  éclairer 
Tautoritc  locale  sur  les  intrigues  et  trames  dont  cette  ville  pourrait 
être  le  théâtre. 
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Il  faut  aussi  penser  à  organiser  sans  délai  les  postes  du  Brabant, 
des  nouveaux  départements  réunis  à  la  France. 

D'apréf  la  minote.  Archives  de  l'Empire.' 


16454.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉB  D*BSPAGNB,  A  BBRG-OP-ZOOM . 

Berg-op-Zoom ,  9  mai  1810. 

HoD  Cousin ,  faites  connaître  au  roi  d'Espagne  et  au  duc  de  Dal- 
matie  que ,  si  les  armées  de  la  Romana  et  des  autres  généraux  insurgés 
se  recrutent,  la  cause  en  est  double  :  I""  la  formation  d'une  armée 
espagnole  qui  fait  craindre  aux  paysans  d'être  incorporés  dans  ces 
nouveaux  régiments ,  crainte  qui  les  empêche  de  retourner  chez  eux  ; 
2*  la  mauvaise  conduite  qu'on  a  tenue  relativement  aux  prisonniers 
faits  à  Orcaâa  et  ailleurs. 

Napoléon. 

D'aprèa  l'original.  Dëpôt  de  la  guerre. 

16455. —  A  LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

A  AMSTERDAM. 

Berg-op-Zoon ,  9  mai  1810. 

Je  compte  que  vous  aurez  neuf  ou  dix  vaisseaux  en  rade  dans  le 
mois  de  juin  ;  cependant  f  apprends  qu*il  n'y  a  encore  aucun  mouve- 
ment eu  Hollande.  Songez  à  Fimportance  dont  il  est  pour  la  cause 
commune  de  tenir  vos  engagements. 

D'apréf  la  miasl^.  Arckitet  de  l'Empire. 


16456.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d*italie, 

A  BERG-OP-ZOOM . 

Berg-op-Zoom,  9  mai  1810. 

Ifon  Fils ,  comme  il  est  de  notoriété  publique  que  les  Anglais  font 
payer  25  pour  100  aux  bâtiments  ottomans  pour  leur  permettre  de 
naviguer,  j*ai  fait  mettre  le  séquestre  sur  tous  les  bâtiments  de  cette 
nation  dans  mes  ports  de  France.  Ordonnez  la  même  chose  en  Italie, 
en  leur  faisant  connaître  la  raison  de  cette  mesure. 

NAroiios. 

D'après  la  e»fie  c«mm.  par  S.  A.  I.  M^  la  émtk€$ê€  et  UadrtcaWrg. 
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16457.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vice-roi  d'itaub, 

A  BRRG-OP-ZOOM. 

Berg-op-Zoom ,  9  vni  ISlOi 

Mon  Fils ,  je  nie  décide  à  créer  une  banque  d'escompte  à  Milan ,  i 
Tinstar  de  la  Banque  de  France ,  sous*  le  litre  de  Banque  ilalàenne» 
Écrivez  à  Aldiui  qu'il,  se  concerie  avec  Mollien ,  ei  qu  il  me  présente 
un  projet  de  décret,  rédigé  sur  les  bases  de  celui  qui  institue  la 
Banque  de  France. 

IfAPOLâCHff. 

D'tprét  la  copie  comm.  par  S.  A.  1.  M^^Ia  dbcbesse  de  Leuditenfterg. 


164âa.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU» 

liUltSTRB.  DBS.  CULT6S,  K  PARI&. 

Monsieur  \e  Comte  Bigot  Préameneu ,  mon  intention  est  que  le 
général  Miollis  n'accorde  à  aucun  ecclésiastique  étranger  la  permis- 
sion de  rester  à  Rome ,  et  que  toutes  les  mesures  soient  prises  pour 
organiser  les  deux  dépastements  à  l'instar  do  reste  de  la  Fraaee. 

Je  suis  persuadé  qu'il  n'j  a  point  besoin  de  troupes  à  Rome;  ce- 
pendant j'y  ai  envoyé  12^000  hommes  en  trois  colonnes;  j'en  enverrai 
100*000  si  cela  est  nécessaire.  U  faut  qu'au  l*' juillet  tout  soit,  dans 
les  départements  romains»  sur  le  même  pied  qu'à  Paris. 

Je  ne  suis  pas  éloigné  de  m'emparec  des  biena  ecclésiastiques  sécu- 
liers pour  doter  les  prêtres  comme  ils  le  sont  en  France ,  et  même 
mieux.  Ecrivez  à  Rome  pour  avoir  un  rapport  sur  la  contenance  de 
ces  biens  ecclésiastiques  séculiers.  Comme  la  dtme  doit  être  suppri- 
mée, ainsi  qu'elle  l'a  été  en  France  et  en  Piémont,  ce  sera  une  dimi- 
nution considérable  dans  les  cevenus;  il  faudra  faire  couaaitre  ce  qui 
restera. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  U.^^  la  baronne  de  X'oagarède  de  Fayet. 


16459^  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTBE. 

MIWSTRR  JM.  Ul  GUBRIIB  ^   A  PAEIS. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  l'ile  de  Scbouwen  est  importante;  je 
vous  ai  demandé  un  général  de  brigade  pour  y  commander  sous  les 
ordres  du  général  Gilly.  Il  est  urgent  de  mettre  la  place  de  Zierikiee 
à  l'abri  d'un  coup  de  main  et  de  l'armer  de  douze  canons  en  fer ,  de 
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sorte  que,  TeDDemi  tentant  une  expédition  de  3  à  4,000  hommes, 
la  garnison  paisse  se  retirer  dans  la  place  comme  dans  un  réduit , 
qui  sera  approvisionné  pour  un  mots ,  et  s'y  maintenir. 

Donnes  ordre  que  cette  place  soit  en  état  de  défense  et  approvi- 
MNEmée  avant  le  15  juin.  Mon  intention  n'est  pas  de  mettre  dans  Tile 
de  Schouwen  plus  de  vingt  pièces  de  gros  calibre  en  fer,  indépen- 
iuDMnent  des  pièces  de  gros  et  petit  calibre  qu'on  mettra  à  Zierikzee. 
lionnes  les  ordres  nécessaires  an  général  Dulauloy.  11  faut  que  ces 
(lîèees ,  grandes  et  petites,  soient  en  fer. 

D'après  U  minote.  Archives  de  l'Empire. 


16460.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE,. 

MINISTRE  DB  LA  GUIRIB,  A  PARIS. 

Middslborg.  U  B«i  1810. 

La  24*  division  militaire  étant  très-considérable  et  les  iles  de  la 
Zélande  étant  importantes  >  je  désire  que ,  provisoirement ,  les  Iles 
de  Walcheren,  Nord  et  Sud-Beveland  et  Schouwen  soient  mises 
m  état  de  siège.  Le  décret  vous  en  sera  envoyé  par  le  ministre  secré- 
taire d*État.  Le  général  Gilly  en  aura  le  commandement  général;  il 
correspondra  avec  vous  et  avec  le  général  Chambarihac  à  Bruxelles  ; 
1  aura,  pour  garder  ces  îles,  P  quatre  bataillons  de  la  18*  demi-bri- 
gade provisoire,  2^  un  bataillon  du  régiment  prussien,  3*  un  bataillon 
colonial;  total,  six  bataillons.  Un  de  ces  bataillons  sera  envoyé  dans 
nie  de  Schouwen  pour  renforcer  les  batteries.  Il  y  aura  dans  cette 
Be  un  général  de  brigade  que  vous  déléguerez  sans  délai  ponr  com- 
mander Tinfanterie ,  le  génie  et  Tartillerie ,  sous  les  ordres  du  général 
GOly. 

Un  bataillon  tiendra  garnison  à  Flessingue;  ce  sera  toujours  le 
aéme;  les  quatre  autres  bataillons  seront  campés  dans  quatre  posi- 
iiona  difTérentes ,  que  désignera  le  général  Gilly,  sur  les  dunes  depvis 
Westkapelle  jusqu'à  Terveere.  Ces  camps  seront  solidement  con- 
siroîts,  à  rinstar  de  ceux  qui  existaient  avant  l'expédition  des  An- 
fjkiê.  Vous  mettrez  50,000  francs  à  la  disposition  de  lofOcier  du 
génie  qui  commande  à  Flessingue  pour  les  faire  établir.  Par  ce 
■oyen,  les  côtes  de  Ttle  seront  gardées. 

Le  général  Gilly  sera  spécialement  chargé  d^organiser  prompfe- 
■CBl  les  canonniers  garde-côtes.  Indépendamment  de  ces  troupes, 
i  aara  la  gendarmerie ,  les  canonniers  de  ligne  et  les  troupes  du 
|éaie,  qui  seront  sous  ses  ordres.  Il  suffira  qu*il  tienne  dans  les  lies 
le  Sud  et   Nord  -  Beveland  des  patrouilles  de  quelques  compagnies. 


344        CORRESPONDANCE   DE  NAPOLEON  !«'.  —  1810. 

Indépendamment  de  ces  forces ,  il  aura  sous  ses  ordres  48  cha- 
loupes canonnières ,  commandées  par  un  contre-amiral ,  qui  seront 
destinées  à  maintenir  la  communication  de  File  de  Walcheren  à  Tile 
de  Gadzand  et  de  Tîle  de  Walcheren  à  Tiie  de  Schouwen.  Les  480  hom- 
mes nécessaires  pour  la  garnison  de  ces  chaloupes  canonnières  seront 
fournis  par  la  18*  demi-brigade  provisoire. 

En  cas  d'événements  imprévus  et  inattendus,  le  général  Cham- 
harlhac ,  qui  a  sous  ses  ordres  trois  régiments  de  ligne  et  les  autres 
troupes  qui  sont  dans  sa  division,  enverrait  sur-le-champ  à  son  secours. 

Vous  donnerez  pour  instruction  au  général  Gilly  qu*après  avoir 
défendu  les  îles  il  doit  se  rejeter  sur  Flessingue,  place  qu'il  doit  dé- 
fendre jusqu'à  la  dernière  extrémité. 

Quant  aux  chaloupes  canonnières,  vous  lui  ferez  connaître  qu'il 
doit  les  employer  le  moins  qu'il  pourra,  pour  laisser  à  Tamiral  Mis- 
siessy  la  faculté  d'en  disposer  pour  son  service;  mais,  en  cas  d'évé- 
nement, elles  seront  entièrement  sous  ses  ordres,  et  il  les  fera  entrer 
dans  Flcssingue  pour  s'en  servir  à  la  défense  de  la  place. 

11  sera  nécessaire  que  le  général  qui  commande  Anvers  étende  son 
commandement  jusqu'au  fort  de  Bath.  S'il  arrive  que  file  de  IVal- 
cheren  soit  attaquée  et  que  le  général  soit  investi  dans  Flessingue,  il 
doit  faire  avancer  ses  forces  sur  Bath,  embrasser  le  Sud-Beveland, 
renforcer  les  batteries,  protéger  l'escadre  et  se  mettre  en  comroaoi- 
cation  avec  l'ile  de  Walcheren. 

D'après  la  minute.  Archives  de  rEmpire. 


16461.  —  AU  GÉNÉBAL  CLABKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRR  DE  LA  GUERRE  ,    A  PARIS. 

Middelborsf.  11  mai  1810. 

Les  directeurs  du  génie  et  de  l'artillerie  des  places  du  Brabantoe 
sont  pas  encore  arrivés,  et  tout  .y  est  encore  en  confusion.  Il  en  est 
de  même  des  commandants  d'armes.  Les  généraux  de  la  division 
Puthod  sont  disponibles;  vous  pourriez  en  envoyer  pour  commander 
à  Berg-op-Zoom ,  à  l'ile  de  Schouwen,  etc.  Cette  organisation  est 
importante. 

On  m'a  cité  des  officiers  qu'on  a  fait  venir  de  Naples;  c'est  les 
ruiner.  L'Empire  est  trop  vaste  pour  de  telles  mesures  prises  sans 
considération  des  distances.  Il  faut  ordonner  à  votre  bureau  de  se 
vous  proposer  que  des  changements  successifs  :  ainsi,  par  exemple, 
de  faire  venir  des  ofGciers  de  Naples  pour  le  Piémont;  du  Piémont 
pour  le  Midi;  du  Midi  pour  le  Nord.  Ces  longs  voyages  faits  en  plo- 


COBRBSPONDANGË  DE  NAPOLÉON  I«'.  —  1810.        345 

sieurs  années  sont  insensibles ,  au  lieu  que  des  voyages  de  Naples  à 
feitrémité  de  TEmpire  ruinent  les  officiers  et  rendent  tout  incertain. 

D'aprèt  U  miaule.  Arrhites  de  l'Empire. 


16462.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE   DE    LA   MARINE,    A    PARIS. 

Iiiddelburg.il  mai  ISIO. 

Un  contre-amiral  et  quarante-huit  chaloupes  canonnières  forme- 
r»nt  la  division  chargée  de  la  défense  de  TEscaut  oriental  et  occidental. 

J*ai  chargé  le  générai  Gilly-jeune  du  commandement  de  toute  la 
Zélande.  Le  contre-amiral  sera  sous  ses  ordres,  autant  que  cela  sera 
Bécessaire.  Le  général  Gilly  fournira  480  hommes  de  garnison ,  i 
nison  de  10  hommes  par  chaloupe  canonnière.  Les  48  chaloupes 
doivent  étudier  les  passes ,  maintenir  la  communication  entre  les  îles 
de  VValcheren,  Sud-Beveland  et  Schouwen.  Une  division  de  12  cha- 
loupes doit  se  trouver  toujours  en  Ire  les  iles  et  Helvoet-Sluys  et 

prendre  connaissance  de  ce  qui  se  passe  dans  le ^  En  ca»  d*é- 

fénement  extraordinaire,  les  48  chaloupes  doivent  s'embosser,  dé- 
fendre la  place  de  Flessingue  et  suivre  en  tout  son  sort. 

Vous  établirez  à  Flessingue  une  administration  telle  que  les  cha- 
loupes puissent  y  être  réparées ,  faire  leurs  vivres  et  soutenir 
Tein  bossage. 

Le  vice-amiral  Missiessy  commandera  toujours  les  chaloupes  ca- 
nonnières tant  qu'il  se  trouvera  à  la  hauteur  de  Flessingue.  Il  fera 
les  roanceavres  nécessaires  et  obligera  les  Anglais  à  avoir  une  croi- 
sière égale  à  la  sienne.  11  fera  enfin  ce  qui  sera  nécessaire  pour  se 
tenir  toujours  dans  une  position  facile. 

D'après  là  miaote.  Architet  de  l'Empire. 


16463.  —  AU  PRWCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  U/ACRAM, 

MAJOR  G^NéRAL  ,  A  MlDDKl.RURG. 

Middelbnrg.  Il  mai  1810. 

Mon  Cousin,  donnes  ordre,  en  mon  nom,  au  général  Dulauloy  de 
détruire  les  batteries  qui  existent  de  Terveere  à  Rammekens,  et  de  les 
faire  replacer  entre  Rammekens  et  Flessingue,  où  elles  seront  plus 


Vous  lui  donnerez  également  Tordre  de  ma  part  de  faire  désarmer 
(maïs  sans  détruire  les  plates-formes  et  ôtant  seulement  les  canons) 
1  Mol  es  Uaae  Mir  la  miante. 
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les  batteries  qui  sont  le  long  de  la  côte  de  Sud-Beveland  vifl-à-m  k 
Sloe,  et  qui  avaient  été  faites  pour  protéger  le  passage  et  êkUqaet 
rtle  de  Walcheren.  Les  pièces  de  ces  batteries  seront  placées  de  ma- 
nière à  protéger  Tcscadre  à  Tembouchure  de  TEscaut.  Je  ne  comprends 
pas  dans  ces  batteries  celles  qui  croisent  leur  feu  avec  celles  de  Ram- 
mekens,  ni  celles  qui  croisent  avec  Terveere;  tontes  les  autres,  i 
Texception  de  celles-là,  sont  inutiles. 

Donnez  également  Tordre  au  général  Dulauloy  de  faire  armer  b 
place  de  Zierikzee  de  douze  pièces  de  canon  en  fer  ;  éomies  ordre  an 
commandant  du  génie  à  Flessingoe  d*env#jfer  im  oKcier  da  gWe 
pour  mettre  cette  place  en  état  de  défense.  U  mettra  à  la  dispoaitioD 
de  cet  ofGcier  10,000  francs  pour  faire  réparer  les  ponts-levît,  pla»" 
ter  des  palissades,  curer  les  fossés,  relever  les  remparts ^  iaire  èm 
tambours  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  que  4  à  500  hommes  de 
garnison  et  les  canonnîers  des  batteries  de  Ttle  de  SchouweR ,  ce  fi 
fera  une  force  de  800  hommes ,  puissent  se  réfugier  dans  la  plate  et 
a^y  défendre. 

D'après  Toriginal  non  signé.  Dépôt  de  U  goerre. 


16464.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAH, 

MAJOB  GKNBBAL ,  A  MIDDELBURG. 

Middelburg.  11  mti  iSia 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  général  Gilly  que  je  Tai  nonmé 
commandant  des  îles  de  Walçberen ,  de  Nord  et  Sud-Beveland  et  de 
Schouwen  ;  que  j'ai  mis  ces  îles  en  état  de  siège,  et  qa'il  recevra  ds 
ministre  de  la  guerre  le  décret  qui  ordonne  cette  disposition ,  et  dei 
instructions. 

Vous  lui  ferez  conDuitre  qu  il  a,  pour  garder  ces  îles ,  quatre  batail- 
lons de  la  18*  demi-brigade  provisoire,  un  bataillon  prussien  et  OD 
bataillon  colonial  ;  qu'un  général  de  brigade  commandera  sous  ses  or- 
dres dans  Pîle  de  Schouwen  ;  qu'il  aura  à  ses  ordres  48  chaloupes 
canonnières  commandées  par  un  contre- amiral  ;  qu'il  sera  chargé 
d'organiser  les  canonniers  garde- côtes  avec  le  général  commandant 
l'artillerie  ;  qu'il  aura  des  compagnies  de  vétérans  et  de  eanooniert 
vétérans,  et,  en  outre,  plusieurs  compagnies  d'artillerie  de  ligne;  ce 
qui  fornoera  une  subdivision  faisant  partie  de  la  24*  division  militaire; 
quii  correspondra  avec  le  ministre  de  la  guerre  et,  en  cas  d'évéït^ 
ment,  avec  l'amiral  Missiessy,  et  même  avec  le  commandant  de  File 
de  Cadzand  et  avec  le  général  commandant  la  24*  division  mililure; 
qu'il  sufGra  qu'il  tienne  dans  Tile  de  Schouwen  un  bataillon  de  4  à 
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400  honnMB,  iodépendamraent  des  compagnies  d'artillerie;  que, 
4êdm  tes  lies  de  Nord  et  Sud-Bevelaod ,  il  sera  suffisant  de  tenir  quel- 
-^•es  comfMgfMes  ;  qn'ao  15  juin  il  ne  devra  tenir  à  Flessingae  que 
%  à  400  bommcs  ;  qu'il  établira  ses  quatre  autres  bataillons  dans  Tile 
et  Walcberen,  dans  quatre  camps  placés  snr  différents  points  depm 
WesAkapelle  jusqu'à  Terveere ,  soit  sur  les  dunes ,  soit  an  bas  des 
doses,  ayant  soin  d'observer  les  positîoQS  les  plus  saines,  et  que  Tof- 
£eîer  du  génie  qui  est  à  Flessingue  recevra  des  fonds  pour  faire  ces 
eamps  ;  que ,  en  cas  d'événement ,  il  doit  se  retirer  dans  Flesaingne  t 
j  renfermer  avec  lui  les  48  chaloupes  canonnières  et  s'y  défendre  jus- 
qu'à la  dernière  extrémité  ;  qu'il  aura  communication  des  plans  que 
j'arrêterai  avant  mon  départ  pour  les  fortifications  des  îles  ;  que  vous 
loi  transmettrez  les  dispositions  relatives  à  l'artillerie  ;  qu'il  faut  que 
Serikzee  soit  mis  en  état  de  défense  poor  résister  jusqu'à  ce  qu'on 
ait  oovert  la  tranchée  et  fait  brèche,  enfm  soutenir  un  siège  en  règle; 
foe  son  commandement  sur  les  chaloupes  canonnières  serait  absolu , 
do  moment  que  l'escadre  remonterait  à  Anvers  et  abandonnerait  l'ein- 
boochure  de  TEscaut;  que,  jusque-là,  il  laisse  à  l'amiral  llissiessy  la 
disposition  de  ces  chaloupes;  que  cependant  il  instruise  le  ministre 
de  la  guerre,  lorsqu'il  sera  nécessaire,  qu'il  dispose  de  ces  bâtiments, 
pour  que  la  comiunnication  de  l'ile  de  Walcberen  avec  l'Ile  de  Cad- 
land  et  l'Ile  de  Scbouwen  soit  mainieuue  ;  la  18*  demi-brigade  provi- 
soire fournira  les  10  hommes  de  garnison  pour  chaque  chaloupe 
canonnière,  total,  480  hommes;  que  le  fort  de  Bath  sera  sous  le 
commandement  du  commandant  d'Anvers  ,  qui  ferait  passer  des 
tNKipes  au  premier  événement,  et  se  mettrait  en  communication  avec 
bs  Iles  tie  Walcberen  et  de  Schouven,  tandis  que  le  général  com- 
BMndant  la  division  se  porterait  siic  l'ile  de  Cadzand. 

Vous  enverrex  au  général  GiUy  copie  des  ordres  que  vous  donneres 
m  général  Dukuloy  et  des  autres  ordres  relatifs  à  ces  lies. 

Napoléoii. 

D'après  l'origiaml.  Dëpât  de  U  guerre. 


16406.  —  A  M.  MARKT,  DUC  DE  BASSANO, 

MIMSTRK  SKCRÉTAIRK  d'kTAT  ,   A  MIDDRLBUKO. 

Middflbarg.  li  mai  1810. 

MonsieDr  le  Due  de  Bassano,  donnez  l'instruction  suivante  au 
sieor  la  Rochefoucauld.  Vous  anrei  soin  d'en  envoyer  copie  au  duc 
de  Cadore,  pour  qu'il  en  prenne  note.  Le  comte  de  la  Rochefoucauld 
Ktovraera  en  Hollande.  Il  remettra  an  ministère  hollandais  une  note 
iimit  ponr  but  de  demander  que  les  vingt  et  un  bâtiments  américaÎBS 
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et  leur  cargaison  me  soient  remis  en  eiécution  du  traité.  Il  portera 
des  plaintes  sur  le  non-armement  des  vaisseaux.  Il  demandera  que 
tout  commerce  interlope  en  Hollande  soit  interdit  ;  que  la  dette  lé- 
landaise  soit  payée  comme  dette  nationale,  et  que  les  intérêts  de  cette 
dette  qui  n  ont  pas  été  payés  le  soient  comme  ils  Tont  été  en  Hollande. 
Huit  jours  après  son  retour,  il  fera  connaître  qu'il  va  en  congé  i 
Paris,  et  présentera  son  secrétaire  de  légation  comme  chargé  d'afTaîrei. 
Il  fera  connaître  également  à  mes  consuls  que  toutes  les  priseï 
doivent  être  jugées  à  Paris ,  même  celles  faites  dans  les  rades. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  de  l'Empire. 


16466.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WA6RAM, 

MAJOR  céNÉRAL ,  A  MIDDBLBURG. 

Middelbarg .  12  mai  1810. 

Mon  Cousin ,  faites  connaître  au  maréchal  Oudînot ,  par  la  voie  de 
TofGcier  d^ordonnance  que  j'expédie  au  roi  de  Hollande ,  qu'il  ne  doit 
rendre  aucun  compte  de  mes  troupes  au  Roi  ni  au  ministère  boilas- 
dais  ;  que  les  corsaires  doivent  lui  faire  des  rapports  de  tout  ce  qoi 
vient  à  leur  connaissance  ;  que  les  marchandises  anglaises  doivent 
être  poursuivies  et  saisies  partout ,  même  dans  les  rades  ;  que  je  ne 
veux  souffrir  aucun  commerce  de  la  Hollande  avec  TAngleterre.  Le 
maréchal  Oudinot  doit ,  dans  toutes  les  occasions ,  s  en  expliquer  dans 
ce  sens ,  et  répéter  dans  la  conversation  que ,  si  la  Hollande  n'arme 
pas  au  plus  tôt  les  neuf  vaisseaux  qu  elle  doit  fournir  par  le  traité, 
elle  rendra  le  traité  nul.  En6n  recommandez- lui  d'écrire  au  ministre 
de  la  guerre  tous  les  jours  sur  tout  ce  qui  parviendra  à  sa*  connais- 
sance. Dites-lui  que  toute  prise  qui  serait  faite  par  mes  corsaires  ou 
mes  douanes  ne  doit  être  relâchée  que  par  mon  ordre,  et  que  la  déci- 
sion doit  être  soumise  à  mon  jugement  ;  que  l'expérience  a  prouvé 
qu'on  ne  peut  rien  faire  par  de  bons  procédés  avec  le  gouvernement 
hollandais ,  et  que  ce  n'est  qu'avec  des  menaces  qu'on  peut  le  faire 
marcher. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16467.  —  A  LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

A  AMSTERDAM. 

Middelborg.  12  mai  1810. 

Votre  courrier  m'apporte  les  sondes  de  l'Escaut  oriental ,  mais  ce 
n'est  pas  ce  que  je  demandais.  Ce  que  vous  m'envoyex»  Je  l'ai,  poi9- 
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que  mes  chaloupes  canonnières  Font  sondé.  Ce  dont  j'ai  besoin,  ce 
sont  les  sondes  à  la  mer  à  plusieurs  lieues ,  pour  connaître  les  deux 
passes,  dont  l'une  suit  Tilc  de  Walcheren  et  s'approche  de  TEscaut 
occidental ,  et  Fautre  rase  Tile  de  Schouwen  et  se  rapproche  de  la 
passe  de  la  Meuse.  Envoyez-moi  par  mon  ofGcier  d'ordonnance  toutes 
les  cartes  et  renseignements  que  vous  avez  là-dessus.  Cela  est  im- 
portant pour  des  travaux  de  ports  et  de  bassins  que  je  veux  faire. 

Vous  devez  témoigner  mon  extrême  mécontentement  au  sieur 
Laboachère  *  de  ce  qu'il  a  pris  sur  lui  de  se  conduire,  dans  une  affaire 
de  cette  importance,  par  les  instigations  d'un  homme  sans  aveu  et 
(fun  intrigant  tel  qu'Ouvrard  ;  que  la  première  fois  qu'il  a  été  entre- 
mêlé dans  ces  aff'aires ,  c'est  après  avoir  causé  avec  un  de  vos  minis- 
tres; qu'il  est  étonnant  qu'aujourd'hui  il  se  soit  concerté  avec  on 
intrigant. 

Je  voudrais  bien  lever  les  prohibitions  qui  existent  sur  le  commerce 
de  Hollande  avec  la  France ,  mais  il  faut  que  vous  exécutiez  le  traité 
qoe  vous  avez  fait  avec  moi  ;  que  les  vingt  et  un  bâtiments  améri- 
cains me  soient  remis  avec  les  marchandises  qu'ils  portaient ,  et  que 
foos  vous  mettiez  en  mouvement  pour  me  fournir  neuf  vaisseaux  en 
joillet.  Songez  que  je  compte  sur  ces  neuf  vaisseaux  et  que  cet  article 
da  traité  est  de  rigueur. 

D'après  la  miDole.  Architei  de  TEmpire. 


16468.  —  NOTES 

SUE  LES  FOETS  DE  LILLO  ET  DE  LIEPKEKSHOEK  '. 

Aotert.  13  mai  ISIO. 

Les  forts  de  Lillo  et  de  Liefkenshoek  m'ont  paru  très-beaux.  Je  ne 
les  croyais  qne  des  ouvrages  de  campagne,  ce  qui  m'a  empêché ,  cette 
année,  d'y  affecter  aucun  fonds.  Je  désire  qu'on  y  commence  les  tra- 
vaux le  plus  tôt  possible  et  que  les  ouvrages  suivants  y  soient  mis  en 
constnicUon. 

POET  ULLO. 

Bâtimenii.  —  H  faut  y  construire  :  1*  un  magasin  à  poudre  pour 
recevoir  100  milliers  de  pondre;  2*  une  manutention  de  deux  fours, 

<  BaM|oîer  bolbadait,  iateraiédiaire  employé  par  le  roi  Louia  pour  taire  ta 
cabinet  aaglab  dea  oovertnret  pacifiqoet .  CeUe  démarehc  avait  été  eolrepriie 
Mot  caractère  officiel ,  maia  ooo  à  Finta  de  l'Empereur.     . 

'  t  Ces  notes  o*ODt  pas  été  eipédîéet;  elles  ont  servi  pour  U  rédaction  des 
décrets  qoe  Sa  Uajesté  a  pris  à  Anvers  relativement  aox  places  de  T  Escaut,  t 
{NnÊe  de ia  wùiuiU.) 
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à  Tabri  de  U  bombe ,  avec  «o  magasin  de  farine ,  de  biscuit  et  de 
vins,  capable  de  nourrir  un  millier  d'hommes  pendant  trois  ou  quatne 
mois;  B""  un  hangar  pour  le  servioe  de  TartiUerie,  à  Tabri  de  k 
bombe;  on  y  établirait  deux  forges  et  une  saile  d'artifice  ;  4*  un  hôpi- 
tal pour  100  iits ,  également  à  Tabri  de  la  bombe. 

Ouvragés  de  la  place.  —  Nettoyer  les  ioseés  et  achever  entièro* 
ment  les  chemins  couverts  et  les  glacis  ;  relever  les  relieb  de  manièie 
à  dominer  parfailetnent  les  digues  ;  établir  sar  les  digues  un  ouvrage 
es  maçonnerie  4  60  toises  en  avant  ;  établir  également  sur  les  di^MS 
une  galerie  de  mines  avec  dix  à  douze  fonrneaux,  afin  ifoe,  daas  W 
cas  où  la  tranchée  serait  «ouverte  sur  cet  ouvrage,  on  fMiiflse  £mk 
sauéer  toutes  les  digues  ;  s^assurer  de  Técluse  qui  produit  Tinond»* 
tîon  et  la  couvrir  par  un  ouvrage;  rétablir  les  demi-lunes  qui  s'y 
trouvent ,  faire  des  poternes  et  ponts  dormants  pour  qu  elles  conum* 
mquent  avec  le  corps  de  la  place  ;  il  y  a  «n  plateau  de  TaDcten  Lillo, 
qui  est  hors  de  Tinondation  :  laire  connaitre  conament  on  pourrait 
loccuper;  enfin  établir  aux  places  d'armes  4es  féduiÉs  en  maç—iprii 
qui  puissent  défendre  ies  chemins  couverts  et  les  glacis  et  mettre  ia 
place  à  Tabri  d  un  coup  de  main,  dans  les  temps  où  les  fessés  saraieDt 
gelés.  Ces  ouvrages  me  paraissent  nécessaires. 

Armement.  —  L'armement  de  Lille  doit  être  £Edt  avec  soin;  Upi- 
raîtrait  devoir  être  composé  de  douze  pièces  de  36  en  fer ,  pour  iax- 
mer  deux  batteries  battant  l'Escaut;  de  douze  pièces  de  24,  formant 
deux  autres  batteries  battant  également  l'Escaut;  total,  24  pièces 
(ces  vingt-quatre  pièces  sur  affiftts  de  côte,  pouvant  tirer  toutes  à  la 
fois  sur  les  vaisseaux  qui  se  présenteraient  sur  un  point  quelconque 
pour  remonter  le  fleuve)  ;  de  quatre  mortiers  de  12  pouces  à  la  Gomer; 
de  quatre  mortiers  de  8  pouces  à  la  Gsmer  ;  de  douze  petits  mortiers 
(de  ceux  qui  sont  dans  les  places  hollandaises)  ;  total,  20  mortiers. 

Les  mortiers  de  H  pouces,  ainsi 4{ue  les  petits  mortiers,  paraissent 
devoir  être  bons  à  Lillo ,  puisque  la  distance  à  laquelle  ils  doivest 
tirer  n'est  que  de  500  à  600  toises.  D'ailleurs ,  le  service  des  petits 
mortiers  est  plus  juste  et  plus  prompt. 

£nfin  il  faudrait,  pour  armer  le  fort ^du  côté  de  terre,  douze  pièces 
de  12,  >douze  pièces  de  8,  de  6  ou  de  4,  en  bronze  et  sur  affûts  dfl 
place ,  et  quatre  obusiers  ;  ce  qui  porterait  l'armement  de  la  place  i 
24  grosses  pièces  en  fer  et  24  en  bronze  4e  moindre  calibre. 

Les  grosses  pièces  de  ^G  et  de  24  ne  seraienrt  approvisionnées  qa'i 
200  coups,  celles  de  12  et  de  6  à  800,  les  mortiers  de  12  pouces  1 
250,  ceux  de  8  pouces  à  500«  eteeux  de  6  pouces  à  800. 
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FORT  DE  LIEFKENSHOEK. 

Les  travaux  à  faire  au  fort  de  Liefkenshoek  me  paraissent  devoir 
consister ,  savoir  : 

Bâtiments.  —  En  un  magasin  à  poudre  de  50  milliers  ;  une  salle 
(ftrtificef  un  hangar,  une  manutention  de  deux  fours,  et  un  magasin 
nkessaire  pour  contenir  Tapprovisionnement  de  500  hommes  pen- 
dant quatre  mois. 

Ouvrages.  —  Quant  aux  ouvrages,  ceux  dont  il  faut  s'occuper 
lODt  :  le  nettoiement  des  fossés  ;  la  réparation  des  chemins  couverts 
et  des  demi-lunes  ;  rétablissement  de  poternes  et  de  ponts  dormants 
pour  communiquer  avec  la  place  ;  la  restauration  des  écluses  et  la 
construction  des  ouvrages  qui  y  sont  nécessaires  pour  s'assurer  des 
iaondations ;  en6n  deux  ouvrages  sur  les  digues,  avec  des  galeries 
de  mines  pour  pouvoir  faire  sauter  les  digues  en  cas  d'événement. 

Armement,  —  L*armement  de  Lieikenshoel  me  parait  devoir  être 
le  même  que  celui  de  Lillo.  Quant  aux  mortiers  et  aux  pièces  en  fer 
destinées  à  battre  TEscaut,  du  côté  de  la  campagne,  au  lieu  de  douze 
fièces  de  12,  huit  de  6  seraient  suffisantes. 

Les  choses  ainsi  combinées,  ces  deux  forts  auraient  48  bouches  à 
feu  de  gros  calibre  et  32  mortiers  de  différents  calibres  ;  ce  qui  ferait 
80  boudies  à  feu  battant  la  rade. 

11  faudrait,  de  plus,  que  les  chemins  couverts  fussent  disposés  de 
manière  qu  on  pût  augmenter  chacune  de  ces  batteries  de  douze  pièces 
de  36 ,  qu  on  placerait  au  moment  où  les  circonstances  en  feraient 
«ne  obligation. 

Je  désire  avoir  un  devis  de  ces  deux  forts ,  et  que  tous  ces  ouvrages 
paissent  être  faits  en  quatre  années.  Pour  cette  année  on  peut  accorder 
bellement  100,000  francs  pour  chaque  fort.  Me  proposer  la  distri- 
kitioo  de  ce  fonds. 

fMLT  OE  BATH. 

Quant  an  fort  de  Balh ,  11  parait  également  que  douze  pièces  de  36 
et  douze  pièces  de  24,  quatre  mortiers  de  12  pouces,  quatre  mortiers 
de  8  pouces  et  huit  de  6 ,  seraient  suffisants  du  côté  de  la  mer  ;  que 
douze  pièces  de  12,  douze  de  6  et  quatre  obusiers,  ces  vingt-huit 
pièces  en  bronze,  seraient  suffisants  du  côté  de  la  terre;  mais  que 
cet  armement  doit  être  régularisé,  et  que  les  pièces  devraient  être  sur 
des  affûts  de  place  et  de  côte  ;  que  des  ouvrages  devraient  être  con- 
struits po«r  être  naître  des  digues  ;  qu'une  chaussée  et  des  ponts 
devraient  être  établis  pour  assurer  la  communication  de  Bath  avec  la 
lene  fierme  ^  Aavtrs  ;  que  des  mvrages  devraient  couvrir  cette  com- 
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uiunication  ;  mais  ce  système,  étant  plus  vaste,  demande  des  recon- 
naissances particulières. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16469.  —  AU  GÉNÉRAL  MOUTON,  COMTE  DE  LOBAU, 

AIDK  I)K  CAMP  DB  l'bUPKRRUR  ,   A  PARIS. 

Middelburg.  13  mai  1810. 

Mon  ministre  de  la  guerre  vous  donnera  des  ordres  pour  que  voos 
alliez  passer  la  revue  de  la  division  Dupas,  qui  est  à  Tours,  et  deli 
division  Tharreau,  qui  est  à  Nantes. 
.    Vous  verrez  en  passant  mes  fusiliers  à  Angers. 

Indépendamment  des  rapports  que  vous  ferez  au  ministre  de  li 
guerre,  et  quil  faut  vous  accoutumer  à  faire  avec  la  plus  grande 
rigueur  et  dans  la  forme  et  avec  les  détails  d'usage ,  rendez-moi  on 
compte  sommaire,  tel  que  vous  Tinspirera  le  premier  coup  d'œil,  sor 
la  tenue  des  hommes,  leur  armement,  habillement,  les  souliers, 
Tadministration ,  Tartillene,  le  personnel,  le  matériel,  les  attelages, 
les  caissons ,  sur  les  généraux  qui  commandent ,  et  si  ces  divisioDS 
sont  en  état  de  faire  la  guerre. 

Vous  ferez  cela  pour  mes  fusiliers,  que  vous  verrez  en  détail.  Vooi 
réunirez  au  moins  une  fois  la  division,  et  vous  lui  ferez  faire  les 
grandes  manœuvres. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16470.  —  A  M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE, 

MINISTRE  DES  FINANCES,  A  PARIS. 

Laeken     15  mai  1810. 

11  faut  donner  ordre  que  tout  bâtiment  suédois  qui  arrive  sur  un 
point  quelconque  de  nos  côtes  chargé  de  marchandises  coloniales  soit 
saisi. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16471.    —    AU  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  D\]  TRisOR  PUBLIC  ,  A  PARIS. 

Ueken.  15  mai  1810. 

Monsieur  le  Comte  MoUien ,  je  reçois  votre  lettre  du  8.  Ce  qo« 
vous  devez  dire  au  gouverneur  de  la  Banque  de  France ,  c'est  qu'ils 
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doivent  écrire  en  lellres  d*or,  dans  le  lieu  de  leurs  assemblées,  ces 
mois  : 

a  Quel  est  le  but  de  la  Banque  de  France  f  D*escomp(er  les  crédits 
r  de  toutes  les  maisons  de  commerce  de  France  à  4  pour  100  par  an.  » 

Si  90  millions  d'actions  ne  sufOsaient  pas,  je  les  doublerais,  et 
je  ne  serais  pas  en  peine  de  trouver  des  preneurs.  Loin  de  cela ,  la 
Baoque  a  15  millions  d'actions  en  portefeuille;  donc  elle  ne  remplit 
pas  son  titre. 

Xapolkon. 

D'aprèf  l'original  conni.  par  11"^  la  comtette  lloUien. 


16472.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DB  I.A  GURRRB,   A  PARIS. 

Laeken  ,  15  mai  1810. 

Je  reçois  votre  lettre  du  12  et  celle  du  duc  de  Raguse;  répondez- 
In  qae  je  vois  avec  peine  qu  il  fasse  battre  mes  troupes  contre  les 
Tores;  que  le  sang  français  coule  pour  de  pareilles  babioles;  que 
la  Croates  sont  suflisants  ;  qu'il  laisse  donc  mes  Iroupcs  tranquilles; 
que,  tant  que  des  Croates  se  battent,  c*est  une  chose  à  laquelle  on 
est  accoutumé;  qu'il  peut  mettre  quelques  ofGciers  français  et  des 
compagnies  d'artillerie,  mais  point  de  mon  infanterie. 

D'a^s  la  ninale.  Architet  de  TEmpire. 


16473.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRES, 

MINISTRE  DR  LA   MARIN  R  ,  A   PARIS. 

Laekeo,  15  mai  1810. 

J'ai  besoin  d'envoyer  de  Toulon  à  Corfou  60,000  livres  de  poudre, 
H  milliers  de  plomb,  quatre  mortiers  de  12  pouces,  2,000  bombes 
lie  12  pouces  et  6,000  fusils.  Faites-moi  connaître  comment  cette 
cipédition  pourrait  avoir  lieu. 

D'après  la  ninote.  Architei  de  TEmpire. 


16474.  —  A  CAROLINE  NAPOLÉON ,  REINE  DES  DEUX-SICILES , 

A  NAPLBS. 

Laeken.  15  mal  1810. 

Ma  Sœur,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  3.  Je  donnerai  au  Roi  des  oRi- 
ciers  et  sous-ofBciers  tant  qu'il  voudra;  mais  je  ne  veux  pas  qu'il  les 
prenne  sans  ma  permission  et  qu'il  désorganise  mes  corps,  en  disant 
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qu'il  ne  le  fait  pas.  11  faut  être  de  bonne  foi  et  roareher  droit.  Je 
saurais  souffrir  que  Ton  fasse  rien  contre  mon  service. 

D'après  la  ahuite.  Archives  de  l'Ëapire. 


16475.  —  DISCOURS   DE   L  EMPEREUR 

AU  CLERGÉ  DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  DTLE  *. 

Mai  1810^ 

J'aurai  tons  les  égards  pour  le  Pape  ;  je  le  reconnaîtrai  comme  chef 
de  r Église ,  comme  successenr  de  saint  Pierre ,  comme  vicaire  le 
Jésus-Christ,  en  tout  ce  qui  concerne  la  foi  et  la  doctrine;  mais  il 
ne  doit  pas  s'immiscer  dans  mon  temporel  :  ces  deux  puissances  sont 
indépendantes. 

Je  veux  la  religion  de  saint  Louis ,  qui  a  eu  aussi  des  discussions 
avec  le  Pape.  Je  veux  la  religion  de  saint  Bernard,  de  Bossuet,  de 
rÉglise  gallicane  ;  je  la  protégerai  de  toutes  mes  forces  ;  mais  je  ne 
veux  pas  la  religion  ni  les  opinions  des  Grégoire  Vil ,  des  Bontface, 
des  Jules,  qui  ont  voulu  assujettir  les  royaumes  et  les  rois  à  leur 
domination ,  qui  ont  excommunié  les  empereurs  pour  bouleverser  II 
tranquillité  des  peuples.  Quoi  qu*on  dise ,  je  crois  qn'ils  brûlent  tut 
enfers ,  pour  toutes  les  discordes  qu'ils  ont  excitées  par  leurs  préten- 
tions extravagantes.  Les  papes  ont  fait  trop  de  sottises  pour  les  croire 
infaillibles.  Qui  est-ce  qui  a  fait  le  schisme  d'Angleterre,  de  la  moitié 
de  r  Allemagne?  X'est-ce  pas  les  prétentions  dés  papes,  les  opinions 
de  Rome?  Je  ne  souffrirai  pas  ces  prétentions;  le  siècle  où  doos 
vivons  ne  les  souffrira  plus.  Autant  nos  armées  ont  rendu  la  France 
glorieuse ,  autant  les  peuples  qui  nous  suivront  attacheraient  d'igno- 
minie à  ma  mémoire  et  me  rendraient  responsable  des  conséquences. 
Je  ne  suis  pas  de  cette  religion  de  Grégoire  VII ,  qui  n'est  pas  celle 
de  Jésus-Christ;  je  me  ferais  plutôt  protestant  que  de  Tadopter;  mail 
j'ai  pris  un  autre  plan.  Jésus-Christ,  qui  a  reconnu  le  roi  temporel, 
quoiqu*il  dépendît  de  lui  d'ériger  son  trône  à  Jérusalem  et  de  domi- 
ner sur  toute  la  terre,  ne  l'a  pas  voulu;  il  s'est  humilié  jasqo'à 
l'heure  de  la  rédemption  ;  il  n'a  pas  voulu  que  ses  apôtres  et  ses  suc- 
cesseurs eussent  d'autres  prétentions  que  celle  de  l'humanité  et  de  It 

^  Ce  discours  est  donné  ici  d'après  te  tcite  rapporté  par  Thibaadeaa ,  daas  k 
Consulat  et  l'Empire,  —  Empire,  tome  V,  pages  564  et  suivantes  :  i  Cette 
allocution,  dft  Thibaudeau  (page  228),  est  un  document  que  le  clergé  belge  a 
reoaeilli  et  n'a  jamais  oublié,  i 

2  L'Empereur  s'est  U*ouvé  au  château  de  Laeken  à  la  fin  d'avril  et  au  mflieo 
de  mai  1810;  on  présume  que  ce  discours  a  été  prononcé  le  10  mai.  Ion  di 
second  passage  de  l'Empereur  à  Bruxelles. 


CORRESPONDANCe  DB  \APOLBON  K.  —  1810.         355 

paix  ;  il  a  dit  :  «  Rendez  à  César  ce  qui  appartient  à  César  et  à  Die« 
1»  ce  qui  appartient  à  Dieu.  ^  J  ai  lait  mon  concordat  avec  le  Pape, 
je  m'f  tiendrai.  J*ai  consulté  mes  évéques,  et  je  veux  suivre  leurs 
avis.  S'il  le  faut ,  je  ferai  convoquer  un  concile  de  mes  évoques  el 
■lAaae  de  toute  la  cfarétiealé  ponr  décider  mes  droits.  Le  Pape  est 
u  bon  faoame ,  un  homme  doux ,  mais  ignorant  ;  je  Tai  connu  évé- 
qae  d'imola;  un  bomme  saint,  os  anachorète,  doux  comme  un 
agaeau;  ce  n'est  pas  lui  qui  agit,  mais  il  suit  de  mauvais  conseils. 
Je  Jni  aurais  laissé  ses  États,  s'il  avait  eu  assez  de  politique  pour  les 
gouverner.  Mais  il  na  pas  vouln  fermer  la  porte  aux  Anglais,  qui 
pouvaient  inquiéter  mes  soldats  à  Naples.  Je  lui  ai  ôlé  ses  États,  et 
«oili  tout  nM>n  diflk'end  avec  lui.  On  m'a  dit  qne  vous  ne  vouliez  pas 
fiier  pour  moi  ;  qu'on  m'avait  excommanié  :  n'est-ce  pas  moi  qui  ai 
neievé  vos  aatels ,  qui  vous  ai  rendas  à  la  religion ,  qui  vous  ai  fait 
porter  les  costumes  que  vous  portez  maintenant?  Pourquoi  des  in* 
grats?  Mais  c'est  l'ignorance  de  plusieurs  de  vous  autres  qui  en  est  la 
cause,  et  l'ignorance  des  prêtres  est  le  plus  grand  ûéau  du  monde. 
Je  veux  protéger  les  bons,  mais  je  poursuivrai  les  méchants. 

Monsieur  l'Archevêque ,  Messieurs  les  Vicaires  Généraux ,  surveillez 
bien  vos  eeclésiastiqnes ,  inculquez  bien  ces  principes  à  vos  élèves 
dans  lea  séminaires;  et  vous,  Messieurs,  écrîvea-les  profondément 
émë  votre  némoire  et  faites-en  part  à  vos  correspondants.  Us  ne 
poorroot  se  plaindre  de  la  persécution  s'ib  s'obstinent  ;  ils  ne  seront 
pas  des  martyrs,  car  c'est  la  cause  qui  fait  les  martyrs  et  non  la 
mort.  Si  je  suis  mon  bon  droit,  et  que  le  Pape  en  suive  an  mauvais, 
c'est  lui  qai  en  est  responsable.  C'est  un  homme ,  il  peat  manquer. 

Voilà  mes  principes,  ils  sont  fixés;  je  n'en  départirai  pas.  Ce 
■e  aoBi  pas  des  mystères,  mais  des  traits  que  je  connais,  et  que 
chacun  peut  connaitre  en  lisant  l'histoire  ecclésiastique.  Si  je  vous 
pariab  do  mystère  de  la  Trinité  ou  de  l'Eucharistie,  je  ne  serais  pas 
retevable.  Je  laisse  tout  cela  aux  évèques  et  au  Pape,  successeurs 
daa  Apôtres.  Je  n'ai  aucune  envie  de  m'en  mêler.  J'ai  été  à  Vienne  : 
on  j  professe  les  mêmes  principes  ;  j'y  ai  parlé  aux  plus  grands  théo- 
logiens :  leurs  principes  sont  conformes  aux  miens,  il  en  est  de 
même  dans  une  partie  de  la  Hollande ,  et  je  crois  que  ce  système  n'a 
été  adopté  que  par  opposition  aux  sectes  calvinistes  qui  s'y  mon- 
traient prépondérantes. 

Votre  archevêque,  que  j'ai  nommé,  a  obtenu  des  bulles  du  Pape; 
mais,  ces  bulles  manquant  quant  à  la  forme,  je  ne  peux  pas  les 
admettre  ainsi.  11  y  a  donc  vacance  de  sa  place.  Que  le  chapitre  mé- 
tropolitain régisse  son  église  par  les  vicaires  généraux.  Je  ne  veux 

23. 
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pas  que  les  évéques  administrent  sans  leur  institution  du  Pape  ;  mais 
le  chapitre  peut  faire  usage  de  son  ministère,  et  tout  est  en  ordre. 

La  cour  de  Vienne  est  dans  les  mêmes  principes;-  Joseph  II  vou- 
lait la  même  chose;  il  voulait  plus  :  il  touchait  en  quelque  sorte  à  la 
discipline  de  TÉglise;  il  s*attribuait  les  biens  des  églises  supprimées. 
Maintenant  on  supprime  des  églises  pour  acquitter  la  dette  de  TÉtat. 
On  a  fait  la  même  chose  en  France ,  mais  c'était  pendant  la  révolu- 
lion;  cela  a  cessé  depuis  le  Concordat.  En  Italie,  j*ai  laissé  les  bienf 
des  églises ,  et  je  veux  qu'elles  en  jouissent.  La  religion  n*est  pas  une 
franc-maçonnerie  :  Jésus-Christ  a  dit  :  «  Prêchez  sur  les  toits!  >» 

Quiconque  connaît  l'histoire  ecclésiastique  saura  en  quoi  consis- 
tent nos  différends  avec  le  Pape.  Le  Pape  n'est  pas  le  Grand  Lama; 
le  régime  de  l'Église  n'est  pas  arbitraire;  elle  a  des  règles  et  des 
canons  que  le  Pape  doit  suivre.  Si  le  Pape  veut  être  le  Grand  Lamt, 
dans  ce  cas  je  ne  suis  pas  de  sa  religion. 


16476.  —A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES ,  A  PARIS. 

Laeken,  16  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  après  avoir  pris  connaissance  des 
dépêches  de  Stockholm ,  je  désire  que  vous  envoyiez  sur-le-champ  à 
Stralsund  un  consul  ou  vice-consul  ;  que  vous  demandiez  par  écrit 
que  le  séquestre  soit  mis  sur  toutes  les  marchandises  coloniales  qui 
existent  dans  la  Poméranie ,  déclarant  qu'à  défaut  de  cela  le  traité 
fait  avec  la  Suède  se  trouvera  annulé.  Donnez  ordre  que  mon  mi- 
nistre en  Suède ,  Alquier ,  ne  parte  pas ,  et  envoyez  un  courrier  à 
Stockholm  pour  porter  l'ordre  à  mon  chargé  d'affaires  de  présenter 
une  note,  en  déclarant  que,  si,  sous  cinq  jours,  il  n'a  pas  obtean 
satisfaction ,  il  repassera  en  France,  et  que  le  traité  sera  par  là  annolé. 
Par  cette  note  le  sieur  Désaugiers^  demandera:  1"  que  le  ministre 
ou  consul  anglais  soit  renvoyé  de  Suède ,  et  que  le  ministre  suédob 
à  Londres  soit  rappelé  ;  2"  que  les  marchandises  coloniales  sur  bâti- 
ments suédois  ou  autres  qui  aborderaient  en  Poméranie  soieat 
séquestrées  ;  3"  que  Fauche-Borel  et  tous  autres  agents  de  la  méine 
clique  soient  arrêtés  et  me  soient  livrés;  4"  que  tous  les  Suédois 
qui  portent  la  croix  de  Saint-Louis  soient  tenus  de  la  quitter,  ainsi 
que  toute  autre  décoration  appartenant  à  l'ancienne  France;  que  mon 
intention  est  de  faire  la  guerre  à  la  Suède  plutôt  que  de  souffrir  d'être 
ainsi  outragé  chez  elle.  Vous  chargerez  le  consul  que  vous  enverret 

1  Chargé  d'affaires  à  Stockholm. 
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à  Stralsund  de  requérir  le  séquestre  de  toules  les  marchandises  an- 
glaises qui  se  trouvent  en  Poméranie,  et  de  déclarer  quà  défaut 
d'obtempérer  à  cette  réquisition  j*y  ferai  entrer  10,000  hommes  pour 
en  prendre  possession. 

Après  avoir  expédié  votre  courrier  à  Stockholm ,  vous  passerez  une 
noie  au  ministre  suédois  à  Paris ,  dans  ie  même  sens ,  pour  lui  faire 
eonnaitre  que  je  ne  suis  pas  accoutumé  à  faire  des  traités  qui  ne 
s'exécutent  pas  ;  que  la  Suède  a  été  sincère  ou  de  mauvaise  foi  avec 
moi  ;  que  j'ai  été  de  bonne  foi  et  que  j'en  suis  mal  récompensé  ;  que 
j*ai  rendu  la  Poméranie  pour  faire  une  chose  agréable  au  roi ,  et  non 
pour  la  voir  devenir  l'entrepôt  et  le  débouché  du  commerce  anglais. 
Vous  l'inviterez  à  envoyer  un  courrier  extraordinaire  à  sa  cour  pour 
lot  donner  communication  de  cette  note.  Vous  insisterez  pour  que 
les  articles  du  traité  soient  exécutés  à  la  rigueur.  Vous  lui  ferez  con* 
naître  que  j'ai  retardé  le  départ  de  mon  ministre  de  Paris  ;  que  mon 
chargé  d'affaires  à  Stockholm  recevra  ordre  de  demander  ses  passe- 
ports ,  si ,  au  reçu  du  courrier ,  je  n'ai  pas  satisfaction ,  et  que  je 
regarderai  le  traité  comme  nul  et  rompu.  Cela  est  urgent.  Ecrivez  i 
mes  consuls  dans  les  ports  de  Mecklenburg  de  faire  les  mêmes  instan- 
ces ,  et  prévenez  mes  ministres  en  Russie  et  à  Copenhague. 

Napoléon. 

D'aprts  l'original.  Architet  des  afbiret  ëlrangèrei. 


16477.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  C ADORE, 

MlNISTaB  DBS  BBLATI0N8  BXTÉBIBUBBS,  â  PAUS. 

Ueken.  16  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  vous  écrirez  au  sieur  Auguste  Talley 
nmd  à  Berne,  à  mon  ministre  à  Carisruhe  et  au  ministre  de  la 
police,  que  je  désire  que  Fancien  roi  de  Suède  n'entre  pas  en  France 
et  qa*il  reste  à  Bàle.  Faites  insinuer  à  ce  prince  qu'il  ne  doit  pas 
mettre  ie  pied  en  France ,  vu  que  cela  ne  peut  pas  se  faire  sans  ma 
permission. 

Répondez  au  ministre  du  grand-duc  de  Hesse  que  j'approuve  les 
récompenses  que  veut  donner  son  maître. 

Le  sieur  Hédouville  a  dépassé  ses  instructions.  Je  lui  ai  ordonné 
le  désavouer  la  première  lettre  et  non  la  seconde.  Il  a  montré  peu 
le  deitérité.  En  général,  les  agents  des  relations  extérieures  n*ont 
pas  assez  de  retenue.  Le  sieur  Hédouville  devait  faire  ce  que  vous  lui 
prescriviez,  et  rien  au  delà. 
.  Je  ne  vois  pas  pourquoi  le  sieur  Bourgoing  n'a  pas  suivi  le  roi 
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Saxe  dans*  son  voyage.  Si  ce  prince  Tagrée,  je  désire  que  mon  oiî- 
DÎstre  le  rejoigne  à  Varsovie. 

Finissez  donc  toutes  ces  affaires  d'Allemagne.  H  oie  semble  que 
j'ai  donné  au  duc  de  IVeimar  et  au  duc  de  Saxe-Golba  différentes 
petites  seigneuries.  Quand  tout  cela  sera-t-il  enGn  terminé  ? 

Les  cours  de  Munich  et  de  Dresde  ne  feront  aucune  dîflicnlté 
d'aider  mes  ministres.  Il  n'y  a  que  la  cour  de  Stuttgart  qui  pourra 
élever  des  difficultés.  Quant  à  cette  cour,  la  solution  est  simple: 
c'est  d'y  tenir  un  chargé  d'affaires  au  lieu  d'un  ministre  jusqu'à  ce 
que  cette  question  soit  décidée,  et,  comme  le  sieur  Durand  s'y 
déplait  beaucoup ,  on  pourrait  le  rappeler  à  Paris  et  tenir  à  Stuttgart 
un  chargé  d'affaires  capable.  Celui  qui  tenait  la  correspondance  pen- 
dant que  le  sieur  Durand  était  à  Paris  n*est  pas  assez  capable.  Avec 
un  bon  chargé  d'affaires  a  Stuttgart ,  le  sieur  Durand  pourrait  rester 
à  Paris  avec  ses  appointements  jusqu'à  ce  que  je  le  place  ailleurs. 

Il  faut  donner  ordre  qu'on  exerce  à  Varel  et  à  Oldenborg  la  méffle 
rigueur  que  dans  les  autres  points  de  l'Ost-Frise.  Écrivez  dansée 

sens  au  ministre  des  finances  pour  les  douanes. 

NaFOLÉofl. 

D'après  l'origiBal.  Âxclrivet  des  aflurei  ëtran^èret. 


16478.  —  A  M    DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DKS  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Uekcn.  16  m«î  ItlO. 

Monsieur  le  Doc  de  Gadore,  envoyei  uacosrrier  au  doc  de  Vicence 
pour  lui  faire  couDuitre  que  ce  qu'on  dit  des  relations  entre  la  France 
et  TAngleterre  est  faux.  Instruisez-le  des  mouvements  de  mes  troupes, 
que  je  fais  rentrer  de  tous  côtés  en  France.  Faites* lui  connaître  que 
tout  ce  qu'on  dit  des  nouvelles  d'Espagne  est  faux  ;  que  nous  n'avons 
avec  l'Autriche  aucunes  autres  relations  que  celles  qui  tiennent  lo 
mariage  et  les  égards  et  les  bonnes  dispositions  réciproques  qui  en 
sont  le  résultat;  que  nous  n'avons  rien  contre  la  Porte.  Vous  Im 
ferez  connaître  au  juste  ce  que  sont  ces  affaires  d'Illyrie.  Écrivei-loi 
que  je  ne  sais  ce  qu'il  veut  dire  par  ces  articles  de  la  Gazette  à 
Hambourg;  qu'il  faut  que  l'empereur  soit  bien  mal  instruit  pour  ne 
pas  savoir  que  toutes  ces  gazettes,  qui  répandent  mille  faux  bruits, 
sont  l'écho  des  spéculateurs ,  et  que  ces  correspondances  sont  soufflées 
par  l'Angleterre. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  élrangèrtt 
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16479.  _  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  C ADORE, 

MIN18TRB   DBS    RELATIONS    BXTÉRIBURBS,    A    PARIS. 

Laeken .  16  mai  1810. 

HoDskor  le  Duc  de  Cadore,  par  le  courrier  que  vous  enverrez  en 
kaaie  f  oos  poarrei  écrire  i  Berlin  pour  faire  coimaitre  à  mon  mi- 
ttistre  que  je  le  laisse  maître  d'approuver  la  rentrée  de  M.  de  Uar- 
ileoberg  ao  mioMière,  si  les  circonstances  du  pays  sont  telles  quelle 
loit  utile  à  mes  intérêts.  Son  discours  doit  être  dair.  il  ne  doit  pro- 
mettre que  ce  que  je  peux  tenir.  Il  doit  dire  à  M.  de  Hardenberg  : 
I  On  a  pris  des  engagements  avec  TEmpereur  ;  il  veut  qu  on  les 
«  tienne.  On  pouvait,  dans  la  guerre  d'Autriche,  se  prévaloir  d*une 
»  conduite  ferme  et  loyale ,  et ,  en  échange ,  se  libérer  d'un  énorme 
1  fardeau.  Qui  peut  en  eflct  mettre  en  doute  que,  quand  TAutricfae 

>  noas  a  dédaré  la  guerre ,   si  le  ministre  de  Prusse  à  Vienne  eût 

>  ^vîlté  celte  capitale  en  disant  ifue  son  maître  avait  des  engagemenls 
«  secrets  avec  TEmpereur ,  si  la  Prusse  eât  mis  sur  pied  1 5,000  hom- 
«  mes  pour  faire  cause  commune  avec  la  Saxe  ei  ia  Bavière ,  ai  ie 

•  Roi,  poor  montrer  sa  confiance,  fût  revenu  à  Berlin,  qui  peut 
"  douter  que  cette  conduite  franche  et  loyale  de  ia  Prusse ,  non  à 
<  répoque  de  la  bataille  de  Ratisbonne,  mais  avant,  neût  inspiré  à 

•  TEmpereur  des  sentiments  de  bienveillance,  n  eût  effacé  le  soi»venir 

•  du  passé ,  mis  la  Prusse  à  même  de  se  libérer  de  sa  dette ,  et  n  eût 

•  rétabli  son  crédit  dans  les  affaires  du  monde?  Qua  fait,  au  lieu 
V  de  cela,  la  Prusse?  Elle  a  armé,  formé  des  camps,  montré  de 

•  mauvaises  dispositions.  Elle  a  eu  les  yeux  sur  la  Russie;  elle  a  tout 
s  fait  pour  fomenter  des  troubles  en  Allemagne  ;  sa  conduite  a  été 

>  hostile ,  et  une  partie  de  ses  troupes  a  même  porté  les  armes  contre 

>  la  France.  On  a  poussé  la  dérision  jusqu'à  dire  que  ces  camps 

>  étaient  pour  fournir  à  FEmpereur  les  16,000  hommes  que  la  Prùsi^e 

>  devait  joindre  à  sou  armée.  De  là  le  mépris  qu*a  témoigné  FEmpe- 

>  rear  pour  la  conduite  vacillante  de  la  Prusse.  Et  certes  FEmperemr 

•  a  montré  de  la  générosité  en  laissant  après  cela  exister  la  Prusse 
»  el  en  ne  Fattaquant  point  dans  la  circonstance  actuelle.  UEmp^ 
»  reume  pourrait  se  Justifier  ni  à  ses  yeux  ni  aux  yeux  de  personne, 
»  s*il  se  relâchait  de  ses  prétentions.  On  fait  beaucoup  d*éclat  des 
«  diamants  et  de  la  vaisselle  qu  on  a  vendus  :  quels  misérables  moyens 

•  que  ceux-là,  quand  on  a  des  camps  inutiles,  qu*ou  lève  des  che- 
«  vaux  et  qu  on  fait  sans  objet  des  dépenses  militaires  qui  abs<^bent 
»  les  revenus  du  pays  !  Quand  la  Prusse  voudra  rétablir  son  crédit , 
«  être  une  puissance,  avoir  de  la  considération  et  jouir  de  quelque 
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»  félicité ,  on  s'en  apercevra  à  sa  contenance ,  à  la  loyauté  de  sa  coo- 
»  duite;  sa  réorganisation  intérieure,  sa  considération  extérieure, 
n  son  crédit,  tout  y  gagnera;  mais  pour  cela  il  ne  faut  pas  qu*eUe 
y*  nage  entre  deux  eaux ,  mais  qu'elle  marche  d'un  pas  ferme  et  droit. 
V  H  faut  que  les  contributions  qu'elle  doit  soient  payées;  et  les 
n  moyens  existent,  puisqu'on  emploie  tant  d'argent  à  une  armée  qoi 
1  est  inutile,  n 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archifes  des  afGiires  étrangères. 


16480. —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRB  DBS  CULTES  ,  A  PARIS. 

Laekcn ,  16  nai  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu ,  je  n'ai  pas  de  difCcuUé  à 
accorder  des  pensions  à  ceux  des  moines,  en  ce  moment  à  Rome, 
qui  sont  sujets  de  mon  Empire,  ainsi  qu'à  ceux  qui  sont  sujets  de 
mon  royaume  d'Italie. 

Le  roi  de  Naples  doit  également  accorder  la  pension  à  ceux  qui 
sont  Napolitains.  Ecrivez  dans  ce  sens  à  la  Consulte. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  lf"«  la  baronne  de  Nougarède  de  Fayet. 


16481.  — A  ALEXANDRE  1",  EMPEREUR  DE  RUSSIE, 

A  SAINT-PÉTBRSBOURG. 

Palais  impérial  de  Laeken.  16  mai  1810. 

Monsieur  mon  Frère,  Caulaincourt  me  fait  connaître  tout  ce  que 
Votre  Majesté  Impériale  a  bien  voulu  lui  dire  d'aiiiiable  à  ToccasioD 
de  mon  mariage.  J'y  ai  reconnu  les  sentiments  qu'elle  veut  bien  me 
porter.  Je  la  prie  d'en  agréer  mes  remcrciments.  Mes  sentiments  poar 
elle  sont  invariables ,  comme  les  principes  politiques  qui  dirigent  lei 
relations  de  mon  Empire.  Jamais  Votre  Majesté  n'aura  à  se  plaindre 
de  la  France.  Les  déclarations  que  j'ai  faites  en  décembre  dernier 
font  tout  le  secret  de  ma  politique  ;  je  vous  les  réitérerai  toutes  les 
fois  que  l'occasion  s'en  présentera.  Je  prie  Votre  Majesté  de  ne  jamais 
douter  de  mon  amitié  et  de  la  haute  estime  que  je  lui  porte. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  If.  l'emperear  de  Rassie. 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  W.  —  1810.        361 
]6i82.  —A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTAB  DBS  RELATIONS  BXTÉAIEURKS ,  A  PARIS. 

Gand.  17  mai  1810. 

MoDsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  De  comprends  rien  aux  plaintes 
do  roi  de  Bavière.  Parlez  de  cela  au  prince  d'Eckmùbl.  J*ai  ordonné 
depuis  longtemps  qu'on  évacuât  le  Tyrol  et  Salzburg,  et  que  le  Tyrol 
fftt  remis  à  la  Bavière.  J*ignore  pourquoi  cela  n*est  pas  encore  fait. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archit et  dei  affaires  étrangères. 


16483.  —  A  M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE, 

MINISTRE  DES  FINANCES  ,  A  PARIS. 

Gand .  17  mai  1810. 

Je  reçois  votre  lettre  du  14.  C'est  à  partir  du  1*' janvier  1811  que 
tootes  les  contributions  doivent  être  perçues  dans  les  départements 
romains  comme  dans  le  reste  de  la  France.  Le  droit  de  mouture  est 
odieux  à  Rome  ;  il  ne  faut  pas  songer  à  le  conserver.  Comme  dans  le 
moment  de  paix  actuel  tout  est  facile,  et  que  j'ai  à  ma  disposition 
tous  les  moyens  d'exécution ,  il  faut  en  profiter  pour  finir  cette  afTaire 
de  Rome.  Préparez  donc  tout  pour  qu'au  1*'  janvier  procbain  on 
pescrive  dans  les  deux  départements  de  Rome  les  mêmes  contribu- 
tioos  qu'en  France. 

D'après  U  mianle.  Archites  de  l'Empire. 


16484.  —  A  M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE, 

MINISTRE  DBS  FINANCES,  A  PARIS. 

Gand,  17  mai  1810. 

Monsieur  le  Doc  de  Gaéte,  je  reçois  Tétat  des  biens  appartenant 
m  mainmortes  dans  les  départements  romains.  Je  vois  que  ces  biens 
le  montent  à  250  millions.  Sur  cette  somme  il  y  a  44  millions  pour 
b  évécbés,  cbapitres  et  canonicats.  Je  ne  pense  pas  qu'il  faille  en 
CQMerver  plus  de  la  moitié.  Les  cures,  paroisses  et  fabriques,  mon- 
tait à  18  millions,  doivent  être  conservées. 

il  parait  donc  qu'il  doit  y  avoir  disponibles  148  millions,  dont, 
mr  les  évécbés,  chapitres,  etc.,  22  millions;  sur  les  couvents, 
3  millions;  sur  les  commanderies ,  5  millions;  sur  les  bénéfices  et 
cbapellenies ,  18  millions;  sur  les  confréries  et  congrégations, 
13  millions;  sortes  abbayes,  9  millions;  sur  les  domaines  de  l'Etat , 
19 millions;  total,  148  millions. 
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Mais  on  coDScrverait  en  mainmorte  plus  de  101  millions,  dont, 
sur  les  évêchés  et  chapitres ,  22  millions  ;  sur  les  cures ,  paroisses  et 
fabriques,  18  millions;  sur  les  écoles  pies ,  etc. ,  9,600,000  francsj 
sur  les  hospices,  28  millions;  sur  les  communes,  18  millions;  sur 
les  établissements  divers,  7  millions;  total  général,  249  mHiions, 
sauf  les  fractions. 

Ainsi,  sur  les  250  millions,  la  somme  dé  100  à  101  milKiM 
resterait  en  mainmorte ,  et  le  reste,  montant  à  148  on  149  mîttioiM, 
serait  disponible  et  aliéné  le  plus  tôt  possible. 

Envoyez  au  ministre  du  trésor  copie  du  rapport  du  maître  des 
requêtes  Janet  et  de  Fétat  qui  y  était  joint.  Concertez- vous  a?ec 
lui  pour  préparer  tout  ee  qui  est  nécessaire  pour  fêke  i  Rome  U 
même  opération  qui  a  été  faite  en  Piémont;  car  je  n*entends  pas, 
pour  1811  ,  payer  Tinlérét  de  la  dette. 

D'après  la  minute.  Archive!  de  I^Enpire. 


16485.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKË,  DUC  DE  FËLTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUSARB ,  A  PARIS. 

Gttd.  11  mul81«. 

Monsieur  le  Duc  de  FeUre ,  le  général  de  division  Dnraet  doit  avoir 
reçu  Tordre  de  rentrer  en  France,  et  ie  Tyrol  doit  avoir  été  remia  à 
la  Ravière,  hormis  la  partie  qui  reste  au  royaume  d'Italie. 

Mes  troupes  doivent  avoir  également  évacué  le  Salzburg. 

La  brigade  de  cavalerie  légère  du  général  Pajol  doit  avoir  reçu 
Tordre  de  revenir  sur  Strasbourg;  si  elle  n'avait  pas  reçu  cet  ordr8| 
donnez-le-lui. 

Un  régiment  de  la  brigade  du  général  Jaoquinot  doit  être  en  marche 
sur  Mayence. 

Donnez  ordre  aux  Portugais  «t  aux  bataillons  corses  et  du  PA  de 
se  rendre  à  Mayence. 

Donnez  ordre  aux  caissons  et  aux  approvisionnements  d*artillefie 
qui  ne  sont  pas  attelés  de  rentrer  à  Mayence  ;  et  faites  conuneoctf, 
4ès  à  présent,  Tévacuation  de  l'Allemagne. 

Ainsi,  il  n'y  aura  en  Allemagne,  au  1"  juin,  que  les  trois  difi- 
sions  d'infanterie  du  3*  corps,  formant  quinze  régiments ,  et  U  divi- 
sion Rruyères ,  composée  de  quatre  régiments  de  cuirassiers  et  de 
deux  régiments  de  cavalerie  légère  de  la  brigade  Jacquinot. 

Faites-moi  un  rapport  et  soumettez  à  mon  approbation  un  proj^ 
tendant  à  mettre  en  mouvement,  au  15  juin,  les  divisions  Morand  ^^ 
Friant,  les  grands  parcs  de  l'artillerie  et  du  génie^  les  intendastii 
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les  inspecteurs  aax  revues,  commissaires  des  guerres,  garde- maga- 
sins, employés,  commandants  d^armes  et  Tétat-major  général,  de 
sorle  qn*îl  ne  reste  plus  en  Allemagne  que  la  division  du  général 
4Sfirfin ,  composée  de  ses  cinq  régiments  d'infanterie  et  des  six  régi* 
WBÊÊs  de  la  division  Bruyères  (  cavalerie  ),  avec  vingt-quatre  pièces 
de  canon  pour  Tinfanterie  et  dovze  pièces  pour  la  cavalerie ,  plus  le 
corps  qui  est  dans  les  villes  lianséatiqnes.  Tout  le  reste  raitreFait  en 
France,  pour  former  Taniftée  des  JcMes  que  commanderait  le  prince 
d'Eckmûfal. 

Les  administrations  et  les  postes  secaient  supprimées  en  Allemagne, 
et  la  gendarmerie  rejoindrait  ses  légions,  hormis  un  capitaine  et 
S5  gendarmes  qui  resteraient  avec  le  général  Gndin. 

Le  budget  de  Tannée  d'Allemagne  pour  les  six  derniers  mois  de 
I8I0  serait  annulé,  car  les  troupes  qui  resteraient  en  Allemagne 
feraient  nourries  et  entretenues ,  savoir  :  la  division  des  villes  han- 
léatiques  par  ces  villes,  et  les  divisions  Godin  et  Bruyères  par  le 
foyanme  de  Wesfphalie.  Je  n*anrai  donc  pas  un  son  i  dépenser  nî  à 
civoyer  en  Allemagne. 

Parlez  au  prince  d'Eckmiihl  pour  qu'il  fasse  évacuer  les  trains  îm- 
iles,  afin  qu'an  reçu  de  mes  ordres  il  n'y  ait  aucun  embarras  et  que 
■es  troupes  puissent  alors  évacuer  l'Allemagne. 

NâPOLÉOS. 
D'aprè»  la  copie.  DëpAt  de  la  guerre. 

16486. —A  M.  DE  CHAMPAGVY,  DUC  DE  CADORE, 

MIMSTBE   DBS   RELATIONS   EXTÉBIBURES ,    A    PARIS. 

Brvfef.  19  mû  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadone,  écrives  au  d«ic  de  Vicence  qu'il  doit 
dire  dans  la  conversation  que  ce  qu'on  a  prétendu  de  l'union  d'une 
princesse  de  France  avec  le  prince  royal  de  Suède  est  controuvé. 

Mettex-le  à  même  d^instruîre  Fempereur  des  correspondances  indi- 
lactés  qui  ont  lieu  entre  la  France  et  TAngleterre. 

Nsfoiioif. 


16487.  —  .AL  GÉXÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE   DE    LA    GURREe»    A    PARIS. 

Snigee.  19  oui  1S10. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  préparez  un  rapport  pour  qu'an  cou- 
Kîl  du  génie ,  de  décembre  ou  de  janvier  procbain  ,  je  puisse  décider 
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si  les  places  de  Hulst,  du  Sas-de-Gand  et  de  TÉclase,  doivent  être 
rétablies  et  de  quelle  manière.  Il  faut  faire  conoaitre  dans  ce  rap- 
port, P  révaluation  des  ouvrages  actuellement  existants,  2*  ce  quil 
faudrait  pour  mettre  en  état  de  défense  ces  trois  places.  Je  préfére- 
rais avoir  des  places  à  Breskens  et  à  Terneuse,  puisque  deux  fortes 
places  dans  ces  deux  endroits,  contribuant  à  me  rendre  maître  de 
TEscaut,  seraient  d*un  bien  plus  grand  effet  pour  la  défense  d'Anven. 

Mais ,  si  ce  qui  existe  à  Hulst ,  au  Sas-de-Gand  et  à  FÉcluse, 
compose  déjà  les  cinq  sixièmes  de  la  place,  de  manière  qu^il  ne 
faille  plus  y  dépenser  qu'un  sixième  de  leur  valeur  pour  les  rélaUir 
entièrement ,  je  ne  mets  pas  en  doute  qu'il  ne  faille  les  rétablir  pour 
servir  de  seconde  ligne ,  pour  soutenir  les  places  de  Breskens  et 
Terneuse  et  s'opposer  à  une  expédition  qui,  débarquant  à  Nieuport 
00  Ostende,  marcherait  sur  la  gauche  de  TEscaut. 

Pour  me  décider  sur  ces  trois  places  importantes,  j'attendrai  k 
rapport  qui  me  sera  fait  en  décembre.  Il  faut  que  les  plans  soient 
levés  bien  exactement ,  les  cotes  de  nivellement  bien  tracées ,  de  oar 
nière  qu'il  n'y  ait  rien  de  douteux  ni  de  problématique,  comme  cela 
arrive  souvent. 

Quant  à  Yzendyke,  il  faut  réparer  sans  délai  cette  place;  j'f  ai 
affecté  cette  année  100,000  francs.  Us  seront  employés  comme  il  est 
dit  dans  le  décret.  Il  faut  me  présenter  un  rapport  sur  les  travaux 
à  faire  pour  sa  défense. 

Napoléon. 

D'aprét  la  copie.  DëpAt  de  la  guerre. 


16488.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DB  LA  GUBRRB ,  A  PARIS. 

Broges.  19  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  préparez-moi  un  élat  de  situation  de 
mes  troupes  au  15  mai ,  ayant  pour  but  de  faire  connaître  la  desti- 
nation non-seulement  de  chaque  bataillon,  mais  encore  de  chaque 
compagnie,  numéro  par  numéro.  Cet  état  doit  être  unique  et  faitane 
seule  fois,  pour  que  je  sache  bien  où  sont  les  compagnies  des  diffé- 
rents bataillons  qui,  aujourd'hui,  se  trouvent  formés. 

Napoléon. 

D*aprè»  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 
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16489.  —NOTE  POUIl  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

mXlSTBB   SBCRÉTAIRB   D*ÉTAT,    A  BRUGES. 

Bruges.  19  mai  1810. 

II.  le  duc  de  Bassano  se  rendra  demain  à  Flessingue  pour  recueillir 
les  demandes  des  habilants  exprimées  dans  le  mémoire  ci-joini ,  en 
l'arrangeant  pour  être  de  relour  à  Middelburg  de  midi  à  une  heure 
pour  me  remettre  son  rapport  et  faire  ce  travail. 

Ce  rapport  aura  pour  objet  :  l"*  Tévaluation  des  pertes  essuyées 
pendant  le  siège,  provenant  de  maisons  détruites  dans  la  ville,  en 
AtJnguant  les  pertes  comme  églises ,  maisons  communes ,  établisse- 
ments publics  de  la  marine ,  de  la  terre  et  des  corporations ,  des 
pertes  supportées  par  les  particuliers,  en  distinguant  ceux-ci  entre 
habîtants  de  la  ville  et  habitants  hors  de  la  ville;  enGn  distinguant 
ces  derniers  entre  citoyens  et  étrangers;  mettre  la  somme  totale  par 
approximation;  2*  Tévaluation  des  pertes  en  meubles,  en  réquisi- 
tioDs  fournies  à  Tarmée  française  et  à  Tarmée  anglaise  ;  3*  la  situa- 
tion des  hôpitaux  du  pays;  4*  le  budget  qui  a  été  fait  pour  cette 
anoée;  5*  les  revenus  quils  payent  à  la  France,  ou  toute  espèce  de 
contributions;  6*  l'évaluation  de  la  perte  en  bâtiments  de  commerce, 
(ute  à  part  ;  7*  le  nombre  des  veuves  et  des  orphelins  de  ceux  qui 
oot  été  tués;  8*  le  nombre  des  mutilés. 

D'apréf  la  miiiate.  Archiiet  de  l'Empire. 


16490.—  A  JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEUX-SICILES, 

A  NAPLBS. 

Brngee.  19  oui  1810. 

Je  reçois  votre  lettre  du  5  mai.  Je  vois  avec  plaisir  que  votre  marine 
iW  battue  avec  courage.  Mais  songez  que  vous  êtes  roi  de  Naples 
'cpais  deux  ans  et  que  vous  devriez  avoir  un  vaisseau  et  une  frégate 
4qNiis  un  an.  Si  cela  était,  vous  ne  verriez  pas  votre  capitale  bloquée 
pir  un  vaisseau  rasé  anglais.  Vos  marins  ont  beaucoup  de  bravoure 
cl  de  dévouement  ;  si  vous  entendez  bien  Tintérét  de  vos  peuples , 
•tant  la  6n  de  Tannée  vous  aurez  un  vaisseau  de  80.  Vous  avez  des 
cbantiers  et  des  bois  ;  il  ne  faut  qu  avoir  de  Factivité  et  faire  les  saerifi- 
ces  nécessaires.  Vous  direz  que  vous  n*avez  pas  d*argent;  puisque  vous 
êtes  bloqué  par  un  vaisseau,  cela  fait  plus  de  tort  à  vos  peuples  d*étre 
privés  de  tout  commerce  que  si  vous  mettiez  des  contributions  addi- 
tennelles  avec  la  condition  de  les  en»ployer  à  la  marine  ;  il  n  y  a  point 
4e  Napolitain  qui  ne  payât  volontiers  10  pour  100  de  plus  d*iai- 
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posUioD  ;  et  avec  cela  vous  auriez  une  escadre  qui  obligerait  les  An- 
glais à  en  tenir  une  d'égale  force  contre  vous.  Ils  en  tiennent  déjà 
contre  Venise,  où  j'aurai  bientôt  cinq  vaisseaux  de  guerre  ;  ils  en  tien- 
nent dans  la  Baltique  contre  la  Suède,  contre  la  Hollande,  contre 
Rochefort,  Toulon,  Lorient,  Cherbourg  et  contre  Flessingve,  où  j'ai 
dans  ee  moment  qaînze  Taisseanx  de  guerre. 

11  est  donc  à  cakuler  que,  n  la  guerre  eontÎBae,  en  1812  il  ; 
aura  dans  mes  ports  ef  dans  cevi  de  mes  alliés  cent  vaisseau  de 
guerre  contre  lesquels  tes  Anglab  seront  loroès  de  disséminer  ao  égtl 
nombre. 

P,  S,  Prenez  donc  des  mesures  pour  avoir  un  vaisseau  de  74  oa 
de  80  cette  année,  et  cinq  à  la  fin  de  1812;  avec  ces  cinq  vaisseinx 
et  deux  frégates,  les  Anglais  ne  viendront  jamais  vous. bloquer. 

P'aprèi  la  mmate.  Archites  de  l'Empinu 


1G491.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTSB   DB    LA   GUBBRB,    A    PARIS. 

anget,  20  mai  1810. 

J'ai  vu  avec  attention  le  fort  impérial  de  l'ile  de  Cadzand.  J'ai  M 
fort  content  de  l'officier  du  génie  qui  s'y  trouve. 

J'ai  vu  à  Yzendykc  un  chef  de  bataillon  du  génie  qu'il  faut  réfor- 
mer. 11  est  difficile  d'être  plus  borné  que  cet  officier;  il  n'a  pu  me 
dire  le  uombre  des  bastions  de  sa  place.  J'ai  vu  avec  peine  qu'il  por» 
tait  Taigle  de  la  Légion  d'honneur  ;  à  moins  qu'il  ne  Tait  gagnée  par 
un  trait  de  grande  bravoure. 

J'ai  été  très-satisfait  du  fort  impérial ,  quant  à  ce  qui  regarde  le 
génie.  11  est  nécessaire  que  les  merlons  en  soient  relevés  sans  déUi , 
et  que  les  affûts  de  côte  qui  manquent  soient  envoyés  ;  une  batterie 
de  cette  importance  doit  être  abondamment  munie  d'affûts  de  céte. 

Donnez  ordre  que  les  plates-formes  de  mortiers  i  plaque  soieaft 
pilotées,  pour  qu'elles  soient  plus  en  état  de  résister;  sans  qooii 
après  qu'on  a  tiré  quelques  coups  de  canon  elles  se  dégradent. 

Donnez  également  Tordre  que  chaque  mortier  à  plaque  ait  une 
plate-forme  vide  à  gauche  et  une  i  droite ,  de  sorte  que ,  quand  U 
plate-forme  sur  laquelle  est  placé  le  mortier  se  dégrade  pendant  le 
feu,  on  puisse  traîner  le  mortier  sur  l'une  ou  l'autre.  Donnez  le 
même  ordre  pour  les  mortiers  de  12  pouces  à  la  Gomer.  11  y  a  ome 
batterie  de  douze  mortiers  qui  se  touchent;  il  faut  les  séparer  en  deux 
batteries  ;  je  suppose  qu  il  y  a  de  la  place.  U  y  a  six  mortiers  à  plaqoet 
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ce  sera  dii-hait  plates-formes  ;  douze  mortiers  à  la  Gomer,  ce  sera 
douie  plates-formes  ;  ce  qiri  fait  trente  piates-formes  à  établir.  Si  la 
place  manquait ,  .ce  que  je  ne  pense  pas ,  il  faudrait  placer  les  plates- 
formes  vides  à  douze  ou  quinze  pieds  derrière  ;  je  crois  cependant 
qoe  la  place  de  trente  plates-formes  existe. 

Il  faut  qne,  indépendamment  de  deux  cents  bombes  par  mortiary 
cette  batterie  ait  on  grand  approvisionnement  de  roche  à  feu.  Je  me 
sois  aperçu  que  les  bombes  n*étaient  pas  chargées  de  cet  arti6ce.  Je 
ne  pais  qu*étre  mécontent  qu*une  batterie  si  importante  n*ait  que  la 
moitié  de  ses  pièces  sur  affûts  de  côte.  Faites  cesser  sans  délai  une 
(eHe  négligence. 

Chaque  pièce  doit  avoir  denx  cents  coups  à  tirer  ;  il  n*y  en  a  que 
cent  ;  chaque  mortier  à  plaque  doit  avoir  cent  bombes  avec  roche  à 
feu  et  fusées.  EnGn  les  pièces  doivent  être  arrangées  pour  tirer  soui 
tiB  angle  plus  grand. 

Indépendamment  de  cela,  il  m*a  paru  que  la  batterie  impériale 
n'était  pas  suffisamment  armée  du  côté  de  terre.  Cependant  elle  est 
bien  palissadée,  a  une  élévation  et  un  parapet;  je  pense  qu*il  faut 
J  avoir  six  pièces  de  12,  six  pièces  de  4  et  six  obusiers.  Ces  pièces 
de  campagne  doivent  être  placées  sur  Tépaulement ,  le  long  de  la 
batterie. 

Donnez  ordre  qu*on  établisse  en  avant  de  la  batterie ,  sur  la  laisse 
de  basse  mer,  nne  on  deux  places  d'armes  armées  de  deux  pièces 
de  4  et  de  deux  obusiers  pour  battre  la  plage.  L'avantage  de  ces  places 
d'armes  sera  de  flanquer  le  pied  de  la  batterie  et  de  repousser  les 
canots  et  petites  embarcations  qni  voudraient  s'en  approcher.  Elles 
pourraient  être  faites  en  bon  bois. 

Comme  cette  batterie  ne  doit  pas  éprouver  de  changement  de 
quelques  années,  il  fant  la  consolider,  la  bien  réparer  et  la  mettre 
en  état. 

Je  crois  qu'à  droite  et  à  gauche  de  cette  batterie  il  faudrait  con- 
struire denx  blockhaus  en  briqnes ,  à  l'abri  de  la  bombe ,  capables 
de  contenir  100  hommes.  Je  crois  que  ces  sortes  d'ouvrages  ne  coû- 
teot  qne  30,000  fr.  en  faisant,  comme  on  a  coutume  de  faire,  les 
blindages  en  bois. 

Tai  été  satisfait  de  l'activité  des  h-avaux.  Les  400,000  francs  que 
fai  accordés  ierqpt  dépensés  an  15  août,  à  ce  que  m'a  assuré  l'ofB- 
cier  du  génie,  et  le  fort  sera  tout  à  fait  fermé.  Mon  intention  est  d*y 
aflSeder  le  supplément  de  budget  que  j'ai  accordé  pour  achever  de 
mettre  ce  fort  en  bonne  situation.  Au  lieu  de  construire  un  petit 
magasin  i  poudre  dans  le  n*  5 ,  il  faut  le  construire  dans  le  bastion 
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n°  2.  Ainsi  il  faut  dépenser  dans  le  bastion  n"*  2  les  38,000  francs 
que  j'ai  accordés  par  le  budget  de  cette  année. 

Indépendamment  des  vingt-quatre  pièces  en  fer  qui  existent  à  la 
batterie  impériale,  il  est  nécessaire  d'y  établir  une  batterie  de  six  pièces 
de  16  à  boulels  rouges.  Le  fourneau  à  réverbère  est  mal  placé.  Cesi 
une  habitude  qu'on  a  dans  les  places.  11  faut  ordonner  que  Tespaca 
compris  entre  le  fourneau  et  la  batterie  soit  couvert  par  une  traverse 
qui  mette  le  fourneau  et  les  artiGciers  qui  chauffent  les  boulets  à  Fabri 
du  feu  de  l'ennemi. 

Donnez  des  ordres  pour  que,  au  1*"  juillet,  la  batterie  impériale 
contienne  six  mortiers  à  plaque  avec  dix-huit  plates-formes  ,  six  mor- 
tiers à  la  Gomer  avec  six  affûts  de  rechange  et  douze  plates-formes 
bien  consolidées  et  établies;  six  pièces  de  16  en  bronze,  à  boulels 
rouges;  douze  pièces  de  24  en  fer  sur  affûts  de  côte;  douze  pièces 
de  36  sur  affûts  de  côte.  Chaque  mortier  et  pièce  de  24  et  de  16  aurt 
deux  cents  coups  à  tirer. 

Les  pièces  de  36  auront ,  en  outre  ,  cent  obus  chargés  de  roche  à 
feu  à  tirer;  les  pièces  de  16,  également  cent  balles  d'artiGce. 

11  y  aura  donc  trente  pièces  de  canon  et  douze  mortiers ,  en  tout 
quarante-deux  bouches  à  feu  tirant  sur  la  mer. 

11  y  aura,  du  côté  de  l'épaulement,  six  pièces  de  12,  six  obusiets 
prussiens  et  six  pièces  de  24,  faisant  dix-huit  pièces  de  campagne, 
qu'on  emploiera  soit  à  armer  les  batteries,  soit  qu'on  transporte!! 
où  cela  sera  nécessaire. 

Au  V'  septembre,  les  bastions  n*  2  et  n*  3  seront  armés  de  trois 
pièces  de  16  sur  affûts  de  place,  en  bronze. 

Au  1"'  octobre,  les  bastions  n°  1  et  n**  4  devront  être  terminés;  ils 
seront  armés  de  trois  pièces  de  16  chacun. 

Les  flancs  des  bastions  seront  armés  de  douze  obusiers  ou  pièces 
d'un  calibre  supérieur  à  4. 

Toute  cette  artillerie  sera  tirée  des  places  hollandaises. 

Vous  me  présenterez  un  projet  pour  établir  dans  le  bastion  n*  5  uo 
grand  cavalier.  11  formera  des  souterrains  pour  contenir  300  homioes    . 
de  garnison,  une  manutention  de  deux  fours,  des  magasins  poor    ; 
nourrir  1,000  hommes  pendant  quatre  mois. 

Vous  me  présenterez  également  un  projet  pour  établir  dans  les 
bastions  n°  1  et  n""  4  des  cavaliers  couvrant  des  souterrains  pourcoD- 
tenir  100  hommes,  des  magasins  de  vivres,  des  magasins  pour  l'ar- 
tillerie, dans  Tun  un  hôpital  de  cent  lits,  dans  l'autre  deux  forges 
pour  réparer  et  mettre  en  état  les  affûts.  Le  tout  à  l'abri  de  la  bombe. 

Le  but  de  ces  trois  cavaliers  est  d'avoir  une  grande  domination  sur 
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les  digues.  Le  fort  les  domine  de  5  pieds;  les  trois  cavaliers  les  domi- 
Deront  de  20  pieds.  Ijes  batteries  hautes  de  ces  cavaliers  pourront 
tirer  sur  les  vaisseaux  venant  pour  détruire  la  batterie  impériale. 
EUes  tireront  de  droite  et  de  gauche  pour  réunir  une  grande  niasse 
de  feux  sur  les  digues. 

Il  sera  proposé  de  tracer,  à  200  ou  300  toises  de  la  batterie 
actuelle,  deux  forts  ou  pâtés,  dans  Feau,  dominant  la  digue  et  obli- 
geant l^eonemi  à  ouvrir  la  tranchée  contre  ces  forts  avant  d^arriver  à 
la  place;  car  ce  n*est  que  sur  les  digues  qu'il  peut  ouvrir  la  tranchée, 
puisque  Tinondation  parait  assurée. 

En6n  on  projettera  aux  saillants  de  la  place  d*armes  des  réduits 
maçonnés  pour  mettre  la  place  à  Fabri  d*un  coup  de  main  dans  les 
gelées. 

Il  me  paraît  indispensable  de  construire  au  fort  Napoléon  un  ma- 
gasin à  poudre  pour  le  service  de  Tartillerie.  J'ai  accordé  30,000  francs 
pour  cet  objet. 

Il  faut  ordonner  que  la  dune  où  était  établie  la  batterie  soit  rasée, 
et  qu  une  petite  lunette  soit  construite  sur  Técluse  et  à  la  Gn  de  la 
digue  où  entre  Teau  de  la  mer. 

Vous  trouverez  un  projet  de  décret  pour  mettre  à  la  disposition  du 
génie  les  écluses  et  canaux  qui  peuvent  inonder  le  fort  impérial,  afin 
qoe,  une  descente  venant  à  avoir  lieu  dans  THe,  on  pût  lever  Técluse 
et  inonder  le  polder.  Faites-vous  faire  un  rapport  par  rex-oRicier  du 
génie,  et  faites  vérifier  quels  sont  les  inconvénients  ou  les  avantages 
de  cette  mesure.  Je  désire  que  vous  soumettiez  ce  décret  à  ma  signa- 
tare,  avec  les  observations  du  génie,  avant  le  15  juin. 

D'^rèi  U  minato.  Arckiwet  de  TEmpini. 


16492.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DR  LA  M ARINR ,  A  PARIS. 

Broget,  ao  bmi  1810. 

Je  me  propose  d*aller  au  Havre.  Faites-moi  connaître  si  la  fré^^ale 
la  Gloire  pourra  être  lancée  pendant  que  j*y  serai.  Faites-moi  aussi 
connaître  si  les  frégates  l'Oder  et  la  Perle,  qui  doivent  être  achevées 
i  Dunkerque,  peuvent  être  lancées  devant  moi.  Faites-moi  connaître 
aussi  quand  Vlphigénie  sera  lancée  à  Cherbourg ,  quand  la  Clorinde 
et  la  Renommée  seront  en  rade  à  Brest,  quand  le  Nestor  sera  mis  à 
Teau  à  Brest ,  le  Pregel  à  Saint-Malo ,  l'Iena  à  Rochefort,  le  Wagram 
et  le  Sceptre  à  Toulon. 

D'après  là  ainato.  ArthitM  de  l'EmplTO. 

XX.  t\ 
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16493.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DCC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES  ,  A  PARIS. 

Of tonde.  20  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  faites-moi  connaitrc  qui  a  donné  i 
M.  de  Narbonne  Tinstruction  d*iDsinuer  au  roi  de  Bavière  d^envofer 
ici  le  baron  de  Hœrding.  Il  est  en  effet  singulier  que  ce  prince  m'en- 
vole féficiler  lorsque!  m'a  félicité  lui-même. 

Napoléon. 

D'tprèfl  rori^nsl.  Archives  iet  sfltiret  éirtngèret. 


16494.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DE  L^NTÉRIEUR  ,  A  PARIS. 

Ostende.  20  mai  18 10. 

J*adopte  les  conclusions  de  votre  rapport  sur  le  grand  canal  du 
Nord.  Faites  arrêter  les  dépenses  faites  entre  la  Meuse  et  TEscaut, 
et  faites  verser  les  ateliers  entre  la  Meuse  et  le  Rhin.  Je  ne  diminuerai 
rien  à  la  quotité  de  Fargent ,  et  les  mêmes  ouvriers  seront  employés. 
Faites  observer  à  Mole  que  je  n*ai  point  changé  d*avis  sur  le  canal , 
et  que,  la  partie  entre  Meuse  et  Rhin  6nie,  je  persiste  à  terminer 
celle  entre  la  Meuse  et  TEscaut  eu  cinq  années. 

Vous  me  ferez  connaître  ce  qull  y  a  à  faire  pour  le  canal  do 
Nord.  J*ai  pu  vouloir  y  dépenser  du  trésor  public  une  dizaine  de 
millions ,  quand  ce  canal  nrétaît  nécessaire  pour  joindre  le  Rbin  i 
TEscaut;  aujourd'hui  son  importance  n'est  plus  la  même.  Je  désire- 
rais que  ce  canal  fût  fait  eu  petite  navigation,  ou  que,  si  cela  même 
est  jugé  de  quelque  ulilité,  il  soit  fait  comme  canal  d^irrigation.  Alors 
il  n  y  aura  pas  besoin  d'écluses ,  et  le  prix  sera  bien  différent.  Qnelqne 
parti  qu'on  propose,  il  faut  indemniser  la  caisse  des  canaux  eu  pre- 
nant une  partie  des  terrains,  soit  des  communes,  soit  des  particu- 
liers. Mais,  de  quelque  manière  qu'on  fasse,  ce  canal  cessant  d'être 
une  des  principales  artères  de  l'Empire,  il  n'est  plus  que  d'un  inté- 
rêt secondaire.  Dans  cette  année  la  navigation  s'établira  par  le  Rbin 
et  la  Meuse,  et  Tou  sera  plus  à  même  de  seutir  les  avantages  et  les 
inconvénients  du  canal  du  Nord. 

D'apré*  U  miaote.  Archivet  de  i*ii»ptrfL 


16495.  —AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRB  DB  LA  CUBRRB,  A  PAR1B. 

Ofttnéd.Sl  in«i1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j'ai  trouvé  à  Ostende  ua  coioad  du 
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génie  exUrémeinent  ignorant.  Aucun  officier  qui  connût  rien  à  la 
place,  aucun  nivellement»  aucun  plan  ;  le  génie  des  Turcs  va  mieux. 
Les  projets  proposés  pour  Técluse  de  Slyckens  sont  de  la  dernière 
absurdité.  Il  est  très-important,  1*  d'envoyer  ici  un  officier  du  génie 
intelligent;  2*  de  faire  lever  les  environs  de  la  place  à  1,200  toises 
autour,  et  d'avoir  des  nivellements  pour  Tinondation  ;  car  tout  est  ici 
ignoré ,  de  sorte  qu'on  ne  peut  rien  déterminer. 

Vous  recevrez  un  décret  par  lequel  je  porte  i  400,000  francs  les 
fonds  qui  seront  dépensés  en  1810  à  la  place  d'Oslende.  Il  sera  fait 
un  fort  fermé  à  Slyckens.  Le  fort  Saint-Philippe  était  bon  lorsqu'il 
couvrait  Fécluse.  Je  désire  que  vous  me  présentiez  un  projet  de  deux 
forts ,  Tun  sur  les  dunes  du  côté  de  Dunkerque,  de  300  à  500  toises 
de  la  place;  Tautre,  sur  la  dune,  i  800  toises  du  fort  de  Slyckens 
et  à  500  ou  600  toises  du  bout  de  la  jetée.  Indépendamment  de  cet 
forts ,  un  fort  sur  la  digue  i  300  toises  des  dunes  et  à  250  toises  de 
Fécluse  de  chasse ,  couvert  par  300  toises  d'inondation ,  serait  d'une 
grande  utilité. 

La  place  d'Ostende  est  de  la  plus  haute  importance  ;  il  faut  s'oc- 
cuper sérieusement  de  la  mettre  en  parfait  état  ;  c'est  la  clef  de  la 
Belgique.  Envoyez-y  promptcment  un  oflîcicr  intelligent.  11  n'est  pas 
question  à  Ostende  de  craindre  un  bombardement.  Le  port  ne  peut 
pas  contenir  de  flotte  ni  d'escadre  assez  importante.  C'est  la  plac^ 
qu'il  faut  défendre,  parce  que,  si  l'ennemi  en  était  maître,  il  pour- 
rait cheminer  dans  la  Belgique  ou  sur  Anvers.  C'est  ce  qui  me  porte 
à  désirer  avant  tout  deux  forts  sur  les  dunes ,  i  droite  et  à  gauche,  i 
400  ou  500  toises  des  remparts  de  la  place.  Présentez-m'en  les  pro- 
jets ,  ainsi  que  ceux  du  troisième  fort,  du  fort  de  Fécluse  de  Slyc- 
kens; enGn  un  plan  complet  de  défense  de  la  place.  Je  croîs  que  trois 
ou  quatre  millions  seront  très-bien  employés  dans  cette  place. 

Ostende  a  assez  d'artillerie  de  bronze,  mais  pas  assez  d'artillerie 
de  fer.  Je  désire,  1*  que  vous  y  fassiez  envoyer  douze  pièces  de  36 
en  fer,  lesquelles  seront  placées  sur  les  demi-lunes  et  digues,  en 
place  de  pièces  de  16,  etc.,  qui  s'y  trouvent,  et  six  mortiers  de 
12  pouces  à  la  Gomer;  2*  que  vous  ordonniez  qu*on  fasse  double 
plate-forme  pour  les  mortiers  à  plaque ,  et  trois  plates-formes  pour 
deux  mortiers  i  la  Gomer. 

D'après  U  BÎAalt.  Arckites  de  l'Emptre, 


Î4. 
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1(3400.  —  A  M.  DK  CHAMPAGXV.  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRK    DKS    RKL.ATIOXS    KXréRIBURBS,    A    PARIS. 

Lille.  23  nai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  faites  connaître  au  ministre  du  roi 
des  Deux-Siciles  mon  mécontentement  du  traite  qu*il  a  fait  avec  un 
Américain.  Je  sais  qu*on  a  introduit  des  marchandises  dans  les  ports  de 
Xaples.  Passez  une  note  pour  demander  que  ce  marché  soit  résilié  et 
les  marchandises  séquestrées.  Écrivez  à  mon  chargé  d*atTaires  et  i 
mon  consul  à  Nnples  de  passer  la  même  note.  Vous  ferez  comprendre  i 
M.  de  Gallo  qu'il  est  important  qu'on  fasse  bien  attention  à  ce  que  je 
dis  :  aucun  traité  ne  doit  être  fait  sans  mon  approbation.  Mon  inten- 
tion est  de  n'avoir  à  Naples  qu'un  chargé  d'affaires.  Dans  plusieurs 
circonstances ,  on  a  manqué  d'égards  pour  le  caractère  de  mon  am- 
bassadeur; je  veux  cesser  d'y  en  entretenir  un.  Le  secrétaire  de  léga- 
tion qui  rem))lit  les  fonctions  de  chargé  d'affaires  sera  accrédité 
désormais  en  cette  qualité. 

Xapoi.éox. 

D'apréf  Toriginal.  Archives  def  afTairet  étrangères». 


16497.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DBS    RKLATIONS   EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Lille.  23  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vois  par  votre  lettre  du  20  que 
vous  avez  parlé  net  au  ministre  de  Suède.  Parlez-lui  plus  net  encore. 
Faites-lui  connaître  que  mon  intention  est  qu'il  n'entre  aucune  mar- 
chandise anglaise  en  Poméranie;  que  je  commence  à  comprendre 
que  j'ai  fait  une  faute  en  rendant  cette  province  à  la  Suède,  et  que 
mes  troupes  ont  ordre  de  se  tenir  prêtes  à  entrer  en  Poméranie,  si  ie 
traité  n'est  pas  exécuté.  Ecrivez  à  mon  chargé  d'affaires  à  Stockhoim 
que  je  demande  que  le  séquestre  soit  mis  sur  toutes  les  marchandises 
coloniales  qui  sont  en  Poméranie. 

Napoléon. 

D'aprèf  roriginil.  Archivet  det  aflairea  étrangèret. 


IG498.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DKS  RKLATIONS  EXTÉRIEURES  ,  A  PARIS. 

Lille.  23  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore  ,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  21  mai,  avec 
la  dépêche  du  ministre  autrichien  '  qui  a  été  à  Savone.  Je  ne  puis 

<  M.  de  Lebzeltcra ,  envoyé  à  Savone  par  la  cour  de  Vienne  pour  régler  des 
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que  vous  témoigner  mon  mécontentement  de  ce  que  vous  n*avez  pas 
prévu  cet  embarras.  Puisque  vous  étiez  dans  le  secret  de  cette  opé- 
ration ,  vous  deviez  écrire  à  Savone ,  pour  que  ce  ministre  fût  accré- 
dité, que  sa  mission  était  avouée  par  moi.  C*est  une  faute  que  vous 
avez  commise. 

Je  vois  par  votre  lettre  du  18  que  le  sieur  Alquier  n'était  pas  parti; 
il  faut  donc  qu*il  ne  parte  pas. 

Napoléon. 

D'apréf  l'original.  Archives  dei  affairet  étrangèret. 


16499. —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

IIINISTRR  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Lille.  23  mai  1810. 

Envoyez  uu  ofBcier  de  votre  état-major  au  roi  de  Naples  pour  bien 
lai  recommander  de  ne  tenter  Teipédition  de  Sicile  qu'à  coup  sûr. 
L'expédition  n*est  pas  possible  s'il  n'a  les  moyens  de  transporter  au 
moins  15,000  hommes  à  la  fois.  Envoyez  un  officier  intelligent  qui 
verra  la  situation  du  pays ,  visitera  les  forts  de  Naples  et  de  Gaëte , 
et  reviendra  vous  instruire  de  tout. 

D'après  la  miniite.  Archives  de  l'Empire. 


16500.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMISTRE  DE  I^  GUERRE,  A  PARIS. 

Lille.  23  mai  1810. 

Monsieur  le  duc  de  Feltre,  faites  faire,  pour  le  Moniteur,  un  article 
qui  fasse  connaître  la  prise  de  Hostalrich  ;  les  succès  obtenus  au  dé- 
blocus de  cette  place  et  la  prise  des  petites  îles  Las  Medas.  Parlez , 
non  du  duc  de  Castiglione  qui  n'y  était  pas,  mais  des  généraux  et 
officiers  qui  y  étaient.  Présentez-moi  des  projets  de  décrets  pour 
récompenser  ceux  qui  se  sont  distingués  dans  ces  dilTérentes  affaires. 

Napou&on. 

D'après  U  ninnte.  ârchiffet  de  l'Empire. 


1C501.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Lille,  23  mai  1810. 

Ecrivez  au  maréchal  Pérignon  et  au  roi  de  Naples  qu'il  est  impor- 

ifUrei  eccléftiutiqocfl  de  l'Aotriche ,  avait  en  mémp  temps  mission  de  préparer 
m  rapprochement  entre  le  pape  Pie  VII  et  l'empereur  Napoléon.  Le  rapport  de 
M.  de  Lebieltern  k  If.  de  Uetternich  sur  cette  négociation  est  conserié  aus 
.^refaites  de  FEmpire. 
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taal  que  GaëCe  soil  approvisionnée  en  munitiom  de  guerre  et  et 
bouche  et  armée  de  tous  ses  canons ,  pour  être  en  état  de  soutenir 
plusietirs  mois  de  siège;  que  cela  est  indispensable  an  moment  où  les 
tfoupes  se  réunissent  en  Calabre.  Vous  Ironveres  ci-jointe  la  iettit 
que  j'écris  au  roi  de  Napies  à  ce  sujet  '.  Mais  vous  la  luettrei  sous  le 
couvert  du  maréchal  Pérignoa ,  qui  la  remettra. 

D'après  la  minute.  Archivet  de  l'Empire. 


16502.  —  M,  PRÎXCE-  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

IIAJ01I  OÉNéllAL  DB  L*/IRMéB  d'rSPAGNR  ,  A  LILLE. 

Lille.  23  mai  1810. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  générai  Suchet  que  j*approuve  fort  tons 
les  échanges  qu'il  pourra  faire  de  Français  contre  des  Espagnols;  qae 
je  lui  donne  carte  blanche  là-dessus,  pourvu  qu*îl  ne  se  laisse  pas 
attraper  et  que  rechange  ait  lien  en  même  temps. 

Napoléon. 

D*a]»rè8  l'original.  MpM  de  la  gaerre. 


16503.  —  OBSERVATIONS  SUR  LES  FORTS  DE  BOULOGNE. 

Boulogne ,  25  mai  1810. 

Première  observation,  —  Les  ouvrages  en  terre,  à  Boulogne,  fait» 
il  y  a  quatre  ans ,  ne  sont  que  des  ouvrages  isolés.  Quoique  pouvant 
s  aider  entre  eux ,  ils  n'ont  pas  la  consistance  nécessaire  pour  former 
un  bon  ensemble  de  défense.  Cela  est  tellement  vrai ,  qu'H  y  a  peo 
de  généraux  qui  en  comprennent  le  système  et  puissent  y  adapter  kl 
principes  du  commandement  des  troupes  et  de  celui  des  dtfférenlei 
armes. 

Deuxième  obserottHon,  — Pour  remédier  à  Tinconvénient  ci-dessus, 
il  faut  que  ce  grand  nombre  d'ouvrages  détacbés  soient  liés  entr^ 
eux  et  forment  quatre  forts.  Ce  sera  alors  quatre  commandants  et 
quatre  matériels  d'artillerie  et  du  génie  que  le  commandant  supérieur 
de  Boulogne  saura  qu'il  doit  avoir  sous  ses  ordres. 

Premier  fort ,  la  Tour  d'Ordre.  —  H  comprendrait  les  quatre  ou- 
vrages détachés  qui  y  sont  aujourd'hui,  lesquels,  formant  une  espèce 
de  couronne,  seraient  réunis  par  des  courtines.  Les  palissades  qui 
ferment  la  gorge  de  chaque  ouvrage  seraient  emplofées  à  fermer  la 
gorge  de  la  couronne.  En  arrière ,  on  construirait  un  réduit  ^i  mi* 
çonnerie  contenant  une  caserne  pour  300  hommes.  Ce  réduit  aurtit 

^  Cette  lettre  n'a  pas  été  retrouvée. 
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tms  côtés,  dirigés  cbacan  sur  la  gorge  d*uii  des  trois  bastions  de  la 
o^oionBe,  de  sorte  que  150  homoies,  cnferniéâ  dans  le  réduit,  reu- 
draient  impossible  la  prise  de  la  couronne.  Les  quatre  ouvrages  n  eo 
faisant  plus  qnun,  ils  auraient  dans  le  réduit  leur  ambulance  et 
leurs  magasins.  Cela  offrirait  la  résistance  d'un  fort.  En  supposant 
que,  dans  eette  circonstance,  il  y  ait  on  camp  de  2,000  hommes, 
et  camp  pourrait  se  porter  du  côté  opposé,  en  laissant  seulement 
200  hommes,  sans  que  Tenoemi  s*en  aperçût  et  sans  courir  aucun 
dasger. 

Les  quatre  ouvrages  qui  sont  entre  le  chemin  de  Calais  et  celui  de 
S«aM)mer  devniMit  se  rattacher  au  même  système  et  former  le  second 
isfi* 

Les  trois  ouvrages  étt  camp  de  Bertinghen  formeront  le  troisième 
iirt« 

Les  quatre  ouvrages  du  camp  d*Oatreaa  formeront  le  quatrième  fort . 

Partout  même  ensemMe  de  rédoits,  ée  matériel  d*artillerie  et  du 
féaîe,  de  flMgasins;  même  sàreté  et  même  fiicâité  de  mouvement. 
Ces  quatre  forts  auront  ie  néme  avantage. 

Tromème  ob$ervatkm.  —  Cela  fait,  il  est  évident  qu'avec  quatre 
bataillons  et  cinq  compagnies  d*artillerie  il  sera  impossible  à  Teonemi 
de  pénétrer  dans  Boulogne,  de  venir  bréler  les  bétioieHls  qui  sont 
itmê  le  port  et  détruire  les  différents  établissements  militaires,  à  moins 
qot  Ton  n'admette  la  possibilité  de  passer  entre  deni  de  ces  forts. 

Pour  obvier  à  cet  inoonvénient ,  il  est  facile  d'étabKr,  en  arrière 
im  ouvrages ,  des  lignes  qui  s'appnieraient  à  la  place  on  aux  inon- 
dations de  la  Liane  et  qui  «n  seraient  protégées;  alors  il  serait  inpos- 
siUe  à  Tennemi  de  passer  entre  les  ouvrages ,  même  nuitamment. 

Quatrième  obiervatûm,  —  Ces  quatre  forts  se  trouvent  protégés 
par  ceux  déjà  construits  pour  défendre  la  rade  et  empêcher  le  bom- 
bavinment.  Le  preuiier  fort  aurait  devant  Ini  le  fort  de  Terlincthun  ; 
le4euxième,  le  fort  da  Moulin-à-Huile;  le  troisième,  le  fort  Samt- 
Lnoibert;  le  quatrième,  les  forts  du  Renard,  du  Petit-Moolin  et  du 
Moat-de-Coople. 

Les  choses  ainsi  «rganisées,  il  serait  impossible  à  Tennemi  de 
s'nnaDcer  sans  afvoir  pris  vn  ou  denx  de  oes  farts.  Ces  six  forts  exi* 
laroMt  trois  bataillons  et  garnison.  On  n*a  jamais  supposé  qu*à  Bou* 
ligne  il  dût  y  avoir  moins  de  12  à  15,000  hommes  de  bonnes  ou 
■nuvnises  troupes* 

Lorsque  ces  six  forts  seront  achevés,  on  verra  s'il  convient  d'en 
(aire  encore  un  pour  compléter  le  système  de  défense. 

Le  but  principal  de  ces  noies  est  de  donner  l'idée  d'an  proyet  qui 
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simplifie  la  défense  de  Boulogne,  et  borne  cette  défense  à  celle  des 
quatre  couronnes  qui  ferment  hermétiquement  une  place  aussi  diffi- 
cile à  traiter  que  Boulogne. 

Autres  observations,  —  Le  fort  de  Terlincthun  est  trop  loin  do 
fort  la  Crèche.  L'ennemi  peut  passer  entre  eux  et  venir  établir  sur  la 
hauteur  une  batterie  qui,  en  vingt-quatre  heures,  fera  taire  le  fort 
la  Crèche,  le  mettra  en  quelque  sorte  à  la  disposition  de  la  flottille 
ennemie,  et,  par  conséquent,  facilitera  beaucoup  le  débarquement. 
11  faudrait  donc  un  ouvrage  défendant  la  hauteur  et  dominant  le  fort 
la  Crèche. 

Le  fort  de  Terlincthun  est  mal  tracé.  On  a  imaginé  d*y  avoir  ob 
réduit  en  maçonnerie;  mais  ce  réduit,  en  mettant  Touvrage  à  Tabri 
d*un  coup  de  main ,  ne  lui  donne  pas  la  consistance  qu  il  devrait 
avoir.  On  a  manqué  cela  :  d'abord  on  a  fait  un  carré ,  ce  qui  n*était 
pas  convenable;  un  fort  carré  d'égale  force  sur  tous  les  front»  est 
mauvais.  Indépendamment  de  l'inconvénient  attaché  au  carré ,  on  a 
encore  fait  la  faute  de  ne  lui  donner  que  110  toises  de  côté.  Il  n'y  i 
aucun  talent  dans  tous  ces  tracés  ;  il  faudrait  tout  raser.  Ce  qui  me 
parait  le  plus  praticable  serait  de  creuser  les  fossés  du  double  de  ce 
qu'ils  sont  aujourd'hui ,  les  élargir  et  employer  les  terres  à  faire  des 
places  d'armes,  au  moins  sur  les  fronts  d'attaque. 

Le  réduit  de  Terlincthun  a  deux  côtés  en  maçonnerie  qui  sont 
tombés*,  on  va  les  rétablir  cette  année;  il  est  fâcheux  que  de  pareils 
accidents  arrivent  dans  des  travaux  aussi  importants.  Il  doit  y  avoir 
dans  le  corps  du  génie  des  officiers  connaissant  assez  bien  les  détails 
des  constructions  pour  que  de  pareils  accidents  n'arrivent  pas. 

Le  réduit  du  fort  de  Terlincthun  et  celui  du  fort  du  Moulin  ont 
l'inconvénient  de  n'avoir  pas  de  terre-plein  de  rempart;  on  a  tracé 
ces  ouvrages  comme  si  c'étaient  des  ouvrages  de  campagne.  Tous 
deux  doivent  avoir  un  rempart  assez  large  pour  y  placer  du  canon. 

Les  réduits  de  ces  deux  forts,  il  faut  les  disposer  de  manière  qu'il 
y  ait  4  toises  de  terre-plein  sur  tout  leur  développement  ;  le  côté  inté- 
rieur étant  de  20  toises,  il  restera  12  toises  intérieurement.  Moi 
intention  est  qu'on  établisse  un  mur  pour  soutenir  les  terres  du  talus 
intérieur,  et  que  l'on  construise  une  caserne  qui  ne  tire  ses  jours  que 
d'en  haut.  On  pourrait  s'enfoncer  de  trois  pieds.  11  faut  qu'elle  ne 
dépasse  pas  la  hauteur  du  terre-plein,  afin  que,  si  l'on  veut  établir 
des  traverses,  on  puisse  le  faire  sans  que  la  caserne  gène  en  aucune 
manière.  Cette  dépense,  qui  ne  doit  pas  être  considérable,  donnera 
de  quoi  loger  200  hommes  et  rendra  vraiment  ces  réduits  utiles. 
Les  parapets  des  réduits  ne  sont  pas  assez  hauts  ;  il  faut  les  exhaus* 
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r  de  maDÎère  que  les  pièces  sur  affûts  de  place  ou  de  côte  rasent  la 
ODgée;  ce  qui  met  parfaitement  le  canonnier  à  couvert,  lui  donne 
;  la  confiance  et  défend  les  pièces. 

Le  fort  du  Moulin  devant  être  fini  cette  année,  je  désire  que  le 
înistre  charge  un  ofRcier  d'en  revoir  le  tracé.  Je  voudrais  qu  on  en 
l  une  couronne  ou  tout  autre  ouvrage  qui  présentât  plus  de  moyens 
:  défense  que  le  carré. 

Le  fort  Saint-Lambert  n*a  que  75  toises  de  côté.  Je  désire  que  le 
linistre  témoigne  mon  mécontentement  au  comité  des  fortifications 
oor  avoir  souffert  une  dépense  de  40,000  francs  employée  à  la 
mstruction  d*une  caserne  qui  sera  brûlée  au  premier  coup  de  canon, 
i  Ton  eût  employé  cette  somme  pour  une  caserne  défensive  et 
oûtée,  à  répreuve  de  la  bombe,  cela  aurait  augmenté  de  beaucoup 
I  défense  de  Touvrage. 

Les  casernes  qui  ne  sont  pas  à  Tépreuve  ne  pourront  être  admis- 
iUes  que  dans  les  grandes  places.  Dans  les  petites  et  dans  les  forts , 
lies  doivent  être  à  Tabri  de  la  bombe.  Si  Ton  construit  dans  les  forts 
TAlexandrie ,  de  Kehl ,  de  Kastel  et  de  Wesel ,  des  casernes  qui  ne 
oient  pas  à  Tabri  de  la  bombe ,  j*en  rends  responsable  le  comité  des 
drtifications.  Je  désire  que  le  ministre  fasse  connaître  mes  intentions 
n  comité,  et  quil  soit  adressé,  à  ce  sujet,  une  circulaire  à  tous  les 
lirectears.  Quelle  figure  ferait  la  citadelle  de  Lille,  une  fois  la  place 
me?  Au  bout  de  trente-six  heures,  on  ne  pourrait  plus  y  tenir.  Des 
nsones  qui  ne  sont  pas  à  Tépreuve,  dans  de  petits  forts  ou  dans 
nue  citadelle,  ont  de  très-grands  inconvénients. 

Ao  fort  du  Renard,  il  n'y  a  que  le  réduit;  Touvrage  entier  n'est 
pu  fait.  Envoyez  un  officier  pour  le  tracer.  Ce  fort  est  si  éloigné 
qoe,  si  Ton  traçait  là  un  hexagone  ou  un  pentagone  ce  serait  très- 

kiCD. 

Le  fort  du  Petit-Moulin  est  bien  peu  de  chose.  Il  faut  élever  le 
fmpet  du  réduit. 

L*ouvrage  en  terre  du  Mont-de-Couple  est  détestable.  Il  serait 
«peodant  nécessaire  de  construire  sur  ce  point ,  un  des  plus  impor- 
^96lM  de  la  place ,  un  meilleur  ouvrage. 

11  faut  achever  les  deux  forts  de  THeurt  et  de  la  Crèche. 

Artillerie.  —  L'armement  des  forts  de  Boulogne  m'a  paru  mal 
^teoda.  il  ne  faut  pas  dans  ces  forts  de  pièces  d'un  calibre  au-dessus 
^  12.  il  serait  à  propos  d'avoir  beaucoup  de  mortiers  de  6  pouces; 
lis  peuvent  être  fort  utiles. 

D'aprèf  U  miDale.  Arcbitet  de  l'Empire. 
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16504.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR   GéNÉRAL  DE    L'ARMiE  d'eSPAGNK  ,   A  DIEPPE. 


Dieppe,  tl  Mi  1810. 

Mon  Coosifi ,  écrivez  an  roi  dlCspagne  que  je  vois  avec  peine  cet 
immense  armement  des  Espagnols ,  qni  n'*est  propre  qn*i  augmenter 
la  résistance  et  à  faire  couler  le  sang  des  soldats  français;  qoe,  lors- 
qu'on a  été  si  souvent  trotnpé ,  il  est  difficile  de  comprendre  la  raisoD 
de  cet  entêtement  dans  un  fanx  système. 

Écrivez  au  prince  d*Essling  quMI  résvflte  de  Pétat  de  sitmtfon  4e 
Tannée  anglaise ,  extrait  des  joumanx  anglais ,  tpie  cette  armée  est  de 
2S,066  hommes,  Angflais  et  Allemands,  «t  de  W,000  Portogns; 
qu'il  doit  donc  avoir  plus  de  troupes  qu^tl  ne  faut,  si  les  Anglsii 
veulent  empêcher  le  siège  de  Ciudad-Rodrigo ,  pour  les  battre;  tpfti 
doit  s*y  porter  avec  les  ©•  et  8*  corps  ;  qu  i  doH  laisser  2,W0  ^dragons 
du  8*  corps  au  général  Ketlermann ,  et  3  à  4,600  hommes  de  fin- 
fanterie  de  ce  corps,  qui,  joints  aun  bataillons  auxiliaires  et  aox 
Suisses ,  formeront  au  général  Rellermann  un  corps  d'une  dizaine 
de  mîHe  hommes,  infanterie,  travalerie  et  artillerie,  suffisant  pour 
mafnftenir  les  communications;  que  lai,  prince  d*Essling,  avec  le 
reste  des  0*  et  8*  corps,  faisant  plus  de  50,000  hommes,  doit 
prendre  Ciudad-llodrigo  et  battre  les  Anglais  ,  s*Hs  s^avançaient. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  fleynîer  de  s'approcher  avec  le 
2*  corps  d'Alcantara  pour  manoeuvrer,  avec  le  prince  d'Essling  sons 
les  ordres  duquel  il  se  trouve,  sur  la  droite  du  Tage. 

Ecrivez  au  roi  d'Espagne  que,  comme  les  Anglais  sont  les  seak  à 
crûndre ,  il  doit  mettre  le  général  Reynier  avec  le  2*  corps  sons  les 
ordres  du  prince  d'Essling ,  pour  manœuvrer  sur  Alcantara  et  manceo* 
vrcr  sur  la  droite  du  Tage;  que  les  1*%  4*  et  5'  corps  et  la  divisioB 
Dessolle  sont  plus  que  suffisants  pour  l'Andalousie;  que,  moyeDiumt 
cela ,  le  prince  d'Essling  sera  plus  à  portée  d'empêcher  la  levée  éa 
siège  de  Ciadad-Rodrigo ,  de  prendre  cette  place  et  de  remplir  mes 
intentions. 

Vous  écrirez  également  au  roi  d*Espagne  qu'il  ne  doit  donner 
aucun  ordre  à  l'armée  d'Aragon ,  et  qu*il  doit  combiner  sagement 
les  o|)érations  pour  en  finir  une  bonne  fois.  < 

NapoLioM.  * 

B'aprèt  rorigiBftl.  DëpAt  ie  la  guerre.  3 
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1G505.  —  AU  PRIXCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOA  GÉNÉRAL  DK  LARMÉK  D  KSI'AGXK  ,  A  DIRPPB. 

Dieppe.  27  mai  18ia 

\lon  Cousin ,  expédiez  uu  officier  d'état-niajor  au  général  SucheC 
atec  Tordre  de  démolir  Lerida ,  en  employant  les  magasins  de  poudre 
qa*il  a  trouvés  dans  cette  place  pour  faire  sauter  les  fortiGcations  de 
manière  qu'elles  oe  puissent  être  rétablies.  On  gardera  seulement  une 
ciftadelle  ou  fort  capable  de  dominer  la  ville,  et  où  500  ou  600  hommes 
paissent  tenir  pendant  longtemps.  Ou  fera  armer  cette  citadelle  et  on 
I  fera  mettre  des  approvisionnements  pour  six  mois.  J'attendrai  le 
rapport  qui  me  sera  fait  pour  approuver  la  conservation  de  cette  cita- 
delle ou  fort.  Tout  le  reste  des  attirails  sera  évacué  sur  France  par 
le  chemin  le  plus  court. 

Je  suppose  que  le  général  Sachet  a  entrepris  le  siège  de  Mequi- 
nenza  et  que  f apprendrai  bientôt  la  prise  de  cette  place.  Après  cela , 
il  se  pertera  ^vant  Tertosa,  s'emparera  de-  cette  place  et  écrira  au 
■vécfaal  liaedooald,  cfui  se  poriern  en  niéine  temps  sur  Tarragone. 

Vous  doantrez  anire  au  générai  Sachet  de  mettre  une  contribii- 

tion  de  plusieurs  millions  snr  la  viUe  de  Lerida ,  a(in  d'être  a  mène 

de  parfaitement  solder  son  corps.  Lerida  peut  payer  12  millions  de 

riaux  de  contributions  de  guerre. 

Napoléon. 

D*«prét  TorigiiuL  Dëp^t  de  U  gaerre. 


16506.  —  DÉCRET. 

La  Havre.  29  nui  1810. 

AnriCLB  PBXMiu.  — 11  y  aura  des  receveurs  qui  seront  nomméi 
par  aotre  ministre  du  trésor  public  dans  chacun  des  six  gouverne- 
«iti  d'Espagne,  lesquels  seront  seals  chargés  de  toutes  les  recettes 
pnnrenant  des  contributions ,  soit  ordinaires ,  soit  extraordinaires. 

AuT.  2.  —  Dans  les  autres  parties  de  l'Espagne,  les  contributions 
idUwûres  et  exlraordinaires  destinées  à  l'armée  seront  versées  dans 
lis  caisses  des  payeurs  des  corps  d'armée. 

AuT.  3.  —  Les  six  receveurs  établis  dans  les  six  gouvernements  et 
lis  payeurs  faisant  fonctions  de  receveurs  dans  les  autres  parties  de 
IVspagne  correspondront  avec  le  receveur  général  des  contributions 
de  l'Espagne,  qui  résidera  à  Bayonne. 

Arr.  4.  — 11  est  expressément  ojrdonaé  k  tous  nos  généraux , 
intendants  et  officiers  civils  et  militaires  de  nos  armées  «  de  £aire 
verier  les  oHitributians  dans  ks  seules  oaisii^  des  receveurs  pour 
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les  six  gouvernements ,  et  des  payeurs  pour  les  autres  parties  de 
TEspagne. 

Art.  5.  —  Les  receveurs  nommés  par  une  autorité  autre  que  celle 
de  notre  ministre  du  trésor  public  cesseront  leurs  fonctions  au  mo- 
ment de  la  notification  de  notre  présent  décret,  et  se  rendront  en 
toute  diligence  k  Paris ,  avec  les  pièces  de  leur  comptabilité  en  recette 
et  en  dépense,  auprès  de  notre  ministre  du  trésor  public. 

Art.  6.  —  Notre  major  général  et  nos  ministres  du  trésor  public 

et  de  la  guerre  sont  cliargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  Texé- 

cution  du  présent  décret. 

Napoléon. 

D'après  U  minate.  Archives  de  l'Empire. 


16507. —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE. 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Le  Havre.  29  mai  1810. 

On  assure  que  vous  avez  donné  à  l'ambassade  d*Autridie  un  pré- 
sent représentant  Tare  de  Triomphe  des  Tuileries,  où  il  y  a  écrit 
Bataille  (tUlm,  Ce  serait  une  grande  maladresse. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


16508.  —  A  M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE , 

MINISTRE   DES  FINANCES,  A  PARIS. 

Le  Havre.  29  mai  1810. 

Vous  trouverez  ci-joints  deux  rapports  sur  le  commerce  qui  se 
faisait  par  le  moyen  des  smogglers.  Je  désire  que  vous  examiniei 
cette  question,  que  j'ai  Tintention  de  décider  dans  un  conseil  qoejt 
tiendrai  à  Paris  à  mon  arrivée.  Le  comte  Collin,  ayant  été  directeur 
à  Dunkerque,  doit  avoir  une  opinion  sur  cet  objet.  Mon  intention  eil 
de  ne  considérer  pour  rien  la  police.  Mon  but  est  de  favoriser  kl 
exportations  des  denrées  de  France  et  l'importation  du  numérain 
étranger.  On  mettrait  en  même  temps  un  gros  droit,  qui  serait  assv 
productif.  Vous  voyez  que,  dans  les  deux  rapports,  on  est  égalemett 
d'avis  qu'on  peut  mettre  un  droit  de  2  francs  par  ancre  à  Flessingoe, 
et,  s'il  en  était  de  même  à  Ostende  et  à  Dunkerque,  cela  ne  laisserait 
pas  que  de  faire  un  objet.  Je  serais,  au  reste,  fort  disposé  à  n'ad- 
mettre les  smogglers  qu'à  Dunkerque,  à  moins  que  l'habitude  n'exige 
de  les  admettre  aussi  à  Flessingue.  Alors,  comme  je  veux  favoriser 
Dunkerque,  le  droit  serait  moindre  d'un  tiers  dans  ce  port  que  dans 
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l'autre.  Le  produit  de  ce  droit  serait  employé  à  améliorer  le  port  et  à 
dTautres  objets  d*intérét  public. 

D'aprèi  U  minate.  Archive!  de  l'Empire. 


16509.  —  AU  COMTE  DE  MOMALIVET, 

MINISTRE  DE  l'iNTBRIRHR  ,  A  IMRIS. 

Le  Havre .  29  mai  1810 

Prenez  les  mesures  convenables  pour  que  Técluse  de  chasse  de 
Dookerque  puisse  jouer  avant  la  fiu  de  181 1  ;  celle  d'Ostende  et  celle 
da  Havre ,  avant  le  mois  de  novembre  prochain . 

D'après  U  minate.  itrcfaivet  de  rEmi>ire. 


16510.  —  A  M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE, 

MIXISTRK  DRS  FINANCES,  A  PARIS. 

Le  Havre,  29  mai  1810. 

La  culture  du  tabac  diminue  dans  les  départements  du  nord.  Les 
diambres  de  commerce  prétendent  que  cela  vient  de  ce  qu  on  n'ac- 
corde que  12  pour  100  de  déchet,  tandis  que,  selon  elles,  il  fau- 
drait en  accorder  18.  Faites-moi  un  rapport  sur  ce  sujet. 

Oaprèt  1«  minate.  Archives  de  l'Empire. 


16511.  —  AU  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PURUC  ,  A  PARIS. 

U  Havre.  29  mai  1810. 

Monsiear  le  Comte  Mollien,  j*ai  lu  avec  le  plus  grand  intérêt  votre 
■fmoirc  sur  la  Banque.  C'est  la  première  chose  bien  claire,  bien 
Uk  et  saos  abstraction,  que  j'aie  lue  sur  cette  matière.  J'avais  eu 
Mée  de  le  faire  imprimer,  mais  je  désire  savoir,  avant ,  si  cela  n'a 
ftuTînconvénieet.  Faites  remettre  ce  mémoire  à  la  Banque,  comme 
viMnt  de  moi ,  afin  de  leur  laisser  la  liberté  de  l'attaquer  en  votre 
I^MOce.  Vous  lui  ferez  sentir  la  nécessité  de  sortir  de  cette  absurde 
■irclie,  et  de  placer  son  capital  à  5  pour  100,  c'est-à-dire  à  6  1/i, 
Cl  ne  gardant  qu'une  réserve  d'une  vingtaine  de  millions  en  argent , 
(t le  trouvant  par  là  dans  le  cas  d'émettre  toutes  ses  actions,  d'avoir 
iu  comptoirs  d'escompte  à  Lyon ,  à  Marseille ,  à  Lille  et  dans  les 
Hties  villes ,  afin  de  donner  à  son  établissement  l'élan  qu'il  doit  avoir. 
UBanqoe  pourra  faire  l'observation  que,  si  elle  ne  garde  que  vingt 
■Alioiis  d'argent,  le  public  venant  à  demander  le  remboursement 


Z9%         CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I«.  --  iSiO. 

d*ane  masse  de  billets ,  ces  vingt  millions  seroot  absorbés,  liais  akui 
vous  direz  que  je  m'engage,  pour  le  bien  de  la  Baaqoe,  qui  est  le 
bien  de  mon  Empire,  à  reprendre  vingt  millions  au  taux  où  elle  i 
placé  aujourd'hui.  Moyennant  ce  contrat  que  vous  passerez,  et  qui 
sera  ratifié  par  moi ,  la  Banque  sera  hors  d'inquiétude  sur  ses  cent 
huit  millions  de  capitaux  ;  elle  pourra  en  émettre  quatre-vingts  à 

5  pour  100  et  par  là  porter  les  5  pour  100  à  près  de  90,  qui  est, 
dans  la  situation  de  mes  affaires  et  de  l'Europe,  au  moins  le  prii 
qu'ils  devraient  avoir.  Quant  aux  dépenses ,  il  est  clair  que  la  Baoque 
gagnera ,  putsque  huit  millions  de  papier  à  4  pour  100  fioment  Tia- 
térét  de  deux  millions  k  16  poar  100.  Ainsi,  par  exemple,  les  deoi 
millions  qu'elle  aura  placés  pour  servir  de  réserve  dans  les  banques 
de  Rouen  et  de  Lyon  lui  rendront  16  pour  100.  Elle  ne  paye  que 

6  pour  1 00  ;  il  reste  donc  pour  la  masse  des  actionnaires  un  profit  de 
10  pour  100.  Pénétrez  le  gouverneur  de  la  Banque  de  la  vérité  de 
ces  observations.  La  France  ne  demande  qu*à  être  éclairée;  il  ji 
partout  un  élan  d'énergie  et  une  grande  estime  de  la  Banque. 

Napoléo*. 

D'aprét  l'ongiatl  comm.  par  M^  U  «omlttM  MnUir» 


16512.  —  AU  COMTE  MOLUEN, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC,  A  PARIS. 

Le  Havre .  29  mai  ISIO. 

Monsieur  le  Comte  MoHien,  mon  intention  est  qu'on  établisse  sans 
délai  à  Lille  une  succursnPe  de  ta  Banque  de  France.  Voyez  le  gou- 
verneur de  la  Banque  pour  que  cela  s'arrange  sur-le-champ.  Il  n'j  i 
aucune  objection  à  cet  établissemenl  dans  une  place  aussi  considé- 
rable ,  qui  n'a  de  l'argent  qu'à  6  posr  1 00 ,  lorsqu'au  majm  dt  la 
succursale  elle  l'aurait  à  4,  et  dont  le  commerce  est  tel,  qtiePariia 
toujours  de  l'argent  à  remettre  ici.  Il  faut  s'arraager  de  maBièrefii 
d*abord  on  n'escompte  qu'en  argent.  Six  mois  ne  se  passeront  p« 
qu^on  n'escomptera  qu'en  billets.  La  place  est  susceptible  d'eo  fop- 
porter  plusieurs  millions. 

Gand  est  dans  le  même  eas,  quoique  rargent  y  soift  noios  char. 

NaroLioN. 

O'tfrif  l'ori^al  Miaa.  par  M">*  U  comteM«  IfoUiao. 


16613.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FKLTRE, 

MINISTRE  DB  LA  6UKMB,  A  PABIS. 

U  Hwre.  SSaai  ISML 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  faites  connaftre  au  roi  ë'ËiMgae  q^   -^ 


i 
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|r  ae  pois  lui  eeuoyer  le  régimes!  de  Joseph-Napoléon ,  et  que  ce 
régnoMDl  estraBimé  d*un  si  mauvais  esprit,  que  les  officiers  ont  de- 
Bandé  ao»  éloisneoient  des  frontières  d'Kspa<fne  ;  qu'il  peut  joger  par 
là  coanbicn  soni  iflapoAitiquea  et  iAconsidérées  les  levéea  qu  m  fwt  en 
Empeigne  ;  qu'ausm.  )i8  ne  ks  approuva  pas. 

NiMLiON. 
a*a|fré«  la  minute.  DëpAt  de  I*  guerre. 

16514.  —  AL  GÉNÉRilL  CLABKE,  DUC  DE   FKLTRK, 

MUUSXRl  08.  LJL  GUIORK,  A  PAaiS* 

Le  ifetre .  i9  aui  l«iâ. 

Je  aipposa  q^oa  &  déjà  comnaencé  la  démolitioD  de  Giaone.  E*» 
Nfea-y  des  minews. 

Quant  à  Hostalrich,  il  ne  faut  démolir  que  ce  qui  tient  à  Ift  vîUa; 
it,  pour  la  citadelle  ,.j*attendcaÂ  le  rapport  du  maréchal  Macdonald 
fsor  savoir  8*il  la  but  démolir  ou  cooserver. 

Vliprés  h  ■iimto.  aicUvet  de  TEÊophn. 


F«515.  —  AU  VICE-AMÎR'AL  COMTE  DECRÈS, 

VINrSTItV   DR   LA    VARflYE,    A  PARIS. 

Le  Havre,  29  mai  I8T0. 

Vous  ne  m*avez  pas  encore  remis  le  rapport  snr  Texpéditioo  des  lies 
Jersey.  La  frégate  qui  vient  d'être  mise  à  Teau  à  Cherbourg  ainsi  que 
Il  frégate  qui  est  à  Saint-Malo  pourraient  y  concourir,  ce  qui  ferait 
Jeox  vaisseaux ,  deux  frégates  et  deux  corvettes.  La  flûte  la  Revanche, 
qBi  est  à  Saint-Malo,  ainsi  que  les  quatre  canonnières  et  les  dix  péni- 
ches, la  fMte  h  VUk-é^ Amiens ,  qui  est  à  Cherbourg  et  qu'il  faudrait 
émwLTy  ainsi  f^%  les  différents  traDspoHs  fu  sont  k  Chcrbenrg  et 
m  HaiTe,  pourraicnl  être  emplofés  à  cette  esipéditioD.  Les  flàtes  Js 
ffSk^Orliani  ci  la  Villt-ék-Lfége^  qui  sent  an  Havre ,  ainsi  que  le 
kick  le  Bailleur,  qui  va  être  lancé,  pourraient  faire  partie  de  cette 
cipéditîon.  Donnez  ordre  que  ces  bâtiments  soient,  le  plus  tôt  pos- 
âÛe,  réunis  et  armés  dans  la  rade  de  Cherbourg.  Il  faut  avoir  des 
kàtiments  capabks  de  porter  lO.OM  homoM». 

D'après  la  mimto.  Arckivef  dt  TRmf  ire. 

16516.  —  AU  VICË-AUIRAL  COMTE  DECRKS, 

MlNlSTtK  M  LA  IIA81NB ,  A  PARIS. 

U  Havre.  SB  m\  MàVk 

Les  chantiers  du  Havre ,  ne  pouvant  contenir  que  des  vaisiesuoL 
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de  74,  Dc  remplissent  pas  mon  but,  car  ce  sont  des  vaisseaux  de  80 
et  de  120  qu'il  me  faut.  Si,  après  Tespérance  quon  m'a  donnée, 
Cherbourg  peut  être  termine  Tannée  prochaine,  il  sera  possible  d'a- 
bandonner les  établissements  du  Havre  pour  les  porter  à  Cherbourg; 
d'un  autre  côté,  on  assure  ici  que  le  transport  à  Cherbourg  est  facile; 
cela  étant,  je  désire  que  vous  ordonniez  qu'il  soit  construit  a  Cher- 
bourg six  vaisseaux  de  ligne,  deux  à  trois  ponts  et  quatre  de  80; 
que  les  transports  du  Havre  à  Cherbourg  soient  organisés  de  manière 
qu'on  y  transporte  par  an  plusieurs  centaines  de  milliers  de  piedj 
cubes  de  bois.  A  cet  effet,  faites  venir  de  Boulogne  cent  des  meilleure 
transports  de  la  flottille  ;  vous  les  ferez  monter  par  un  bataillon  de 
marine  ;  le  reste  sera  fourni  par  des  levées  et  des  jeunes  gens  qu  oo 
amarinera.  Ces  cent  bâtiments  seront  divisés  en  dix  sections  de  dii 
chacune. 

Par  ce  moyen ,  le  transport  des  bois  qui  sont  au  Havre  se  débilen 
rapidement  sur  Cherbourg.  Les  matelots  qui  sont  au  Havre,  et  qui 
ne  se  forment  pas,  seront  bien  meilleurs  au  mois  de  novembre,  lors- 
qu'ils auront  navigué  tout  l'été;  et,  en  donnant  de  l'activité  à  celte 
navigation ,  ce  sera  un  moyen  de  former  plus  vite  quelques  marios. 

Lorsque  les  deux  frégates  pourront  sortir  du  Havre,  on  les 
réarmera. 

D'tprès  1*  mioate.  Architet  de  l'Empire. 


16517.—  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRIS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A  PARIS. 

LeHevre.  â9mu  1810. 

J'ai  organisé  les  bataillons  de  vétérans  ;  mais  ces  bataillons  doivent 
seulement  être  employés  à  la  garde  des  arsenaux ,  et  jamais  on  ne 
doit  les  embarquer.  La  garnison  des  vaisseaux  est  une  autre  question. 

D'aprèi  U  minate.  Archives  dc  l'Empire. 


16518.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉE  d' ESPAGNE,   AU  HAVRE. 

Le  Havre .  29  mai  1810. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Reille,  mon  aide  de  camp, 
de  se  rendre  à  Pampelune,  où  il  prendra  le  gouvernement  de  toute 
la  Navarre  avec  le  titrfe  de  gouverneur  ;  vous  lui  donnerez  les  mêmes 
instructions  qu'au  général  Dufonr. 
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Vous  donnerez  ordre  an  général  Dufour  de  se  rendre  sans  délai  a 
Séville,  où  le  duc  de  Dalmatie  renipioiera  dans  une  division  active. 

Vous  ferez  connaitre  au  général  Ucille  qu  indépendamment  des 
troupes  qu*il  y  a  dans  la  Navarre  d*autres  troupes  s'y  rendront  encore; 
que  même  le  général  Dorsenne  pourra  lui  fournir  quelques  bataillons 
de  ota  Garde,  comptant  sur  sa  prudence  pour  les  employer  convena- 
blement et  sans  compromettre  Thonneur  du  corps. 

Napoléon. 

D'ftprii  l'original.  Dépûl  de  la  guerre. 


IG519.  —  AIJ  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

UiUOR    (iÉNÉRAL    DK    l'aRMÉK    d'kSPAGNK  ,    AL    IIAVRK. 

Le  Havre.  29  mai  1810. 

Mon  Cousin,  mandez  au  prince  d'EssIing  que,  selon  les  nouvelles 
que  nous  avons  d*Angleterre ,  Tarmée  du  général  Wellington  n*est 
forte  que  de  24,000  hommes.  Anglais  et  Allemands,  et  que  les 
Portugais  nont  que  25,000  hommes  ;  mais  que  je  ne  veux  pas  entrer 
dans  ce  moment  à  Lisbonne,  parce  que  je  ne  pourrais  pas  faire  vivre 
U  ville,  dont  Timmense  population  tire  ses  subsistances  par  mer  ;  qu*il 
but  employer  Tété  à  prendre  Ciudad-Hodrigo  et  après  cela  Almeida  ; 
quil  ne  faut  pas  aller  par  expédition,  mais  méthodiquement;  que  le 
général  anglais,  ayant  moins  de  3,000  hommes  de  cavalerie,  peul 
bien  recevoir  bataille  dans  un  pays  où  la  cavalerie  est  inutile,  mais 
Qe  viendra  jamais  la  livrer  dans  un  pays  de  plaine. 

Les  trois  divisions  d'infanterie  du  6*  corps  font  seules  24,000 
hommes.  Deux  divisions  du  8*  corps  seront  composées  de  la  manière 
suivante  :  la  division  Clauzcl,  telle  qu*clle  existe;  on  y  ajoutera  le 
hatailloD  du  46*  qui  est  à  la  division  Lagrange,  ce  qui  portera  la 
division  Clauzel  à  8,500  hommes,  toute  la  division  actuelle  du  gé- 
néral Solignac,  plus  le  65*,  ce  qui  portera  cette  division  a  9,000; 
total  du  8*  corps,  17,500  hommes.  Ces  cinq  divisions  formeront 
donc  phis  de  40,000  hommes. 

Les  bataillons  des  2«,  4*  et  12*  légers,  des  32*  et  58*  de  ligne, 
sous  les  ordres  des  généraux  de  brigade  Corsin  et  Jeanin,  feront 
|>artie  de  la  division  du  général  Seras ,  qui  aura  ainsi  sous  ses  ordres  : 
ces  cinq  bataillons,  3,000  hommes;  les  quatre  bataillons  auxiliaires, 
a,000  hommes  ;  le  113*  et  le  4«  bataillon  de  la  Vistule,  3,000  hom- 
mes; total,  9,000  hommes. 

Le  général  Seras  aura  soos  ses  ordres  les  généraux  de  brigade 
Rrenier,  Corsin  et  Jeanin. 

La  cavalerie  sera  disposée  de  la  manière  suivante  :  le  3*  de  lins* 
u.  25 
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sards  el  le  15'  de  chasseurs  qui  doivent  former  2,000  hommes  reste- 
ront attacliés  au  maréchal  duc  d'Elchingen.  Les  15",  â5*,  3%  6*,  10* 
et  11*  de  dragons,  formant  six  régiments  et  près  de  5,000  hommes 
de  cavalerie ,  composeront  la  réserve  de  cavalerie,  que  commandera 
le  général  Monlbrun.  Cela  seul  formera  donc  7,060  hommes  de 
cavalerie.  La  première  brigade  de  dragons,  formant  1,500  hommes 
et  composée  des  1",  2*  et  3*  régiments  provisoires,  restera iatlachée 
au  duc  d'Abranlès.  La  2*,  composée  des  G"  et  7*  provisoires,  sera 
attachée  au  général  Kellermann,  el  la  3*,  composée  des  8*,  9*  et  10', 
sera  attachée  au  général  Seras. 

Ainsi  le  prince  d'ËssIing  aura  40,000  hommes  d'infanferie  et  9  à 
10,000  hommes  de  cavalerie,  indépendamment  des  troupes  d^artilie- 
rie,  des  sapeurs,  etc. ,  ce  qui  lui  fera  une  armée  de  50,000  hommes, 
avec  lesquels  il  assiégera  d^abord  Cindad-Redrigo  et  après  Almetda, 
et  se  préparera  ainsi  a  marcher  méthodiquement  en  Portugal,  où  je 
ne  veux  entrer  quen  septembre,  après  les  chaleurs  et  surtout  après 
les  récoltes. 

La  division  la  Houssaye  restera  à  Tarmée  du  Midi. 

Le  général  Reynierse  portera  du  colé  d*Alcantara,  avec  deaxdiii- 
sions  d'infanterie  formant  14,000  hommes,- le  V  de  hussards,  le 
22'  de  chasseurs,  les  chasseurs  hanovriens  et  le  8*  de  dragons,  fer- 
tuant  environ  2,000  hommes  de  cavalerie  *,  ce  qui  composera  m 
corps  de  IG  à  17,000  hommes.  Le  général  Reynier  sera  ainsi  placé 
sur  la  gauche  do  Ciudad-Rodrigo,  occupant  Alcantara,  menaçant  le 
Portugal  de  ce  côté ,  et  conservant  les  communications  avec  Madrid. 
Le  prince  d'Essling  le  maintiendra  dans  cette  position  sans  le  laisser 
enlamer. 

Par  ce  moyen ,  le  prince  d'Essling  aura  sous  ses  ordres  sept  divi- 
sions d'infanterie,  fortes  de  54,000  hommes,  et  11,000  hommes  de 
cavalerie  ;  ce  qui  lui  fera  une  armée  de  65  a  70,000  hommes. 

Il  aura  sur  sa  droite  le  général  Seras,  qui,  avec  9,000  honmws 
d'infanterie  et  1 ,500  chevaux ,  manœuvrera  entre  Astorga,  le  nyyaome 
de  Léon  et  Zamora,  de  manière  à  maintenir  ses  communications  avec    j 
le  général  Bonet,  a  menacer  le  Portugal  du  côté  de  Bragance,  et  à    j 
couvrir  la  plaine  de  Valladolid.  Le  général  Seras  sera  ainsi  soas  les 
ordres  du  général  Kellermann,  lequel  aura  1,200  hommes  de  cava- 
lerie avec  les  Suisses  et  les  différents  dépôts,  pour  maintenir  la  tran- 
quillité dans  la  plaine.  Par  ce  moyen  le  général  'Kdiermann  réunira 
<dftns  ses  mains  12  à  13,000  hommes.  IVaillenrs,  avant  qae  le  prince 
d'Essling  entre  en  Portugal,  une  réserve  de  20,000  hommes  «6ra     i 
arrivée  à  Valladolid. 
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Donnez  donc  tons  les  ordres  en  conséquence  au  prince  d'EssIing 
et  aux  généraux  Kellermann  et  Seras;  donnez-en  avis  au  général 
Bonet,  et  enfin  faites  connaître  toutes  ces  dispositions  au  duc  de 

Dalmatie. 

Xapoléox. 

D'après  l'origindL.  Dëpét  de  I*  gaerre. 


16520.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

major  GBNÉRAL  de  l'armée  D  ESPAGNE  ,  AU  HAVRE. 

Le  Havre.  29  mai  1810. 

Mon  Cousin ,  répondez  au  général  Dorsenne  qu  il  a  le  commande- 
ment absolu  de  la  province  de  fiurgos ,  tant  pour  le  militaire  que 
poar  la  police  et  les  finances  ;  que  toute  espèce  de  troupes,  artillerie, 
génie ,  troupes  françaises ,  troupes  cspatjnoles  ,  de  quelque  nation 
qoe  ce  soit,  sont  sous  ses  ordres.  Déterminez  bien  la  limite  du  com- 
mandement du  général  Dorsenne.  Faites-lui  connaître  que  mon  inten- 
tkm  est  qu  il  tienne  toujours  des  troupes  en  mouvement  ponr  réprimer 
les  brigands  ;  qu  il  doit  même  faire  marcher  des  colonnes  sur  les  con- 
fins de  la  Navarre,  dans  les  gorges  de  Santander,  et  partout  où  il 
sera  nécessaire;  qu'il  ait  à  organiser  à  cet  effet  sept  à  huit  colonnes 
mobiles,  quil  composera  de  chevau-légers  polonais  et  de  jeunes 
gens;  mais  recommandez-lui  de  tenir  mes  vieux  soldats  en  masse, 
afin  de  n*en  perdre  aucun  par  accident.  Les  400  cbevau-légers  po- 
laoais,  les  800  lanciers  du  grand-duché  de  Berg  ,  lui  donnent 
1,200  hommes  de  cavalerie,  qu*il  pent  former  en  six  colonnes,  en  y 
nettant  une  ou  deux  compagnies  d*infanterie ,  selon  les  circonstances. 
Ces  détachements  peuvent  se  porter  partout  pour  poursuivre  impî- 
lofablement  les  brigands  et  en  purger  les  confins  de  la  Navarre  et  la 
province  de  Santander.  En  notre,  il  pent  toujours  avoir,  réunis  sous 
la  main,  2  à  3,000  hommes  tant  d'infanterie  que  de  cavalerie,  pour 
se  porter  partoat  où  îl  serait  nécessaire. 

Mandez  au  général  Dorsenne  qne,  indépendamment  de  ses  trou- 
pes, d^autres  doivent  arriver;  qu  il  faut  donc  tirer  de  Soria,  d'Aranda 
et  des  autres  points  de  la  province,  les  approvisionnements  néces- 
saires pour  avoir  toujours  500,000  rations  de  biscuit  et  plusieurs 
millions  de  rations  de  vivres  dans  les  environs  de  Rurgos. 

Écrivez  au  prince  d'Essling  poor  lui  faire  connaître  les  limites  du 
commandement  du  général  Dorsenne,  qui  a  un  commandement  par- 
ticulier, parce  que,  d'un  moment  à  Tautre,  il  peut  recevoir  des  ordres 
de  moi,  maîs^^i.doit  envoyer  des  colonnes  partout ,  et  qui  ne  se 
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refusera  en  rien  à  ce  qui  pourra  enlretenir  et  assurer  les  eommU' 
nica  lions. 

Napoléon. 

D'après  i'ori^inai.  Dépôt  de  la  <juerrc. 


1G52J.—  AL  PIIIXCK  DE  NEUCHATKL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOK   GKXKRAL  DK  i/aRMKK  d'kSIMGXK  ,  AU  HAVRE. 

Le  Havre.  29  mai  1810. 

Mon  Cousin,  faites  mcKre  dans  le  Moniteur,  en  grand  détail,  loulcs 
les  affaires  de  I.erida.  Envoyez  le  plan  des  attaques  au  bureau  de  la 
guerre  pour  qti'on  fasse  graver  le  plan  du  siège  et  de  la  prise  de 
Lerida,  ainsi  que  celui  du  siège  de  Girone. 

Témoignez  ma  grande  satisfaction  au  général  Suchet ,  et  faites-lui 
connaître  que  j'ai  accordé  tous  les  avancements  qu'il  a  demandés 
pour  son  armée. 

Réitérez-lui  Tordre  de  frapper  une  contribution  de  plusieurs  mil- 
lions sur  Lerida,  afîn  de  se  procurer  les  moyens  de  nourrir,  solder  et 
habiller  son  armée  dans  le  pays.  Vous  lui  ferez  comprendre  que  la 
guerre  d'Espagne  exige  un  tel  accroissement  de  forces,  quil  ne  m'est 
plus  possible  d'y  envoyer  de  l'argent;  que  la  guerre  doit  nourrir U 
guerre. 

Donnez-lui  l'ordre  de  ne  laisser  aucun  officier  espagnol  en  Espagne 
et  de  les  envoyer  tous  en  France.  J'aurais  blâmé  toute  la  capitula- 
tion ,  s'il  avait  approuvé  cet  article. 

Ecrivez-lui  qu'il  ne  doit  souffrir  sur  le  château  de  Lerida  d'autre 
pavillon  que  le  pavillon  français. 

Vous  lui  réitérerez  Tordre  de  faire  sauter  les  fortiûcations  de  cette 
place. 

Récrivez-lui  que  je  suppose  qu'il  est  maître  de  Mequinenza;  qnil 
doit  prendre  toutes  les  mesures  pour  s'emparer  de  Tortose;  que  le 
maréchal  Macdonald  se  portera  en  même  temps  sur  Tarragonc;  quil 
rc'unisse  Tartillerie  et  tous  les  moyens  nécessaires  pour  marcher  sur 
Valence  et  forcer  Tenceinte  de  cette  ville;  mais  il  faut  pour  cela  que 
Tortose  et  Tarragone  soient  pris. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16522.  —  AU  PRIXCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  l'aRMÉB  d'kSPAGNK  ,   AU  HAVRE. 

Le  Havre.  29  mai  1810. 

Mon  Cousin,  écrivez    une   circulaire   aux  différents  maréchaux 
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[Tommandant  en  Espagne  et  aux  difTércnts  gouverneurs  pour  leur  faire 
connaitre  mon  mécontentement  de  ce  que,  par  leurs  ordres,  des  fonds 
sont  sortis  des  mains  des  payeurs  nommés  par  le  minisire  du  trésor  ; 
que  cette  marche  est  illégale  et  incompatible  avec  les  règles  de 
Tadministration. 

Xapolkox. 

P.  S.   Ils  n'ont  pas  droit  de  nommer  des  receveurs ,  el  ceux  qui 
reçoivent  les  contribulious  doivent  être  des  hommes  du  Irésor. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  It  guerre. 


165-23.  —  Al    COMTE  DEFERMO\\ 

IXTKNIMNT  (iKXKRAL   Dl    DOMAIXK  KXTRAORDIXAIRK  ,  A  PARIS. 

Le  Havre.  29  mil  1810. 

Monsieur  le  Conile  Defermon ,  j*ai  reçu  votre  lettre  du  20.  iiC 
projet  de  convention  que  vous  proposez  ne  me  convient  pas ,  et  je 
ne  puis  le  ratîGer  parce  qu'il  s'éloigne  de  vos  instructions.  Je  ne  sti- 
pulerai jamais  pour  des  ordres  que  j*ai  donnés.  D'ailleurs  je  ne  veux 
rien  avoir  à  faire  avec  le  roi  de  Westphalie  :  il  ne  doit  pas  verser  à 
la  caisse  de  l'extraordinaire,  mais  dans  les  mains  des  particuliers. 
Relisez  bien  vos  instructions  et  attachez-vous  à  les  suivre  rigoureuse- 
ment.  Il  faut  avoir  pour  principe,  quand  on  négocie,  de  ne  pas 
s'écarter  des  instructions  qu'on  a. 

Je  reçois  un  grand  nombre  de  demandes  de  militaires  mutilés  à 
Wagram ,  qui  paraissent  avoir  droit  aux  récompenses  que  leur  accor- 
dent mes  décrets,  et  qui  ne  sont  pas  encore  inscrits  et  ne  peuvent 
jouir  de  ce  qui  leur  revient.  En  attendant,  ces  malheureux  meurent 
sans  avoir  ce  que  je  leur  ai  promis.  Voyez  a  f^ire  droit  à  ces 
réclamations. 

Xapolkox. 

D'apré*  rorigimil  conta,  par  II.  le  comie  Defermon. 


16524. —  A  M.  DE  CH.AMPACiW,   DlC  DE  CADOHE, 

MIXISTRE  DES  RRMTIOXS  RXT^.RIKIRKS ,  A  PARIS. 

Roaen.  .'H  nui  IHIO, 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  puisque  la  Bavière  a  cédé  lilin,  il  est 
indispensable  que  le  U'urtemt>erg  donne  à  Rade  le  .Vellenburg.  Parlez 
daos  ce  sens  aux  ministres  de  Bade  et  de  U  urtemlierg.  J*ai  approuvé 
les  pleins  pouvoirs  pour  la  remise  des  territoires  cédés  par  la  Bavière 
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au  grand-duché  de  Wûrzburg,  ainsi  que  les  instroetioos  et  les 

pouvoirs  et  instructions  pour  la  remise  de  la  droite  de  Pion  a  la 

Bavière.  Je  n'ai  pas  signé  ceux  relatifs  à  la  remise  des  territoires  céda 

au  Wurtemberg,  mon  intention  élant  de  ne  mettre  le  Wmrteraberg 

en  possession  de  ces  territoires  que  lorsqu'il  aura  cédé  à  Bade  le 

Nellenburg.  Je  viens  même  de  donner  Tordre  que  tout  ce  que  la 

Bavière  me  cède  pour  le  Wurtemberg  soit  occupé  par  mes  troupes, 

et  qu'elles  y  vivent  jusqu'à  ce  que  le  Wurtemberg  ait  fait  la  cession 

du  Nellenburg.    Vous  ajouterez   cela  aux  instructions   du   général 

Compans,  qui  commande  l'armée. 

Napoléon. 

D'après  l'origiDal.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16525.  —  AU  PRINCE  CAMBACERÈS, 

ARCmCHANCELlER'DB  l'eMPIRB,  A  PARIS. 

RottCD,  31  mai  1810. 

Mon  Cousin ,  je  trouve  dans  un  journal  un  règlement  sur  les  peo— > 
sions  de  l'Université,  qui  est  une  véritable  loi ,  et  où  le  grand  maitre 
a  dépassé  ses  attributions  ,  puisque  son  arrêté  tend  à  charger  le  trésor 
public  de  frais  immenses  et  faits  arbitrairement.  Comment  les  mem- 
bres de  rUnivcrsilé  professant  en  1791  ont-ils  droit  à  des  pensionsf 
Et  comment  TUniversité,  qui  n'existait  pas  alors,  peut-elle  se  mêler 
de  cela?  Procurez-vous  ce  règlement,  et  rassemblez  les  ministres 
d'Etat  pour  voir  ce  qu'il  y  a  à  faire,  car  il  me  semble  que  l'Univer- 
sité va  bien  loin.  Chargez  les  ministres  d'Etat  de  rédiger  un  projet  de 
décret  pour  prévenir  à  l'avenir  de  pareils  abus. 

Napoléon'. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  duc  de  Cambacërès. 


1G526.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  .WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  l'aRMÉE  d'eSPAGXE  ,   A  ROI  EN. 

Rouen,  31  mai  1810. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  que  la  brigade  de  la  Garde  que  com- 
mande le  général  Dumouslier,  composée  de  la  1"  brigade  de  conscrits 
de  la  Garde,  forte  de  3,000  hommes,  qui  arrive  le  13  juin  à  Vi- 
toria,  et  de  la  1"  brigade  de  tirailleurs  de  la  Garde,  forte  égalcmeol 
de  3,000  hommes,  qui  y  arrive  le  7  ou  le  8  juin,  s'arrête  dans  celle 
ville,  où  elle  sera  aux  ordres  du  général  Dorsenne  pour  servira 
maintenir  la  tranquillité  dans  la  Biscaye.  Elle  partira  de  là  pour  se 
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combiner  avec  les  opérations  que  fera  le  général  Dorsenne  pour  pour- 
suivre les  brigands. 

Xapolkov. 

D'aprè«  l'origioal.  Di'pAt  de  la  gaerre. 


16527.  — A  L'IMPÉRATRICE  JOSÉPHIXK,  au  ciiatkal  dkxavarrb. 


Mon  amie ,  je  reçois  la  lettre.  Eugène  te  donnera  des  nouvelles  de 
mou  voyage  et  de  T Impératrice.  J'approuve  fort  que  tu  ailles  aux 
eaux.  J'espère  qu'elles  te  feront  du  bien. 

Je  désire  bien  te  voir.  Si  tu  es  à  la  Malmaison  à  la  Gu  du  mois , 
je  viendrai  te  voir.  Je  compte  être  à  Saint-Cloud  le  30  du  mois. 

Ma  santé  est  fort  bonne;  il  me  manque  de  te  savoir  contente  et 
bien  portante.  Fais-moi  connaître  le  nom  que  tu  voudrais  porter  en 
rou(c. 

\e  doute  jamais  de  toute  la  vérité  de  mes  sentiments  pour  toi;  ils 
dureront  autant  que  moi;  tu  serais  fort  injuste  si  tu  en  doutais. 

Napolbox. 

Elirait  des  Ltttres  de  Napoléon  à  Joséphine ,  etc. 


JG528.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORK, 

mXISTRK    DKS    RBLATIOXS    KXTÉRIBIRRS,    A    PARIS. 

Saint-Cloiid,  2  jain  1810. 

Monsieur  le  duc  de  Cadore,  je  vous  envoie  plusieurs  pièces*  rela- 
tives aai  dernières  ouvertures  indirectes  faites  à  FAngleterre.  La  pre- 
mière a  eu  lieu  par  Tintermédiaire  des  ministres  hollandais.  Les  der- 
nières ont  été  faites  par  Finsinuation  du  sieur  Julien  Ouvrard.  Je 
désire  que  vous  envoyiez  le  conseiller  d'Elat  d'IIauterivc  auprès  du 
sieur  Ouvrard ,  pour  l'interroger  sur  ces  dernières  pièces ,  sans  lui 
laisser  soupçonner  qu'on  a  ces  pièces,  lui  demander  des  copies  de 

^Cetle  lettre,  non  datée,  e$i  prcsumée  de  U  fi»  de  mai  1810. 

^  Pîèees  jeiiitet  k  la  leUre  : 

i**  Rapport  du  sieur  Ltaboucbèrc,  daté  de  Londres  le  12  février,  sur  lainiMion 
<)o'il  a  reçue  des  minislres  hollandais,  accompagné  d'une,  note  du  marquis  de 
Wftiesley  an  sieur  Labouchcre; 

t^  Denz  lettres,  non  signées,  du  24  avril  et  du  24  avril  1810  à  neuf  heures 
4iMlia: 

^  Une  lettre  da  sieur  l«aboiichère,  d'Amsterdam,  le  8  mai,  aecoonpagnée 
(Tuoe  copie  de  lettre  du  même  an  marquis  de  Wrllrslcy; 

V>  Une  lettre,  non  signée,  du  8  mai  1810  ù  tuuif  heures  du  matin,  accompagnée 
<U  denx  notes. 
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tout  ce  qu  il  a  envoyé,  savoir  par  qui  il  a  été  autorisé  et  ce  qai  s'est 
passé.  Vous  tieudrcz  toutes  ces  pièces  secrètes. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  afTaires  ëtraiigères. 


16529.  —  A  M.  FOICHÉ,  DUC  D'OTRANTE,  a  paris. 

Saiut-Cloud.  3  join  1810. 

Monsieur  le  Duc  d'Olrante,  j\ii  reçu  votre  lettre  du  2  juin.  Je  con- 
nais tous  les  services  que  vous  ni*avcz  rendus ,  et  je  croîs  à  votre 
attachement  à  ma  personne  et  à  votre  zèle  pour  mon  service;  cepen- 
dant il  m'est  impossible,  sans  me  manquer  à  moi-même,  de  vous 
laisser  le  portefeuille.  La  place  de  ministre  de  la  police  exige  une 
entière  et  absolue  confiance,  et  cette  confiance  ne  peut  plus  exister, 
puisque  déjà,  dans  des  circonstances  importantes,  vous  avez  com^ 
promis  ma  tranquillité  et  celle  de  TÉtat;  ce  que  n'excuse  pas  a  mes 
yeux  même  la  légitimité  des  motifs. 

Une  négociation  a  été  ouverte  avec  TAngleterre  ;  des  conférences 
ont  eu  lieu  avec  lord  Wellesley.  Ce  ministre  a  su  que  c'était  de  votre 
part  qu'on  parlait;  il  a  dû  croire  que  c'était  de  la  mienne  :  de  là  un 
bouleversement  total  dans  toutes  mes  relations  politiques,  et,  si  je 
le  souffrais ,  une  tache  pour  mon  caractère,  que  je  ne  puis  ni  ne  veux 
souffrir. 

La  singulière  manière  que  vous  avez  de  considérer  les  devoirs  du 
rninistre  de  la  police  ne  cadre  pas  avec  le  bien  de  l'Etat.  Quoique  je 
ne  me  défie  pas  de  votre  attachement  et  de  votre  fidélité,  je  suis 
cependant  obligé  à  une  surveillance  perpétuelle  qui  me  fatigue  et  à 
laquelle  je  ne  puis  pas  être  tenu.  Cette  surveillance  est  nécessiiée 
par  nombre  de  choses  que  vous  faites  de  votre  chef,  sans  savoir  si 
elles  cadrent  avec  ma  volonté  et  avec  mes  projets  et  si  elles  ne  con- 
trarient pas  ma  politique  générale. 

J'ai  voulu  vous  faire  connaître  moi-même  ce  qui  me  portait  à  vous 
ôter  le  portefeuille  de  la  police.  Je  ne  puis  pas  espérer  que  vous 
changiez  de  manière  de  faire  ,  puisque,  depuis  plusieurs  années,  des 
exemples  éclatants  et  des  témoignages  réitérés  de  mon  mécontente- 
ment ne  vnous  ont  pas  changé,  et  que,  satisfait  de  la  pureté  de  «os 
intentions,  vous  Yi'avez  pas  voulu  comprendre  qu'on  pouvait  faire 
beaucoup  de  mal  en  ayant  l'intention  de  faire  beaucoup  de  bien.  Du 
reste,  ma  confiance  dans  vos  talents  et  votre  fidélité  est  entière,  et  je 
désire  trouver  des  occasions  de  vous  le  prouver  et  de  les  utiliser  pour 
mon  service. 

D'après  la  minnle.  Archives  de  l'Empire, 
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16530.  —  A  M.   FOUCHÉ,  DUC  D'OTRANTE.  a  paris. 

Saint-CloQd.  3  juin  1810. 

Les  services  que  vous  nous  avez  rendus  dans  les  différentes  cir- 
runstances  nous  portent  à  vous  confier  le  <)ouvernenient  de  Rome , 
jusqu  à  ce  que  nous  ayons  pourvu  à  Tcxécution  de  Tarticle  8  de  Tacte 
(les  constitutions  du  .17  février  dernier.  Xous  avons  déterminé  par  un 
décret  spécial  les  pouvoirs  e^^traordinaires  dont  les  circonstances  par- 
ticulières où  se  trouvent  ces  déparlements  exigent  que  vous  soyez 
investi.  Nous  attendons  que  vous  continuerez,  dans  ce  nouveau  poste, 
à  nous  donner  des  preuves  de  votre  zèle  pour  noire  service  et  de 
voire  attachement  à  notre  personne. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16531.  —  A  M.  GALDIX,   1)LC  DE  GAETK, 

MINISTRE  DKS  FIXANCKS ,  A  PARIS. 

Saint-Clond.  4  juin  1810. 

Le  Conseil  d'État  me  charge  d*une  dépense  annuelle  de  plus  de 
300,000  francs  pour  des  pensions  aux  employés  de  la  liquidation 
Sénérale,  supprimée  au  l'**  juillet  prochain.  Je  n'ai  pas  signé  ce 
projet  de  décret,  auquel  j*en  ai  substitué  un  autre  que  vous  ifUez 
recevoir.  Vous  vous  occuperez  sans  relâche  de  son  exécution.  Quoi- 
que j*espère  que  tous  ou  presque  tous  ces  employés  seront  placés  au 
I**  juillet,  j'ai  accordé  le  tiers  de  leur  traitement  à  ceux  qui  ne  le 
Seront  pas.  Je  désire  que  vous  fassiez  en  sorte  que  ce  ne  soit  qu'un 
très-petit  nombre. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16532.  —  A  M.  MARET,   DLC  DE  BASSAXO, 

MINISTRE  SECRÉTAIRE  d'ÉTAT  ,  A  PARIS. 

SaiutClond,  5  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano ,  je  désire  que  vous  voyiez  dans  la 

journée  le  duc  d'Otrante  et  que  vous  lui  demandiez  toutes  les  pièces 

■'elatives  à  la  négociation  avec   TAnglcterre,   soit  écrites  en  encre 

Sympathique,  soit  écrites  en  clair.  Vous  lui  parlerez  après  cela  de  la 

nécessité  d'évacuer  Thôtel  de  la  police,  ce  qui  n'est  d'aucun  embarras 

pour  lui,  puisqu'il  a  sa  maison.  Il  faut  qu'il  Tévacue  dans  la  semaine, 

de  sorte  que  le  nouveau  minisire  puisse  y  être  installé  dimanche  et  s'oc- 

<^uper  des  affaires  de  mon  ministère.  Vous  aurez  soin  de  coulera  fond 
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la  première  affaire  avant  de  passer  à  la  seconde.  Vous  insinuerez  dai 
la  conversation  que  les  affaires  marchent  vivement  à  Rome,  que  to 
y  est  en  activité,  que  je  crains  que  le  zèle  du  général  Miollis  cl  de 
Consulte  ne  se  ralentisse  en  apprenant  le  décret',  et  que  je  désii 
qu'il  puisse  partir  avant  le  15  du  mois  pour  Rome,  pour  diriger  lo 
même  ces  affaires  importantes  dans  ce  moment. 

D*«pnès  U  mtoate.  Archives  de  l'Ëinpice» 


J0533.  —  A  M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE, 

MINISTRE  DKS  FINANCES,   A  PARIS. 

Saint-CloQd.  6  juin  1810. 

Sa  Majesté  désire  que  le  ministre  des  finances  lui  fasse  connaître 
si  les  dispositions  de  finances,  arrêtées  au  commencement  de  celte 
année,  sont  exécutées  en  Piémont;  si  on  a  mis  à  la  disposition  delà 
liste  civile  ce  qui  lui  revient;  si  les  biens  nationaux  ont  été  vendus, 
combien  il  en  reste;  si  Ton  a  fait  des  rescriptions,  combien  il  en 
faudra,  combien  il  en  restera.  Sa  Majesté  désire  avoir  le  même  tit- 
vail  pour  la  Toscane  et  savoir  ce  qui  reste  disponible,  1°  des  do? 
niaines,  2'  des  trente  millions  de  rescriptions  sur  lesquelles  il  doit} 
avoir  un  excédant,  puisque  la  somme  entière  n*a  pas  été  nécessaire. 

Sa  Majesté  invite  le  ministre  À  lui  faire  connaître,  mercredi  pro- 
cbain,  quelle  serait  retendue  de  ces  ressources,  qu'elle  se  propose 
d'appliquer  à  Texcrcice  que  le  ministre,  d'accord  avec  le  ministredo 
trésor,  indiquerait  comme  ayant  le  plus  de  besoin.  On  pourrait  réa- 
liser ces  ressources  en  les  cédant  à  la  caisse  du  domaine  de  restn- 
ord  inaire. 

Sa  Majesté  juge  en  même  temps  convenable  que  le  ministre  des 
finances  lui  fasse  connaître  la  quantité  de  biens  qui  restent  à  des 
corporations  de  mainmorte  dans  la  Toscane  et  peut-être  dans  lePié- 
mont.  On  pourra  comprendre  dans  ces  renseignements,  mais  dans 
un  état  à  part ,  les  biens  que  possèdent  les  évécbés  et  les  chapitres. 
Si  on  réduisait  les  évécbés  à  quatre  ou  cinq  au  plus  en  Toscane,  à 
trois  dans  l'ancienne  Ligurie  et  à  six  dans  le  Piémont ,  la  suppres- 
sion des  évécbés  inutiles  offrirait  encore  une  masse  de  luojciw 
disponibles. 

D'après  l'original.  Archives  de  l'Empire* 

^  Le  décret  nommant  le  duc  d'Otrante  gouverneur  de  Rome. 
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16534.  —  AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DLC  DE  ROVIGO, 

MIXISTRB  DK  L4  POLICB  GÉNÉRALE  ,  A  PARIS. 

Saial-Cloud .  6  juia  1810. 

Je  VOUS  envoie  ta  note  des  fonds  qui  doivent  se  trouver  dans  la 
caisse  de  la  police.  Cela  doit  se  monter  si  deux  raillioDs.  J'aurais 
besoin  des  fonds  de  1808  et  1809  pour  une  dépense  importante. 
J'en  disposerai  aussitôt  que  j'aurai  le  compte  de  Fouclié  de  1809. 
Eovoyez-moi  Tétai  par  aperçu  de  ce  qui  reste  ea  caisse. 

ITaprèf  U  nûniito.  Archivet  &t  rBmpire. 


1G535.  —  NOTE 

POUR  LES  MINISTRES  DES  FIXAMGES  ET  DU  TRÉSOR. 

SaiaUClood,  6  juin  1810. 

Les  minbtres  des  finances  et  du  trésor  s  entendront  pour  remet- 
tre, avant  le  1"^  juillet,  les  comptes  de  1809,  arrêtés  au  l'**  janvier 
1810,  et  comprenant  toutes  les  régies  et  tous  les  ciercices,  ce  qui 
remettra  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté  la  situation  générale  des 
«flaires. 

Ces  comptes  seront  lus  au  Conseil  d'Etat  et  imprimes,  comme  si 
le  Corps  législatif  était  assemblé.  L'année  prochaine,  si  le  Corps 
législatif  se  rémait  au  mois  de  novembre,  on  lui  présentera  le  compte 
(le  1809  avec  celui  de  1810. 

D'«pré«  la  ninate.  Areliifet  de  TEmpirâ. 


1653G.  —  XOTES 

DICTEES  EN  CONSEIL  D'ADMIXISTRATION  DES  FIXANGES. 

SainMUoad.  6  jain  1810 

1*  11  convient  de  faire  exécuter  sans  délai  le  dernier  article  de  la 
<ibposittoa  do  27  janvier  dernier  sur  les  finances,  en  comprenant, 
dans  les  recettes  du  trésor  public  sur  lexcrcice  1810,  les  ressources 
^ue  loi  attribue  ce  dernier  article  et  qui  doivent  provenir  d'excédants 
disponibles  de  la  caisse  d'amortissement,  d'intéréls  sur  la  caisse 
^Tamortistement  d'Italie ,  etc. 

Le  trésor  doit,  sans  délai,  solder  cette  partie  de  son  compte  avee 
^  caisse  d'amortissement,  avec  le  trésor  dMtnIie.  ' 

2*  Il  doit  aussi  recouvrer  tout  ce  que  le  trésor  extraordinaire  doit 
^ui  verser,  finir  ses  comptes  avec  le  domaine  extraordinaire,  de  ma- 
^^im  que,  dans  la  balance  du  trésor,  par  comparaison  d'exercice 
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qui  sera  établie  au  l""  juillet,  tous  ces  objets  soient  dérmitivemcnt 
réglés. 

«V  II  faut  cnfiu  régler  aussi  ce  qui  reste  à  inscrire  sur  le  grand- 
livre  pour  toute  )a  partie  de  la  dette  qui  en  est  susceptible.  L'article  41 
de  la  disposition  de  finances  crée  4  millions  de  nouvelles  inscrip- 
tions. Ce  crédit  sera-t-il  suffisant  pour  solder  tout  ce  qui  doit  Tétrc 
de  cette  manière? 

4*  Il  Faut  revoir  s'il  n'y  a  pas  quelque  réduction  à  faire  sur  la 
portion  de  la  dette  du  Piémont  qui  doit  être  inscrite  au  grand-livre; 

5°  S'il  n'y  a  pas  de  réduction  à  espérer  sur  celle  de  la  Toscane, 
laquelle  a  été  payée  en  32  millions  de  rescriptions  sur  domaines  na- 
tionaux; s'entendre  sur  cet  objet  avec  le  ministre  des  finances. 

G°  Demander  à  ce  ministre  l'évaluation  approximative  qu'il  a  faite 
des  recettes  du  budget  de  1810,  pour  que  celte  évaluation  puisse 
entrer  dans  les  écritures  du  trésor  public. 

Au  nombre  des  recettes  appliquées  à  cet  exercice  doivent  se  trou- 
ver toutes  les  valeurs  affectées  par  l'article  42  de  la  disposition  de 
finances;  de  plus,  les  restants  à  recouvrer  sur  les  exercices  expirés, 
et  dont  les  budgets  de  recettes  sont  complets,  enfin  les  contributions 
ordinaires  selon  la  proportion  dans  laquelle  chacune  d'elles  doit  être 
comprise. 

7<*  Les  produits  de  la  Toscane  sont  confondus  maintenant  avec  les 
contributions  ordinaires,  mais  il  faut  présenter  un  état  particulier 
des  produits  des  Etats  romains  et  d'Illyrie. 

Si  les  seules  contributions  ordinaires  doivent  porter  le  budget  de 
1810  à  710  millions,  le  budget  trouve  un  supplément  naturel  dans 
les  8,400,000  francs  que  fournit  l'article  42  de  la  disposition  de 
finances. 

Il  faut  y  ajouter  ce  qui  restera  disponible  sur  les  15  millions  dé 
rescriptions  du  Piémont ,  sur  les  32  millions  de  la  Toscane.  Ce  dis- 
ponible peut  encore  être  évalué  à  12  millions  au  moins.  H  ne  reste- 
rait donc  plus  que  10  millions  de  ressources  extraordinaires  à  trouver, 
pour  porter  le  budget  des  recettes  a  740  millions.  A  l'égard  des 
recettes  extraordinaires,  on  en  trouvera  la  matière,  et  en  proportion 
bien  supérieure,  dans  l'excédant  libre  des  domaines  d'Italie.  Sa  àla- 
jesté  répète  que  le  ministre  des  finances,  en  arrêtant  le  compte  des 
administrations  et  des  produits  qu'on  doit  en  attendre,  arrêtera  en 
même  temps  celui  de  la  caisse  d'amortissement,  celui  des  sommes 
restant  à  payer  définitivement  pour  solder  les  dettes  réglées  par  la 
liquidation,  la  dette  de  la  Toscane  et  la  dette  du  Piémont. 

Ces  objets  étant  éclaircis  dans  le  courant  de  juin,  il  sera  facile 
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d'arrêter  le  budget  de  1810,  d'arrêter  Ions  les  comptes  du  trésor, 
de  faire  imprimer  le  compte  des  tinaDces  de  1809,  et  d'établir,  dans 
le  commencement  de  juillet,  la  balance  de  tons  les  exercices,  pour 
que  Sa  Majesté  puisse  pourvoir  à  toutes  les  dispositions  qu'exigeront 
ses  Gnances. 

8*  H  existe  dans  le  passif  du  trésor  des  traites  sur  les  colonies 
pour  5  millions.  Parmi  ces  traites,  il  en  est  qui  ne  seront  certaine- 
ment jamais  réclamées.  Il  convient  d  en  connaître  approximativement 
la  somme. 

9*  Sa  Majesté  remarque  également  qu'il  existe,  sur  l'exercice 
an  \111  et  exercices  antérieurs,  4,900,000  francs  de  bons  de  la 
caisse  d'amortissement.  Elle  demande  si  la  totalité  de  ces  bons  sera 
nécessaire  au  service,  et  si  une  partie  au  moins  ne  pourra  pas  être 
employée  a  d'autres  exercices. 

10*  Elle  fait  observer  que,  d'après  l'étal  li  de  la  balance  du  trésor 
au  1*'  avril  1808,  il  y  a  dans  les  recouvrements  un  excédant  de 
10  millions.  Si  le  restant  à  recouvrer  de  41  millions  se  réalise  en 
entier,  cet  excédant  de  10  millions  doit  alors  se  trouver  libre  pour 
un  autre  exercice,  ou  porter  à  750  millions  la  totalité  des  ressources 
de  1808. 

II*  La  même  observation  s'applique  aux  73:2,000  francs  qui  se 
trouvent  aussi  eu  excédant  sur  l'exercice  1809. 

Si  740  millions  sufGsent  pour  solder  1808  et  1809,  les  10  mil- 
lions de  1808  et  les  730,000  francs  de  1809  pourront  fournir  une 
nouvelle  ressource  pour  1810. 

A  regard  de  1810,  les  suppléments  résultant  de  l'article  42  des 
dispositions  sur  les  finances,  ainsi  que  les  reprises  à  faire  sur  les 
valeurs  destinées  à  solder  la  dette  publique  de  la  Toscane  et  du 
Piémont,  devant  produire  plus  de  20  millions,  les  améliorations 
dans  les  produits  des  contributions  ordinaires,  qui,  dans  les  exerci- 
ces précédents,  ont  donné  710  millions,  doivent  porter  ce  revenu 
ordinaire  à  720  millious;  ce  qui  compléterait  740  millions  pour  le 
bttdget  de  1810.  C'est  là  ce  que  le  ministre  des  tinances  doit  exami- 
ner et  établir  avec  grand  soin ,  en  formant  le  budget  définitif  des 
recettes  de  1810. 

L'opinion  de  l'Empereur  est  qu'il  reste  encore  à  la  caisse  d'amor- 
tissement 9  millions  de  domaines  sur  le  Piémont,  dont  le  ministre 
des  finances  doit  reprendre  la  disponibilité,  cette  caisse  étant  cou- 
verte de  leur  valeur.  Ces  9  millions  de  domaines  formeront  encore 
un  supplément  de  ressources  extraordinaires. 

A  l'égard  des  rescriptions  libres  sur  le  Piémont  et  sur  la  Toscane , 
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Sa  Majesté  se  proposerait  de  les  faire  reprendre  par  son  domaine 
extraordinaire,  qui  en  donnerait  la  valeur  au  trésor  public,  et  Sa 
Majesté  en  disposerait  ensuite  en  donnant,  a  titre  de  récompense, 
Tinvestiiure  des  domaines  représentés  par  ces  rescriplions.  Les  pre> 
micrs  aperçus  de  Sa  Majesté  la  ramènent  toujours  à  trouver  ainsi 
20   millions    de   ressources   extraordinaires  ,    indépendamment  de 
9  millions  de  domaines  qui  pénvoit  être  repris  à  la  caisse  d  amor- 
tissement. 

Sa  Majesté  pense  encore  que,  toute  disposition  éq ui ta blement faite 
sur  les  domaines  des  États  romains,  qui  doivent  s^élever  à  près  de 
250  millions ,  tant  pour  le  payement  de  la  dette  publique  de  ces 
États  que  pour  les  autres  emplois  nécessaires ,  il  restera  une  res- 
source nouvelle  d'une  cinquantaine  de  millions  en  domaines  ronuûns 
qu  on  pourrait  céder  à  la  caisse  d'amortissement  en  échange  de  ses 
bons.  L'intention  de  Sa  Majesté  serait  que  tous  les  domaines  rorntins 
qui  resteront  disponibles  poissent  être  aliénés  de  la  manière  qui  sera 
la  plus  proOtable  au  trésor  ;  et  un  'autre  intérêt  que  celui  du  trésor 
doit  encore  porter  à  cette  mesure. 

12°  Indépendamment  des  mesures  déjà  prises  par  le  ministre  des 
Gnanccs  pour  connaître  les  recettes  et  les  dépenses  des  Etats  romains, 
ainsi  que  les  domaines  disponibles ,  il  est  nécessaire  que  le  trésor 
envoie  à  Rome  un  de  ses  préposés  supérieurs ,  pour  que  toutes  les 
parties  de  la  comptabilité  puissent  d'avance  s*y  coordonner  avec  le  !i 
système  géiréral.  i 

13*  Le  ministre  du  trésor  fera  mention,  dans  le  prochain  livret  t  i 
des  produits  des  doux  nouveaux  départements  des  Bouches-de-  i 
TËscaut  et  du  Rhin;  il  demandera  des  r^fiseignements  h  cet  égard  an  i 
ministre  de  rinlérieur.  il  consultera  les  décrets  que  Sa  Majesté  a  ^ 
rendus  pour  l'organisation  de  ces  deux  départements.  Il  doit  y  avoir  i 
dans  ces  départements  8  ù  9  millions  de  recettes  disponibles  dans  le  g 
courant  de  cette  année;  nnc  partie  est  destinée  à  des  travaux  dans  le 
pays ,  mais  il  devra  rester  une  somme  de  4  ou  5  millions  disponUe 
pour  les  autres  dépenses  générales  de  l'Empire.  L'année  prochaine, 
ces  départements  feront  partie  de  l'intérieur  de  l'Empire  et  y  porte* 
ront  un  accroissement  de  revenu  d'une  dizaine  de  millions,  sur  les- 
quels le  prélèvement  des  dépenses  locales  laissera  encore  un  excédant  j 
de  secours  pour  les  autres  dépenses  du  budget.  1 

L'année  prochaine ,  les  Etats  romains  feront  aussi  partie  de  h    i 
France  et  y  apporteront  leur  contingent.  Le  budget  de  l'année  fro* 
chaine  pourra  vraisemhlableomnt» 'produire  dons'la nouvelle  ooBsis- 
tancc  de  l'Empire  760  millions.  Faire  le  projet 'de  ce  budget. 
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Charger  un  agent  du  trésor  de  concourir  sur  les  lieux ,  avec  les 
i^ents  actuels  du  ministre  des  finances,  à  éclaire ir  toutes  les  ques- 
tions relatives  aux  recettes,  aux  dépenses  et  à  la  comptabilité  dans 
les  Étals  romains,  afin  que  tout  soit  connu  et  préparé  lorsqu'il  sera 
question  d*exécution  et  d  appliquer  à  ce  pays  notre  système  général. 

Définilivement,  il  faut  que,  le  15  de  ce  mois,  le  budget  de  1810, 
CQ  recette  et  en  dépense ,  soit  présenté  ;  que  les  questions  que  pré- 
seote  cette  note  soient  successivement  discutées ,  et  que  les  résultats 
qai  y  sont  relatifs  soient  présentés  dans  quatre  conseils  qui  auront 
lieu  depuis  le  15  juin  jusqu'au  15  juillet,  de  manière  quà  celle 
époque  Sa  Majesté  ait  pu  r^ler  tout  ce  qui  est  relatif  à  1810  et  pré- 
parer tout  ce  qui  est  relatif  à  1811. 

Son  intention  est  .que  la  balance  du  trésor,  arrêtée  au  P' juillet 
1810,  présente  Texécution  complète  de  toutes  les  mesures  prescrites 
firles  dernières  dispositions  de  finances,  tant  avec  le  domaine  extra- 
nrfisaire  q4j'avec  la  caisse  d'amortissement ,  le  trésor  d'Italie,  etc. 

D'après  la  ropie.  Archives  des  finances. 


16537.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKË,  DUC  DE  FËLTRË, 

MIXJSTRR    DB    LA    GUBRaB ,    A    PARIS. 

Saint-Ctond.  8  join  1810. 

Honsiearie  Duc  de  FeMre,  je  reçois  votre  lettre  du  7  juin,  par 
taqaelle  je  vois  que  la  division  Priant  a  ordre  de  se  rendre  à  Ulm  et 
4e  §e  cantOBoer  dans  cette  place  et  sur  la  rive  gauche  du  Danube, 
le  pays  que  cède  la  Bavière  au  Wurtemberg ,  sans  occoper  aucun 
de  la  Bavière;  que  la  brigade  Pajol  se  rend  à  Strasbourg,  les 
Portugais,  les  tirailleurs  corses  et  les  tirailleurs  du  Pô,  à  Mayence, 
aiiisi  que  les  caisaons  et  approvisionnements  d^artilleric  qui  ne  sont 
pas  attelés. 

Je  vous  écris  aujourd'hui  pour  que  vous  donniez  ordre  à  la  divi- 
Hoo  llorand  de  se  rendre  dans  les  villes  hanséatiques ,  et  à  la  division 
qai  est  dans  les  villes  hanséatiques  de  se  rendre  à  Emden ,  où  elle 
à  la  disposition  du  duc  de  Reggio. 
Par  ce  moyen,  il  ne  restera  plus  en  Allemagne  que  trois  divisions 
I  qoinse  régiments  d  infanterie ,  savoir:  une  division  en  West- 
lie/nne  dans -les'Villes  hanséatiques,  celle  qui  est  dans  le  Wur- 
tasberg,  et  les  six  régiments  de  cavalerie  de  la  division  Bruyères  qui 
sont  dans  la  Westphalie. 

Voua  donnerei  ordre  au  prince  d*Eckmûhl  de  faire  partir  de  suite 
four  KoMlea  le  28*  régiment  de  chasseurs  et  deus  des  régiments  dm- 
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fantcrie  de  la  division  des  villes  hanséatiques  ;  un  régiment  suffit 
pour  réprimer  la  contrebande  dans  ces  provinces  ;  il  le  fera  appuyer 
par  un  régiment  de  cuirassiers  le  plus  près  de  Hambourg. 

Dès  que  la  division  Morand  sera  arrivée,   le  général  Molitor  se 
rendra  à  Ëmden  avec  le  reste  de  sa  division. 

Vous  ferez  connaître  ce  mouvement  au  maréchal  Oudinol,  qui 
annoncera  la  marche  de  ces  régiments  comme  ayant  pour  but  de 
rentrer  en  France,  et,  s'il  le  juge  convenable,  il  pourra  les  réunira 
Ltretht. 

Le  quartier  général  de  toute  Tarmée  d'Allemagne  se  rendra  à 
Francfort.  Le  parc  général  se  rendra  à  Manheim.  On  fera  rentrer  sur 
Strasbourg  et  Mayence  tout  ce  qui  sera  inutile. 

Je  projette  un  nouveau  mouvement  sur  lequel  je  désire  que  vous 
me  remettiez  un  rapport;  c'est  de  faire  rentrer  la  division  Frianteo 
France  et  de  ne  laisser  en  Allemagne  que  la  division  Gudin  et  les  six 
régiments  de  cavalerie  de  la  division  Bruyères ,  qui  resteront  en  IVesl- 
phalie  et  aux  dépens  de  la  Westphalie,  et  la  division  Morand  qui  sera 
dans  les  villes  hanséatiques;  de  laisser  à  la  division  Gudin  15  pièces 
de  canon,  à  la  division  Morand  15  pièces  de  canon,  et  à  la  division 
Bruyères  12  pièces  :  total,  42.  Faites-moi  connaître  en  détail  le 
personnel  de  Tartillerie,  du  génie,  du  train,  que  vous  laisserez  avec 
ces  corps. 

Il  y  a  actuellement  en  Hollande  trois  régiments  d'infanterie  et  (rois 
régiments  de  cavalerie.  Il  y  entre  par  le  nord  trois  régiments  d'infan- 
terie et  un  de  cavalerie.  Le  duc  de  Keggio  aura  a  sa  disposition  le 
93*  et  le  56*  d'infanterie  et  le  1*'  régiment  de  chasseurs,  qu'il  pourra 
appeler  à  Utrecht.  C'est  donc  huit  régiments  d'infanterie  et  quatre 
de  cavalerie  dont  il  peut  disposer  dès  à  présent. 

Napolbox. 

D'après  U  copie.  Dcpôl  de  la  guerre. 


16538.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTIIE, 

IIIXISTRE  DR  LA  GUERRK,  A  TARIS. 

Saiol-Cloud.  8  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  vous  me  rendez  compte  que  le  8'  régi- 
ment de  hussards  a  1,165  hommes,  et  vous  me  demandez  des  fonds 
pour  monter  1 93  hommes  qui  sont  à  pied  ;  le  8*  de  hussards  nest 
déjà  que  trop  fort. 

Présentez-moi  un  travail  pour  retirer  des  régiments  de  cavalerie 
tous  les  hommes  non  montés  et  les  envoyer  dans  des  régiments  d'io' 
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fanterie;  je  crois  quon  peut  en  tirer  4  à  5,000  hommes  en  prenant 
les  recrues  qui  ne  sont  pas  encore  exercées  à  monter  à  cheval  ;  ils 
serviraient  à  recruter  les  difTcrents  corps  d'infanterie  qui  sont  en  Espa- 
gne. J*aî  trop  de  cavalerie,  je  ne  veux  pas  Taugmenter;  et,  dans  un 
régîmeot  de  cavalerie,  un  homme  à  pied  ne  sert  de  rien. 

Remettez-moi  Tétat  de  situation  des  régiments  de  cavalerie,  en 
bommes  et  en  chevaux.  Il  est  urgent  d'en  tirer  des  hommes  pour 
recruter  rinfanterie.  Mon  intention  est  que  tous  les  régiments  de 
cavalerie  qui  sont  en  France  et  en  Italie,  sans  comprendre  ceux  qui 
sont  en  Hollande,  en  Allem.ignc ,  en  liiyric,  à  Xapics,  en  Espagne, 
De  soient  entretenus  qu'à  500  chevaux  et  à  (iOO hommes;  et,  comuie 
tous  les  régiments  ont  7  ou  800  chevaux ,  de  prendre  le  surplus 
des  hommes  et  des  chevaux  des  régiments  qui  sont  en  France,  pour 
recruter  Tarroée  d'Espagne.  Par  ce  moyen  ,  je  retirerai  des  dépôts  de 
cavalerie  les  hommes  à  pied,  pour  recruter  rinfanleric  de  Tarnice 
d^Espagne ,  et  les  hommes  à  cheval  excédant  le  nombre  de  500  che- 
vaux et  de  600  hommes,  pour  rccrulcr  la  cavalerie  de  la  même 
armée. 

Xapoléov. 

D'après  la  copie.  Dëpôt  de  la  goerre. 


1G539.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE, 

MIMISTRK  OKS  RELATIONS  BXTKRIBURKS  ,  A  PARIS. 

Saiot-Glond .  9  juin  1810. 

Monsieur  Te  Duc  de  Cadorc ,  faites  connaître  à  mon  chargé  d*af- 
bires  '  en  Hollande  qu'il  ne  doit  rendre  compte  à  personne  de  ce  qui 
te  passe  en  Hollande,  et  que  ce  serait  un  faute  capitale  s'il  se  per- 
mettait la  moindre  correspondance.  Faites-lui  connaître  en  métré 
temps  qu'il  peut  se  rendre  chez  le  Roi  ou  chez  le  ministre  toutes  Us 
fois  qu'il  y  est  demandé  pour  affaires ,  mais  qu'il  doit  s'absenter  de 
toute  audience  diplomatique,  prétextant  une  indisposition  et  s'abstc- 
nant  effectivement  de  sortir  de  toute  la  journée. 

Napolkon. 

D'après  l'orisinal.  ArcbÎYet  des  afTaires  étrangères. 


16540.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY ,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRK    DRS    RELATIONS    RXTBRIBURBS ,    A    PARIS. 

Saint-Cloud.  9  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Gadore ,  vous  écrirez  par  la  poste  à  mon  com- 
missaire à  .Morlaix ,  en  réponse  à  sa  lettre  du  1*'  juin ,  qu'il  doit  faire 
1  M.  Serarier. 
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connailrc  vaguement  à  M.  Mackenzie  :  P  qu'on  désira  la  paix; 
2^  que,  réchange  des  prisonniers  une  fois  réglé,  si  le  ^uveroement 
anglais  adopte  l'envoi  d'un  commissaire  français  à  Londres  et  d'uo 
commissaire  anglais  à  Paris  pour  surveiller  les  conditions  de  rechange 
et  qu'il  se  montre  disposé  à  traiter,  ces  commissaires  pourraient  élre 
chargés  des  premiers  pourparlers  pour  voir  s'il  est  possible  de 
s'entendre. 

NAPOLéON. 

D'après  l'original.  Archives  des  afTaires  étrangères. 


16541.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MIMSTRK  nS  l/lNTÉRlEUB,  A  PARIS. 

Saidldoud.  9jain  I8I0. 

Faites  appeler  le  maire  de  Strasbourg,  dites-lui  que  je  veux  savoir 
la  vérité  tout  entière.  11  se  fait  à  Strasbourg  des  recettes  et  des  dé- 
penses qui  ne  sont  pas  dans  le  budget  et  qui  n'entrent  pas  dans  la 
caisse  de  la  mairie.  Faites-lui  comprendre  qu'il  faut  qu'il  parle  sérieu- 
sement, qu'on  sait  plus  de  choses  qu'il  ne  croit,  et  que  ma  patience 
est  à  bout  de  tous  les  abus  qu'on  me  prouve  exister  à  Strasbourg. 

D'après  la  miDute.  Archives  de  l'Empire. 


16542.  —  AU  COMTE  DE  MOXTALIVET, 

MINISTRE    DE    l'iNTKRIEUR  ,  A  PARIS. 

Saint-Cload.  9  juin  1810. 

L'écluse  du  Pont-de- l'Arche  me  parait  fort  importante.  Il  est 
fâcheux  qu'elle  n'ait  pas  pu  être  finie  plus  promptement.  Il  parait  que 
plusieurs  écluses  pareilles  à  celle  de  Pont-de-l'Archu  sont  nécessaires 
à  la  navigation.  Il  faut  que  les  ponts  et  chaussées  proposent  d'atTec- 
ter,  sur  remploi  des  trente  millions,  les  sommes  nécessaires  pour 
cet  objet. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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16543.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRK. 

Sainl-Clood.  Ojnin  1810. 

Je  ne  veux  plus  avoir  de  colonels  en  second  ni  majors  à  la  suile. 
11  faut  détruire  ces  emplois  créés  dans  le  mondent  de  la  grande  guerre, 
et  qui  augmentent  beaucoup  nos  dépenses. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire.  ;% 

\ 


\ 
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16544.  —  AU  VICK-AMIRAL  COMTE  DECRÈS. 

MMISTIIB  DB  LA  MAIIIIVB,  A  PAKIS. 

SaMt-Cload.  9  juin  1810. 

J'ai  lu  avec  intérêt  les  nouvelles  de  Tile  de  France.  Mon  intention 
CKt  que  vous  expédiiez  quatre  mouches  de  Rayonne  avec  des  journaux, 
des  paquets  et  des  nouvelleft,  et  les  munitions  de  guerre  et  autres 
secours  que  peuvent  porter  ces  petits  bâtiments.  Une  de  ces  mouches 
partira  en  juin  ,  une  en  juillet ,  une  en  août ,  une  en  septembre.  Ces 
expéditions  sont  très-importantes. 

Je  vois  que  la  garnison  de  Tiie  de  France  n  est  que  de  1 ,500  hom- 
mes; il  est  important  de  préparer  une  expédition  qui  y  en  porterait 
1,500  autres;  ce  qui,  avec  les  habilants  cl  les  é(]uipa<]es  des  fré- 
gate», ferait  5  à  6,000  hommes  cl  nécessiterait  une  immense  expé- 
dition de  la  part  des  Anglais.  L'envoi  de  ces  1,500  hommes  me 
parait  très-important  sur  des  flt)tes  et  des  frégates,  d'aulnnl  plus  que 
les  frégates  seront  fort  utiles,  arrivées  là.  On  proposerait,  à  Turrivée 
de  ces  expéditions ,  de  faire  prendre  la  colonie  anglaise  de  Jackson , 
qui  est  au  sud  de  Tile  de  Fnmce,  et  où  Ton  trouverait  des  ressources 
considérables. 

D'aprèf  U  mionte.  Archiffs  de  l'Empire. 


10545.—  Ai:  COMTE  RÏGOT  DE  PRÉAMEMEU, 

MINISTRE  DKS  CULTES  ,  A  PARIS. 

StiitCload.  9  jnin  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneii ,  j*ai  reçu  le  compte  que  vous 
ni*avez  rendu  sur  les  cardinaux.  Vous  ne  devez  point  les  presser 
davantage.  Vous  les  ferez  venir  chez  vous  et  vous  leur  ferez  con- 
Batire  que,  sur  le  refus  qu*ils  ont  fait  de  prêter  serment  et  de  donner 
leur  démission,  j'ai  pris  le  parti  de  supprimer  leurs  évéchés;  que  je 
ne  leur  saurai  aucun  mauvais  gré  de  leur  conduite,  maisqu^ils  sont 
cause  que  leurs  évéchés  seront  supprimés  et  réunis  à  d^autres.  Je 
suppose  que  vous  me  porterez,  au  conseil  de  mercredi,  le  projet  de 
décret  qui  réunit  les  diocèses  de  ceux  qui  n  ont  pas  prêté  serment  et 
laisse  subsister  les  antres. 

Quant  au  cardinal  Maury,  si  son  évéché  se  trouvait  supprimé 
(pour  ne  point  faire  de  différence),  je  lui  donnerai  Tarchevéché  de 
Florence,  qui  est,  je  crois,  d'un  revenu  supérieur  à  celui  de  Mon- 
(eGascone. 

Xapolkov. 

tTapréc  Torigiatl  coflun.  par  9**  U  iMroaae  de  Noagarède  de  Fayet. 

M. 
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16546. —AU  COMTE  DE  LACÉPÈDE, 

GRAXD    CIIANCKLIBR    DE    LA    LÉGION    d'hONNKIjR  ,    A    PARIS. 

«  Saiot-Cloud.  9  juin  1810. 

Failes-moi  connaître  le  nom  et  la  qualité  des  pères  des  deux  ou 
trois  cents  demoiselles  qui  sont  élevées  à  Écouen  aux  frais  de  la 
Légion.  Vous  mettrez  des  notes  sur  la  fortune  de  chacun.  Ceux  qui, 
soit  par  les  Iraitements  de  leurs  places,  soit  par  des  pensions  ou 
dotations,  soit  par  leurs  biens  propres,  jouissent  de  12,000  francs, 
de  rente,  payeront  pension  entière  pour  leurs  Glles;  ceux  qui  u'auronf 
pas  plus  de  6,000  francs  de  rente  payeront  demi-pension.  Proposes^ 
moi  un  projet  de  décret  dans  ce  sens. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


1G547.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DBS    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Sainl-Cloud .  10  juin  1810. 

Monsieur  le  duc  de  Cadore,  faites  une  nouvelle  note  au  ministre 
de  Suède  pour  lui  communiquer  les  détails  contenus  dans  la  lettre  du 
sieur  Désaugiers,  du  21  mai ,  sur  ce  qui  se  passe  en  Suède;  et  faites- 
lui  connaître  que  vous  envoyez  Tordre  au  sieur  Désaugiers  de  quitter 
sur-le-champ  Stockholm ,  si  Ton  n*exécute  pas  à  la  rigueur  le  traité 
contre  T Angleterre.  Vous  ferez  connaître  celte  résolution  à  mon  mi- 
nistre à  Copenhague,  pour  sa  gouverne.  Vous  parlerez  également  au 
ministre  de  Suède  de  la  démarche  singulière  qua  faite  le  ministre  de 
Suède  à  Copenhague,  et  vous  lui  ferez  comprendre  que  la  Suède  ne 
cherche  qu'à  me  tromper. 

Vous  témoignerez  mon  mécontentement  à  mon  ministre  en  Dane- 
mark de  ce  qu'il  a  répondu  au  baron  d'Oxenstiern  que  je  n'exigoais 
pas  qu^ils  déclarassent  la  guerre  à  TAngleterre  :  au  contraire,  c'est 
ce  qu'ils  doivent  faire.  Parlez  a  M.  de  Drcyer  de  toutes  ces  affaires, 
et  dites-lui  que  j'approuve  la  conduite  du  Danemark  d'arrêter  les 
bâtiments  de  la  Suède. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16548.—  AU  GÉNÉRAL  CLAKKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MIXISTRK    DR    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Saint-Cloud.  lOjnin  1810. 

Il  n'a  été  fait  aucune  revue  pour  l'armement  des  côtes  de  Toscane, 
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et  aucune  mesure,  aucune,  pour  protéger  ces  côtes.  Au  port  d'Ercole 
il  y  a  une  dizaine  de  pièces  en  fonte  par  terre  et  sans  affûts.  Il  serait 
convenable  de  relever  ces  pièces  de  fonte ,  et  d*y  suppléer  par  des 
pièces  de  fer  qu'on  prendrait  à  Livoume  et  Ferrare ,  sur  affûts , 
propres  à  protéger  le  cabotage. 

Faites-moi  faire  un  rapport  sur  le  port  d'Ërcole,  le  fort  Sainte- 
Catherine,  rétoile  Saint-Philippe  et  la  Kocca. 

On  me  rend  compte  qu'à  Porto-Ferrajo  gn  affût  est  vermoulu, 
et  que  la  place  serait  assurément  obligée  de  se  rendre  après  quelques 
jours  de  feu. 

Ordre  que  le  bataillon  étranger  qui  est  à  Porto-Ferrajo  aille  en 
Corse  et  soit  remplacé  par  un  bataillon  de  conscrits  réfractaires  de  la 
\féditerranée ,  vu  que  ce  bataillon  étranger  inspire  moins  de  confiance 
qa*un  régiment  de  la  Méditerranée. 

Faites-moi  un  rapport  sur  la  situation  des  ouvrages  ordonnés  dans 
i'ile  d'Elbe,  sur  ce  qui  est  fait  et  sur  ce  qui  reste  à  faire. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16549.  —  NOTE  POUR  LA  PLACE  DE  PALMANOVA. 

SaintCload.  lOjnia  1810. 

Sa  Majesté  désire  qu'on  lui  fasse  connaître  la  position  de  Palma- 
nova  au  1*' janvier  1811. 

Il  faut  d'abord  des  magasins  pour  600  milliers  de  poudre.  Il  y 
aora  dans  la  caserne  défensive  du  bastion  n*  9  deux  fours  capables 
de  faire  6,000  rations  par  jour.  On  fera  connaître  la  quantité  de 
magasins  qu'elle  peut  contenir.  Il  faut  avoir,  cette  année,  sans  quoi 
on  na  point  de  place,  de  quoi  contenir,  à  Tabri  de  la  bombe,  les 
magasins  de  vivres,  farines,  biscuit,  légumes,  riz,  les  magasins  de 
liquides  et  un  hôpital  de  400  lits.  On  dit  qu'il  y  a  un  blindage  qui 
peut  contenir  cet  hôpital  et  qui  peut  durer  encore  dix  ans.  Il  faut 
écrire  sur  la  porte  Hôpital,  et  sur  la  caserne  défensive  Manutention 
detiége,  de  manière  qu'il  n'y  ait  aucun  doule'sur  la  destination  de 
ces  établissements  et  qu'au  moment  du  besoin  personne  ne  soit  em- 
barrassé. 11  faut  un  établissement  d'artillerie  à  l'épreuve  de  la  bombe, 
pouvant  contenir  deux  forges  et  une  grande  salle  pour  réparer  les 
affûts,  où  les  ouvriers  puissent  travailler  en  sûreté.  Le  général  Chas- 
seloup  propose  pour  cela  un  vieux  magasin  à  poudre;  il  faut  le 
mettre  à  l'abri  de  la  bombe.  Il  faut,  à  l'abri  de  la  bombe,  une  salle 
<lVtifice;  elle  doit  contenir  deux  ou  trois  milliers  de  poudre;  et  une 
stlle'poar  qu'une  trentaine  d'hommes  puissent  travailler  pour  faire 
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des  carlouçbes  et  les  artifices ,  et  où  Ton  puisse  avoir  tout  autour  de 
quoi  remplir  les  bombes  et  les  obua« 

11  y  a  dans  les  neuf  bastioAs  dix-buit  souterraios  pouvant  conteair 
chacun  30  hommes  ;  en  tout ,  540  hommes.  Mais ,  comme  Tartillerie 
prendrait  probablement  un  de  ces  souterrains  dans  chaque  bastion, 
il  n'y  aurait  eiTectivement  que  270  hommes  de  logés  à  Fabri  de  la 
bombe.  On  ne  peut  considérer  ces  souterrains  que  oomme^  de  petits 
corps  de  garde.  Il  parait  que  les  casernes  défensives  ont  iO  toises  de 
long  sur  24  pieds  de  large  intérieureonent  ;  ce  qui  serait  suffisant  i 
la  rigueur  pour  loger  800  hommes  dans  les  deux  étages.  En  suppo- 
sant que  la  caserne  de  la  manutention  soit  donnée  en  entier  pour  la 
manutention ,  les  magasins ,  et  pour  loger  les  boulangers ,  les  divers 
employés  des  administrations,  les  dépôts  des  corps;  en  supposant 
que  Tartillcrie  s*empare  d'un  souterrain  par  bastion,  que  le  blindage 
serve  d'hôpital,  quon  rétabUsse  le  vieux  magasin  à  poudre  pour 
arsenal  de  guerre,  il  restera  toujours  à  loger  la  garnison,  Tétat^ 
major,  le  commandant,  rofficier  du  génie,  d'artillerie,  et  la  salle  du 
conseil  général.  On  pense  qu'il  faudrait  faire  le  projet  d'un  bâtiment 
voûté,  au  milieu  de  la  place,  avec  un  seul  rez-de-chaussée,  et 
propre  à  loger  le  commandant,  Tofficier  du  génie,  d'artillerie,  et 
leurs  trois  bureaux.  11  faudrait  ensuite  se  procurer  des  logements 
pour  la  garnison ,  dont  on  ne  peut  loger  que  300  hommes  dans  les 
bâtiments  existants.  Il  faudrait  compléter  la  caserne  défensive  qui 
doit  servir  de  manutention ,  en  lui  adossant  un  bâtiment  qui  serait 
nécessairement  à  meilleur  mairché,  de  manière  que  tous  les  naagasias 
puissent  tenir  là.  On  pourrait  alors  faire  quatre  casernes  défensives  à 
trois  étages,  qui  contiendraient  chacune  800  hommes;  ce  qui  ferait 
en  tout  3  a  4,000  hommes.  Avec  des  logements  à  l'abrî  de  la  bombe 
pour  2,400  hommes,  l'état^^major,  les  officiers  d'ariillerie  et  du  génie, 
les  boulangers,  les  employés  d'administration ,  on  aurait  plus  quilae 
faudrait,  parce  que  les  2,400 hommes  logés,  joints  aux  800 hommes 
de  service,  feraient  une  garnison  de  3,200  hommes.  Avec  trois 
casernes  défensives  on  remplirait  ce  but.  11  faudrait  donc  les  fonder 
cette  année  pour  pouvoir  les  finir  l'année  prochaine.  Les  casemates 
sont  l'objet  le  plus  important,  parce  que  la  place  est  déjà  suffisam- 
ment forte,  avec  les  travaux  arrêtés  cette  année,  et  auxquels  on  ne 
change  rien. 

Sa  Majesté  désire  dépenser  pour  cette  année  un  million.  Ainsi, 
outre  les  travaux  précédents  ordonnés,  il  faudrait,  avec  le  surplus 
des  fonds,  fonder  trois  casernes  défensives  et  employer  200,000  francs 
aux  fortifications.  On  demande  cequ'on  doit  faire  de  ces  200,000  francs. 
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Le  budget  de  Fan  née  prochaine  sera  de  1,500,000  francs;  on 
acbèvera  alors  les  fortifications  et  les  casernes ,  de  manière  qu*à  la 
fin  de  1811  la  place  soit  en  état,  et  qu'avec  ces  2,500,000  francs 
tout  soit  fini ,  en  distinguant  bien  les  fortifications  et  les  abris  voûtés 
à  répreuve. 

D'aprét  Ift  mimmliÊ,  Ardiif  et  àt  VEmpirt, 


16550.  —  AU  COMTE  DE  LACÉPÈDE , 

GMND  CHANCBUBB  DK  U  LBGIOM  DJIONNBUR,  A  PABIS. 

Saint-ClMid,  Il  jain  1810. 

Je  vous  renvoîe  le  modèle  de  la  décoration  des  Trois  Toisons  d*or. 
Faites  faire  un  nouveau  modèle  on  Taigle  et  la  couronne  n'aient  en- 
semble que  U  moitié  de  la  hauteur  des  toisons,  de  sorte  que  les  trois 
toisons  dominent. 

D'après  la  ninnte.  Arcbitei  de  TEmpire. 


16551.  — AU  ROI  CHARLES-EMMANUEL  DE  SAVOIE, 

AROME. 

Saintdoad,  12  jain  1810. 

Monsieur  mon  Frère  et  Cousin  ,  j*ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté 
do  23  mai.  Je  la  vois  avec  plaisir  établie  à  Rome.  Là  et  dans  lout 
autre  pays  soumis  à  ma  domination ,  elle  trouvera  toujours  lout  ce 
qui  lui  sera  agréable.  Je  donne  des  ordres  pour  qu  il  soit  remédié 
auB  inconvénients  qui  peuvent  résulter,  soit  d'une  interruption  de 
communication  avec  sa  famille ,  soit  de  circonstances  particulières  où 
elle  pourrait  se  trouver.  Je  suis  fort  aise  de  pouvoir  lui  donner  des 
preuves  de  Teslime  et  de  la  considération  que  je  lui  porte. 

Diaprés  li  Bfaitto,  Arciiiwct  de  l'Empire, 


lG55â.  —  \OTE 

Poi  ït  LE  MIXISTRE  DEà  RELATIOXS  EXTÉRIEURES. 

Saint-Gloud,   |3joîn  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  Cadore  écrira  à  tous  les  mini^stres  de  Sa  Majesté 
en  pays  étranger  pour  leur  faire  connaître  les  principes  relatifs  aux 
Français  qui  ont  servi  contre  la  France  depuis  180i.  Il  leur  rappeU 
lera,  1*  la  loi  fondamentale,  qui  est  Tarticle  du  Code;  2°  le  décret 
de  Tannée  dernière;  3°  Tamnistie.  Il  fera  bien  connaître  que  tous  of- 
ficiers,  dans  le  cas  dont  il  s*af|[it,  qui  viendraient  en  France  avec  des 
passe-ports  des  ambassadeurs  ou  ministres ,  pourraient  être  pour- 
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suivis  par  les  procureurs  généraux,  arrêtés  et  condamnés,  à  moins 
qu*tls  ne  se  trouvassent  dans  le  cas  de  Tamnistie  et  qu^ils  ne  se  fus- 
sent conformés  aux  règles  qu  elle  prescrit. 

D'après  la  minute.  Archiwcs  de  l'Empire. 


16553.  —  \OTE  POUR  LE  MINISTRE  DES  CULTES. 

Saint-Cloud.  13  juia  1810. 

Sa  Majesté  approuve  que  la  Consulte,  avant  de  faire  prêter  serment 
aux  curés,  attende  Tarrivéd  des  troupes,  la  suppression  des  couvents 
et  celle  des  évêchés  dont  les  évêques  n'auront  pas  prêté  le  serment, 
et  qu'elle  fasse  préalablement  l'opération  à  Tégard  des  chapitres  des 
villes  et  des  campagnes.  11  est  fort  probable  que,  lorsque  les  curés 
verront  que  la  rébellion  des  ecclésiastiques  d'un  ordre  supérieur  t 
obligé  de  les  éloigner  de  leur  pays  et  a  entraiué  la  confiscation  et  It 
vente  des  biens,  ils  ne  voudront  pas  exposer  eux  et  leurs  communes! 
de  semblables  événements.  Si  Ton  commençait,  comme  on  le  propose, 
par  une  nouvelle  circonscription  ()es  cures  dans  tous  les  diocèses  et 
par  la  suppression  des  paroisses ,  cette  manière  d'arriver  au  but  ne 
produirait  pas  les.  mêmes  cfTcts.  11  faut  donc  adopter  l'inverse  de  la 
proposition  ,  commencer,  non  par  organiser  et  par  réduire,  mais  par 
demander  le  serment  aux  curés  de  Rome  et  montrer,  à  l'égard  de 
ceux  qui  ne  le  prêteraient  pas,  que  la  suppression  est  une  consé- 
quence de  la  rébellion.  Il  y  a  quatre-vingts  paroisses  à  Rome,  vingt 
paroisses  doivent  suffire.  Ou  l'on  connaît  mal  les  prêtres  d'Italie  et  de 
Rome,  ou  l'on  ne  doit  pas  douter  qu'on  ne  trouve  au  moins  vingt 
prêtres ,  soit  curés,  soit  simples  ecclésiastiques,  qui  prêtent  le  serment. 

Il  convient  de  bien  établir  par  les  conversations ,  par  les  explica- 
tions de  toute  nature ,  et  même  par  des  articles  dans  les  journaux  de 
Rome,  que  les  mesures  que  l'on  prendra  seront  uniquement  le  résul- 
tat de  la  rébellion ,  et  que  son  effet  certain  sera  Tenvoi  des  prêtres  en 
France,  la  suppression  des  bénéfices,  et  la  vente  des  biens  au  moyen 
des  rescriptions  qui  seront  employées  au  payement  de  la  dette  publique. 

Un  mois  est  de  peu  d'importance  pour  de  si  graves  opérations, 
mais  il  faut  s'arranger  de  manière  qu'au  mois  de  septembre  tout  ce 
qui  concerne  le  clergé  soit  terminé  dans  les  Etals  romains,  que  les 
mauvais  prêtres  soient  envoyés,  en  France  et  le  sort  des  autres  amé- 
lioré. On  n'aurait  pas  tenté  ces  changements  il  y  a  neuf  mois;  il  faut 
profiter  du  moment  où  l'on  a  la  paix  partout  et  où  rien  ne  peut  em- 
barrasser pour  finir  toutes  ces  affaires. 

D'a))rét  la  miaule.  Architei  de  l'Empire. 


CéMMPONDAXGE  DE  NAPOLÉON  I*'.  —  1810.         409 
16554.  —  NOTE  POLR.  LE  MINISTRE  DES  CLLTES. 

Saint  Cloud.  13  juin  1810. 

On  pourrait  couserver  les  évéchés  de  Pérousc,  de  Spolette,  de 
Tivoli ,  d'Anagni ,  dont  les  évéques  ont  prélé  le  serment ,  et  celui  de 
Rome,  dont  le  Pape  sera  Tévéque. 

On  réunirait  tous  les  autres  évéchés  a  ceux-ci. 

On  déclarerait  que  tous  les  évéques  qui  ont  prêté  le  serment  con- 
serveront leurs  évéchés  jusqu*à  leur  décès. 

Ces  dispositions  seraient  dans  le  sens  du  projet  de  décret  présenté 
par  le  ministre. 

Mais  il  paraîtrait  préférable  de  suivre ,  quant  à  présent ,  une  autre 
marche ,  de  partir  du  principe  qui  sert  de  règle  dans  toute  cette  affaire, 
pour  faire  voir  au  Pape  qu'on  a  tort  de  vouloir  s'opposer  au  souverain 
leoiporel  lorsqu'il  sait  ce  qu'il  doit  faire. 

On  dirait  qu'on  ne  peut  conserver  trente-deux  évéchés  pour  une 
population  de  800,000  âmes ,  tandis  qu'en  France  il  n'y  a  souvent 

qu'un  évéque  pour  un  million  d'àmes;  que,  les  évéques  de 

ayant  refusé  de  prêter  serment,  leurs  évéchés  sont  supprimés  et 
réunis  aux  diocèses  des  treize  évéques  qui  ont  prêté  serment. 

On  aurait  soin ,  en  faisant  les  réunions ,  de  se  rapprocher  le  plus 
possible  de  la  circonscription  qui  ne  suppose,  pour  l'avenir,  que  les 
cinq  évéchés  indiqués  eî^dessus. 

Ainsi  on  passerait  de  trente-deux  évéchés  à  treize,  pour  arriver, 
avec  le  temps,  aux  cinq  évéchés  qu'on  se  propose  de  constituer  dé6- 
nitivement.  Cette  mesure  aurait  l'avantage  de  laisser  l'espérance  aux 
villes  dont  les  évéques  ont  prêté  serment  et  de  donner  raison  à  ceux 
qui  se  sont  portés  à  cet  acte  d'obéissance.  On  sentirait  ce  que  leur 
conduite  a  d'avantageux  pour  le  Pape,  parce  qu'on  verrait  vendre  les 
biens  des  autres  évéchés  pour  payer  la  dette  publique. 

Quant  aux  chapitres,  les  membres  qui  auraient  prêté  le  serment 
seraient  réunis  aux  chapitres  conservés,  et  les  chapitres  dont  tous  les 
membres  auraient  refusé  le  serment  seraient  supprimés. 

On  n'aurait  pas  l'air  de  se  déterminer,  soit  par  caprice,  soit  même 
par  un  système  d'organisation,  mais  de  prendre  un  parti  nécessité 
par  la  rébellion  de  quelques  évéques  :  les  prêtres  savent  fort  bien 
que,  dans  tous  les  pays  qui  passent  sous  une  nouvelle  domination, 
on  ne  résiste  jamais  à  prêter  serment  à  rautorité.  La  rébellion  des 
dix-neuf  évéques  serait  un  nouveau  grief  de  l'Eglise  contre  le  Pape. 

Ce  système  conduirait ,  par  l'application  des  mêmes  principes ,  à 
confisquer,  non-seulement  en  Toscane  et  en  Piémont,  mais  encore 


■*  • 
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en  Italie,  les  biens  des  évêcbés  pour  lesquels  le  Pape  ne  voudrait  pas 
donner  d'institution  ;  ce  qui  montrerait  encore,  dans  Tobslinalion  du 
Pape,  la  cause  d*un  mal  qui  serait  irréparable  pour  Thiglise.  Les  dis- 
positions à  adopter  pour  Rome,  si  elles  sont  immêdiaiement  suivies 
da  séquestre  des  biens  et  des  parais  des  évèques  qui  auront  refusé  le 
serment,  et  si  toute  celte  affaire  est  traitée  d'une  manière  sérieuse, 
ne  peuvent  manquer  d'avoir  une  influence  très-sensible. 

Sa  Majesté  désire  que  le  ministre  lui  présente  demain  le  projet  de 
décret. 

D'après  U  minule.  Archives  àe  l'Empire. 


10555.  —  NOTE  POUR  L'ARCHICHANCELIER  DE  L'EMPIRE. 

Sainl-Clood.  Ujoin  ISia 

11  convient,  par  des  mesures  sages  et  indirectes,  de  faire partidper 
tonte  la  France  aux  avantages  de  Tinstitution  des  titres  héréditaires. 
S'il  n'en  est  pas  ainsi,  cette  institution  ne  sera  jamais  nationale;  die 
ne  fera  point  oublier  ceux  qui,  autrefois,  jouissaient  des  prérogatives 
àe  la  noblesse.  Un  des  moyens  les  plus  propres  à  raffermir  cette  in- 
stitution  serait  d'y  -associer  les  anciens  nobles ,  avec  des  réserves  et 
des  modifications  que  la  prudence  commande. 

Je  ne  veux  d'autres  ducs  qoc  ceux  que  j'ai  créés  ou  que  je  pourrai 
créer  encore,  et  dont  la  dotation  aura  été  accordée  par  moi.  Si  je 
fais  quelques  exceptions  à  l'égard  de  l'ancienne  noblesse,  ces  excep- 
tions seront  Irès-rcst  rein  les  et  oe  s'appliqueront  qu'à  des  noms  histo- 
riques qn'il  est  utile  de  conserver. 

Je  ne  vois  point  d'inconvénient  d'accorder  des  titres  de  comie  et 
de  baron . 

Quant  à  cenx  des  anciens  nobles  que  j'entends  associer  à  la  non- 
vellc  institution ,  il  faut,  avant  tout,  qu'ils  aient  conservé  de  la  fortune. 
Rour  éviter  toute  méprise,  et  afin  de  bien  connaître  ce  qui  reste  de 
Tancienne  caste  nobiliaire,  on  pourrait  les  diviser  en  trois  classes. La 
première  comprendrait  ceux  qui  sont  employés.  La  seconde,  cenï 
qui,  n'ayant  point  de  fortune  et  portant  des  noms  distingués,  mérite- 
raient d'être  retirés  de  l'oubli  et  de  la  misère.  La  troisième  classe 
comprendrait  ceux  qu'il  faut  écarter  défmitivement,  tels  que  les  émi- 
grés auxquels  on  n'a  point  voulu  accorder  d'amnistie,  et  ceux  qui- 
sont  restés  attachés  aux  princes  de  l'ancieime  dynastie. 

La  première  classe  donnerait  lieu  à  une  subdivision. 

On  prendrait  ceux  des  anciens  nobles  qui  sont  attachés  à  la  cocr 
ou  aux  maisons  des  princes  et  princesses ,  tels  que  les  charabelUns  et 
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écufera,  qui  pour  la  plupart  ont  de  la  fortune  ou  un  nom.  On  confé- 
rerait à  ceux-là  un  titre  qui  deviendrait  héréditaire,  en  instituant  un 
nuyoraft. 

Dans  la  seconde  classe  on  placerait  ceux  qui  sont  dans  les  auto- 
rîlés,  soit  administratives,  soit  judiciaires.  Sous  cette  dénomination 
Smmtoriléêy  on  ne  pourrait  aller  que  depuis  les  sénateurs  jusquaux 
oaireft,  et,  dans  ce  grand  nombre  de  fonctionnaires  ayant  pour  la 
plupart  de  la  fortune  et  de  HoflueDce,  il  deviendrait  facile  de  choisir 
]uatre  ou  cinq  cents  individus  ,  qui,  se  trouvant  admis  dans  la  non- 
r#Ue  situation,  contribueraient  à  raffermir  et  a  la  propager. 

Oa  pourrait  aussi  faire  un  choix,  soit  dans  les  collèges  électoraux» 
soit  dans  les  conseils  généraux  de  départements.  Les  membres  des 
collèges  électoraux  ont  une  sorte  d*expcctalrve  qui  leur  est  accordée 
par  Tarticle  10  du  premier  statut  ;  m'his  on  pourrait  les  faire  jouir  de 
luite  de  la  distinction  dont  ils  n*ont  que  Tespérance.  Cette  faveur 
tppliquée  encore  à  quatre  ou  cinq  cents  personnes ,  il  résulterait  de 
fensemble  environ  mille  familles  qui  prendraient  de  nouveaux  enga- 
gements envers  TEtat. 

Pour  bien  faire  le  double  choix  dont  on  vient  de  parler,  il  faudrait 
se  procurer,  de  la  part  des  préfets,  des  listes  raisonnées  non-seule-^ 
meot  de  ceux  qui  composeut  les  collèges  électoraux  et  les  conseib 
^(iiiéraux,  mais  encore  des  états  contenant  Tindication  des  anciennes 
bmilles  nobles,  en  distinguant  ceux  de  leurs  membres  qui  seraient 
lasceplibles  de  recevoir  la  distinction  dont  il  s  agit,  et  en  évitant  d'y 
comprendre  ceux  qui  ont  émigré  et  ceux  qui  jouissent  d'une  mau- 
vaise réputation. 

Quant  à  la  collation  du  titre ,  il  serait  convenable  de  ne  pas  donner 
i  ao  individu  le  même  titre  qu  il  avait  dans  Tancien  régime  ;  on  au- 
rait la  même  attention  pour  les  armoiries  et  les  livrées. 

Le  plan  dont  on  vient  d'indiquer  les  éléments  s'appliquerait,  mais 
atec  plus  d'étendue,  au  Piémont,  à  la  Toscane  et  à  Home.  Dans  ces 
pays ,  il  y  a  peu  de  personnes  qui  aient  rendu  des  services  ;  mais  il 
y  existe  des  gens  qui  portent  des  noms  distingués ,  qu'il  faut  associer 
à  la  nouvelle  institution,  afin  de  détruire  des  souvenirs. 

Le  rapport  doit  énoncer  l'objet,  celui  de  perfectionner  l'institution. 

Le  rapporteur  doit  dire  que,  les  vues  qu'il  contient  lui  ayant  été 
•■ggérées  par  Sa  Majesté ,  ce  sont  les  propres  idées  de  Sa  Majesté 
fftÛ  reproduit  devant  elle.  Il  faut ,  en  second  lieu ,  analyser  le  système 
jéoéral  do  rétabtissement  des  titres  ;  on  le  trouve  développé  dans  les 
pféambttles  des  statuts,  sénatus*consulte  et  règlements,  ainsi  que 
dans  les  rapports  qui  ont  préparé  ces  actes.  Donner  des  appuis  à  la 
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dynastie  présente,  faire  oublier  Tancienne  noblesse  :  voilà  le  but  que 
Ton  a  voulu  atteindre. 

Les  vues  indiquées  dans  la  note  doivent  être  reproduites  avec  plus 
d'ordre  et  plus  d'étendue. 

Quand  on  arrivera  aux  moyens  d'exécution ,  il  faut  proposer  de 
faire  écrire  confidentiellement  par  le  procureur  général  aux  préfets, 
et,  à  regard  des  pays  nouvellement  réunis,  il  faut  se  procurer  des 
renseignements  par  la  voie  des  gouverneurs  généraux  ;  â  ceux-là, 
Tarcbicbancelier  peut  écrire. 

La  rédaction  doit  être  faite  de  manière  que  l'Empereur  puisse 
mettre  sa  décision  à  la  marge,  soit  qu'elle  soit  approbative,  négative 
ou  modifiante. 

D'après  U  miaule.  Arcbifcs  de  l'Empirç. 


16556.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE. 

MINISTRE  DES  REhATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Saintdoud.  Ujain  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  donnez  communication  au  ministre 
d'Etat  Defermon  de  l'article  du  traité  avec  la  Bavière  relatif  aux 
400,000  francs  de  rente  réservés  sur  Ratisbonne,  et  faites-lui  con- 
naître les  époques  auxquelles  il  doit  toucher.  Écrivez  à  mon  ministre 
de  presser  la  nomination  de  Tagent  chargé  des  payements,  et  adres- 
sez-le au  comte  Defermon. 

Je  vous  laisse  le  maître  de  résoudre  comme  vous  l'entendrez  la 
difficulté  relative  aux  meubles  du  pays  de  Baireuth. 

J'approuve  que  vous  négociiez  avec  la  Suisse  pour  la  cession  da 
terrain  nécessaire  à  la  construction  de  la  tête  de  pont  de  Huningue. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  afTaircs  ëlrangéres. 


16557.  — A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Saint-Cioud.  U  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  j'ai  lu  avec  attention  votre  rapport 
sur  le  démêlé  de  mon  consul  avec  le  dey  d'Alger.  Mon  agent  me  pa- 
rait bien  coupable  ;  il  ne  devait  point  compromettre  mes  intérêts  pour 
de  pareilles  bagatelles.  Témoignez-lui-en  mon  mécontentement.  Voye* 
le  sieur  Thain ville  pour  arranger  cette  affaire.  Je  ne  veux  point  me 
brouiller  avec  le  dey  pour  de  pareilles  bêtises. 
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J*approuve  fort  ce  que  vous  proposez  dans  voire  rapport  sur  la 
manière  d*établir  des  communications,  par  terre,  d*Illyrie  à  Constan- 
fiDople.  Suivez  cette  affaire  avec  activité,  et  proposez-moi  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  arriver  à  ce  but. 

Napoléon . 

D'après  roriginal.  Archifes  des  afTairet  étrangères. 


16558.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET. 

MINISTRR  DR  l'iNTÉRIKUR  ,  A  PARIS. 

Saint-Cloud.  14  juin  1810. 

J'attache  beaucoup  d'importance  à  avoir  un  pont  sur  pilotis  à 
Huningue.  Je  crois  avoir  fait  les  fonds  pour  cela.  Faites-moi  connaître 
où  en  sont  les  travauiL  et  quand  ce  pont  sera  terminé. 

D'après  la  minale.  Archifes  de  l'Empire. 


16559.  —  A  M.  GAUDIX,  DlC  DE  GAETE. 

MINISTRR  DKS   PINAXCKS ,  A  PARIS. 

Saint-Cloud.  14  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Gaëte ,  vous  forez  passer  lu  lettre  ci-jointe  *  au 
roi  Charles-Emmanuel,  à  Home.  Vous  écrirez  à  son  chargé  d'affaires 
pour  lui  faire  connaître  quii^'ai  ordonné  qu'une  somme  de  100,000 
francs  par  an ,  à  partir  du  l*''])invier  1810,  serait  à  la  disposition  du 
Roi,  pour  subvenir  a  ses  besoins  ;  qu'en  conséquence  vous  envoyez 
50,000  francs  pour  les  six  premiers  mois  de  cette  année,  échéant  au 
30  juin,  et  que  vous  le  priez  de  vous  en  envoyer  le  reçu.  Vous  lui 
prescrirez  la  manière  dont  les  payements  devront  se  faire  tous  les  six 
mois.  Vous  donnerez  ordre  que  les  50,000  francs  pour  le  premier 
semestre  de  Tannée  partent  avec  ma  lettre. 

D'apréf  la  ninole.  Archives  de  l'Empire. 

16560.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRK  DR  I.'lNTBRIRUR  ,   A  PARIS. 

Saint-Clood,  15  juin  1810. 

Fattes-nioi  un  rapport  sur  l'Arc  de  triomphe,  sur  les  fonds  qui  y 
^Qt  destinés  cette  année.  Faites-en  pousser  vivement  les  travaux  ;  je 
Veux  le  terminer.  Si  cela  est  nécessaire,  je  vous  donnerai  un  supplé- 
(Heot  de  crédit  de  5  à  600,000  francs. 

D'apréf  la  minute.  Arcliiiet  do  l'Empire. 
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16561.  —  AU  COfMTE  DE  MONTALIVET. 

MINISTRE   DB  L*INTÉRIRUR ,  A   PARIS. 

Saint-CIotid ,  15Jnin  1810. 

Je  VOUS  envoie  une  note  de  M.  le  conseiller  d^Etdt  Marct.  Venez  an 
conseil  de  lundi  armé  de  tous  les  rensci^jnements  que  vous  avez  sur 
cette  question.  J'ai  fait  prescrire  à  ce  conseiller  d'État  de  s'y  trouver 
4ivec  toutes  les  pièces  qu'il  a  dans  les  mains. 

Ce  conseiller  d'Etat  croit  qu'à  la  tin  de  l'année  il  n'y  aura  plus  de 
blé  de  1808  ni  de  1809.  D'après  ce  qu'il  dit  de  la  cberté  du  seigle, 
j'en  ai  défendu  l'exportation  ;  j'ai  doublé  le  droit  d'exportation  du  blé. 
€cs  deux  décrets  seront  exécutés  cette  nuit.  Apportez  au  conseil  de 
lundi  tout  ce  que  le  bien  du  service  vous  suggérera  pour  modtCcreet 
état  de  cboses  et  y  remédier.  Apportez  également  le  tableau  des 
exportations  qui  ont  eu  lieu  depuis  août. 

Cette  question  est  la  plus  importante  de  toutes,  et  il  est  impossible 
que  je  remette  plus  tard  que  lundi  à  asseoir  déGnitivement  mes  idées 
là-dessus. 

Vérifiez  bien  et  tenez  la  main  à  ce  que  ma  réserve  de  Paris  soit 
entière.  Vous  avez  des  inspecteurs,  qu'ils  véritient.  L'existence  de 
cet  approvisionnement  est  confiée  à  votre  zèle  pour  mon  service. 
Voilà  huit  ans  que  je  sacriGe  près  d'un  million  par  an  pour  former 
cet  approvisionnement.  H  serait  malheureux  que  cet  argent  et  ces 
soins  fussent  perdus  au  moment  où  l'on  doit  en  recueillir  les  fruits.ie 
ne  dormirai  tranquille  sur  cette  importante  question,  que  bien  assuré 
que  vous  faites  votre  affaire  particulière  de  vériGer  que  l'approfi- 
sionnement  de  Paris  existe.  Il  n'est  aucune  mesure  de  gouvernemeDt 
plus  susceptible  d'influer  sur  le  bonheur  du  peuple  et  sur  la  tran- 
quillité de  l'administration  que  la  certitude  de  l'existence  de  cet 
approvisionnement. 

11  n  est  pas  hors  de  vos  attributions  de  vous  faire  remettre  un  état 
des  approvisionnements  de  guerre. 

Veillez  à  ce  que  les  Invalides  et  les  hôpitaux  aient  leur  approvi- 
sionnement, et  qu'on  ne  soit  pas  pris  à  limproviste. 

S'il  était  vrai  qu'on  eût  expprté  en  Angleterre,  comme  on  veut  nie 
le  persuader,  40  millions  depuis  août,  cette  exportation  serait  de 
nature  à  effrayer. 

J'ai  mis  un  double  droit  sur  Texportation  des  blés.  Vous  me  ren- 
drez compte  lundi  s'il  est  possible  de  l'augmenter  davantage,  clj« 
désirerais  aussi  pouvoir,  sur  les  deux  millions  et  demi  que  je Yclirerai 
des  droits  de  douane,  augmenter  encore  mon  approvisionnement. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 
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16562.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  C ADORE. 

MINISTRE  DRS  RBLATIONS  RrTÉIlIRURBS ,   A  PARIS. 

SaintCload,  16  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  renvoyez  au  ministre  de  Suède  la 
lettre  du  comte  d'Esscn,  avec  cette  réponse  péremptoire,  que  je  n*ai 
point  rendu  la  Poméranic  suédoise  pour  que  ses  ports  devinssent 
Tcnlrepôt  des  marchandises  anglaises  ;  que  c'est  une  mauvaise  plai- 
santerie de  prétendre  que  les  marchandises  dont  le  port  de  Straisund 
est  plein  sont  des  marchandises  d'Amérique;  qu*il  faut  se  prononcer 
clairement;  que  la  question  se  divise  en  deux  parties,  Tune  relative 
à  la  Suède,  Tautre  à  la  Poméranie  suédoise;  que  la  Suède  ne  peut 
attendre  aucune  proteclion  de  moi,  et  que  même  je  ne  puis  rester  en 
paix  avec  elle,  si  elle  n'exécute  tout  le  traité  fait  avec  moi  et  ne 
rompt  tout  lien  avec  rAn<]loterre  ;  la  question  de  la  Poméranie  sué- 
doise est  simple;  je  demande  de  nouveau  que  le  comte  d'Essen  fasse 
mettre  le  séquestre  sur  toutes  les  marchandises  apportées  par  des 
bâtiments  américains  ou  neutres*;  et  que,  a  défaut  de  cela,  une  divi- 
sion de  troupes  françaises  qui  est  en  marche  sur  le  Nord  va  entrer 
en  Poméranie  et  occuper  les  ports  de  celte  province;  qu'il  est  un 
antre  moyen  de  réparer  la  sottise  que  j'ai  faite  en  restituant  la  Pomé- 
ranie à  la  Suède,  c'est  de  la  remettre  entre  mes  mains  pour  la  garder 
|usqu'à  la  paix  générale. 

Remettez-moi  «ous  les  yeux  la  note  que  vous  avez  faite.  H  faut 
renvoyer  par  un  courrier  extraordinaire  à  Stockholm ,  et  prescrire  à 
nioo  chargé  d'affaires  de  quitter  la  Suède  et  d'annoncer  que  je  vais 
réoccuper  la  Poméranie  suédoise.  Ou  le  comte  d'Essen  est  d'une 
grande  ignorance,  ou  il  nous  croit  de  grandes  dupes.  Faites  connaî- 
tre au  ministre  de  Suède  à  Paris  que  vous  ne  doutez  nullement  que, 
si  Ton  tarde  à  faire  droit  à  ma  demande,  une  division  française  ne 
reçoive  l'ordre  de  se  tenir  prête  à  entrer  en  Poméranie,  et  que  ses 
passe-ports  lui  seront  remis  pour  qu'il  quitte  la  France.  Vous  écrirez 
à  mon  consul  à  Straisund  pour  l'instruire  de  Tétai  de  la  question  et 
lui  prescrire  d'exiger  le  séquestre  de  toutes  les  marchandises  améri- 
caines ,  en  répondant  à  toutes  les  objections  qu'il  n'y  a  ni  américain 
ni  neutre  lorsqu'on  est  chargé  de  marchandises  coloniales.  U  doit 
dire  dans  la  conversation  et  répandre  dans  le  pays  que  les  troupes 
françaises  vont  rentrer  en  Poméranie,  si  l'on  ne  met  le  séquestre  sur 

ces  marchandises. 

Napoléox. 

D'après  l'orisiiiAl.  Archives  des  arTairet  étrangères. 
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165G3,  — A  M.  DE  CHAMPAGNY ,  DLC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES,   A  PARIS. 

Sainl-Cloiid.  16  jain  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  n'ai  pas  besoin  de  vous  écrire  sur 
les  affaires  de  Westpbalie.  Vous  connaissez  mes  intentions;  donner 
des  instructions  en  conséquence.  L'idée  de  soumettre  les  donataires 
mes  sujets  et  attachés  à  mon  service,  à  une  contribution  personnelles 
est  si  absurde ,  que  vous  n'avez  pas  besoin  d'instructions  à  cet  égard 

Napoléon. 

D'après  l'oritjinal.  Archives  des  arfaires  étrangères. 


16564.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PREAMENEU. 

MINISTRE  DES  CULTES  ,   A  PARIS. 

Saint-Clood.  16  juin  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu ,  je  vous  renvoie  votre  travail 
pour  que  vous  rédigiez  le  projet  de  décret  de  suppression  des  évê- 
cbés.  Le  diocèse  dont  le  cardinal  Antonclli  est  titulaire  doit  êtresop- 
primé;  celui  du  nonce  du  Pape  à  Vienne  doit  Fêlre  également;  quant 
à  l'autre ,  il  faut  attendre  les  renseignements.  Le  considérant  du  décret 
doit  être  dans  cette  forme  :  u  Considérant  que  la  population  dcsdeui 
départements  de  Rome  et  du  Trasimène  est  de  800,000  âmes,  ce  qui 
est  le  terme  moyen  de  la  population  d'un  de  nos  diocèses  de  France, 
et  que  cependant  il  existe  trente-cinq  diocèses  dans  les  deux  dcparie- 
ments  ;  que  le  résultat  de  la  multiplicité  des  diocèses  est  que  le  pays 
se  trouve  obéré  et  a  une  grande  partie  de  son  revenu  attribué  à  l'en- 
tretien de  prélats  superflus  et  inutiles;  considérant  que  dix-neuf  évo- 
ques de  ces  diocèses  se  sont  mis  d'ailleurs  bors  de  notre  protection, 
en  refusant  de  prêter  le  serment  qui  nous  est  dû;  nous  avons  décrété, 
etc.  h  L'article  1*'  portera  la  suppression  de  ces  dix-neuf  évêchés  et 
leur  réunion  à  ceux  conservés.  L'article  2  portera  la  suppression  et 
réunion  des  autres.  Un  article  portera  que  ceux  des  évéques  con- 
servés qui  auront  moins  de  20,000  francs  de  revenu  recevront  un 
supplément  de  notre  trésor.  Vous  aurez  soin  de  mettre  un  article  qui 
dise  que  les  biens  des  couvents ,  cbapitres,  abbayos,  etc.,  supprimrs, 
sont  réunis  au  domaine;  que  l'enregistrement  en  prendra  possession 
sans  délai  et  en  touchera  les  revenus  à  partir  du  P' juillet  1811. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"m  la  baronne  de  Koogarëde  de  Payet. 
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16565.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GLKRRB,  A  PARIS. 

Saint-Cload,  17  juin  1810. 

Faîtes-rooi  un  rapport  sur  les  conscrits  réfractaires.  Nous  les  diri- 
geons sur  des  endroits  peu  sûrs.  Ne  serait-il  pas  plus  convenable  de 
les  diriger  sur  la  Corse  et  de  former  là  6  ou  7,000  hommes,  que 
Ton  pourrait  employer  à  la  conquête  de  la  Sardaigne?  11  sufGrait  de 
nommer  un  bon  officier  et  de  bons  colonels  pour  les  commander. 

D'après  U  minale.  Archives  de  l'Empire. 


16566.  —  AU  GÉNÉRAL  SAVARY.  DUC  DE  UOVIGO, 

MINISTRE  DE  LA  POUCE  GÉNÉRALE ,   A  PARIS. 

Saint-Clood .  17  juin  1810. 

Donnez-raoi  une  note  d'ouvrages  anglais  récemment  publiés  sur 
les  affaires  politiques  et  militaires.  A-t-on  tout  ce  qu  on  a  imprimé 
sur  le  parlement  et  les  pièces  officielles  d'Espagne?  Ayez  les  imprimés 
da  parlement  de  Tannée  sur  les  différentes  questions  :  Wellesley , 
Espagne,  Amérique,  le  budget.  Faites  venir  tout  cela  en  volumes, 
que  vous  me  remettrez. 

D'après  la  minale.  Archives  de  l'Empire. 


16567.  —  A  M.  FOUCHÉ,  DUC  DOTRANTE, 

AU  CHATEAU  DE  FERRIÈRES,   PRÈS  PARIS. 

Saintdoad.  17  juin  1810. 

Je  VOUS  prie  de  m*envoyer  la  note  que  vous  a  communiquée  le  sieur 
Fagao ,  que  vous  avez  envoyé  à  Londres  pour  sonder  lord  Wellesley, 
et  qui  vous  a  rapporté  une  réponse  de  ce  lord ,  que  je  n  ai  jamais 
connue. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


16568.  —  A  M.  FOUCHÉ.  DUC  D'OTRANTE, 

AU  CHATEAU  DE  FERRIÈRES ,    PRÈS  PARIS. 

SaintCloud  .  18  juin  1810. 

Je  vous  ai  écrit  hier  pour  vous  demander  la  pièce  que  M.  Fagan  a 
''apportée  de  lord  Wellesley.  Je  vous  récris  aujourd'hui  pour  vous 
'^ire  connaître  que  mon  intention  est  que  vous  me  remettiez,  avec 
^ette  pièce,  toutes  les  pièces,  sans  exception,  relatives  à  Ouvrard  ,  h 
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Labouchère,  à  Fagan  et  aux  rensci^jnenients  qu'il  vous  a  apportés 
sur  les  individus  qui  tenaient  la  correspondance  de  Londres  à  Paris 
relative  à  cette  afTaire.  Faites  attention  que  j'ai  droit,  et  qu'il  est  im- 
portant pour  moi  et  pour  vous  que  toutes  les  pièces  sur  ces  affaires 
et  autres  de  cette  espèce  me  soient  remises  sans  réserve;  en  un  mot, 
que  vous  me  remettiez  ie  portefeuille  de  votre  ministère.  Je  vous 
envoie  mon  secrétaire  du  cabinet  Mounier,  qui  attendra  et  me  rap^ 
portera  toutes  ces  pièces. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16569.  —  NOTE  POUU  LE  MIXISTRE  DE  L^IXTÉRIEIR. 

Paris,  19  juin  181U. 

Le  service  des  ponts  et  chaussées  devient  si  étendu  et  si  importan/, 
qu'il  est  impossible  de  le  bien  faire  en  se  livrant  à  tous  les  détails, 
en  ne  portant  pas  une  attention  plus  spéciale  sur  les  principaux  travaux 
et  en  ne  centralisant  pas  quelques  parties  qui  resteraient  toujours 
sous  la  direction,  l'influence  et  l'administration  du  directeur  général. 

On  pourrait  proposer  les  mesures  ci-après  : 

Réunir  dans  un  bureau  spécial  tout  ce  qui  concerne  les  routes, 
ponts,  digues,  dessèchements  de  marais  des  départements  d'Italie. 
A  la  tête  de  ce  bureau  serait  un  maître  des  requêtes  avec  trois  audi- 
teurs italiens,  dont  deux  seraient  toujours  en  Italie  et  un  à  Paris.  Le 
maître  des  requêtes  ferait  de  fréquents  voyages;  il  serait  à  désirer 
qu  il  put  être  Italien. 

Réunir  de  même  sous  un  matire  des  requêtes  et  deux  ou  trois 
auditeurs  les  polders,  les  digues,  rivières,  chemins  et  autres  travaux 
de  la  Belgique  et  des  départements  ci-devant  hollandais. 

Dans  la  distribution  des  auditeurs  attachés  aux  ponts  et  chaussées, 
affecter  particulièrement  à  des  auditeurs  désignés  tout  le  conteotieui 
des  marais  du  Cotentin,  de  Rochefort,  de  la  Somme,  de  Dunker- 
que,  etc.  Ces  auditeurs  suivraient  tout  ce  qui  serait  relatif  à  ces 
marais,  aux  contributions  imposées,  à  leur  répartition,  à  leur  pro- 
duit, à  leur  emploi,  etc. 

Ces  dispositions  exigeraient  un  plus  grand  nombre  d'auditeurs  aux 
ponts  et  chaussées,  et  rien  ne  8*opposerait  à  ce  que  ce  nombre  fùl 
augmenté. 

Sa  Majesté  désire  que  le  ministre  de  l'intérieur  fasse  un  projette 
règlement  pour  le  service  des  auditeurs  et  des  maîtres  des  requêtes 
attachés  aux  ponts  et  chaussées. 

D'après  la  miuute.  Archives  de  t'Empire. 
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■P  10)570.  —  AU  COMTE  COLLIX  DE  SLSSY, 

^       D1RRCTRUR  GENERAL  DE  L* ADMINISTRATION  DES  DOUANES,  A  P;)RIS. 
"  Saint-Cload.  19  juin  1810. 

Il  se  fait  de  nouveau  dos  expéditions  de  grains  des  ports  de  Hol- 

"jOKie,  surtout  de  Kottcrdaui,  en  corrompant  les  douaniers  et  par 

ilBtennédiaire  de  gens  sans  aveu  qui  se  rendent  caution  que  ces  expc- 

liions  ne  sont  pas  destinées    pour  TAnglcterre.    Envoyez   sur-le- 

luftoip  des  instructions  pour  remédier  à  ces  abus. 

O'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16571.  —  A  ALEXANDRE  1",  EMPEREUR  DE  RUSSIE, 

A  SAINT-PéTKRSBOLRG. 

h 

k  Saiiit-Clou.i .  20  juin  1810. 

IS  Jlonsieur  m(»D  Frère,  le  prince  Kourakine  m'a  remis  la  lettre  que 

Kre  Majesté  a  bien  voulu  m'écrire  pour  me  féliciter  sur  mon  ma- 
e.  Ce  ministre  d'Etat  m'a  également  exprimé,  au  nom  de  Votre 
ajesté,  les  vœox  qu'elle  forme  pour  mon  bonheur  et  pour  celui  de 
impératrice,  ma  bien>aimce  épouse  et  compagne.  Ses  sentiments 
!lB*ont  vivement  touché,  et  rintérét  marqué  qu'elle  veut  bien  prendre 
'^xna  satisfaction  ne  peut  que  l'augmenter  encore. 
(    Je  partage  bien  sincèrement  le  désir  de  Votre  Majesté  pour  forcer 
ITAngleterre  à  la  paix.  L'union  intime  du  continent  et  particulièrement 
fassurance  qu'elle  me  donne  de  concourir  de  tous  ses  moyens  à  un 
ktU  aussi  désirable  me  font  espérer  que  nos  efTorts  réunis  seront  cou- 
lionnés  d'un  heureux  succès. 

Je  saisis  avec  bien  de  Tempressement  cette  occasion  pour  renou- 
veler à  Votre  Majesté  les  assurances  de  la  sincère  estime  et  de  l'amitié 
inaltérable  avec  lesquelles  je  suis,  Monsieur  mon  Frère,  de  Votre 
Hajesté  Impériale  le  bon  Frère. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  M.  l'cmperenr  de  Russie. 


16572. —A  LOUIS  X,  GRAND-DUC  DE  HESSE-DARMSTADT, 

A  DARMSTADT. 

Baini-Cloiid,  M  juin  1810. 

lioD  Frère,  j'ai  reçu  avec  beaucoup  de  satisfaction  la  lettre  que 
vous  m'avez  écrite  pour  oie  féliciter  sur  mon  mariage.  Le  prince 
Chrétien,  votre  frère,  que  vous  avez  chargé  de  me  la  remettre,  s'est 
•fiquis  de  nouvatox  <lroik  à  mon  eitime  par  la  juanière  dont  il  a 
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rempli  la  mission  que  vous  lui  avez  conGée.  Je  ne  doute  pas  qu'il  ne 
s  empresse,  à  son  retour,  de  vous  faire  connaître  les  sentiments  que 
je  l'ai  chargé  de  vous  exprimer  en  mon  nom.  Us  sont  conformes  au 
sincère  attachement  et  à  Taffection  que  je  conserve  pour  vous  et  sur 
lesquels  vous  pouvez  toujours  compter. 

D'après  U  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16573.  —  NOTE  SUR  LA  DÉFENSE  DE  CORFOU. 

Saint-Gloud,  21  juin  ISIO. 

La  garnison  de  Corfou  est  forte  aujourd'hui  de  5,000  hommes  d^ 
terre  et  de  1,000  marins  formant  l'équipage  des  chaloupes  et  bricks 
en  station  à  Corfou;  ce  qui  fait  6,000  hommes.  En  cas  de  siège  ^ 
surtout,   il  faudrait  lever  un  corps  d'habitants,   qu'on  ferait   servir 
comme  ouvriers,  aides-canonniers ,  et  pour  d'aulres  ouvrages. 

Ces  6,000  hommes  ne  peuvent  être  attaqués  avec  quelque  succès 
que  par  18,000  hommes;  expédition  tellement  considérable,  qu'elle 
est  hors  des  forces  des  Anglais,  puisque,  en  Belgique,  ils  n'ont  en 
que  12,000  hommes,  qu'ils  n'ont  en  Sicile  que  6,000  hommes,  et 
qu'en  Portugal  même,  où  ils  portent  tant  d'intérêt,  ils  n'en  ont 
que  24,000. 

On  peut  donc  prévoir  le  cas  où  les  Anglais  pourraient  attaquer 
Corfou  avec  9,  10  ou  11,000  hommes  dont  il  n'y  aurait  tout  an 
plus  que  8,000  Anglais ,  et  les  3,000  autres  composés  de  déserteurs 
de  toutes  les  nations.  En  supposant  qu'ils  pussent  débarquer,  et 
qu'on  ne  pût  les  chasser  de  l'île ,  on  serait  obligé  de  se  renfermer 
dans  la  place,  et  on  se  trouverait  exposé  au  bombardement  et  à  toutes 
les  suites  fatigantes  qu'il  entraîne.  On  conçoit  que,  dans  ce  cas,  si 
l'on  avait  un  camp  retranché  sous  la  place,  il  pourrait  y  avoir  telle 
chance  où  les  5  ou  6,000  Français  pourraient  battre  les  ennemis, 
et,  par  le  résultat  d'une  victoire,  les  obliger  à  se  rembarquer,  tandis 
que,  si  on  se  renfermait  dans  la  place,  on  ne  ferait  plus  une  guerre 
active  et  l'on  n'aurait  plus  aucune  chance  de  succès. 

Enfin,  quand  même  les  Anglais  auraient  18,000  hommes,  on  sent 
qu'on  ne  pourrait  faire  une  défense  brillante ,  et  la  prolonger  pendant 
le  temps  nécessaire  pour  les  dégoûter  ou  jusqu'à  ce  qu'on  pût  avoir 
des  secours,  qu'en  faisant  une  guerre  de  siège  offensive. 

Une  guerre  de  siège  purement  passive  ne  peut  avoir  d'autre  résultat 
que  de  prolonger  la  défense  un  mois  de  plus  ou  un  mois  de  moins. 

Corfou  ayant  déjà  trois  lignes  d'enceinte,  il  faut  trois  sièges.  Ainsi 
ou  peut  prévoir  que  le  commandant  pourra  résister  quatre  mois; 
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mais  enfin,  au  bout  de  ces  qualre  mois,  il  sera  perdu.  Le  résultat, 
au  contraire ,  qu*on  peut  espérer  d'une  guerre  de  siège  active  ou 
offensive,  est  incalculable. 

Je  pense  donc  qu'il  est  nécessaire  que,  dans  les  positions  les  plus 
avancées,  à  4  ou  500  toises  de  la  lunette  Saint-Rocb,  dans  des  points 
qui  sont  probablement  donnés  par  le  terrain,  on  établisse  cinq  à  six 
redoutes,  qui,  appuyées  à  la  mer  de  droite  et  de  gaucbe,  seraient 
placées  sur  une  étendue  de  1,000  à  1,100  toises.  Ces  cinq  ou  six 
redoutes  seraient  donc  éloignées  entre  elles  d'environ  1 50  toises ,  vu 
la  largeur  des  redoutes  qu'on  suppose  être  de  40  toises  de  côté  inté- 
rieur. On  aurait  soin  que  les  côtés  qui  sont  attaquables  par  l'ennemi 
aient  le  profil  de  siège,  c'est-à-dire  des  parapets  de  3  toises  et  des 
remparts  de  4  toises  de  largeur,  avec  un  relief  de  dix  pieds  au  nioius 
sur  la  campagne.  Kn  les  construisant,  on  y  placerait  des  magasins  à 
poudre,  blindés  et  couverts  en  terre.  Les  côtés  de  la  place  pourraient 
avoir  un  bon  profil  de  campagne. 

La  construction  de  ces  six  redoutes  doit  être  d'une  petite  dépense. 
On  pourrait  charger  un  bataillon  de  ces  ouvrages.  En  un  mois  de 
temps  ces  ouvrages  seront  massés  et  en  état  de  défense,  et  l'on  pourra 
toujours  continuer  à  les  perfectionner. 

Le  tracé  sera%fait  de  manière  que  les  ouvrages  se  flanquent  entre 
eux  le  plus  possible.  Par  la  suite,  on  pourra  couvrir  ces  cinq  ou  six 
ouvrages  par  un  chemin  couvert,  qui  n'empêcherait  point  de  débou- 
cher par-dessus  les  glacis  pour  aller  à  l'ennemi,  il  serait  inutile  de  le 
palissader,  si  ce  n'est  dans  les  angles  saillants  qui  seraient  en  avant 
des  redoutes ,  parce  que  le  chemin  couvert  ferait  partie  de  la  fortifi- 
cation des  redoutes  et  donnerait  un  second  rang  de  feux  ;  mais ,  dans 
Fintervalle  des  redoutes,  le  chemin  couvert  ne  serait  point  palissade, 
de  manière  qu'il  n'y  eut  aucun  obstacle  pour  aller  en  bataille  à  l'en- 
nemi et  revenir  de  même.  Ce  chemin  couvert  ne  doit  être  entrepris 
que  lorsque  les  redoutes  auront  toute  leur  perfection. 

Je  suppose  ces  redoutes  faites,  ce  qui  peut  être  avant  le  mois  de 
septembre;  on  peut  les  armer  de  huit  à  dix  pièces  de  canon  de  fer, 
ou  canons  de  toute  espèce.  L'armée  française  étant  rangée  en  bataille 
derrière  ces  redoutes,  l'ennemi  ne  pourrait  point  les  attaquer  de  vive 
force  ;  et ,  s'il  faisait  cette  sottise ,  ce  serait  le  cas  de  déboucher  de 
derrière  les  redoutes,  ef,  dans  ce  cas,  5,000  hommes  peuvent  eu 
battre  15,000.  L'ennemi  ne  tentera  point  une  opération  si  folle. 
L*ennemi  sera  donc  obligé  d'ouvrir  la  tranchée  ;  je  suppose  qu'il  l'ou- 
vrira à  500  toises  ;  il  sera  obligé ,  pour  se  couvrir,  de  faire  des  ou- 
vrages de  1,800  toises  de  développement,  parce  qu'il  voudra  appuyer 
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sa  droite  et  sa  gauche  h  la  mer  pour  ne  pas  craindre  d^ètre  tourné.  11 
cheminera  sur  une  ou  deux  redoutes ,  mais  il  sera  toujours  obligé 
d'essuyer  les  feux  des  trois  redoutes  ;  celles  sur  lesquelles  il  chemi- 
nera seront  alors  remplies  d*artillerie  ;  et  alors  aussi  la  garnison  com- 
mencera une  guerre  active ,  en  faisant  des  lignes  de  contre-attaque, 
en  cheminant  contre  les  cheminements  de  Tennemi.  Il  est  probable 
que  les  redoutes  peuvent  être  placées  de  manière  à  avoir  un  grand 
commandement;  quels  avantages  n*auront  point,  sous  la  protection 
des  forts  placés  en  arrière  et  qui  les  dominent,  ces  cheminements 
qui  marcheront  à  Fennemi  !  C'est  alors  que  des  batteries  établies 
dans  ces  lignes  de  contre-approche  rendront  ces  sièges  actifs.  C'est  là 
qu'un  commandant  et  de  bons  officiers  pourront  déployer  toutes  les 
ressources  de  la  guerre.  Le  siège  ainsi  conduit,  le  temps  nécessaire 
pour  réduire  ces  lignes  est  tncalcolable.  Deux  et  trois  mois  peuvent 
se  passer  dans  ces  opérations  ;  mais ,  en  supposant  que  rhabileté  oo 
la  supériorité  de  l'ennemi  soit  tellement  considérable ,  que  ces  redonlei 
ne  puissent  tenir  que  quinze  ou  vingt  jours ,  c'est  un  prolongement 
di  défense  qui  ne  peut  être  donné  par  aucun  ouvrage  isolé,  d'autant 
plus  que,  pendant  ce  temps-là,  Fennemi  sera  éloigné  de  1 ,200  toises 
de  la  place,  que  la  ville  sera  tout  à  fait  couverte,  ainsi  que  la  pres^ 
qu'île  de  San-Pantaleone. 

On  travaillera  perpétuellement  à  ces  redoutes ,  de  sorte  que,  si  la 
place  n'était  assiégée  qu'au  mois  de  mai  prochain ,  ces  redoutes 
seraient  des  forts  très-considérables. 

On  sent  facilement  qu'une  guerre  active  ne  peut  être  établie  entre 
les  forts  Abraham  et  Saint-Sauveur,  parce  que  l'ennemi,  une  fois 
maître  de  la  presqu'île  de  San-Panfalcone,  a  un  grand  développement 
et  de  grands  avantages  pour  attaquer  la  ville  et  prendre  en  flanc  les 
cheminements  et  la  défense  de  l'assiégé. 

Ce  qu'on  propose  a  donc  l'avantage  de  rendre  maître  de  la  pres- 
qu'île de  San-Pantaleone  et  d'obliger  l'ennemi  à  de  grands  dévelop- 
pements. S'il  était  possible  d'appuyer  la  gauche  de  manière  qu'on  fût 
maître  de  la  pêcherie  de  Callikiapoulo,  ce  serait  un  grand  avantage. 

Je  ne  puis  pas  penser  que  ces  ouvrages  doivent  conter  pins  (Tune 
trentaine  de  mille  francs  en  gratifications  pour  les  tronpes,  qui  doi- 
vent travailler  pour  se  couvrir  pour  leur  propre  défense,  par  homicor 
et  avec  la  plus  grande  activité.  Il  faut  charger  chaque  bataillon  delà 
garnison  d'une  de  ces  redoutes  ;  elles  porteront  le  nom  de  redo«tet 
impénales  y  un  numéro  et  le  nom  du  bataillon  qui  aura  été  chargé  de 
la  construction.  Si  la  garnison  de  Sainte-Maure,  au  lieu  de  rester 
pendant  deux  ans  les  bras  croisés,  eât  remué  de  la  terre,  il  n'y  a  pus 
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de  doute  que  les  Anglais  n'eussent  pas  réussi ,  et  peut-être  n  eussent- 
ik  rieu  tenté.  C'était  lusage  des  Romains ,  et  c  est  celui  de  TEmpe- 
reur.  Sa  Majesté  est  surprise  qu'un  aussi  bon  officier  que  le  gouver- 
neur n'ait  encore  entrepris  aucun  système  d'ouvrages  en  terre ,  qui 
eut  ajouté  une  grande  force  à  la  place.  La  marine  doit  fournir  des 
travailleurs,  la  ville  doil  aussi  en  fournir  gratis,  ou  à  très-bon  marché. 
Aussitôt  qu'on  aura  sufGsamment  établi  cette  première  ligne,  il  faudra 
en  établir  une  deuxième  ;  ce  sera  une  ligne  qui  partira  du  fort  Saint- 
Sauveur  ,  aura  devant  elle  l'étang  des  salines ,  s'appuiera  a  la  mer  et 
empêchera  l'ennemi  de  s'établir  dans  la  presqu'île  de  San-Pantaleone. 
On  ajoutera  au  système  des  lignes  deux  forts  :  un  entre  le  fort  Saint- 
Sauveur  et  les  salines,  l'autre  entre  les  salines  et  la  mer,  qui  pour- 
ront être  réunis  par  une  ligne  en  arrière,  si  on  le  juge  nécessaire. 

On  comprend  que  cette  redoute  sera  protégée  par  le  fort  Saint- 
Sauveur  et  qu'elle  ne  pourra  être  attaqu(''c  que  par  un  côté,  et  peut- 
être  pourrait-elle  avoir,  au  moyen  des  salines,  une  petite  inondation 
en  avant,  ou  un  fossé  plein  d'eau. 

Enfin,  comme  on  sent  que  c'est  spécialement  entre  les  salines  et  la 
mer  que  l'ennemi  voudra  percer ,  on  construira  trois  redoutes  à 
100  toises  l'une  de  Tautre,  de  manière  que  l'ennemi  ait  à  les  prendre 
taccessivement  ;  et,  lorsqu'on  verra  qu'il  sera  près  de  s'emparer  de 
U  première,  on  coupera  l'isthme  en  arrière,  pour  laisser  entrer  l'eau 
de  la  mer  et  multiplier  les  obstacles  sur  les  cheminements  de  l'en- 
œmi  ;  on  rendra  ainsi  les  abords  de  ces  redoutes  fort  difficiles. 

C'est  la  presqu'île  de  San-Pantaleonc  qu'il  faut  défendre,  si ,  rebuté 
far  ces  obstacles ,  l'ennemi  chemine  sur  le  fort  Abraham  (  il  parait  que 
c'est  la  partie  la  plus  forte  de  la  place),  et  on  aura  rempli  son  but. 
Puisque  cette  presquilc  est  si  importante  à  conserver,  il  faut  établir 
plusieurs  redoutes  partout  où  l'ennemi  pourrait  débarquer,  et  y  avoir 
des  batteries  de  côtes. 

En  débouchant  par  les  salines ,  on  se  trouvera  avoir  des  positions 
Kar  le  flanc  de  l'ennemi  ;  rien  n  empêchera  d'ailleurs  que,  lorsque  ces 
ieox  ouvrages  seront  faits,  on  n'occupe  encore  le  mont  Olivetto  par 
le  forts  ouvrages  en  terre. 

Une  place  comme  Corfou ,  avec  la  garnison  qui  doit  y  être ,  ne 
leut  se  défendre  qu'en  remuant  de  la  terre  et  en  obligeant  l'ennemi  a 
lis  sièges  avant  qu'il  soit  arrivé  sur  la  première  enceinte  de  la  place. 
K  on  laisse  l'ennemi  arriver  à  20  toises  de  la  place,  ou  si  l'on  ne  pré- 
:end  disputer  le  terrain  que  par  des  affaires  de  postes  ou  de  tirailleurs , 
le  qui  est  impossible  vu  la  sup'.Viorité  de  l'ennemi ,  on  n'entend  point 
les  moyens  de  vaincre. 
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CorFou  est  inattaquable  de  trois  côtés  :  la  ligne  occupée  par  la 
fortiGcalion  n'a  que  GOO  toises,  de  sorte  quune  garnison  de  4  à 
5,000  hommes  courrait  risque,  si  elle  ne  faisait  rien,  de  laisser 
prendre  les  forts  et  la  ville,  et  de  rentrer  ensuite  dans  la  citadelle 
avec  une  garnison  trop  considérable  pour  pouvoir  y  être  contenue; 
et  on  aurait  la  douleur  de  voir  capituler,  après  trois  mois  de  siège, 
une  garnison  de  3,000  hommes,  devant  une  armée  qui  n'aurait  plus 
sous  les  armes  que  5  a  6,000  hommes.  Une  place  comme  Corfou, 
dont  la  garnison  ne  peut  soi'tir  que  prisonnière  ou  victorieuse,  ne 
doit  se  rendre  que  faute  de  vivres ,  ou  bien  les  ofQciers  qui  la  com- 
mandent ne  connaissent  pas  toutes  les  ressources  de  la  guerre. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


16574.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Saint-Cloiid .  22  jaio  1810. 

Sa  Majesté  désire  que  les  membres  de  la  section  lui  présentent,  ao 
prochain  conseil,  la  distribution,  port  par  port,  de  la  somme  de 
cent  dix-huit  millions,  à  laquelle  s  élève,  selon  le  ministre,  la  dépense 
de  la  marine  en  1809.  On  comprendra  dans  la  dépense  tant  ceqoi 
a  été  payé  dans  les  ports  que  ce  qui  a  été  payé  à  Paris ,  en  rappor- 
tant à  chaque  port  ce  qui  lui  appartient ,  de  sorte  qu'on  voie  à  far- 
ticle  de  chaque  port ,  par  exemple  du  port  du  Havre ,  tout  ce  que  le 
port  du  Havre  a  dépensé  dans  Tannée  pour  chacun  des  articles  da 
budget.  L'état  particulier  du  port  du  Havre,  comme  celui  de  tous  les 
autres  ports,  aura  autant  de  colonnes  qu'il  y  a  de  chapitres  dans  le 
budget. 

Le  ministre  de  la  marine  apportera  au  conseil ,  qui  aura  lieu  de 
vendredi  en  huit,  un  projet  provisoire  de  budget  pour  la  dépense  de 
chacun  des  ports  en  1810.  Ce  budget  déterminera,  pour  chaque  port, 
la  dépense  en  commis,  eif  bureaux,  administration,  ouvriers,  maté- 
riel, etc.,  et  fera  connaître  les  travaux  que  chacun  de  ces  ports  doit 
faire  dans  Tannée.  Ces  projets  de  budget  seront  établis  pour  1810, 
comme  si  Tannée  n'était  pas  commencée.  On  les  appliquera  ensuite 
à  Texercice  1811.  Les  100  millions  qui  seront  affectés  à  la  mariae 
pour  cet  exercice  se  trouveront  distribués  dès  le  commencement  de 
Tannée ,  de  sorte  que  chaque  port  arrêtera  nécessairement  ses  dépenses 
au  moment  où  il  aura  épuisé  son  budget,  sauf  alors,  et  selon  les  cir- 
constances, à  faire  des  fonds  extraordinaires,  s'il  y  a  lieu. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'Empire. 
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1G575.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRK  DKS  RKI^TIOXS  KXTKRIKURKS  ,   A  PARIS. 

Saint-Cloud.  23  jain  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  votre  rapport  sur  les 
propositions  du  pacha  de  Berat.  Je  ne  désire  point  prendre  possession 
du  fort  d'Avlona  ;  ce  serait  nie  mettre  en  (guerre  avec  la  Porte.  Il  suffit 
que  ce  pacha  s'engage  à  tenir  ses  forts  bien  armés  et  en  état  de 
défense  contre  les  forces  anglaises  ou  autres.  A  cet  effet,  le  gouver- 
neur de  Corfou  offrira  les  secours  d'ingénieurs  et  toute  Taide  néces- 
saire pour  les  mettre  en  état,  mais  secrètement  pour  ne  pas  compro- 
mettre Tindépendance  du  pacha,  et  il  aura  un  agent  auprès  de  lui; 
il  lui  fournira  en  cachette  les  armes,  la  poudre  et  les  munitions  dont 
il  aurait  besoin,  et  même  un  léger  subside;  enfin  il  favorisera  ce 
pacha  et  la  confédération  de  Chamoury  par  tous  les  moyens  qui  sont 
en  son  pouvoir.  Traitez  bien  Tagent  qu'il  a  à  Paris,  donnez-lui  des 
secours,  s'il  en  a  besoin ,  et  renvoyez-le  avec  cette  réponse.  Il  verra, 
en  passant  à  Corfou ,  le  général  Donzelot  pour  réexécution  de  ces 
mesures.  Vous  écrirez  au  sieur  Latour-Maubourg  de  protéger  ce 
pacha  à  la  Porte  et  d'appuyer  toutes  ses  démarches  pour  lui  faire  res- 
tituer le  Berat.  En  résumé,  je  désire  soutenir  ce  pacha  et  accroître 
par  des  moyens  secrets  sa  force  et  sa  prépondérance  ;  je  ferai  môme 
quelques  sacrifices  pour  cela,  mais  je  ne  souhaite  rien  de  plus. 

Napoléon. 

D'aprèf  l'original.  Archites  des  afTairei  étrangères. 


1657G.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PREAMENEU, 

MINISTRB  DKS  CtLTBS,   A  PARIS. 

Saint-Cluud  .  23  juin  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu,  je  reçois  vos  différentes 

lettres.  Il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  retarder  d'un  mois  la  prestation 

de  serment  des  curés  '  ;  mais  il  faut  partir  du  principe  que  je  veux 

le  serment  sans  restriction  et  sans  modification. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  If"*  la  baronne  de  ICoagarède  de  Fayet. 


16577.   —  A  M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE, 

MIMSTRK  DKS  PINANCKS ,  A  PARIS. 

Saintdoud.  23  juin  1810. 

Je  vous  envoie  un  arrêté  de  la  Consulte  qui  supprime  les  dîmes  à 
>  Les  curés  de  l'Etat  pontifical. 
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dater  de  1811.  Il  sera  donc  nécessaire  de  comprendre  cela  dans  les 
niodiGcations  qu'essuiera  le  projet. 

D'aprèi  la  miDote.  Archives  de  l'Empire. 


16578.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DES  FINANCES. 

Saiot-Cloud,  23  juin  1810. 

En  exécution  de  mon  décret  du  3  février  1810  qui  a  réuni  ao 
domaine  de  TÉtat  les  biens  de  Tapanage  de  Carignan  en  Piémont, 
renregistrement  a  dû  se  mettre  eu  possession  desdits  biens.  Faites- 
les  comprendre  parmi  ceux  qui  doivent  être  vendus  cette  année  en 
Piémont,  en  exceptant  le  cbâteau  de  Racconigi  et  les  dépendances, 
dont  il  est  possible  que  je  dispose. 

J'ai  institue  deux  majorats  en  faveur  de  la  maison  Carignan,  Fud 
de  comte,  avec  un  revenu  de  100,000  francs  de  rente  sur  le  grand- 
livre  ,  pour  Albert-Charles  de  Carignan  ;  l'autre  de  baron ,  avec  un 
revenu  de  50,000  francs  de  rente  également  sur  le  grand-livre,  pour 
Joseph  de  Savoie.  Faites  inscrire  ces  majorats  au  grand-livre. 

Cette  inscription  aura  lieu  sans  qu'on  puisse  dire  qu*on  crée  de 
nouvelles  rentes,  puisque  cette  disposition  éteint  230,000  francs  de 
rente  sur  la  dette  publique  du  Piémont  et  donne  de  plus  pour 
3,300,000  francs  de  domaines  à  vendre  en  Piémont. 

Cette  constitution  de  majorats  est  dans  un  cas  particulier,  pois- 
qu'eile  donne  lieu  à  la  réversibilité  au  domaine  de  TÉtat,  atteoda 
qu'elle  résulte  de  la  suppression  d'un  apanage  dont  les  biens  appar- 
tiennent à  l'État. 

D'après  la  copie.  Archivet  dea  financea. 


16579.  —  AU  GÉMÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRR  DE  LA  GUBRRK  ,  A  PARIS. 

Saiot-CIoad.  23  juin  1810. 

Voyez  le  duc  de  Frias,  et  faites-lui  mes  plaintes  des  dispositions 
faites  par  le  Roi  relativement  à  la  Catalogne.  Dites-lui  que  l'incon- 
vénient de  pareilles  mesures  est  de  croiser  les  opérations  et  de  main- 
tenir le  pays  dans  un  état  d'insurrection.  Il  est  inconvenant  et  même 
dangereux  de  faire  des  règlements  pour  un  pays  où  il  n'a  pas  de 
troupes  et  oîj  il  ne  commande  pas. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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16580.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRB  DE  LA  GUBRftB ,  A  PARIS. 

Saint-Cloud  ,  23  juin  1810. 

Il  faut  que  voas  envoyiez  un  officier  au  duc  de  Reggio  pour  lui 
lonner  l'ordre  de  former  un  camp  à  Utrechl ,  et  de  se  tenir  prêl ,  avec 
le  !•'  régiment  de  chasseurs,  deux  autres  régiments  de  ciivalerie,  les 
56',  93«,  le  24*  léger  et  un  autre  régiment  d'infanterie  et  douze 
pièces  de  canon ,  à  marcher  sur  Amsterdam ,  qu'il  est  urgent  de  faire 
occuper.  Je  saurai,  par  le  retour  de  TofOcier  que  vous  enverrez, 
quand  il  pourra  être  prêt,  et  je  lui  enverrai  des  ordres  sur  la  conduite 
qu  il  doit  tenir. 

D'après  la  minnle.  Archiici  de  l*£inpire. 


16581.  —  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MIlflSTBB  DIRBCTBUR  DB  L*ADM1NISTRAT10N  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Sainl-Cloud .  23  jain  1810. 

HoDSÎear  le  Comte  de  Cessac ,  j*ai  lu  avec  attention  votre  rapport 
do  20.  J^approuve  les  motifs  qui  vous  ont  fait  proposer  de  doter  Thôtel 
des  Invalides.  Il  est  évident  que,  tant  que  ses  recouvrements  se  feront 
sor  les  fonds  de  TÉtat ,  dans  les  moments  de  guerre  qui  sont  des 
moyens  de  désordre ,  on  pourra  souvent  négliger  d*acquitter  cette  dette 
si  importante.  Il  me  semble  que  le  meilleur  moyen  serait  d'adopter 
lesystème  de  la  marine.  Ainsi  on  pourrait  faire  sur  les  traitements  de 
réforme  une  retenue  de  3  pour  100  par  mois  qui  serait  versée  dans 
la  caisse  des  Invalides.  Les  saisies  de  denrées  coloniales,  les  séques- 
tres sur  les  villes ,  les  contributions  imposées  sur  pays  ennemi  sup- 
porteraient également  une  retenue  de  3  pour  100,  qui  serait  versée 
dans  la  caisse  des  Invalides.  La  solde  des  agents  militaires  que 
paye  le  miiystère  de  la  guerre  et  le  vice-connétable,  supérieure  à 
2,000  francs,  pourrait  supporter  la  même  retenue  de  3  pour  100, 
qni  serait  versée  dans  la  caisse  des  Invalides.  Il  me  semble  que  tout 
cela  pourrait  produire  un  revenu  de  7  à  8  millions,  et,  comme  les 
dépenses  des  Invalides  ne  s'élèvent  quà  4  millions,  ce  serait  4  à 
5  millions  qu'on  pourrait  placer  sur  le  grand-livre ,  qui ,  en  peu 
d'années,  augmenteraient  considérablement  le  revenu  de  cet  établis- 
saient. Faites-moi  un  rapport  là-dessus. 

D'après  la  minale.  Arcfaitei  de  l'Empire. 
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16582.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY.  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DKS  RELATIONS  BXTÉRIKURES ,  A  PARIS. 

Saint-Gloud.  24  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  portez  au  conseil  de  demain  lundi  la 
lettre  du  sieur  Otto  ',  du  8  juin,  avec  les  échantillons  de  coton  qui  y 

sont  joints. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archivei  dei  affaires  étrangères. 


16583.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,   A  PARIS. 

Saint-Cioud .  24  jain  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  le*  ministre  de  la  guerre  vous  commu- 
niquera Tordre  que  je  donne  au  duc  de  Reggio  de  marcher  sur  .Am- 
sterdam. Vous  enverrez  à  ce  ministre,  qui  les  fera  remettre  parle 
duc  de  Reggio,  des  instructions  en  conséquence  au  sieur  Serurier. 
Le  sieur  Serurier  insinuera  qu'il  n'y  a  qu'un  moyen  de  se  tirer  d'em- 
barras, c'est  que  mes  troupes  soient  reçues  en  triomphe  à  Amsterdam, 
que  la  ville  donne  un  grand  repas  aux  soldats ,  et  que  le  Roi  et  la 
cour  donnent  l'exemple  des  prévenances  et  des  égards  envers  la 
France  ;  que  c'est  le  seul  moyen  d'effacer  l'outrage  que  l'on  a  fait  à 
mes  aigles  à  Haarlem ,  en  leur  refusant  le  passage  et  en  nienaçaol  de 
tirer  sur  elles.  Après  que  l'expédition  du  duc  de  Reggio  sera  con- 
sommée, le  sieur  Serurier  demandera  que  tous  les  canons  soient 
envoyés  sur  les  côtes,  et  qu'on  cesse  de  s'occuper  des  lignes. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16584.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Saint-Cloud.  24  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  écrivez  à  mon  consul  à  StraUand 
pour  lui  donner  des  lumières.  Faites-lui  bien  comprendre  que  toos 
les  certificats  de  mes  consuls,  qui  accompagnent  les  marchandises 
coloniales  arrivant  sur  bâtiments  américains  ou  autres,  sont  des  cer- 
tificats faux.  Vous  lui  ferez  connaître  qu'il  a  eu  tort  de  permettre  la 
levée  du  séquestre  des  cotons,  soi-disant  français,  qui  sont  à  Stralsund. 

Napoléon. 

D'après  l'orif^inal.  Archives  des  affaires  étrangères. 

*  Un  sieur  Angelo,  mndeciu  à  Vienne,  proposait  de  faire  du  coton  avec  des 
chardons  et  autres  plantes  indigènes. 
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^    M.  DE  CHAMPAf.XY,   DUC  DK  CADORE, 

«î    DKS    RRI.ATIO\S    KXTKRIKURRS ,    A    PARIS. 
'^'j.  Saiiil-CIoud.  ii  juin  I8I0. 

*.        ^if  ^'idorc,  je  pense  qu'il  esl  convenable  que  le 

•^.        ''^.  '  pour  se  rendre  à  Slockliohn.  Vous  lui 

"  '  -^        *?•  'appuyer  chaudement ,   mais  sans  me 

^v      ^^           ^  •leiiiark,  et  d'avoir  soin  de  ne  faire 

^          •  »sc  in'onlrenir'IiT  dans  ces  alTaires. 

-^  ^                      '^c  que  veulent  faire  les  Sué- 

'  convenable  aux  intérêts  du 


t 


-v. 


vî  notice,  comme  nouvelles  de 
.clativement  aux  lé<]ations  an|]laises. 

Xapolkon. 

Il  nrriin'*  l'ir.nii'jèrcs. 


^.  —  Ar  GÉXKRAL  CLAHKE,  DUC  DE  FELTUE, 

IIIMSTRR    DE    LA    Gl'KRRK ,    A    PARIS. 

Saint-Cluud.  2i  juin  1810. 

Vous  donnerez  les  instructions  suivantes  au  duc  de  He<}<)io.  Aus- 
sitôt qu^ii  aura  réuni  assez  de  troupes  à  Ltrecbt  pour  marcher  sur 
Amsterdam ,  il  écrira  à  mon  cbar^jé  d'affaires  que  les  troupes  fran- 
çaises ont  été  insultées  ;  qu'on  leur  a  fermé  les  portes  de  llaarlem  ; 
qu*il  deoiande  réparation  de  cette  offense  ;  que  les  ailles  françaises 
peuvent  aller  dans  tous  les  pays  alliés  et  amis;  que,  depuis  quinze 
ans,  constamment  les  troupes  françaises  ont  été  dans  toutes  les  parties 
de  la  Hollande  ;  que  le  traité  ne  fait  exception  d'aucun  point  ;  que 
c'est  donc  un  outrage  gratuit  que  la  Hollande  a  fait  aux  troupes  fran- 
çaises; que  l'Empereur  y  a  été  très-sensible  et  a  ordonné  que  de 
nonvelles  forces  entrassent  en  Hollande  ;  que  ses  instructions  ne  lui 
prescrivaient  pas  d'entrer  à  Amsterdam,  vu  qu'il  n'avait  rien  à  y  faire  ; 
mais  que  le  déG  qui  a  été  porté  aux  troupes  françaises  en  leur  fermant 
les  portes,  et  les  intrigues  anglaises  tendant  à  armer  les  Hollandais 
contre  les  Français,  ont  provoqué  l'ordre  qu'il  a  reçu  de  se  présenter 
devant  Amsterdam  ;  que  c'est  aux  Hollandais  à  voir  s'ils  veulent  nous 
traiter  en  alliés  et  amis  ou  en  ennemis,  et  s'ils  veulent  se  livrer  aux 
conseils  perfides  qui  s'agitent  autour  du  Hoi  pour  perdre  la  Hollande. 

Le  duc  de  Reggio  s'arrangera  pour  être  devant  Amsterdam  deux 
jours  après  l'envoi  de  cette  lettre. 
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Vous  aurez  soin  que  votre  courrier  soit  porteur  d'une  lettre  du  duc 
de  Cadore  au  sieur  Serurier  pour  le  prévenir  du  présent  ordre,  que 
vous  communiquerez  à  ce  ministre.  Vous  ajouterez  au  duc  de  Rcggio 
qu'il  n  y  a  qu'un  moyen  pour  prévenir  tout  embarras,  c'est  que  la  ville 
d'Amsterdam  reçoive  en  triomphe  mes  troupes  et  leur  donne  une 
fête  qui  fasse  disparaître  tonte  acrimonie;  car,  dans  aucvn  pays, 
je  ne  souffrirai  qu'on  ait  l'air  de  repousser  et  d'insulter  les  troopes 
françaises. 

D*aprèf  la  minole.  Archives  de  rEmpirt. 


16587.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DE  LA  GUBBRE ,  A  PARIS. 

Saiiil-Ctoad.  24  joio  1810. 

J'approuve  que  les  trois  compagnies  du  6'  d'artillerie  qui  sont  sur 
l'Escaut  se  rendent  à  Rennes ,  à  leur  dépôt,  et  puissent  être  employées 
à  la  défense  de  la  BnUagnc  ;  que  les  trois  compagnies  du  8*  soient 
envoyées  à  leur  dé|>ot  et  employées  à  reoforcer  les  gamisoDS,  si  le 
besoin  s'en  faisait  sentir,  sur  Les  côtes  de  Normandie  et  de  Picardie. 
Ainsi,  des  seize  compagnies,  il  n'en  restera  que  dix,  saCoîr  :  trois 
du  1*%  trois  du  3*^  et  quatre  du  5*.  Vous  les  répartirez  ainsi  :  deui 
dans  l'île  de  VValcheren  ;  deux  dans  l'île  de  Cadzand  ;  deux  à  Bruges; 
quatre  à  Anvers;  avec  Tordre,  à  la  moindre  apparence  d*expéditioD, 
aux  quatre  d'Anvers  et  à  celles  de  Bruges,  de  se  diriger  dans  l'île  de 
Cadzand. 

Je  suppose  que  le  personnel  d*artillerie  des  îles  de  Sud-Bevelaod  et 
Schouwcn  est  déjà  formé  ;  sans  quoi  on  distribuerait  une  compagnie 
dans  ces  îles. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Empire. 


16588.  — A  CHARLES  XIll,  ROI  DE  SUÈDE,  a  stockholï. 

Saint-Cloud.  ai  jnia  1810. 

Monsieur  mon  Frère  et  Cousin,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Voire  Majesté 
du  2  juin.  Je  prends  une  part  sincère  à  tous  ses  chagrins',  et  je  sois 
peiné  des  einharras  que  cette  nouvelle  circonstance  lui  donne.  J'ai  eu 
qucl(|ue  satisfaction  de  voir  par  sa  lettre  que  la  Providence  lui  aïait 
ménagé  des  ressources.  Je  ne  puis  que  la  remercier  de  la  communi- 

1  La  mort  de  Frcdéric-Cbristian ,  doc  do  Holstein-Augostenbnrg ,  prince  héré- 
ditaire de  Suède. 
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ration  qn^clle  me  conGe  et  du  cas  qu*elie  vent  faire  de  mon  opinion. 
Le  projet  de  resserrer  les  liens  de  la  Suède  avec  le  Danemark  parait 
ifoir  des  avantages  spéciaux  pour  son  pays.  H  ne  me  reste  qu*à  réi* 
lérer  à  Votre  Majesté  Tassurance  que  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la 
prospérité  de  la  ^uède  et  à  votre  bonheur  en  particulier  m'inspirera 
toujours  un  singulier  intérêt. 

Napolbon. 

D'après  U  copia  eomm.  par  S.  U.  le  roi  de  Suède. 


16589.  —  NOTES  POUR  LE  MINISTRE  DE  L'INTÉRIEUR, 

DICTÉES  EN  CONSEIL  D'ADMIiMSTRÂTlON  DU  COMMERCE. 

Saiot-Cloud  .  25  juin  1810. 

Les  AméricaiDS  ont  levé  Tembar^  sur  leurs  bâtiments  ;  ainsi  tous 
les  bàliiDcnts  américains  peuvent  partir  d'Amérique  pour  venir  en 
ffêMàce;  mais  ceux  qui  y  viendraient  seraient  séque>lrés,  parce  que 
tas  auraient  violé  le  blocus,  parce  que  tous  ou  auraient  été  visités 
fÊT  des  bâiiroenis  anglais  ou  auraient  touché  en  An<}leterre.  Il  est 
lonc  probable  qu'aucun  bâtiment  américain  ne  viendra  dans  nos 
ports  sans  s'être  assuré  de  ce  que  veut  faire  la  France  â  leur  égard, 
te  peut  faire  deui  choses  :  ou  déclarer  qu'on  rapporte  les  décrets 
de  Berlin  et  de  MiUn ,  et  rétablir  le  commerce  comme  il  était  aupa- 
nvaat;  ou  annoncer  qu'on  rapportera  ces  décrets  au  I*'  septembre, 
■  alors  les  Anglais  ont  rapporté  les  arrêts  du  conseil.  Ou  les  Anglais 
nipporteroni  leurs  arrêts  du  conseil,  et  alors  il  y  aura  à  examiner  si 
l'état  qui  s'ensuivra  nous  sera  avantageux.  Cet  état  n'aura  aucune 
influence  sur  la  législation  des  douanes,  qui  réglera  toujours  h  volonté 
les  droits  et  les  prohibitions.  Les  Américains  pourront  apporter  du 
lucre  et  du  café  dans  nos  ports  ;  les  corsaires  ne  les  arrêteront  pas, 
parce  que  le  pavillon  couvre  la  marchandise;  mais,  quand  ils  vien- 
dront dans  un  port  de  France  ou  dans  un  pays  sous  rinflucnce  de  la 
France,  ils  trouveront  la  législation  des  douanes  par  laquelle  on 
pasrra  dire  qu'on  ne  veut  pas  du  sucre  et  du  café  apportés  par  les 
laérîcains,  parce  que  ce  sont  des  marchandises  anglaises,  qu'on  ne 
ml  point  de  tabac,  etc.,  qu'on  ne  veut  point  de  telle  ou  telle  mar- 
ehaBdlse  qu'on  peut,  comme  on  le  voudra,  mettre  au  rang  des 
■arcbandises  prohibées. 

Alors  il  est  évident  qu'on  ne  s'engagerait  à  rien  ;  mais  on  aurait 
Titanlage  de  laisser  entrer  les  marchandises  dont  on  aurait  besoin  ; 
liasi  on  pourrait  avoir  du  sucre  du  Brésil,  des  cotons  de  Géorgie, 
4h  bois  de  merrain,  des  huiles  de  poisson.  On  pourrait  même  rece- 
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voir  sans  inconvénient  les  sucres,  les  cafés,  les  cotons  de  la  Marti- 
nique, de  la  Guadeloupe  et  de  Saint-Domingue,  les  épiceries  de 
Cayenne  et  foutes  les  productions  de  file  de  France  ;  maïs  il  faudrait 
trouver  des' moyens  de  s*assurer  que  ces  denrées  ont  réellement  cette 
origine.  Ce  système  ne  serait  praticable  que  si  Ton  pouvait  être  certain 
de  ne  pas  recevoir  des  sucres,  des  cafés  et  des  cotons  anglais. 

On  a  le  temps  de  méditer  encore  sur  ce  projet.  Mais  il  faut  exa- 
miner, en  attendant ,  s'il  ne  conviendrait  pas  de  donner  des  licences, 
sous  le  nom  de  permis,  pour  une  vingtaine  de  bâtiments  et  pour  Tio- 
troductiou  des  cotons  de  Géorgie.  Cette  mesure  serait  organisée  de 
manière  que  les  expéditions  ne  pussent  se  faire  que  dans  un  seul  port 
d'Amérique  qui  serait  désigné,  qu'avec  des  certificats  d'origine  déli- 
vrés par  un  seul  consul  français  qui  serait  également  désigné  ;  que 
l€s  bâtiments  ne  pourraient  entrer  que  dans  un  ou  deux  ports  de 
France  désignés  ;  qu'indépendamment  des  certificats  d'origine  il  y 
aurait  une  lettre  chiffrée  écrite  au  ministre  des  relations  extérieures 
par  le  consul  qui  les  aurait  délivrés;  qu'enfin  les  bâtiments  seraient 
tenus  de  prendre  en  retour  des  vins,  des  eaux-de-vie,  des  soieries  et 
autres  marchandises  françaises  pour  la  valeur  de  la  cargaison. 

Le  permis  serait  envoyé  en  Amérique  ;  le  consul  désigné  remplirait 
le  nom  des  bâtiments  et  des  capitaines,  et  il  tiendrait  un  registre  des 
bâtiments  expédiés  sous  les  numéros  des  permis,  etc. 

Ces  diverses  dispositions  pourraient  être  renfermées  dans  un  projet 
de  décret  que  le  ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  présenter  à  Sa 
Majesté  aussitôt  qu'il  l'aura  médité  et  qu'il  en  aura  arrêté  la  rédaction. 

D'après  la  copie.  Archives  de  ragriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 


16590.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  C ADORE, 

MINISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIKURES ,    A    PARIS. 

Saint-Clond.  26  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  les  pièces  relatives  au 
Valais.  Je  désire  que  vous  ayez  une  conférence  avec  le  sieur  Touzard, 
secrétaire  général  de  cette  république,  qui  est  à  Paris.  Vous  vous 
ferez  remettre  par  lui  un  mémoire  sur  ces  questions  :  1*  Est-il  de 
l'intérêt  du  Valais  que  le  Valais  soit  réuni  à  la  France?  quelle  espèce 
d'opposition  y  rencontrerait-on?  2»  Si  on  ne  réunit  pas  le  Valais  à  la 
France,  quels  sont  les  moyens  d'améliorer  la  constitution,  de  ma- 
nière à  détruire  toute  influence  des  prêtres  et  du  parti  contraire  à  la 
France  ?  Vous  proposerez  les  mêmes  questions  à  mon  chargé  d'af- 
faires. Vous  me  remettrez,   !•  la  constitution  ancienne  du  Valais, 
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2*  la  coDstitution  de  1802,  3*  celle  actuelle,  avec  les  projets  remis 
par  mon  chargé  d'affaires  et  par  le  sieur  Touzard ,  4«  la  liste  des 
personnes  à  appeler  ici  pour  opérer  ces  changements.  Vous  joindrez 
à  ces  pièces  une  carte  du  Valais,  avec  la  division  par  dizaine  et  la 
population  par  dizaine.  KnGn  vous  me  remettrez  avec  tout  cela  un 
rapport  contenant  votre  opinion  sur  la  réunion  du  Valais,  ou  sur  le 
parti  qu'il  faudrait  adopter,  si  je  maintiens  son  indépendance,  pour 
détruire  Tinfluence  des  prélres  et  des  ennemis  de  la  France. 

Napoléon. 

D'après  l'origiod.  Archites  des  arraires  étrangères. 


16591.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY.  DLC  DE  CADORE. 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTKRIEt'RKS ,   A  PARIS. 

Saint-Clood ,  26  join  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  vous  envoie  un  projet  de  convention 
à  faire  avec  le  roi  de  VVestphalie  pour  différents  arrangements  de 
Inances.  Je  pense  que  les  stipulations  faites  par  moi  doivent  passer 
par  le  ministre  des  relations  extérieures,  et  que  ce  serait  un  grand 
Inconvénient  d^accorder  h  tout  autre  le  droit  de  conférer  avec  des 
étrangers.  Remettez-moi,  1*"  un  projet  de  convention  tel  que  je  le 
demande,  2*  un  pouvoir  au  comte  Defermon  et  des  instructions  pour 
conclore  cette  convention,  de  manière  que,  dans  les  difGcullés  de  la 
■égociation,  le  comte  Defermon  vous  rende  compte,  et  que  ce  soit 
foofl  qui  preniez  mes  ordres  pour  cet  ohjet. 

Actuellement,  voici  Tesprit  dans  lequel  j'entends  rédiger  cette 
convention  et  les  instructions  à  donner  à  M.  Defermon.  Le  projet 
acloel  ne  me  convient  pas.  L'article  1"  est  inutile.  Je  trouve  de  Tin- 
convenance  à  mettre  en  doute  que  la  possession  du  donataire  ait 
besoin  de  la  sanction  du  roi  de  VVestphalie;  c'est  un  objet  terminé 
qol  n*a  pas  besoin  de  stipulation.  L'article  2  est  dans  le  même  cas. 
Cela  ne  regarde  pas  le  roi  de  VVestphalie.  L'article  3  ne  stipule  rien  ; 
€*eit  une  affiaire  de  calcul ,  cela  ne  peut  pas  être  un  article  de  con- 
vcDtion.  Je  n'approuve  pas  l'article  4.  Les  domaines  que  j'ai  en  Ha- 
■ovre  et  en  VVestphalie  se  montent  à  1 1 ,494,690  francs ,  sur  lesquels 
f  ai  donné  1 1 ,  143,942  francs  ;  il  ne  reste  donc  plus  à  ma  disposition 
que  350,748  francs,  savoir  :  188,000  francs  en  VVestphalie  et 
162,748  francs  en  Hanovre.  N'en  ayant  point  disposé,  je  suis  maître 
ie  les  donner  au  roi  de  VVestphalie,  et  je  les  lui  donne.  Ainsi  on  doit 
lire  :  «  Les  188,000  francs  dont  S.  M.  TEmpereur  et  Roi  n'a  pas 
disposé  en  Westphalie  et  les  162,748  francs  dont  il  n*a  pas  disposé 
XX.  Î9 
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en  Hanovre,  formant  la  somme  de  350,748  francs,  seront  cédés  au 
roi  de  VVestphaiie.  Les  revenus  seront  perças  par  le  domaioe  eitca- 
ordinaire  jusqu'au  1*' juillet  1810,  et,  à  partir  de  cette  époque,  les 
revenus  appartiendront  au  Roi. 

»  En  échange,  le  Roi  versera,  au  moment  de  la  ratificatioa  de  la 
présente  convention,  70  bons  de  100,000  francs,  représentant,  au 
denier  vingt,  la  somme  de  7  millions,  capital  des  350,000  francs  de 
revenu  concédés.  Ces  bons,  à  dater  du  1"  juillet  1810,  porteroot 
intérêt  de  5  pour  100  payable  par  semestre  et  seront  remboursables 
dans  les  (rois  années  qui  suivront  la  sortie  de  toutes  les  troupes  fran- 
çaises du  royaume  de  VVestphaiie,  à  raison  de  30  bons  par  an.  L'in- 
térêt sera  payé  à  Paris,  aux  porteurs  des  bons,  chez  un  banquier 
délégué  à  cet  effet  par  le  Roi.  Il  sera  fait  sur  lesdifs  intérêts,  au 
proGt  du  roi  de  VVestphaiie,  la  retenue  du  dixième,   laquelle  sera 
supportée  par  chaque  donataire  porteur  de  bons.  » 

Une  autre  partie  de  biens  dont  je  n'ai  pas  encore  disposé  est  celle 
qui  appartient  aux  numéros  de  la  4*  classe,' qui  ne  sont  pas  distribués. 
La  cession  de  ces  biens  doit  être  stipulée  dans  les  mêmes  tenues  que 
ci-dessus,  à  la  charge  par  le  Roi  de  remettre  100  bons  de  80,000 
francs,  représentant,  au  denier  vingt,  la  somme  de  8  millions,  capital 
de  400,000  francs  de  revenu  à  concéder  sur  lès  numéros  vacants;, 
mais  la  clause  ci-après  doit  être  ajoutée  :  u  Avaut  de  remettre  lesdils 
biens  au  roi  de  VVesiphalie,  les  directeurs  de  lenregistremeut  pren- 
dront les  titres  d'hypothèque  et. feront  les  réserves  et  déclaratioBS 
nécessaires  pour  que  lesdits  biens  ne  puissent  être  vendus  qu'après 
que  les  bons  auront  été  remboursés  en. totalité.  Jusqu'alors  la  dette 
de  ces  bons  aura  une  hypothèque  spéciale  sur. les  biens.  « 

Voilà  les  deux  articles  pour  œ  qui  me  regarde;. le  premier  traite 
des  biens  qui  appartiennent  encore  au  domaine  extraordinaire  :  je 
consens  à  céder  ces  biens  sans  hypothèque  pour  70  bons;  Tautretraite 
des  biens  qui  sont  déjà  aflectés  à  des  dotations  dontles  numéros  sont 
encore  vaoants.  Ces  numéros»  au  lieu  d'être  dotés  avec  des  domai- 
nes, le  seront  avec  des  bons;  et,  lorsque; je  les  emploierai  en  distri- 
butions, les  donataires  sauront  que  ce  n'est  pas  uum  qui  leur  garantis 
la  valeur  des  bons,  mais  que  cette  garantie  leur  est  assurée  par  une 
hypothèque  spéciale  sur  des  terres  en  Westphalie ,  qui  ne  peuvent  être 
vendues  qu'après  que  les  lions  auront  été  remboursés.  Après  ceU, 
vient  l'article  7  ,  relatif  à  un  bien. particulier  du  prince  d'Orange.  Ce 
bien,  je  l'ai  donné  à  la  Légion  d'honneur;  mais, je  consens  à  stipuler 
que,  moyennant  un  bon  d'un  million  portant  inténèt  à  5  pour  100, 
adaterdu  l*'Juillet  1810,  et  moyennant  hypothèque. sur  ledit Uefl 
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jasqu  au  remboursement  des  bons ,  ce  bien  soit  cédé  par  la  Lésion 
d*hoDneur  au  roi  de  Westphalie. 

Dans  cette  première  partie,  je  me  trouverai  avoir  ainsi  dispose  de 
ce  qui  m'appartient  ;  ia  seconde  partie  doit  être  relative  à  ce  qui  ne 
ai*appartient  plus. 

Four  les  donataires  auxquels  j'ai  déjà  assigné  leur  numéro,  mais 
qui  n'ont  pas  leur  investiture,  on  peut  stipuler  que  le  domaine  extra- 
ordinaire leur  proposera  de  participer  aux  conditions  de  cession 
exprimées  ci-dessus ,  et  que,  s'ils  les  adoptent ,  le  Roi  leur  fera  don- 
ner a  cbacuii  un  bon  de  80,000  francs,  représentant  leur  dotation 
de  4,000  francs  de  revenu,  lequel  bon  portera,  ainsi  qu'il  a  été  dit, 
intérêt  à  5  pour  100,  et  aura  hypothèque  spéciale  sur  les  biens  qui 
étaient  précédemment  affectés  à  la  dotation  de  leur  numéro. 

Quant  aux  donataires  déjà  en  possession  de  leur  lot,  et  dont  la 
dotation  n'excéderait  pas  -4,000  francs  de  revenu,  on  stipulera  éga- 
lement qu'ils  pourront  céder  au  Roi  les  biens  dont  ils  jouissent, 
moyennant  les  conditions  ci-dessus;  et  que  l'Empereur,  intervenant 
par  suite  du  droit  que  donne  la  réversibilité  desdits  biens  au  domaine 
extniordinaire ,  conseut  à  l'échange. 

Ainsi  vous  voyez  que  le  traité  doit  avoir  deux  parties  principales  ; 
que  la  première,  ayant  pour  objet  les  biens  qui  sont  à  ma  disposi- 
tion, doit  contenir  les  articles  relatifs  aux  biens  restant  disponibles, 
aux  lots  afTcctés  aux  numéros  vacants,  et  aux  biens  du  prince 
d'Orange;  enGn  que  la  seconde  partie,  a^anl  pour  objet  les  biens 
dont  j'ai  déjà  disposé,  doit  régler  les  intérêts  des  deux  classes  sui- 
vantes de  donataires ,  savoir  :  ceux  qui  ont  le  numéro  de  leur  dota- 
tion ,  mais  qui  n'ont  pas  encore  leur  investiture,  et  ceux  qui,  ayant 
des  dotations  de  4,000  francs  de  revenu  et  au-dessous ,  dont  ils 
jouissent  actuellement,  consentiraient  à  céder  leur  lot  au  Koi. 

Napoléon. 

D'après  rorijjinal.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16592.  —  AU  GÉNÉRAL  GLARKË,  DLG  DE  PELTRE, 

MINISTIIB  DB  LA  6URRRB  ,   A  PARIS. 

Saint-Cload.2(>  juin  1810. 

Faîtes-mol  un  rapport  sur  le  régiment  de  gardes  nationales  de  la 
Garde.  Faites-moi  connaître,  1*  si  l'on  a  réduit  ce  régiment  à  deux 
bataillons  ;  â**  si  les  officiers  du  cadre  du  3'  bataillon  ont  été  envoyés 
en  Espagne;  3"  si  j'ai  fait  un  appel  de  1,000  hommes  dans  les  com- 
pagnies de  réserve  départementales  pour  coui{4éter  ce  régimettt;  4"  si 

2». 
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j'ai  nommé  les  oflicicrs  des  deux  bataillons  que  je  garde;  5<*  quand 
ce  régiment  pourra  entrer  en  campagne. 

D'aprèf  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16593.  —  AU  PRINCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  ,  A  PARIS. 

Saint-Cloud.  26  juin  1810. 

Je  reçois  votre  lettre  du  25  juin,  par  laquelle  vous  me  faites  con- 
naître que  vous  avez  fait  paraître  le  premier  volume  composé  des 
relations  de  six  batailles  des  premières  campagnes  d'Italie.  Le 
deuxième  volume  pourrait  être  composé  des  relations  de  la  bataille 
du  Tagliamento,  du  combat  de  Neumarkt,  des  batailles  des  Pyrami- 
des «  du  mont  Thabor,  d*Aboukir  et  de  Marengo. 

Vous  composeriez  le  troisième  volume  des  relations  des  batailles 
d'Ulm  ,  d'Auslerlilz,  d'iena,  d'Eylan  et  de  Friedland. 

Le  quatrième  volume  contiendrait  les  batailles  d'Eckmûhl,  d'Ess- 
ling  et  de  Wagram. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16594.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  C ADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Saint-Cloud.  27  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  écrivez   à  mon  ministre  à  Madrid 
qu*il  doit  rester  dans  les  mêmes  principes. 

Faites  répondre  de  vive  voix  au  chargé  d'affaires  de  Hollande  que 
j*ai  fait  marcher  des  troupes  parce  qu'on  a  insulté  ma  légation  à 
Amsterdam ,  parce  qu  on  a  tué  de  mes  officiers  à  Rotterdam ,  et  quà 
Haarlem  on  a  refusé  de  laisser  passer  mes  patrouilles  ;  que  c  est  in- 
sulter à  mes  troupes  ;  qu  on  a  poussé  la  folie  jusqu'à  calculer  sur  leor 
petit  nombre  pour  chercher  à  les  empêcher  de  marcher  partout  où 
les  besoins  du  grand  empire  pouvaient  l'exiger;  que  cette  augmenta- 
tion de  forces  m'est  nuisible  à  moi-même  ainsi  qu'âmes  troupes, 
parce  que  le  pays  est  malsain;  que  les  malheurs  de  la  Hollande 
viendront  de  n'avoir  pas  connu  sa  position  et  de  s'être  mise  dans  le 
cas  d'être  menée  par  la  force. 

Faites  donner  des  passe-ports  à  cette  femme  anglaise  qui  veut  venir 
chercher  son  mari  sur  le  continent. 

Napoléon. 

D'aprèf  l'original.  Archives  des  arfaires  étrangères. 


COIRESPONDANGE  DE  NAPOLÉON  W.  —  1810.         437 
16595.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

IIINISTBE  DBS  CULTES,  A  PARIS. 

SaintCloud .  27  join  1810. 

iisieur  le  Comte  Bigot  Préameneu ,  paniii  les  chanoines  qui  ont 
^  de  prêter  serment  et  qui  ont  été  envoyés  à  Plaisance ,  il  en  est 
(urs  qui  ne  sont  pas  nés  dans  les  départements  romains.  Faites- 
re  le  dépouillement ,  et  ordonnez  que  les  étrangers  soient  ren- 
diez eux.  Il  doit  y  en  avoir  de  Naples,  de  la  Sicile,  de  la 
jgne,  de  la  Corse,  de  la  Toscane,  des  pays  vénitiens  et  du 
me  d'Italie,  de  Gènes,  du  Piémont.  Ceux  qui  appartiennent  au 
me  d'Italie  seront  renvoyés  dans  leurs  communes,  les  Génois 
(cans  chez  eux  ;  vous  en  enverrez  Tétat  au  ministre  de  la  police, 
apolitains  et  les  Siciliens  seront  envoyés  à  Nuples ,  et  les  autres 
leurs  pays  respectifs.  Par  ce  moyen,  le  rassemblement  de  ces 
(ÎDes  à  Plaisance  sera  considérablement  diminué. 

Napoléon. 

pèf  1  original  comm.  i>«r  M"**  la  baronne  de  Noagarède  de  Fayet. 


16596.  —  NOTE 

POUR  LE  MIMSTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Saint-Cloud.  28  juin  1810. 

ministre  des  relations  extérieures  est  invité  à  faire  connaître  si 
rédécesseur  lui  a  remis  les  lettres  qu^il  a  reçues  de  Sa  Majesté. 

réê  Ia  minote.  Arcbivei  de  l'Empire. 


16597.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE    DE    L^INTKRIBUR ,    A    PARIS. 

Saint^lond .  28  juin  1810. 

iudrait  réunir  un  conseil  pour  prendre  un  parti  sur  la  machine 
riy.  On  fait  un  projet  dont  l'exécution  coûtera  de  4  à  5  mil- 
eft  Dc  sera  pas  terminée  en  quatre  ou  cinq  ans.  On  peut  faire 
'ane  manière  plus  économique  et  en  moins  de  temps.  Il  est  né- 
re  dc  prendre  là-dessus  Tavis  des  gens  de  Tart.  Vous  me  prè- 
le résultat  de  ce  conseil. 


et  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

i  archives  des  affaires  étrangères  ne  possèdent  aucune  des  lettres  adressées 
mpereur  k  Tslieyrand. 
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16598.  —  AU  GÉNÉKAL  CLAKKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DR  LA  GfJBRRff ,  A  PAKW. 

Saint-Cloud.  28  jain  1810. 

Je  pense  qu  il  n'est  pas  très-in»por(ant  d'assimiler  TorgaDtsalion  des 
coDipagnies  du  train  à  la  composition  des  ItaUeries;  il  y  a  le  double 
approvisionnement ,  il  y  a  le  parc ,  et,  si  Ton  veut  qu'une  compagnie 
serve  36  voitures  ,  il  n'y  a  pas  de  mal  qu'on  ait  ^0  dieYaux ,  savoir: 
180  chevaux  pour  les  36  voitures,  et  les  autres  50  chevaux  pour  le 
parc;  et,  comme,  lorsqu'on  perd  des  chevaux,  c'est  le  parer  qui  doil 
fournir  aux  divisions ,  on  peut  n'avoir  à  la  batterie  qu'une  seule  com- 
pagnie du  train. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16599.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MIMSTRR  DE  1^  MARIXE  ,   A  PARIS. 

S«iat-Cload.  30  join  1810. 

Je  VOUS  prie  de  réitérer  vos  ordres  à  Toulon  pour  qu'aucun  capi- 
taine ne  couche  à  terre,  que  chacun  reste  à  son  poste  comme  en 
présence  de  l'ennemi ,  et  ne  s'éloigne  point  de  son  bord  et  de  la  rade 
pour  aller  à  des  bastides  ou  ailleurs.  Il  m'est  revenu  que  des  ofiiciers 
employaient  des  matériaux  de  bord  et  des  ouvriers  de  bord  à  faire 
construire  soit  des  bateaux  pontés,  soit  des  corsaires,  soit  des  basti- 
des. On  me  dit  qu'il  y  a  des  ofGciers  qui  louent  des  bateaux  dépêche 
à  des  particuliers. 

Faites  connaître  au  préfet  maritime  que  je  ne  veux  souffrir  aucun 
de  cos  abus.  Le  préfet  maritime,  étant  rentré  dans  ses  droits,  doit 
correspondre  avec  vous. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16G00.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,   DUC  DE  FELTRE, 

ftllXISTRB    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Saint-Cload,  30  jain  ISIO. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  faire  faire  la  reconnaissance  de 
toutes  les  iles  de  Hollande,  depuis  Schouuren  jusqu'à  Emden.  Recom- 
mandez-lui de  fiiire  mettre  sur  la  carte  toutes  les  batteries  qui  exis- 
tent pour  la  défense  des  côtes,  avec  l'indication  du  nombre  de  pièces 
qui  composent  l'armement  de  chaque  batterie. 

D  après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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1 6601.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTHK, 

IflMlSTRir  DR   LA    GUBRRK ,    A    PARIS. 

Saint-Cloud,  30  juin  1810. 

Le  chef  de  batailloo  Boutin  a  déjà  été  envoyé  du  côté  de  Tunis  et 
d*Alger ,  et  a,  je  vois,  fait  des  rapports  sur  la  situation  de  ces  places. 
Je  d^ire  que  vous  l'expédiiez  encore  une  fois,  soit  pour  Tunis,  soit 
pour  Alexandrie.  Concertez  avec  lui  le  prétexte  à  donner  à  son  voyag^i 
et  qu'il  puisse  en  rapporter  la  vraie  situation  d'Alexandrie,  du  Caire, 
de  Damiette ,  de  SaUhyeh ,  d'EI  A'Rych,  de  Gaza ,  de  Jaffa ,  de  Saint- 
Jean-d'Acre.  Il  pourrait  effectuer  son  retour  par  Tripoli  et  Smyrne. 
En  passant,  il  prendrait  des  rensei<)nemenl8  sur  toos  ces  points.  Il 
pourrait  se  faire  donner  par  le  «jénéral  Bertrand  des  notes  de  tous  les 
points  fortifiés  de  notre  lempa,  pour  vériner  dans  quel  étal  ils  sont 
aujourd'hui.  Il  prendrait  note  des  forces  qui  gardent  le  pays,  et  cnGn 
il  remettrait  tous  les  renseignements  militaires  et  civils. 

D'apréc  U  minate.  Architet  cU  l'Empire. 


16602.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRES. 

MINISTRB  DK  LA  MARIXR,   A  PARIS. 

Pari»,  !•' juillet  1810. 

Je  désire  envoyer  cette  année  1,500  hommes  à  l'île  de  France.  Il 
faudrait  préparer  pour  cela  trois  expéditions. 

L'une  à  Brest,  qui  serait  composée  de  l'Ulysse  armé  en  flûte ,  et  de 
trois  frégates ,  auxquelles  on  pourrait  joindre  la  frégate  la  Rev(fncht 
armée  en  flûte.  Ces  cinq  bâtiments  doivent  pouvoir  porter  1,500  hom- 
mes. L'Ulysse  et  la  Revanche  resteraient  à  l'ile  de  France. 

La  seconde  à  Rocheforl,  qui  pourrait  être  compo.^éc  des  deux  plus 
mauvais  vaisseaux  armés  en  flûte  et  de  trois  frégates  armées  en  guerre. 
Ces  cinq  bâtiments  doivent  pouvoir  porter  prés  de  1,500  hommes. 

On  pourrait  préparer  une  troisième  expédition  à  Cherbourg,  qu'on 
formerait  des  quatre  flûtes  qui  sont  au  Havre  et  de  celle  qui  est  à 
Cherbourg.  Ces  cinq  bâtiments  doivent  pouvoir  porter  au  delà  de 
1,500  hommes. 

Lue  fois  qu'une  de  ces  expéditions  serait  partie,  on  contreman- 
derait  les  deux  autres  ou  on  leur  donnerait  une  autre  direction. 

H  serait  envoyé,  en  outre,  en  croisière  deux  frégates  de  \antes. 

Faites-moi  un  rapport  sur  tout  cela. 

D'aprèf  U  minale.  Arcliivcs  de  l'Ëmpirt. 
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10603.  —  A  M.  GAUDIN.  DUC  DE  GAETE, 

MINISTRE  DKS  FINANCES,  A  PARIS. 

Sainl-Cloud.  l«rjome(  1810. 

Vous  recevrez  de  la  secrétairerîe  d*Etat  un  décret  qui  annule  celui 
qui  nommait  le  duc  d'Otrante  au  gouvernement  de  Rome.  Faites 
connaître  au  général  Miollis  que  mon  intention  est  de  le  laisser  dans 
remploi  qu'il  occupe  si  bien  et  que  je  compte  à  cet  effet  sur  son  zèle. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16604.  —  NOTE  SUR  TRIESTE. 

Ramboaillet.  2  jaillet  1810. 

Il  faut  me  faire  un  mémoire  sur  le  fort  de  Triestc. 

Si  Tarméc  française  va  en  avant  comme  dans  les  trois  campagnes 
prccédeiiles,  elle  ne  peut  laisser  que  peu  de  monde  à  Trieste.  Dans 
Tan  VI  on  n'y  put  laisser  que  300  hommes,  qui,  pendant  que  Tarméc 
française  était  aux  portes  de  Vienne,  devaient  se  maintenir  contre  les 
insurrections  et  les  troupes  venant  de  Fiume.  Je  ne  sais  même  si 
mes  troupes  ne  furent  pas  obligées  d'évacuer. 

En  1805,  je  ne  fis  occuper  Trieste  que  par  très-peu  de  monde. 

Dans  la  dernière  campagne,  les  900  hommes  qui  s*y  trouvèrent 
furent  menacés  par  un  rassemblement  assez  considérable,  et,  sans 
le  .fort  de  Triestc  et  rarlillcric  des  vaisseaux  russes,  ces  900  hom- 
mes  auraient  élé  exposés  à  être  chassés  et  se  seraient  réfugiés  sur 
Palmanova. 

Dans  celte  supposition  donc  il  est  bien  utile  d'avoir  un  fort  i 
Trieste,  qui  fasse  que  1,200  ou  1,500  hommes  puissent  se  main- 
tenir dans  la  place,  maîtres  de  la  ville  et  de  la  rade,  n'ayant  rien  à 
craindre  des  insurrections  ni  des  débarquements  que  peuvent  faire 
trois  ou  quatre  vaisseaux ,  et  pouvant  conserver  l'immense  matériel 
et  tout  ce  qui  peut  se  trouver  dans  un  si  grand  port. 

La  deuxième  hypothèse  est  celle  où  l'armée  autrichienne  aurait 
franchi  la  Save ,  passé  l'isonzo ,  marché  sur  Palmanova  et  repoussé 
l'armée  française  au  delà  du  Tagliamento.  Dans  cette  hypothèse,  il 
peut  arriver  que  l'armée  française  n'ait  reculé  que  pour  réunir  ses 
troupes  et  revenir  dans  l'espace  d'un  ou  deux  mois.  L'ennemi  n'aurait 
point  eu  le  temps  de  faire  venir  de  l'artillerie  pour  prendre  ce  fort  : 
alors  1,000  hommes  qui  y  seraient  renfermés  tiendraient  en  échec 
plusieurs  milliers  d'hommes  de  l'ennemi. 

En  second  lieu,  ce  fort  renfermera  tout  le  matériel  de  Trieste  et 
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servira  de  retraite  à  toute  la  province  d'illyrie  ;  alors  partie  de  Tarmée 
d' llly rie  évacuera  sur  Tricste,  partie  évacuera  sur  la  Dalmatie;  ce 
qui  formerait  le  dépôt  bien  prononcé  des  deux  parties.  Mais  on  sent 
que,  dans  ces  deux  partis  et  particulièrement  dans  le  dernier,  il 
faudrait  que  le  fort  fût  susceptible  de  quelque  défense ,  d'abri  pour 
soutenir  un  bombardement  et  pouvoir  résister  à  quinze  ou  vingt 
jours  de  tranchée  ouverte.  Pour  cela  il  faudrait  que  la  position  du 
fort  futur  ne  fût  pas  dominée.  S'il  est  possible  de  lui  donner  la  fa- 
culté d'intercepter  la  route  de  Laybach  à  Trieste  et  celle  de  Trieste 
à  Fiume,  ce  sera  un  autre  avantage.  Il  faudrait  me  faire  un  rapport 
là-dessus. 

D'après  U  miiiale.  Archivet  de  l'Empire. 


16605.  —  AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICIIANCBLIRR  DK  l'kMPIRB  ,  A  PARIS. 

Saial-Cload .  3  juillet  1810. 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  l'affaire  du  mariage  du  comte  Tascber 
avec  la  princesse  de  la  Leyen.  Je  désire  que  cela  soit  fini  sans  délai. 
Je  n'ai  jamais  entendu  lui  donner,  P  quun  supplément  de  60,000 
francs  qui,  avec  les  40,000  francs  qu'il  a,  porteront  sa  dotation  à 
100,000  francs;  2''  que  le  titre  de  comte;  S''  que  100,000  francs  de 
reote  sur  les  400,000  que  je  me  suis  réservés  en  Bavière  pour  dotof« 
U  famille  du  prince  Primat.  Ces  100,000  francs  forment  la  dotafi^ 
(ion  d'un  comté  qui  sera  possédé  par  l'enfant  mâle  qui  naîtra  du 
mariage  du  comte  Tascber  avec  la  princesse  de  la  Leyen,  et  sauf 
réversibilité  à  moi  ;  4*  100,000  autres  francs  forment  la  dotation 
don  comté  qui  sera  érigé  pour  le  fils  du  prince  de  la  Leyen  ;  5*  en6n 
^00,000  francs  doteront  le  duché  érigé  en  faveur  du  duc  de  Dalberg. 
Mon  intention  est  de  régler  la  transmission  de  ces  400,000  francs  de 
reote  de  la  manière  suivante  :  les  200,000  francs  de  rente  possédés 
par  le  duc  de  Dalberg ,  le  cas  arrivant  où  il  viendrait  à  mourir  sans  en- 
bot  ,  passeraient  à  l'enfant  mâle  aîné  provenant  du  mariage  du  comte 
de  Tascber  avec  la  priiTcesse  de  la  Leyen ,  et  vice  versa  pour  le  duc 
de  Dalberg,  le  comte  Tascber  venant  à  mourir  sans  enfant.  Fré- 
^tez-moi  des  projets  dans  ce  sens.  Je  les  signerai ,  et  ce  mariage  se 

trouvera  terminé. 

Napolkon. 

D'après  U  copie  comoi.  par  II.  le  duc  de  Cambacërèi. 
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16606.  —  AU  VICE-A\ÎIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MIXISTBF  DK  LA  MARIXK,  A  PARIS. 

Saint-Clond.  3  jninet  1810. 

Mon  intention  est  de  faire  mettre  cette  année  cinq  vaisseaux  sur  les 
chantiers  de  Venise;  ce  qui,  joint  aux  trois  qui  y  sont  déjà,  fera 
huit  vaisseaux  au  compte  de  la  France.  Comme  ceci  sera  en  sus  de 
votre  budget  de  cette  année ,  fiiites-moi  connaître  ce  que  coûteront 
ces  cinq  vaisseaux  tout  équipés,  et  ce  que  vous  devrez  fournir. 

Tous  les  renseignements  que  Ton  me  donne  sur  le  vaisseau  russe 
qui  est  à  Triesle  confirment  que  le  bois  est  très-bon  et  que  ce  vais- 
seau peut  être  réparé  avec  4  à  500,000  francs.  Je  désire  que  vous 
donniez  des  ordres  positifs  pour  qu'il  soit  armé  sans  délai  dans  le 
port  même  de  Trieste. 

D'après  la  minute.  Archives  de  I'£mpire. 


16G07.  — AU  MARECHAL  MARMOXT,  DUC  DE  RAGUSE, 

GOUVERNEUR  DKS  PROVINCES  lli.VRlBNNRS ,  A  LAYBACH. 

Saint-Gload,  3  jvUkst  18ia 

Mon  Cousin,  trois  vaisseaux  russes  m'ont  été  remis  à  Triesle;  il  y 
en  a  un  qui  est  très -bon.  Mon  intention  est  que  vous  fassiez  entrer 
le  vaisseau  dans  le  petit  port,  s  il  n  y  est' déjà ,  et  que  vous  le  fassiez 
mettre  sur  quille  et  réparer.  Surtout  qu  on  no  perde  pas  un  moment, 
afin  d'avoir,  avant  le  mois  de  novembre,  un  bon  vaisseau  de  80  dans 
ce  port.  Vous  ferez  armer  également  une  frégate,  et  par  ce  moyen 
vous  pourrez  ne  plus  être  bloqué  par  de  simples  frégates.  Vous  pourrex 
retirer  des  deux  autres  vaisseaux  ce  qui  sera  bon  pour  armer  celui  qui 
reste;  et  enfin  ce  que  vous  ne  pourrez  pas  employer,  vous  le  laisserez 
au  royaume  d'Italie. 

Mon  intention  serait  dé  fortifier  Pola  :  faites-moi  un  rapport  là- 
dessus.  En  attendant,  faites-y  établir  des  batteries,  afin  que,  si  une 
division  française  se  présentait  sur  ce  point,  elle  pût  y.  être  en  sûreté. 
Répondez-moi  en  détail  et  instruisez-moi  du  jour  et  du  temps  où  ces 
batteries  seront  en  état. 

Faites-moi  aussi  un  rapport  sur  les  fortifications  de  Trieste  cl  sur 
ce  qu'il  y  aurait  à  faire  pour  mettre  ce  port  à  Tabri  d'un  coup  tie 
main.  Je  suppose  que  vous  avez  fait  détruire  les  fortifications  àe 


'{ 


campagne  que   les  Autrichiens  avaient  élevées  dans   les  provinces  j 

illyriennes.  I 

Napoléon.  = 

D'après  l'original  comm.  par  M.  Cbaravay. 


( 
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115608.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MIXISTRB    DR    LA    GlîKRRE ,    A    PARIS. 

Parif.  3juiIleU8]0. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  le  régiment  des  gardes  nationales  de 
la  Garde  sera,  en  tout,  composé  comme  un  régiment  de  la  ligne. 

Son  administration  fera  partie  de  l'administration  des  chasseurs. 

Les  chefs  de  bataillon  et  les  majors  faisant  fonctions  de  colonel 
seront  tirés  de  la  ligne  et  pris  pnrmi  les  ofGciers  de  choix ,  ainsi  que 
les  adjudants-majors  et  les  adjudants  sous-officiers. 

Les  autres  officiers  resteront  comme  ils  sont.  Il  n*y  aura  ni  offi- 
ciers ,  ni  sous-officiers  de  la  Garde. 

Chaque  bataillon  sera  de  six  compagnies.  Chaque  compagnie  devra 
être  à  Feffectif  de  160  hommes;  ce  qui  fera  par  bataillon  960  hom- 
mes ,  et ,  pour  le  total ,  1/J20  à  2,000  hommes. 

Je  crois  que  ce  régiment  compte  maintenant  à  peu  près  1 ,000 
hommes. 

Vous  trouverez  cî-joint  un  décret  portant  appel  de  1,000  hommes 
des  compagnies  de  réserve  de  cinquante-sept  départements  autour  de 
Paris.  Faites  venir  ces  hommes  sans  délai;  ayez  soin  que  tout  soit 
préparé  pour  leur  habillement  et  leur  équipement,  et  que  ce  régi- 
ment puisse  être  prêt  à  entrer  en  campagne  passé  le  15  août. 

Faites-moi  connaître  ce  que  les  compagnies  de  réserve  des  autres 
départements  pourraient  me  fournir. 

Napoléon. 

D'après  U  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


16609.  —  Al]  GÉXKUAL  CLAUKK,  DLG  DK  FELTRE, 

MINISTRE  DK  1^  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Saint-Clood.  4  jniUel  1810. 

Je  vois  que  les  Portugais  sont  bien  nombreux  dans  la  7*-  division 
militaire.  Faites -moi  connaître  combien  ils  ont  recruté  depuis  le 
commencement  et  de  quelles  nations  sont  les  recrues  qu'ils  ont  faites. 

Donaez  ordre  que  le  détachement  de  44  hommes  du  122%  qui  est 
i  la  disposition  de  la  marine  à  Toulon ,  rentre  au  dépôt  à  V^Hrsailles. 

D'après  U  ninale.  Architei  de  l'Empire. 


16610.  —  A  M.  DE  CIIAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE  , 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES ,  A  P.ARIS. 

Saint-Gload.  4  joillet  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  écrivez  à  mon  ministre  à  Berlin  ci 
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parlez  au  ministre  de  Prusse  à  Paris  pour  porter  plainte  et  demander 
pourquoi  on  laisse  entrer  à  Memel  et  à  Slcttin  les  marchandises  sous 
pavillon  américain  qu'on  a  refusé  de  recevoir  à  Stralsund. 

Napolkon. 

D'à  prêt  Toriginal.  Archives  des  «fTairet  étrangère!. 


16611.  — AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

MINISTRE    DB    LA    POLICK   GÉNKRALB,    A    PARIS. 

Sainl-Clood.  5  juillet  1810. 

Envoyez-moi  les  journaux  anglais  a  Theure  même  où  ils  vous  arri- 
vent, sans  en  retenir. 

D*aprèt  la  minale.  Arcliivei  de  l'Empire. 


16612.  —  NOTE 

DICTÉE  EN  CONSEIL  D  ADMINISTRATION  DES  FINANCES. 

Saint-Clood .  5  juillet  1810. 

Les  dispositions  proposées  paraissent  convenables.  Il  sera  néces- 
saire de  porter  le  budget  de  1810  à  760  millions  ;  ce  qui  se  fera,  en 
donnant  à  cet  exercice  30  millions  de  supplément  de  crédit  sur  les 
recettes  extraordinaires  des  douanes.  Ces  recettes  sont  estimées  par 
aperçu  comme  il  suit  : 

P  Vente  des  cargaisons  américaines  antérieurement  saisies  à 
Anvers 10,000,000  fr. 

2"  Vente  des  cargaisons   américaines   remises 
par  la  Hollande 12,000,000 

3"  Vente  des  cargaisons  des  bâtiments  améri- 
cains saisis  dans  les  ports  d'Espagne 8,000,000 

¥  Produit  des  saisies  faites  par  la  ligne  des 
douanes  dans  le  Nord 4,000,000 

5**  Produit  des  saisies  faites  par  les  lignes  des 
douanes  en  Hollande 2,000,000 

G"  Produit  du  droit  de  Texportation  des  grains.        1,000,000 

7*  Produit  du  droit  sur  le  commerce  interlope.        2,000,000 

8"  Produit  des  recettes  des  deux  départements 
hollandais  réunis,  pour   1810 6,000,000 

Tolal 45,000,000  fr. 

Le  ministre  demandera  à  M.  CoUin,  d'après  les  renseignemenls 
qui  doivent  se  trouver  dans  les  bureaux  des  douanes ,  des  notes  sur 
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restimation  de  ces  divers  produits.  Si  celte  recette  était  réellement 
de  45  millions ,  en  portant  le  budget  de  1810  à  760  millions ,  il  res- 
terait encore  15  millions  qu'on  pourrait  ajouter  aux  745  millions  de 
recette  de  1809,  et  porter  ainsi  cet  exercice  à  760  millions;  ce  qui 
élèverait  le  fonds  de  réserve  à  20  millions.  Alors  le  budget  serait  tout 
à  fait  formé.  Ces  arrangements  pourraient  réagir  sur  1808,  qu'on 
porterait  aussi  à  760  millions,  savoir  :  745  millions,  montant  de  la 
recette,  et  15  millions  en  domaines.  Les  budgets  de  1808,  1809  et 
1810  se  trouveraient  donc,  pour  chaque  exercice,  de  760  raillions. 
Ces  nouveaux  arrangements  nécessiteraient  des  modifications  dans 
les  dispositions  présentées  par  le  ministre. 

On  prendrait  d'abord  le  décret  dont  voici  l'objet . 

Aktici.e Seront  versées  dans  la  caisse  des  douanes,  pour  le 

compte  du  trésor  public ,  et  affectées  à  Tcxercice  de  1810 ,  les  sommes 
provenant , 

1*  De  la  vente  des  marchandises  saisies  par  la  ligne  des  douanes 
françaises  dans  les  villes  hanséatiques  en  1808,  1809  et  1810,  qui 
n'auraient  pas  encore  été  versées  dans  la  caisse  de  l'extraordinaire  ; 

2*  De  la  vente,  ordonnée  par  notre  décret  du des  marchan- 
dises américaines  séquestrées  à  Anvers  depuis  plusieurs  années  ,  et 
dont  le  produit  devait  être  versé  à  la  caisse  d'amortissement; 

3*  Des  cargaisons  américaines  saisies  en  Hollande,  remises  à  la 

France  en  exécution  du  traité  de qui  doivent  être  vendues  à 

Anvers  et  dont  les  produits  devaient  être  versés  à  la  caisse  d'amor- 
tissement; 

4*  De  la  vente  des  marchandises  qui  seront  saisies  par  la  ligne  des 
douanes  en  Hollande; 

5*  Des  50  pour  100  à  acquitter  sur  les  marchandises  anglaises 
qui  se  sont  trouvées  dans  les  pays  hollandais  nouvellement  réunis  à 
la  France ,  après  qu'ils  auront  fourni  aux  crédits  affectés  sur  ce  pro- 
duit par  nos  décrets; 

Xotre  ministre  du  trésor  fera  recette  de  la  partie  desdites  sommes 
affectée  aaxdits  crédits  par  nos  décrets,  jusqu'à  concurrence  des- 
dits crédits,  et  aux  titres  des  dépenses  pour  lesquelles  lesdits  crédits 
auront  été  ouverts  ; 

G*  De  la  vente  des  bâtiments  américains ,  ottomans  ou  neutres  qui 
seront  saisis  dans  les  ports  de  la  Méditerranée  ou  de  l'Océan. 

Akt Le  droit  établi  par  notre  décret  du sur  le  com- 
merce interlope  y  sera  également  verse  à  la  caisse  des  douanes  pour 
le  compte  du  trésor  public. 

Ait U  en  sera  de  même  à  dater  du  1*'  du  présent  mois  de 
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juillet ,  du  droit  à  rexportation  des  grains  |;erou  ,  jusqu'à  celle  époque, 
par  la  caisse  d'amortissement. 

Le  30  du  présent  mois,  notre  ministre  des  finances  nous  rendra 
compte  de  la  situation  de  ces  produits  au  1"  juillet  et  de  la  situa- 
tion des  crédits,  afin  que  nous  puissions  régler  la  distribution  de 
Teicédant. 

On  pourrait  ensuite  faire  un  décret  particulier  pour  1809,  et  dire: 

Art Les  recettes  des  deux  départements  de  TEscaut  et  des 

Bouches-du-Rhin ,  pourJSiO,  seront  affectées  à  Texerciee  1800. 

Les  recettes  de  ces  départements  seront  versées  brutes  au  trésor. 
Le  budget  des  dépenses  locales  sera  dressé ,  ainsi  que  Tétat  des  fonds 
affeclés  sur  ces  produits  pour  Anvers,  pour  les  ponts  et  cbaus- 
sées,  etc.,  lesquels  objets  seront  distraits  des  recettes  brutes  el 
ajoutés  comme  fonds  spéciaux. 

Art Les  produits  des  cargaisons  américaines  saisies  daas 

les  ports  d'Kspagne,  et  dont  la  vente  doit  avoir  lieu  à  Bayonne,  seront 
affectés  à  Texercicc  1809. 

On  suppose  que  ces  sommes  réunies  feront  15  millions  et  porte- 
ront le  budget  de  1809  au  point  où  il  doit  parvenir,  c*e8t-à*dire  de 
755  à  7G0  millions. 

11  faudrait  ajouter  au  tableau  des  budgets  de  1808,  1809  et  1810 
les  suppléments  de  crédits  qui  leur  sont  accordés. 

Le  ministre  verra  s  il  ne  conviendrait  pas  de  faire  un  seul  décret, 
et ,  sans  affecter,  par  un  décret  particulier,  des  produits  spéciaux  à 
rexercice  1809,  de  lui  affecter  15  millions  sur  le  montant  total  delà 
recette  extraordinaire. 

Le  ministre  apportera  au  prochain  conseil ,  avec  les  états  des  bud- 
gets de  1808,  1809  et  1810,  et  des  renseignements  sur  restimadon 
des  produits  extraordinaires ,  les  états  de  distribution  des  ministres 
sur  les  fonds  qui  leur  sont  accordés. 

Quant  aux  exercices  180G  et  1807,  la  répartition  sera  conformée 
ce  qui  est  dit  dans  le  projet  de  distribution. 

Pour  1 808 ,  la  répartition  sera  de  1 ,500,000  francs  pour  la  guerre, 
de  6,700,000  francs  pour  l'administration  de  la  guerre,  de  600,000 
francs  pour  le  trésor,  de  1,400,000  francs  pour  la  marine. 

11  est  nécessaire  de  s'assurer,  quant  à  la  marine ,  si  la  dépense  de 
la  solde  et  des  ouvriers  de  la  marine  sera  acquittée. 

Le  ministre  présentera  ,  pour  1809  ,  la  répartition  des  20  millions 
de  supplément ,  savoir  :  liste  civile,  85,000  francs;  justice,  315,000; 
trésor,  250,000;  guerre,  3,000,000;  administration  de  la  guerre, 
12,000,000;  marine,  4,000,000;  frais  de  négociation,  500,000 
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francs.  On  présentera  ia  distribution  de  ces  sommes  entre  les  diffé- 
rents  chapitres  du  budget  de  chaque  ministère. 

Ainsi  le  but  du  travail  à  représenter  au  prochain  conseil  est  Téta- 
Uîssement  du  budget  en  recette  de  1808,  1809  et  1810,  à  700  mil- 
lions; et  la  répartition  entre  les  différents  exercices,  les  différents 
ministères  et  les  différents  chapitres  des  budgets  des  ministères ,  des 
suppléments  accordés  pour  les  dépenses  de  ces  exercices. 

D'apréf  U  copie.  Archive!  de  l'Empire. 


16613.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MMISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Rambouillet.  8  juillet  1810. 

Je  réunis  décidément  la  Hollande  '.  Il  est  convenable  qirnn  officier 
du  génie  discret  et  intelligent ,  comme  celui  que  vous  aviez  envoyé 
à  Anvers,  se  rende  auprès  du  duc  de  Rcggio  et  corresponde  avec 
vous  pour  les  renseignements  sur  le  personnel  du  génie,  de  Tartil- 
lerie,  la  situation  des  places  fortes  et  Torganisntion  du  matériel.  Il 
faudrait  que  ce  fut  un  homme  discret,  qui  ne  fît  pas  Timporlant  et 
qni,  lorsqu*on  aurait  besoin  de  renseignements,  sut  les  chercher  et 
se  les  procurer. 

D'apréf  la  minute.  Arcbivei  de  l'Empire. 


166H.  —  NOTE  SUR  CHERBOURG. 

Rambouillet.  8  juillol  1810. 

Il  faudrait  avoir  le  plan  de  Cherbourg  jusqu'à  000  toises  du  fort 
de  Querquevillc  et  jusqu^à  000  toises  du  fort  de  Tile. Pelée,  de  ma- 
nière que  le  terrain  se  trouve  bien  embrassé.  On  a  plusieurs  buts  à 
remplir  à  Cherbourg. 

1**  Mettre  les  établissements  maritimes  à  Tabri  d'un  coup  de 
main  et  dans  le  cas  de  soutenir  un  siège  de  quinze  jours  de  tranchée 
ouverte. 

2*  Eloigner  le  bombardement  de  ces  établissements  de  manière 
que  Tennemi ,  dès  le  moment  de  son  débarquement,  ne  pût  se  placer 
qu*à  12  ou  1500  toises  des  établissements  maritimes. 

3*  Empêcher  Tennemi  de  pouvoir  établir  aucune  batterie  dans 
riDtéricur  de  la  rade.  Or,  la  rade,  qui  commence  au  fort  de  Quer- 
queville  et  finit  au  fort  de  Tile  Pelée,  a  3,000  toises  à  vol  d'oiseau.  Il 

l'Le  décret  frUmî  rôunioa  de  It  ifoUnde  à  l'Empire  ett  do 9  judlct  1810. 
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serait  donc  convenable  que,  dans  aucun  point  de  ces  3,000  toises, 
Tcnnemi  ne  pût  envoyer  ni  bombes  ni  boulets,  et,  si  le  projet  est 
difficile  pour  les  deux  passes ,  il  faut  au  moins  s'appuyer  à  une  passe 
et  maintenir  toujours  la  passe  libre.  La  passe  naturelle  parait  être 
du  côté  de  Querqueville. 

Que  Tennemi  ne  puisse  se  placer  entre  le  fort  de  Querqueville  el 
la  pince  sur  un  espace  de  12  à  1500  toises,  alors  on  sera  toujours 
mailre  de  s'appuyer  à  gauche,  d'entrer  et  de  sortir  par  la  passe  de 
gauche.  Par  la  suite  on  tachera  d'avoir  la  même  propriété  pour  la 
passe  de  droite. 

Une  expédition  a  Cherbourg  ne  peut  avoir  pour  but  que  de  brûler 
les  établissements  maritimes  de  l'escadre  qui  serait  dans  la  rade,  il 
doit  y  avoir  cette  semaine  un  conseil  sur  Cherbourg ,  où  se  trouvera 
M.  Cachin  et  où  l'emplacement  des  établissements  sera  déterminé. 
Pour  mettre  a  l'abri  d'un  coup  de  main  les  établissements  maritiiues, 
il  faut  que  l'emplacement  des  bastions  et  des  bâtiments  soit  positive- 
ment désigné  ;  ce  qui  aura  lieu  dans  les  conférences  qu'on  va  tenir. 

Pour  tenir  l'ennemi  à  1,500  toises  des  établissements  maritimes, 
il  paraît  qu'il  faut  occuper  une  circonférence  de  5,000  toises.  In 
cercle  de  5,000  toises  ne  peut  être  occupé  que  par  sept  ou  huit  forts. 
En  supposant  que  ces  forts  fussent  des  pentagones  ou  des  quadrila- 
tères en  terre,  avec  un  réduit  en  maçonnerie,  ils  occuperaient  par 
leur  enceinte,  ou  au  moyen  de  demi-lunes  ou  flèches  avancées,  une 
largeur  de  2  ou  300  toises  ;  eu  espaçant  ces  forts  de  400  toises,  il  co 
faudrait  huit.  Le  réduit  en  maçonnerie  devrait  contenir  un  magasina 
poudre,  des  puits,  une  manutention,  un  magasin  de  vivres,  des 
logements  a  Tépreuvc.  11  faudrait  faire  un  modèle  en  relief  d'un  de 
ces  forts,  comme  M.  Fontaine  en  fait  faire  pour  les  monuments  de 
Paris. 

Ces  forts  pourraient  être  défendus  par  300  hommes,  ce  qui  ferait 
2,400  hommes  nécessaires  ;  et  ils  pourraient  contenir  chacun  7  à 
800  hommes.  Ces  forts  pourraient  être  faits ,  l'un  portant  Tautre, 
pour  1  million  :  7  millions  pour  les  forts  et  3  millions  pour  l'enceinte 
seraient  une  dépense  au  plus  de  10  millions,  qui,  à  3  millions  par 
an,  serait  faite  en  quatre  ans. 

S'il  était  possible,  au  lieu  de  sept  forts,  de  n'en  faire  que  six,  en 
agrandissant  quelques  forts  par  des  demi-lunes,  en  faisant  quelque 
inondation  soutenue  par  des  redoutes,  cela  diminuerait  non-seule- 
ment les  dépenses,  mais  la  garnison. 

Ainsi  2,000  hommes  dans  les  forts,  4,000  dans  la  ville,  en  tout 
6,000  hommes,  même  de  mauvaises  troupes,  mettraient  Cherkurg 
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à  Tabri  d^ane  armée  de  25,000  hommes  ;  et  si ,  découvrant  que  Ten- 
nemi  ouvre  la  tranchée  contre  un  fort,  on  pousse  des  lignes  de  con- 
tre-approche des  deux  forts  voisins ,  et  qu'on  borde  d'artillerie  Imter- 
valle  qui  les  sépare,  la  résistance  augmenterait  beaucoup,  et  le  temps 
que  ce  fort  pourrait  résister  serait  indéterminé.  Il  est  hors  de  doute 
que  cest  sur  ces  bases  qu'il  faudrait  faire  le  projet.  Mais  il  y  a  des 
points  intérieurs  qu'il  faut  occuper  pour  maintenir  les  communications, 
et  quelques  autres  plus  éloignés  qu'il  faut  occuper  à  cause  de  leur 
comroaudement. 

Mais  je  crois  très-important  de  ne  pas  perdre  de  vue  qu'il  faut 
éloigner  les  attaques  de  l'ennemi  de  1600  toises  au  moins  des  ma- 
gasins; ce  qui  porterait  les  forts  à  1500  toises  et  les  batteries 
ennemies  à  16  ou  1700  toises.  Il  sera  donc  impossible  que  l'ennemi 
bombarde  sans  prendre  un  de  ces  forts. 

On  a  dit  que  les  forts  devaient  être  des  pentagones  ou  des  quadri- 
latères ;  ainsi  ils  auront  une  épaisseur  de  2  ou  300  toises  ;  les  fortiG- 
cations  de  la  place  gagneront  aussi  du  terrain  ;  ainsi  la  gorge  des  forts 
ne  sera  vraiment  éloignée  que  d'environ  1,000  toises;  ce  qui  serait 
trop  distant  sans  doute  pour  recevoir  une  protection  de  la  place, 
mais  ce  qui  empêchera  Tennemi  de  s'établir  entre  les  forts  et  la 
place,  ou  du  moins  rendra  son  attaque  très-périlleuse. 

D'après  la  ninote.  Architft  de  l'Empire. 


16615.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

IflNISTRB  DK  U  MARINE ,  A  PARIS. 

Rambouillet.  8  juillet  1810. 

Je  vous  renvoie  les  pièces  que  j'ai  prises  au  conseil  sur  l'adminis- 
tration des  vivres.  Je  les  ai  lues  avec  attention.  Voici  les  observations 
qu'elles  m'ont  donné  lieu  de  faire. 

J'ai  22,000  hommes  sur  les  vaisseaux  et  5,000  sur  les  frégates, 
c'est-à-dire  27,000  hommes  sur  ma  véritable  marine,  et  j'en  ai 
13,000  sur  de  petits  bâtiments.  C'est  sur  ces  13,000  hommes  que  je 
croîs  pouvoir  faire  une  réduction  de  6,000  hommes  ;  ce  qui  n'est  pas 
Qnc  économie  de  peu  d'importance,  puisque  sur  14  millions  je 
gagnerais  2  millions. 

D'aprèa  la  miule.  Architet  de  l'Empire. 


xs.  20 
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16616.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DR  LA  MARINE,   A  PARIS. 

Rambonillel.  8  jailTet  I810. 

Je  viens  de  sigoer  Facte  de  réunion  de  la  Hollande  à  la  France.  Il 
est  indispensable  que  vous  envoyiez  quelqu'un  pour  reeonnaître  aa 
vrai  rétat  de  la  marine  hollandaise,  et  que  vous  me  proposiez  sa 
réorganisation,  mon  intention  étant  que  tous  les  officiers  civils  et 
militaires  soient  employés  à  mon  service. 

Donnez  ordre  par  un  courrier  extraordinaire,  à  Anvers,  que 
quatre-vingt-seize  chaloupes  canonnières  soient  armées.  Quaraole- 
huit  seront  destinées  à  faire  le  service  dans  les  îles  âe  la  Zélande 
jusqu'à  Hcllevoetsluis.  Ces  quarante-huit  chaloupes  seront  sous  fes 
ordres  du  contre-amiral  Lhermitte;  quarante-hoit  autres,  sous  Tes 
ordres  d'un  contre-amiral  que  vous  désignerez,  entreront  dans  Te 
Zuiderzée,  afîn  de  couvrir  tous  les  débouchés  du  Texcl  avec  mes 
propres  chaloupes  canonnières. 

Aussitôt  que  je  connaîtrai  la  situation  dé  la  ffotliUe  hollandaise,  a 
chacune  de  mes  divisions  j*en  joindrai  une  hollandaise. 

Faiies-moi  un  rapport  sur  l'es  amiraux,  contre-amiraux  et  capi- 
taines, sur  leurs  services,  sur  leur  degré  de  mérite,  mon  intention 
étant  d'employer  sur-le-champ  ces  officiers  dans  mes  escadres. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16617.— AU  PRINCE  LEBRIJIV, 

ARCHITRÉSORIRR    DE    l'eMPIRE,    A    PARIS. 

Ramboaillet,  8  jaillel  1810. 

Mon  Cousin ,  j^ai  besoin  de  vos  services  en  Hollande.  Faites  pré- 
parer vos  équipages  de  voyage,  et  rendez^vous  le  phifflôt  possiMeà 
Rambouillet  pour  y  prendre  vos  instructions.  H  est  ind^ispeasable  qoe 
vous  partiez  de  Paris  demain  soir  pour  vous  rendre  à  Amsterdam. 

D'apréf  la  miuate.  Archives  de  l'Empire. 

16G18.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MLXISTRE    DES    RELATIONS    EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

Hambouiltet.  8  juîlUt  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  vous  envoie  ci-joint  l'extrait  Jun 
rapport  de  la  police  '.  Je  vous  prie  d'avoir  l'oreflle  teinhie  sur  ces 

'  XOTK   PARTICULIÈRE.   —  .4.\IKRiyiK.  —   KKGOCIATIOX    D  0UVR4RD.  —  COLONKL   BlB«. 

J*appreuds  aujourd'hui  qu'il  transpire  dans  le  commerce  de  Paris  quelque* 
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bruits,  aGn  de  m'en  rendre  compte.  Il  est  affreux  que  je  puisse  me 
trouver  compromis  pour  dés  choses  aussi  absurdes. 

Napoléov. 

D'apré»  l'orifÛMl.  Arcbitef  des  affiiiret  ëlrangèrei. 


16619.  —  AU  COMTE  ALDINI, 

MINISTRE  SBCRÉTAIRK  D*i^TAT  DU  ROYAUME  d'iTALIK  ,  A  PARIS. 

Rambonillct .  8  joillet  1810. 

Je  VOUS  envoie  un  projet  de  décret  qui  m'est  proposé  par  le  vice- 
roi  ;  je  désire  que  vous  me  le  portiez  à  votre  prochain  travail.  Vous 
me  ferez  connaître  les  lieux  où  ces  individus  ont  fait  la  guerre,  mon 
intention  étant  de  ne  donner-  qu'à  ceux  qui  ont  fait  la  guerre  et  de 
traiter  avec  une  singulière  distinction  ccu\  qui  sont  à  Tarmée  de 
Catalogne. 

M'aiinoter  les  généraux ,  colonels  et  chefs  de  bataillon. 

D'après  U  minate.  Archifec  de  l'Empire. 

oouf«Ue«  des  États-Unis  sur  le  fait  et  les  circonstances  de  la  négociation 
d'Ouvrard  et  Labouchèra  avec  le  marquis  IVcllcsIey. 

Suivant  ces  nouvelles,  des  lettres  du  6  mai,  écrites  par  M.  Pînckeney  au 
«rcrétairc  d'État  Smith ,  et  d'autres  lettres  du  même  jour  de  divers  négociants 
de  Londres  à  lenrs  correspondants  d'ibnériqne ,  ont  tranamia  les  détaib  suivants  : 

Que  lord  Wellesley  avait  reçu  des  propositions  du  gouvernement  français  a« 
Mijct  des  Etats-Unis,  tendantes  à  envoyer  une  armée  française  en  Amérique  sur 
des  vaisseaux  angUis ,  pour  remettre  en  colonies  cet  État  et  le  partager,  le  Sud 
toi  Français  et  le  Nord  aux  Anglais.  Que  M.  Wellesley  s'était  récrié  sur  l'atro- 
cité de  ces  propositions  et  en  aurait  fait  part  à  M.  Pinclreney.  Celui-ci  Tauraife 
répanda  dans  ptasieors  maisons  principales,  et  le  tout  aurait  été  transmis  le 
6  mai  en  Amérique. 

Les  nonveUes  d'Amérique  ajoutent  que  cela  a  fait  une  telle  sensation ,  que  le 
Congrès  aurait  demande  au  secrétaire  d'Etat  communication  des  dépêches  de 
X.  Pînckeney. 

VoHI  ce  qm'on  répandait  hier  ici  comme  reçu  d'Amérique;  je  fais  prendre  des 
iifctiualioM  poor  constater  la  source  et  la  réalité  de  ces  nouvelles. 

Je  rappelle  senlemeot  à  ce  sujet  que  le  colonel  Burr,  qui  a  vu  ici  plusieurs 
fois  le  duc  d'Otrante,  pourrait  être  celui  qui  a  donné  à  M.  le  duc  d'Otranle  l'idée 
^e  sacrifier  ainsi  l'Amérique,  idée  saisie  par  Onvrard  et  introduite  dans  sa 
légocfilîon. 

Si  ma  conjecture  se  trouvait  fondée ,  l'on  aurait  dans  la  personne  mâme  dtt 
Colonel  Borr  m  «eyen  de  donner  setisfiction  au  gouvernement  américain,  et  de 
prouver  que  le  gouvernement  français  est  étranger  à  toute  cette  affaire. 

Paris,  7  juillet  1810. 
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16620.  —  INSTRUCTIONS  POUR  LE  PRINCE  LEBRUN, 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DE  l'eMPRRELR  E\  HOLLANDE,  A  PARIS. 

Rambooillet ,  9  jaiUet  1810. 

Le  prince  archilrésorier  arrivera  le  11  de  ce  mois  à  Bruxelles, 
le  12  à  Nimègue  ou  à  Utrecht,  le  13  à  Amsterdam.  Le  ministre  de  la 
guerre  donnera  des  ordres  au  duc  de  Reggio  pour  qu  il  trouve  partout 
des  escortes  et  qu  il  soit  reçu  avec  pompe. 

Dès  les  premiers  moments  de  son  arrivée,  Tarchitrésorier  fera 
prêter  serment  aux  membres  du  gouvernement,  aux  troupes  de  terre 
et  de  mer,  et  à  tous  les  fonctionnaires  publics.  Il  se  fera  remettre  le 
budget  arrêté  par  le  roi ,  et  il  me  Tenverra ,  en  faisant  partir  pour 
Paris  des  hommes  instruits  dans  les  affaires  du  pays ,  notamment  le 
ministre  des  finances. 

L^architrésorier  me  fera  connaître  ce  qui  a  été  reçu  et  dépensé  au 
l**"  juillet ,  et  ce  qui  reste  à  recevoir  et  à  dépenser  pour  les  six  derniers 
mois  de  Tannée. 

11  ne  fera  aucun  changement  à  la  marine  et  à  Tarmée. 

Mon  intention  est  qu'on  dépense  cette  année  au  moins  18  millions 
à  la  marine,  qu'on  travaille  dans  tous  les  chantiers,  qu^on  forme  des 
équipages,  et  quà  la  fin  de  Tannée  les  vaisseaux,  que  je  crois  au 
nombre  de  quinze  ou  seize  de  premier  rang,  indépendamment  des 
frégates,  soient  armés.  Je  désire  conserver  Tadministration  de  la 
marine,  qui  est  plus  économique  que  la  nôtre. 

Mon  intention  est  de  gouverner  moi-même  le  pays.  Mon  lieuteoani 
général  sera  là  pour  tout  voir,  prendre  des  renseignements,  hhd- 
struire  de  tout,  recevoir  directement  mes  ordres  pour  les  faire 
exécuter. 

Il  faut  prendre  sur-le-champ  des  mesures  pour  que  les  déclarations 
des  marchandises  et  denrées  coloniales  aient  lieu ,  et  désigner  les 
employés  des  douanes  françaises  et  les  bureaux  où  se  feront  les  décla- 
rations. Tout  Targent  qui  se  trouve  dans  les  caisses  des  douanes  bol- 
landaises  et  tout  ce  qui  proviendra  des  marchandises  doit  être  versé  { 
dans  la  caisse  des  douanes  françaises. 

Les  fonctions  de  Tarchitrésorier  se  divisent  en  deux  parties 
distinctes  : 

1"  Le  gouvernement  actuel  de  1810  :  payer  les  troupes  de  terre 
et  de  mer,  pourvoir  aux  besoins  de  la  marine,  accélérer  les  construc- 
tions ,  lever  les  équipages ,  payer  la  dette  au  tiers ,  enfin  faire  face  à 
toutes  les  dépenses  ;  [■ 

2^  Préparer  l'organisation  pour  1811  :  il  sera  temps  d'y  penser  eo 
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août  ou  septembre,  mais  il  faut  s'occuper  du  budget.  11  faut  donner 
du  ressort  à  l'administration  pendant  Tannée  actuelle. 

Quant  au  jeune  prince,  il  est  probable  qu avant  l'arrivée  de  Tar- 
cbitrésorier  il  ne  sera  plus  en  Hollande.  S'il  y  était  encore,  on  ne 
devrait  le  laisser  partir  que  sur  un  ordre  de  moi  et  avec  les  ofBciers 
que  j'enverrai  pour  le  chercher. 

Mon  intention  est  que  l'architrésorier  reçoive  100,000  francs  par 
mois ,  à  dater  de  ce  jour,  pour  ses  dépenses ,  et  qu'en  conséquence 
il  ne  se  fasse  rien  donner  par  le  pays  et  qu'il  pourvoie  à  ses  frais 
de  voyage,  d'établissement,  de  bureaux  et  à  une  représentation 
convenable. 

11  convient  qu'il  ait  avec  lui  deux  ou  trois  ofGciers  militaires,  un 
secrétaire  des  commandements  et  plusieurs  personnes  d'un  certain 
rang. 

J'ai  ordonné  au  ministre  de  la  guerre  d'envoyer  auprès  de  lui  un 
colonel  du  génie  intelligent  pour  recueillir  les  dépôls  et  les  cartes  de 
la  marine  et  de  la  guerre  et  les  envoyer  à  Paris.  11  faut  aussi 
recueillir  les  dépôts  et  les  papiers  des  relations  extérieures,  avoir  soin 
qu'on  n'en  détourne  rien  et  envoyer  le  tout  a  Paris.  11  y  a  sur  les 
colonies  hollandaises  des  mémoires  qu'il  est  très-important  d'avoir. 

D'après  U  minate.  Archives  de  l'Empire. 


16621.  —  AU  PRÉSIDENT 

DB  LA  COMMISSION  DE  GOUVERNEMENT,  A  AMSTERDAM. 

Rambouillet.  9  juillet  1810. 

Monsieur  le  Président  de  la  Commission  de  gouvernement,  j'ai 
reçu  la  lettre  que  le  conseil  m'a  écrite.  J'ai  vu  avec  peine  ce  qui  s'est 
passé.  Je  ne  puis  donner  mon  assentiment  à  ce  que  le  grand-duc  de 
Berg,  mon  neveu  et  pupille,  soit  roi  de  Hollande.  Le  rapport  '  de 
mon  ministre  des  relations  extérieures  et  le  décret  que  j'ai  cru  devoir 
rendre  vous  feront  connaître  toute  ma  pensée  et  mes  définitives 
résolutions. 

Je  désire  que  vous  les  communiquiez  sur-le-champ  au  Corps 
législatif,  afin  qu'il  nomme  la  députation  qui  doit  se  rendre  à  Paris, 
et  que  je  sois  éclairé  sur  tout  ce  qu'il  sera  possible  de  faire  pour 
Tiotérèt  du  pays.  Faites  aussi  connaître  par  une  proclamation  aux 
habitants  de  la  Hollande  que  les  circonstances  de  l'Europe,  leur 
situation  géographique  et  les  prétentions  de  nos  ennemis  communs, 
tout  m'a  fait  un  devoir  de  mettre  un  terme  aux  gouvernements  provi- 

1  Voir  U  Moniteur  du  10  juillet  1810. 
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soires  qui ,  depuis  seize  ans ,  ont  tourmenté  cette  partie  4e  TEuipire. 
Les  habitants  de  la  Hollande  seront  Tobjet  de  ma  «ollîcitade.  Je  me 
réjouirai  de  leur  prospérité  comme  de  celle  de  ma  bonne  ville  de 
Paris.  Le  vaste  dbamp  que  j'ouvre  à  leur  in<hi8trie,  depuis  Aansterdam 
jusquÀ  Rome,  leur  permet  d'attendre  le  temps  marqaé  par  lès  des- 
tinées pour  rouvrir  au  commerce  de  mes  sujets  les  contrées  qu'est 
illustrées  vos  ancêtres  et  qui  ont  vu  porter  si  liaut  Thonneur  des 
noms  bataves  et  bollandais. 

Je  désire  qne  la  dépntation  soit  composée  d'hommes  choisis  et  pris 
parmi  cemi  qui  se  distinguent  par  leurs  lumières  et  leur  intégrité. 

Napoléon. 

D'apjràs  U  copie  comm.  ptr  S.  II.  le  roi  deê  P^s*B«s. 


16622.  —  AU  PRINCE  LEBRUN, 

IJKUTBNANT  GÉNÉRAL  DE  l'eMPBRBUR  BK  HOLLANDB. 

Rambouillcl.  10  juillet  1810. 

Je  viens  d'expédier  le  comte  Laortston,  mon  aide  de  camp,  à 
Amsterdam ,  ponr  ramener  à  Paris  le  grand-<duc  de  Ro-g. 

Arrivé  à  Amsterdam ,  il  est  possible  que  vous  soyec  mécontent  de 
quelques  ministres;  celui  de  la  police  notamment  me  parait  fort 
mauvais  :  vous  avez  Tautorité  nécessaire  pour  les  déplacer  et  en 
nommer  de  meilleurs  à  leur  place.  J*ai  cru  devoir  vous  douner  ce 
supplément  d'instructions,  qui  est  important. 

Le  premier  besoin  que  vous  éprouverez  en  arrivant  à  Amsterdam 
eut  d'avoir  un  bon  ministre  de  la  police.  Avec  le  secours  des  Français 
qui  sont  dans  le  pays,  il  vous  sera  facile  de  trouver  un  homme  atta- 
ché à  notre  cause ,  dont  vous  pourrez  faire  un  commissaire  général 
de  police,  en  remerciant  le  ministre  de  la  police  actuel  et  faisant 
prendre  tous  ses  papiers. 

Un  autre  ministre,  qui  est  parfaitement  inutile,  c'est  celui  i^ 
relations  extérieures.  Faites  faire  une  circulaire  pour  rappeler  tous 
les  agents  à  Textérieur,  et  faites  prendre  possession  de  tons  les 
papiers  de  ce  département. 

Je  donne  ordre  au  conseiller  d'État  d'Hauterive  de  se  rendre  à 
Amsterdam,  où  il  arrivera  vingt-quatre  heures  après  vous.  Vous  loi 
donnerez  toutes  les  facilités  et  secours  pour  saisir  les  papiers  impo^ 
tants  et  les  envoyer  à  Paris.  Toutes  les  cartes  du  pays,  des  passes, 
sondes ,  cartes  marines ,  des  places  et  forces  militaires ,  des  colonies 
et  pays  appartenant  à  la  Hollande ,  doivent  être  envoyées  à  la  marine 
à  Paris. 
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ïaî  ordoBoé  au  iuînislre  de  la  marioe  d'envoyer  à  Amsterdam  le 
maître  des  requêtes  Las  Cases,  qui  est  très-propre  à  ce  dépouillement. 
11  restera  auprès  de  vous  pour  recueillir  tous  les  renseignements  et 
les  transmettre  à  Paris. 

0'^|»Fèi  la  miniile.  Archives  de  l'Empire. 


16023.  —  AU  PRINCK  DE  NEIX^HATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  cAnArAL  DR  i/aRMÉB   d'rSPAGNR  ,   A  RAMROVHXBT. 

Ramboainet.  10  juillet  1810. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre  au  général  Suchet  de  faire  mettre  le 
fort  de  Mequinenza  en  état  de  défense.  Ce  fort  est  important  h  con- 
server à  cause  de  sa  situation  centrale. 

Napoléon*. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


10624. —  AU  GENERAL  CLARKE,  DUC  I)K  FKLTRE, 

MINISTRK  DE  LA  GURRRE  ,  A  PARIS. 


La  prise  de  Mequinenza  facilite  beaucoup  celle  de  Tortose,  puisque 
rèbre  fournit  naturetlement  le  moyen  de  transporter  Tcquipage  de 
aiége  ;  mais  il  est  iodîspeasable  que  le  duc  de  Tarente  fasse  le  siège 
de  Tarragone  pendant  que  le  général  Suchet  fera  celui  de  Tortose. 

Envoyés  un  ofiicier  près  le  duc  de  Tarente  pour  savoir  ce  qu'il  fait. 
Voici  la  saisoa  où  la  cavalerie  peut  vivre  partout.  Je  désire  connaître 
poailivenieBt  la  situation  des  choses  à  cette  armée.  Elle  doit  entrer 
QB  coimunication  avec  Tarméc  d* Aragon.  l/C  duc  de  Tarente  pourra 
laisser  plus  de  troupes  sur  ses  derrières  pour  assurer  ses  communi- 
cations avec  la  France,  puisque,  par  le  mouvement  de  Tannée 
d*Aragon  sur  Tortose,  il  lui  faudra  beaucoup  moins  de  troupes. 

iUmbouillet.  10  juillet  1810. 

P.  5.  Le  temps  de  la  récolte  est  arrivé  ;  si  le  duc  de  Tarente  reste 
inactif,  Tennemî  la  coupera  et  Tcnfermera  dans  ses  places  fortes.  C*est 
le  moment  d'approvisionner  Barcelone  pour  un  an ,  en  fauchant  tout 
aotonr. 

D'aprèf  la  minute.  Archites  de  l'Empire. 

'  La  minute  de  cette  lettre  porte  pour  date  :  Saint-Gloud,  30  Juin  1810;  mai« 
elle  n'a  été  expédiée  que  le  10  juillet,  ainsi  qi/on  le  voit  au  post-scriptam. 
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1G625.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L*ARMÉB  d'bSPAGNB  ,  A  RAIIBOUILLBT. 

Rambouillet.  10  joillet  1810. 

Mon  Cousin ,  donnez  Tordre  que  la  2*  division  d*arrière-garde  de 
Tarmée  d'Espagne  continue  son  mouvement  sur  la  Navarre,  hormis 
le  1'^  régiment  provisoire,  qui  restera  à  Tolosa  et  servira  à  garder 
toute  la  province  de  Saint-Sébastien.  Celte  disposition  permettra  aux 
postes  de  ma  Garde  de  se  resserrer  sur  Vitoria  et  Rilbao.  Le  1*'  régi- 
ment provisoire  restera  dans  la  province  de  Saint-Sébastien  jusqu'à 
ce  que  de  nouvelles  troupes  arrivent  pour  le  remplacer. 

Recommandez  au  général  Reille  de  renvoyer  à  leurs  corps  les 
troupes  étrangères  qu'il  aura;  avec  ses  G, 000  hommes,  la  gendar- 
merie et  les  deux  escadrons  du  9*  de  hussards,  il  doit  rétablir  Tordre 
dans  la  Navarre. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16626.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  UAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DB  i/aRMÉB  d'bSPAGNB  ,  A  RAMBOUILLET. 

Rambonillet.  10  juillet  1810. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  général  Dorsenne  de  tenir  en  mouvement 
six  ou  sept  colonnes  composées  chacune  de  200  hommes  de  cavale- 
rie et  de  6  à  700  hommes  d'infanterie,  de  les  faire  combiner  ensemble 
de  manière  que  deux  ou  trois  puissent  toujours  se  réunir,  et  de  faire 
battre  le  pays  par  ces  colonnes.  Demandez-lui  pourquoi  il  n'a  pas 
exécuté  cet  ordre,  et  recommandez-lui  de  profiter  de  la  récolte  pour 
réunir  de  nombreux  magasins  à  Burgos. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16627.  —  AU  MARÉCHAL  OUDINOT,  DUC  DE  REGGIO, 

COMMANDANT    LB    C0R1>S    d'oBSERVATION   DE    LA    HOLLANDE  ,   A    AMSTERDAM- 

Rambouillet.  10  juillet  1810. 

Mon  Cousin ,  j'envoie  à  Amsterdam  mon  aide  de  camp ,  le  comte 
Lauriston ,  auquel  vous  remettrez  le  grand-duc  de  Rerg.  U  le  conduira 
ici  près  de  moi.  Vous  ferez  accompagner  ce  jeune  prince  paries 
officiers  de  sa  Maison. 

M.  Tarchitrésorier  part  ce  soir  de  Paris. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  a  envoyé  hier,  par  un  courrier 
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exlraordiDaîre,  à  mon  chargé  d^afTaires  les  actes  qui  vous  feront  con- 
nailrc  les  mesures  que  j'ai  prises. 

Faites  reconnaître  la  situation  des  lignes  que  Ton  avait  élevées 
autour  d'Amsterdam.  Faites  constater  le  nombre  de  journées  et  les 
sommes  qu*on  a  employées  à  ces  travaux  depuis  que  les  Anglais  se 
sont  remtmrqoés,  avec  tous  les  indices  qui  donnent  des  lumières  sur 
l'emploi  qu'on  en  voulait  faire. 

Aussitôt  que  M.  l'architrésorier  sera  arrivé,  vous  lui  communiquerez 
tous  les  renseignements  que  vous  avez. 

Passez  la  revue  des  troupes  hollandaises  ;  chassez  les  mauvais 
sujets,  s'il  y  en  a.  Donnez-leur  l'assurance  que  leurs  régiments  auront 
des  numéros  dans  notre  ligne.  Donnez-leur  des  aigles. 

Napoléon. 

D'après  Torigiiul.  Dëpdt  de  la  gaerre. 


16628.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

IdlMSTRB  DR  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Rambouillet.  10  juillet  1810. 

J'envoie  le  comte  Lauriston  pour  prendre  le  Prince  royal  et  l'ame- 
ner à  Faris.  Vous  donnerez  ordre  au  duc  de  Rcggio  de  le  remettre  à 
cet  officier  et  de  le  faire  escorter  jusque  sur  le  territoire  de  France. 
Le  comte  Lauriston  sera  muni  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  au  prince. 

Donnez  ordre  qu'on  suspende  toute  espèce  de  vente  des  domaines 
et  qu*on  déclare  que  toute  vente  qui  serait  faite  serait  nulle,  jusqa*à 
l'arrivée  de  M.  l'architrésorier. 

Recommandez  bien  au  duc  de  Reggio,  s'il  a  des  nouvelles  du  Roi, 
de  vous  en  instruire. 

D'après  la  mionte.  Arcbitea  de  l'Empire. 


16629.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Rambouillet.  10  juillet  1810. 

Je  désire  que  vous  preniez  secrètement  des  informations  sur  la 
situation  des  armes  dans  le  duché  de  V^arsovie.  Vous  pouvez  em- 
ployer le  sieur  Serra  ',  en  lui  recommandant  toute  la  circonspection 
possible.  Car  mon  intention  est  d'avoir  toujours  dans  ce  pays  une 
grande  quantité  d'armes,   aGn  qu'en  cas  de  besoin  la  population 

^  Rësideat  de  Fraoce  prés  le  roi  de  Saxe ,  à  Vanovie. 
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puisse  s'en  armer.  Sachez  aassi  si  les  armes  <|iie  je  leur  ai  envoyées 
sont  arrivées  et  quel  parti  ils  en  ont  tiré. 

D'après  la  miaule.  Archives  de  l'Empire. 


10630.  —  AU  VfCE-AMlHAL  COMTE  OEORÉS, 

MINISTRE  DE   LA  MARINE,   A  PARIS. 

Ramboaillet ,  10  juillet  1910/ 

Vous  trouverez  après-demain  dans  le  Moniteur  différentes  pièces 
relatives  aux  affaires  de  Hollande.  Il  est  nécessaire  que  vous  fassiez 
partir  plusieurs  mouches  pour  les  porter  à  Hle  de  France,  d*où  elles 
seront  expédiées  à  Java.  Indépendamment  du  Moniteur,  vous  écrirez 
au  général  Decacn  pour  qu'il  prévienne  le  général  Daendels  de  ce 
qui  se  passe. 

Il  sera  bon  de  demander  des  lettres  au  ministre  de  la  marine  de 
Hollande  pour  les  expédier  à  rHe  de  France  par  ces  bâtiments. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16631.  —  A  EUGÈNE  T^APOLÉCW,  vicbhioi  d'italib,  a  gbnéve. 

Rambouillet .  10  juillet  1810. 

Mon  Fils,  ayez  bien  soin  de  déplacer  celles  de  mes  troupes  qui 
seraient  dans  des  pays  malsains  et  de  les  faire  remonter  du  côté  des 
montagnes  ;  en  Italie  cela  produit  une  différence  immense  dans  la 
santé  des  troupes. 

NapoliIon. 

D'après  la  copie  comro.  par  S.  A.  I.  M*"  la  duchesse  de  Lenchtenbers. 

16632. —  AU  GÉMÉRAL  CLAKKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DK    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Rnfiouillct,  II  juillet  1810. 

Je  vois  dans  Tétat  au  l'')uin  ^ies  provinces  illyriennes  qu  il  y  a 
deux  bataillons  illyriens  à  cette  armée.  Faites  connaître  au  duc  de 
Raguse  qu*ils  doivent  élrc  dissous  et  incorporés  dans  les  régiments 
croates. 

Je  crois  également  nécessaire  que  vous  donniez  ordre , 

P  Que  le  3®  régiment  léger  italien,  qui  a  600  hommes  dans  Tlllyrie, 
les  rappelle  en  Italie  ; 

2*  Que  le  cadre  de  la  20*  compagnie  du  2*  d'artillerie  retourne  à 
son  dépôt  ;  que  les  hommes  dîspoDÎbles  en  soient  versés  dans  les 
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autres  compagnies ,  cinq  compagnies  d*arti4ierie  éiant  suffisantes  pour 
les  provinces  iliyriennes  ;  ies  compagnies  seront  au  delà  de  100  Jiom- 
mes.  Ordonnée  également  que  les  détachements  du  7*  bis  du  Irain 
rejoignent  leur  bataillon. 

H  y  a  la  lO""  compagnie  d'ouvriers  forte  de  1 10  hommes  ;  faites- 
la  rentrer  à  Palmanova  on  à  Tarsenal  de  llantooe  pour  travailler ,  en 
ne  laissant  qu'une  escouade  à  l'équipage  de  campagne. 

Faites  rentrer  la  1"  compagnie  du  6*  d'artillerie  italien ,  ainsi  que 
le  train  d^artiftlerie  italien.  H  y  a  69  sapeurs  qui  ne  font  rien,  puis- 
qn*il  B^f  a  point  d'ouvrages  de  campagne  à  faire  en  Illyrie  ;  il  faut  les 
employer  au  fort  de  Triesée.  Ordonnez  au  duc  de  Raguse  et  à  l'offi- 
cier dn  génie  de  faire  un  projet  pour  améliorer  ce  chàleau  et  pour 
avoir  de  bonnes  liatteries  snr  la  côte  d'Istrie  et  à  Pola  pour  défendre 
Itcète. 

Demandez  nn  projet  de  fortification  pour  le  port  de  Pola. 

D*apré«  U  minnle.  ârchifes  de  l'Empire. 


10688.  —  MI  GÉNÉRAL  €LARkË,  DUC  DE  FELTEE, 

IMIiiSTaB   DB   LA  OUBRBB ,   A    PAaiS. 

BanlMMiiltet.  11  jviUel  ISIO. 

Je  MOVê  renvoie  plusieurs  de  vos  rapports  relatifs  à  larmement  des 

eètea.  Xy  vois  qu'il  y  a  906  batteries  composées  de  3,648  booofaes 

k  fea,  la  plupart  employées  au  service  du  cabotage,  et  employant 

I3,0M  eanonniers  et  coûtant  7  millions.  Rien  de  cela  ne  me  parait 

ettraordinaire.  Votre  rapport  «at  fondé  sur  une  supposition  qui  n'est 

pas  exacte  :  c^est  de  croire  que  ie  cabotage  de  port  à  port  a  ce«é  ;  il 

est,  an  contraire,  plus  actif  que  jamais. 

Vous  dites  que  c*est  à  tort  qoe  la  marine  se  plaint  souvent  des  bat- 
teries 4e  eMes;  mais  elle  a  raison ,  i*"  parce  qoe  le  personnel  des 
garde-côtes  ne  vaut  pas  ce  qu'il  devrait  valoir;  2*^  parce  que  les 
fiffiMs  de  cAées  sont  povrris  et  n*oflrent  pas  suffisamment  de  solidité. 
Parlez  du  principe  que,  dans  l'état  d'infériorité  de  notre  marine, 
on  ne  aa«rait  avoir  trop  de  batteries  de  côtes.  Le  cabotage  «st  fort  et 
|i»aidrait  pins  d'aeeroiasement  si  les  batteries  étaient  miens  servies  et 
cooqionées  d*nn  roeilleor  matériel.  J'ai  ordonné  à  la  marine  de  vons 
fournir  1,000  affûts  de  côtes.  Il  résulte  d'on  de  vos  rapports  qoe, 
depuis  l'an  xii ,  il  n*a  été  fabriqué  que  938  aiïûts  de  côles;  ce  qui  ne 
fait  pas  200  par  année.  Je  vois,  par  les  élats  qui  y  sont  joints,  qu*il 
existe  aujourd'hui  2,800  affûts  de  côtes  et  marins.  Moyennant  les 
1,000  affûts  de  la  marine,  les  938  construits  depuis  l'an  xii ,  les  100 
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pour  lesquels  les  fonds  sont  faits  par  le  budget  de  cette  année,  total 
plus  de  2,000  affûts  neufs  que  vous  devez  mettre  en  batterie  le  plus 
tôt  possible ,  vous  devez  être  à  même  de  mettre  les  batteries  de  côtes 
dans  le  meilleur  état. 

Je  désire  savoir  ce  que  coûte  une  compagnie  et  si  Ton  ne  pour- 
rait pas  employer  des  troupes  mieux  organisées  et  plus  sûres  i  ce 
service. 

Remettez-moi  un  projet  pour  nommer  six  commissions  composées 
chacune  d*un  ofHcier  d'artillerie ,  d'un  ofGcier  du  génie  et  d'un  officier 
de  marine.  Une  de  ces  commissions  serait  chargée  de  l'inspection  des 
côtes  depuis  la  frontière  de  Hollande  au  delà  d'Ëmden  jusqu'à  l'Es- 
caut; la  deuxième,  de  l'Escaut  à  la  Seine;  la  troisième,  de  la  Seioe 
à  Brest  ;  la  quatrième ,  de  Brest  à  Bayonne  ;  la  cinquième ,  de  Cette 
à  Nice;  la  sixième,  de  Nice  jusqu'à  Terracinc.  Ces  commissions 
seraient  chargées  de  parcourir  les  côtes,  de  vous  faire  un  rapport 
tous  les  huit  jours  sur  les  travaux,  de  faire  connaître  la  situation 
des  batteries,  les  travaux  qu'il  faudrait  y  faire  et  les  nouvelles  batt^ 
ries  qu'il  serait  nécessaire  d'établir.  Elles  resteront  sur  les  lieux  pour 
recevoir  vos  ordres  et  donner  des  réponses.  Vous  diviserez  le  travail 
de  chaque  commission  en  plusieurs  stations.  Ainsi,  par  exemple,  la 
commission  qui  serait  chargée  de  l'inspection  de  la  rive  gauche  de 
l'Escaut  visiterait  l'ile  de  Cadzand  et  irait  à  Ostende,  lèverait  un 
croquis  des  batteries,  en  reconnaîtrait  la  situation,  prendrait  note  de 
celles  à  réparer ,  et  se  concerterait  avec  l'inspecteur  du  génie  et  de 
l'artillerie  d'Ostende.  Après  voir  fini  ses  opérations  à  Ostende,  la 
commission  irait  à  Dunkerque  et  correspondrait  avec  vous  ;  de  là  la 
commission  irait  à  Boulogne,  etc.  Par  ce  moyen,  le  travail  ne  s'en- 
tasserait pas.  Rédigeant  sur  les  lieux,  les  commissaires  rédigeront 
mieux  ;  ils  répondraient  aux  objections ,  et  on  parviendrait  à  avoir 
un  système  de  batteries  de  côtes  bien  organisées  et  sur  de  bons 
affûts. 

Il  faudra  avoir  soin  qu'en  passant  la  revue  de  chaque  batterie  la 
commission  fasse  bien  connaître  le  but  de  cette  batterie. 

Les  commissions  d'inspection  auront  soin  d'observer  le  degré  d'im- 
portance de  chaque  batterie  qui  exigerait  des  affûts  neufs ,  ou  des 
affûts  de  côtes,  ou  des  affûts  marins  ;  ce  qui  permettrait  de  les  laisser 
à  la  disposition  des  communes. 

D'après  la  minute,  .archives  de  l'Einpirp. 
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16634.  —  A  M.  REGNIER,  DUC  DE  MASSA, 

GRAND-JLGK,  MINISTRE  DE  LA  JUSTICE,  A  PARIS. 

Rambouillet.  11  juillet  1810. 

La  coar  criminelle  de  Foix  a  acquitte  les  assassins  qui  ont  tué  le 
maire  de  Mercenac ,  département  de  TAriége.  Faites-moi  an  rapport 
là-dessus. 

D*«près  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16635. —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DE    LA    GUERRE,    A    PARIS. 

Rambouillet,  12  juillet  1810. 

Je  reçois  votre  rapport  du  1 1 .  Vous  dites  que  trois  officiers  d*ar- 
tillerie  ne  sont  pas  nécessaires  dans  une  compagnie.  Je  suis  si  peu 
de  votre  opinion ,  que  je  pense  que,  dans  une  guerre  dont  le  théâtre 
est  si  éloigné,  il  en  faudrait  quatre  ou  cinq.  11  est  facile  de  compren- 
dre qu^avec  la  supposition  de  blessures ,  de  maladies ,  deux  officiers 
DP  peuvent  donner  la  garantie  que  la  compagnie  ne  restera  pas  sans 
officiers.  Indépendamment  des  six  que  je  viens  de  nommer,  pré- 
sentez-oi  en  vingt-quatre  autres  pris  dans  les  compagnies  de  Tarméc 
(TEspagne,  trente  pris  dans  les  compagnies  qui  sont  en  France  ;  pré- 
sentez-ni*en  sur-le-champ  vingt  autres  choisis  parmi  les  sergents  qui 
sont  en  France,  et  dix  tirés  de  ma  Garde,  ce  qui  fera  quatre-vingt-dix 
tu  mois  de  septembre.  Faites  faire  un  examen  pour  en  choisir  qua- 
rante dans  récole  de  Chàlons.  Vous  aurez  ainsi  cent  trente  officiers, 
dont  le  surplus  servira  à  remplacer  les  morts  d*ici  à  ce  temps-là. 

Je  trouve  exact  le  calcul  que  vous  faites  que  le  manque  au  complet 
des  canonniers  nest  pas  de  plus  de  1,200.  J'approuve  Tenvoi  d*un 
bataillon  de  marche  de  500  hommes  d'artillerie  pris,  savoir  :  150  à 
Strasbourg,  110  à  Metz,  50  à  Mayence,  20  à  Toulouse,  100  à 
Rennes,  et  100  à  Boulogne,  en  ayant  soin  de  ne  prendre  aucun 
cadre.  Ce  bataillon  de  marche  se  formera  à  Rayonne,  d'où  il  sera 
dirigé  sur  Rurgos.  Faites  un  projet  de  distribution  de  ces  hommes 
dans  leurs  compagnies,  et  une  instruction  pour  que,  quand  ils  passe- 
ront à  portée  de  leurs  corps ,  chacun  rejoigne  sa  compagnie. 

Je  ne  veux  envoyer  aucune  nouvelle  compagnie  en  Espagne  ;  faites 
connaître  cela  au  général  Senarmont. 

Vous  aurez  soin  de  ne  prendre  les  500  canonniers  que  vous  envoyez 
en  Espagne  que  parmi  les  jeunes  gens  reçus  depuis  la  bataille  de 
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VVagrani  et  n  ayant  pas  fait  la  guerre ,  voulant  conserver  les  autres 
en  France,  où  mon  intention  n*est  pas  de  ni'afTaiblir. 

J'approuve  que  vous  fassiez  revenir  des  compagnies  d'artillerie  pour 
prendre  à  Bayonne  1,200  chevaux.  Vous  pouvez  destiner  à  cette 
remonte  les  800  chevaux  de  rartilleric  régimentaire.  Le  snqilus  sera 
tiré  des  compagnies  d*artillevie  et  du  train  qui  sod4  en  France  et  eo 
Italie,  ou  enfin  de  ma  Garde.  Mais,  en  envoyant  ces  1 ,200  chevaux 
en  Espagne,  je  ne  veux  faire  aucun  achat  de  chevaux. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16636.  —  Al)  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRR  DE  l'iNTKRIKUR,    A  PARIS. 

Rambonillet.  12  juillet  1810. 

J-'at  ordonné  que  les  actions  pour  les  canaux  du  Midf  et  an  Loing 
soient  versées  à  la^  caisse  d^amorlrâsemenl',  qui  payera  4  pour  100  à 
la  caisse  des  canaux.  Il  faut  établir  cette  caisse  sans  diélai,  pour 
avoir  les  moyens  d'alimenter  les  travaux  des  ponts  et  chavssées  et  et 
n'éprouver  aucun  retard  par  raison  de  manque  die  fonds. 

fl  faut  vous  occuper  de  la  construction  des  canaux  de  Tiie  de  Cad- 
zand  et  de  Sud-Beveland.  Entendez-vous  là-dèssus  avec  le  ministre 
de  la  marine. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16637.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMËNEU, 

MINISTRE   DBS    CBI.TRS ,    A    PAIUS. 

Ramboaillct.  12  jnilleMSlO. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Pt-éameneu,  renouvelez  aux  préfets  vos 
instructions  sur  la  société  de  charité  maternelle.  Rccommandez-leor 
de  vous  envoyer  la  liste  des  personnes  qui  se  font  inscrire,  pour  la 
mettre  sous  mes  yeux.  Ne  leur  laissez  point  négliger  cette  affaire. 

Napoléon. 

D'aprèf  ron'ginal  comm.  par  M">«  la  baronne  de  Non<][arède  de  Payet. 


16638.  —  DÉCISION. 

RambouiUoi.  12  jaUlet  IglO. 
Le  général  Morand,  commandant  la         i»  t  •    •  .       j    i    _- 

o^e  ^:;m-:«„  ,«;ii«:  «  \  n.  i-  ttenvové  ai»  miaistre  de  ui  œa- 

20^  division  mililairc,  a  uastia,  propose  ^ 

à  l'Empereur  les  moyens  de  rapatrier  ""'"^  P^^^  voir  s  il  y  aurait  moyen, 

les  Français  faits  priaonniers  à  Bailen  sans  faire  sertir  Tescadre  ets'ei- 


par  les  Espagnols  et  qui  sont  dans  l'île   poser  à  un  événement  majeur,  de 
^^^'  faire  sortir  trois  fré<{ales  boones 

marcheuses  qm  pourraient  gagner 
la  Corse  on  fafrc  loule  autre  uavi- 
gaiion ,  se  diriger  sur  celte  ile  ',  et 
en  retirer  les  pri^sonniers.  Ces  fré- 
gates auraient  100  hommes  cha- 
eune  de  bonnes  troupes;  ce  qui , 
avec  la  garnison ,  ferait  uii«  force 
de  600  hottime»  à  mettre  à  terre. 
On  poitrraiè  joindre  à  ces  frégates 
une  flûte  de  800  looneatti,  qu*, 
peur  une  st  petite  navigation',  pour* 
vait  porter  te  surplus  des  priso»- 
nicrs.  Je  ne  suppose  pas  qu^ils 
soient  plus  de  2,000.  Cela  pour- 
rait débarquer  sur  un  point  quei^ 
conque  de  la  Corse. 

Xapoléon. 

D'après  l'original.  Arcliiv^'s  de  la  marine. 


16639.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTIIE. 

H1N18TRK  DE  Ut  GCRITRK  ,   A  PARIS. 

RamboalUct.  12  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  vous  me  faites  connaitre  par  votre 
rapport  du  11  que  Tincomplet  de  la  gendarmerie  à  pied  de  Tinté- 
rieur  se  monte  à  1 ,300  hommes.  Avant  de  penser  à  remplir  cet  in- 
complet ,  il  me  parait  nécessaire  de  réformer  la  gendarmerie  des 
départements  de  Touest.  Cette  gendarmerie  a  été  formée  dans  des 
circonstances  extraordinaires ,  après  la  guerre  civile  ;  la  gendarmerie 
y  était  donc  extrêmement  nombreuse;  mon  intention  est  de  la  dimi- 
nuer. On  n*a  éprouvé  jusqu^ici  aucun  inconvénient  de  raffaiblisse- 
ment  où  elle  est;  rien  ne  s'oppose  donc  a  ce  qu'elle  soit  replacée 
sur  le  même  pied  que  dans  les  autres  départements,  et  il  serait 
possible  qu'après  cette  opération  ^incomplet  de  1,200  hommes 
n'existât  plus. 

Quant  aux  160  hommes  nécessaires  pour  l'IMyrie,  il  faut  les 
choisir  dans  les  régiments  de  cette  armée. 

'  Cabrera. 
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li  faut  également  prendre  dans  les  régiments  qui  sont  sur  les  lieux 
les  hommes  nécessaires  pour  la  légion  de  Rome  et  pour  les  compa- 
gnies des  Bouches-de-rEscaut. 

Pour  la  légion  de  la  Catalogne  et  pour  les  escadrons  qui  sont 
formés  à  Versailles ,  on  ne  peut  pas  prendre  sur  les  2, 400  hommes 
de  cavalerie  qui  sont  démontés,  puisque  ce  ne  sont  que  des  jeunes 
gens.  On  peut  prendre,  pour  la  gendarmerie  de  Catafogne,  dans  les 
dépôts  qui  sont  en  Italie,  et  pour  les  escadrons  formés  à  Versailles, 
dans  tous  les  dépôts;  car,  si  Ton  prend  parmi  les  jeunes  gens,  on 
aura  une  pauvre  gendarmerie. 

Quant  aux  1,200  hommes  nécessaires  pour  la  cavalerie,  il  faut 
les  prendre  dans  les  quatorze  régiments  de  carabiniers  et  de  cui- 
rassiers, à  raison  de  30  hommes  par  régiment,  et  le  surplus  dans 
les  régiments  de  hussards,  chasseurs  et  dragons,  a  raison  de  tant  par 
régiment. 

Mais ,  pour  Tinfanterie  comme  pour  la  cavalerie ,  il  faut  ne  prendre 
que  des  hommes  qui  aient  les  qualités  requises  par  les  règlements  sur 
la  gendarmerie  et  faire  un  bon  recrutement. 

Napoléox. 

D'aprèf  la  copie.  DëpAt  de  la  gaerre. 


16640.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DR  l'iNTÉRIELR  ,  A  PARIS. 

Rambouillet,  13  jnillet  1810. 

Vous  trouverez  le  décret  par  lequel  je  fonde  les  maisons  d  orphe- 
lines. 11  faut  vous  entendre  avec  le  grand  chancelier  de  la  Lfégion  et 
le  ministre  des  cultes  pour  Texécution.  Faites  venir  d*abord  la  supé- 
rieure de  la  congrégation  des  orphelines  de  Paris.  Avant  d*établir  les 
six  maisons ,  il  faut  en  former  d*abord  trois  que  je  désire  placer  dans 
des  forêts  :  Tune,  à  Saint-Germain  dans  l'ancien  couvent  des  Loges, 
que  je  crois  propre  à  cet  établissement  et  qu'on  aurait  facilement;  la 
deuxième ,  dans  la  forêt  de  Fontainebleau ,  sur  les  bords  de  la  rivière, 
et  la  troisième,  dans  celle  de  Kambouillet.  Vous  trouverez  d'anciens 
couvents  qui  me  paraissent  propres  à  cela.  Vous  devez  charger 
quelqu'un  de  faire  secrètement  la  recherche  de  ces  maisons,  et, 
lorsqu'elles  seront  désignées,  de  les  acquérir  à  bon  marché,  sans 
faire  hausser  les  prétentions.  Les  trois  autres  maisons  peuvent  élre 
établies  dans  les  départements  ;  il  ne  manque  pas  de  maisons  dont  on 
ne  sait  que  faire.  Jetez  les  yeux  sur  les  chefs-lieux  des  cohortes  delà 
Légion  d'honneur  et  autres  maisons  de  cette  espèce. 
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Il  faut  établir  iPabord  les  deux  ou  trois  premières.  Je  vous  prie  de 
vous  occuper  de  cela  sans  délai. 

D'aprèf  U  mianto.  Archifet  de  TEaipire. 


16641.  —  A  LA  REIXE  HORTENSE,  a  PLoiiBiàiBS. 

Ramboaillel .  13  juiDet  1810. 

Ma  Fille ,  je  reçois  votre  courrier  du  1 1 .  Je  vois  que  les  lettres  de 
Hollande  vous  sont  enfin  arrivées.  On  n  a  point  de  nouvelles  du  Roi  ; 
on  ne  sait  pas  où  il  s*est  retiré  et  Ton  ne  conçoit  rien  à  cette  lubie. 
M.  Tarchitrésorier  doit  être  arrivé  à  .Amsterdam,  et  le  décret  de 
réunion  doit  y  être  connu.  Je  vous  envoie  les  lettres  que  je  pense  que 
vous  devez  écrire  au  président  du  Corps  législatif  et  au  président  du 
Conseil  de  gouvernement'.  Vous  ne  leur  donnerez  dans  ces  lettres 
aucun  titre. 

\apolbox. 

D'aprfs  rori^ÎMl  coam.  par  S.  il.  Temperear  Xapoléon  III. 


1(3642.  —  Al'  COMTE  MOLLIEX, 

MIVISTIB  Di:  niSOB  Pt'BUC  ,  \  PABIS. 

Bambovillel.  1.3  jnilkl  1810 

Monsieur  le  comte  Mollien ,  j*ai  lu  avec  attention  le  mémoire  de 
la  Banque'.  Il  résulte  du  bordereau  portant  le  n*  2  que  le  conseil  de 

>  Lellret  i  écrire  par  la  reine  Hortense  : 

âl    PaésUNIST   DC  COtPS   LiGISL%nF    DE    HOLL%XOS. 

IfoBflieor  le  Président  Vaa  der  Heim,  j*ai  reçu  votre  lettre  du  3  avec  les 
diflérenCet  pièces  poliliqoes  qui  y  étaient  jointes,  f^rangère  à  ces  matières ,  je 
«*ai  pn  qo*eipédier  sar^le-chanip  un  courrier  à  T Empereur,  chef  de  la  famille 
imp^ûle  et  spécial  tuteur  de  mon  fib  comme  grand-duc  de  Berg ,  pour  con- 
aailre  ee  qne  mon  fils  et  moi  avons  à  (aire. 

AC  nÉsamrr  dc  coxsdl  dk  GouvnurEiie\T  dc  hollaxdb. 

lloosienr  Javlande  Poil ,  f  ai  reçu  votre  lettre  que  m*a  remise  II.  de  Spaau 
avec  one  lettre  du  Roi.  Je  me  suis  empressée  de  soumettre  le  tout  k  TEmperenr, 
eonmie  ébef  de  la  famille  impériale.  Je  ne  puis  rien  faire  sans  ses  ordres.  Etant 
plus  spécialement  tuteur  de  mon  fils  comme  grand-duc  de  Berg ,  c'est  une  non- 
veBe  obligation  pour  moi  de  ne  rien  préjuger  de  ce  qu'il  croira  utile  an  bien  do 
poft,  k  met  enfants  et  i  moi. 

9  VOTB  SCI  LA  ■4](<rnK- 

I^  eapitd  de  la  Banque  de  France  a  été  fixé  par  la  loi  de  1806  à  90,000  actioas. 
La  valeur  de  efaaqoe  action  a  été  fiiée  i  1,000  francs,  pins  le  j^^-  du  fonds 
dc  réserve. 

le  fodb  de  rterta  qm  oiitail  co  1806,  k  Tépoque  dn  dooMeneat  des 

II.  30 
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U  Banque  évalue  13,137  actions  à  15,864^180  francs,  ce  qui  ne 
fait  guère  que  1,235  francs  Taction;  et,  plus  bas,  je  vois  quil  éva- 
lue 90,000  actions,   y  compris  la  réserve,  à  109  millions,  ce  qui 

actions,  a  été  réparti  sur  chacune  des  45  millions  d'actions  primitives:  il  en  est 
résulté  une  plus-value  de  200  francs  par  actioa  primitive. 

Il  en  est  résulté  aussi  que  chacun  de  ceux  qui  ont  souscrit  pour  les  45  mil- 
lions d'actions  nouvelles  a  payé  chaque  nouvelle,  action  1,200  francs. 

Par  refiR!t  des  réserves  successives  qui  ont  eu  lieu  depuis  ce   doublement, 
la  valeur  intrinsèque  de  chaque  action  s* est  encore  accrue.  Au  15  juin  dernier, 
les  90,000  actions  représentaient  un  capital ,  ou  plutôt  étaient  créancières  sur  le 
capital  de  la  Banque  d'une  somme  de  109,555,202  francs  1  centime;  ce  qoi 
portait  la  valeur  réelle  de  chaque  action  à  1,217  francs  50  centimes.  Par  TefTet 
du  dernier  dividende ,  qui  a  ajouté  pour  chaque  action  une  somme  de  3  francs 
7  centimes  à  la  réserve,  la  valeur  réelle  et  intrinsèque  de  chaque  action  esi 
maintenant  de  i^%3t.O  francs  57  centimes.  Les  13,137  actions  que  possède  Ii 
Banque  sont  des  actions  qu'elle  avait  déjà  émises  et  qu'elle  a  rachetées  sur  ii 
place  en  1808  et  au  commencement  de  1809.  Elle  les  a  rachetées  au  cours  de 
1,208,  leur  valeur  intrinsèque  était  alors  d'environ  1,212.   Comme  elle  lésa 
acquises  au  prix  du  marché  public ,  elle  aurait  nécessairement  la  prétention  de 
ne  les  revendre  également  qu'au  prix  du  marché  et  de  gagner  la  différence  qui. 
dans  l'état  aciiicl,  serait  de  1,208  à  1,255. 

Mais  il  est  à  remarquer  que,  quoique  la  Banque  paraisse,  par  ses  comptes, 
répartir  Ic^  dividende  de  6  pour  100  sur  90,000  actions,  estimées  chacune  en 
capital  1,200  francs,  cette  répartition  n'a  effectivement  lieu  que  sur  76, S6^} 
actions,  puisque  c'est  à  elle-même  qu'elle  paye  le  dividende  des  13,137  acte 
dont  elle  est  propriétaire;  or,  si  elle  avait  vendu  ses  13,137  actions  et  si  elle 
était  ohlijjée  de  faire  effectivement  la  dépense  du  dividende  qui  devrait  leur  cire 
attribué,  il  est  douteux  qu'elle  pût  longtemps,  et  sans  quelque  ressource  extraor- 
dinaire, continuer  d'attribuer  à  ces  90,000  actions  6  pour  100  de  dividende, 
c'est-à-dire  72  francs  pour  chaque  action  estimée  1,200  francs  seulement  (an 
lieu  de  1,220,  valeur  intrinsèque  actuelle  de  l'action). 

Si  le  domaine  extraordinaire  achetait  ces  13,137  actions  et  les  achetait  au 
taux  auquel  la  Banque  voudrait  les  vendre,  1,255,  il  est  certain  que  ce  placenieit 
ne  procurerait  pas  au  domaine  6  pour  100 ,  puisque  déjà  la  Banque  ne  donof 
6  pour  100  <|ue  sur  1,200  francs,  et  \t  est  douteux  que  la  Banque  pût  conlioupr 
de  donner  ces  G  pour  100  sur  1,200  francs,  puisque  aujourd'hui  pour  conti- 
nuer ce  dividende  aux  76,863  actions  qui  circulent  et  former  une  petite  rëscrre 
de  3  francs  7  centimes,  elle  n'attribue  dans  ses  comptes  que  60  francs,  au  lieu 
de  72  francs,  aux  13,137  actions  qu'elle  possède. 

Il  est  inutile  de  dire  que  la  vente  de  ces  13,137  actions,  qui  accroîtrait  co 
effet  les  charges  de  la  Banque ,  puisqu'elle  aurait  plus  de  copartageants  sor  k 
dividende,  n'ajouterait  rien  ni  à  sa  volonté  ni  à  ses  moyens  pour  étendre  s«> 
escomptes. 

Maintenant ,  elle  ne  demande  pas  mieux]  qnc  d'étendre  ses  escomptes  et  de 
former  des  comptoirs  partAot  où  elle  pourra  trouver  de  la  matière  escomptable. 
Si  les  comptoirs  ne  se  sont  pas  forméa  plus  tôt,  c'est  surtout  parce  que  ks 
décrets  des  16  et  18  janvier  1808  ont  mis  toutes  les  difficultés  dans  les  prélimi- 
nairea,  parce  qu'ib  ont  déelaré  que  Us  eacorapics  seraient  commentés  ateciic^ 
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ne  doDoe  pas  le  même  prix  pour  Taction.  Tout  cela  établit  que  la 
Banque  n^estime  son  action  que  de  1,220  à  1,230  francs.  La  pre- 
mière chose  à  faire  serait  que  les  13,000  actions  de  la  Banque  fus- 
sent dans  k  conwierce  :  eUe  élade,  en  les  gardant,  un  des  articles 
du  règlement.  Il  paraît  que  sur  109  millions,  qui  est  le  capital  de  la 
Banque,  elle  en  a  15  en  portefeoiUe.  Il  lui  en  reste  donc  94  qui  doi- 
vent être  en  émission  ;  sur  ces  94 ,  elle  en  emploie  40 ,  et  il  lui  en  reste 
S4  en  caisse.  Je  vois  par  la  même  note  que  le  dividende  obligé  de 
6  pour  100  est  de  60  francs,  et  que  les  deux  tiers  du  surplus  du 

espèces  et  à  5  pour  100 ,  au  lieu  d'annoncer,  dès  le  principe ,  que  la  Banqae , 
conformément  à  son  privilège ,  escompterait  avec  ses  billets ,  mais  à  4  pour  100. 

n  faut  phis  de  connaissances  que  n*cn  ont  eu  en  cette  matière  des  commer- 
çmntf,  d'ailleurs  éclairés,  pour  s'expliquer  comment  des  billels  de  banque,  qui 
a'ctcMDptent  que  de  véritables  letlres  de  change ,  deviennent  une  monnaie  tout 
MMsi  iiéc«Maire  et,  conaéquammeiit ,  tout  aussi  bonne  que  les  espèces;  il  Auit 
connaître  les  règles  de  l'escompte,  le  mécanisme  de  la  circulation,  l'emploi  de 
la  monnaie,  la  place  étroite  que  la  monnaie  tient  dans  la  richesse,  et  Ton  peut 
être  un  fort  bon  banquier  sans  s'être  occupé  de  ces  recherches. 

Les  commerçants  des  départements  ont  fait  de  très-bonne  foi  de  très-mau- 
vaises objections  contre  les  comptoirs  escomptant  avec  des  billets.  La  Banque  de 
France  a  été  d'autant  plus  embarrassée  de  combattre  ces  objections,  que  ses 
règlements  ne  loi  permettent  d'offrir  les  billets  que  lorsque  le  commerce  local 
en  a  fait  la  demande. 

Mais  la  question  va  changer  de  face ,  et  ce  sera  le  résultat  des  conférenceit 
qui  sont  ouvertes  au  ministère  des  fmances. 

Lortyie  la  Banqae  de  France ,  dans  son  état  n*'  2 ,  dit  qu'elle  a  dans  son  por- 
tefeoiUe 107  miikons  d'effets  de  coonmerce,  elle  indique  que  la  proportion 
annuelle  de  ses  escomptes  à  Paris  est  d'environ  430  millions  :  celte  proportion 
ne  parait  pas  accuser  la  Banque  de  parcimonie  dans  ses  escomptes. 

Elie  ne  doit  escompter  qoe  dés  lettres  de  change  i  trois  mois  de  terme  au 
y,  elle  ne  peut  admettre  à  ses  escomptes  que  des  lettres  de  change  représen- 
par  des  marchandises ,  qui  devront  être  immédiatement  consommées  et  qoi 
seront  conséquemment  soldées  par  le  revenu  des  consommateurs.  Si  tel  est  le 
caractère  des  IcUres  de  change  escomptées  par  la  Banque,  107  millions  de 
lettres  de  change ,  pouf  trois  mois ,  supposeraient  k  la  ville  de  Paris  un  revenu 
àt  pin» de  MO  milKons ,  et,  certes,  ce  retenu  n'est  pas  si  élevé.  Il  est  vrai  que, 
dnan  le*  êpprovisioantments  que  représentent  les  lettres  de  change  escomptées 
par  la  Banqae,  et  qni  se  soldent  à  Paris,  se  trouvent  cous  do  tout  le  territoire 
qui  environne  la  capitale,  ei  c'est  cet  accessoire  qui  fournit  k  Paris  une  matière 
CKomptable  de  107  millions  par  trimestre.  La  première  banque  de  Paris  (la 
fisse  d^eseoo^te),  ooi  époques  antérieures  à  la  Révolution,  n'avait  jamais 
porté  si  loin  ses  escomptes  ni  l'émission  de  ses  billets. 

Qoant  à  la  ville  de  Rouen,  la  matière  escomptable  qui  lui  est  propre  peol  être 
tocilement  évaluée,  fin  supposant  qu'elle  peut  être  de  ZO  millions  par  année, 
cette  quantité  n'exigerait  que  7  millions  de  billets  circulants  et  d'eflets  escomptés 
poor  trois  mois,  et  le  comptoir  aura  bien  employé  ses  soius  ^i,  en  escomptant 
régriifllé,  il  «Ntiat  eette  proportion. 

:io. 
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bénéfice  sont  de  IG  francs ,  ce  qui  fait  7G  francs  84  centimes.  Cela 
donnerait  une  valeur  de  1,666  francs  à  Faction  de  la  Banque.  Je 
crois  que  le  dernier  dividende  n'a  été  que  de  72  francs,  il  est  vrai, 
avec  Tdcquit  d'une  réserve;  72  francs  ne  donneraient  que  lu  valeur 
de  1 ,200  francs  à  Taction ,  plus  la  réserve. 

Faites-moi  connaître  si  la  Banque  peut  vendre  ces  13,000  actions; 
et,  si  elle  en  était  embarrassée,  si  Ton  ne  pourrait  pas  les  faire  ache- 
ter par  la  caisse  de  l'extraordinaire.  Quel  prix  réel  croyez-vous  qua 
Faction  de  la  Banque  aujourd'hui?  Et,  voulant  placer  quelque  argent 
de  la  caisse  de  l'extraordinaire,  combien  le  domaine  extraordinaire 
pourrait- il  les  acheter? 

Je  vois  par  la  note  n°  3  que  la  Banque  ne  peut  pas  pourvoir  à 
rétablissement  des  comptoirs  d'escompte.  Je  vois  également  que  la 
Banque  ne  compte  que  sur  un  escompte  de  104  millions;  c'est  bien 
peu  de  chose;  il  me  semble  que  Rouen  seul  escompte  30  millions.  Rap- 
portez-moi tout  cela  au  prochain  conseil  avec  quelques  raisonnements. 

Napoléon. 

D'après  rorigiuafr  comni.  par  &!■"«  la  romlesie  UoUien. 


I6G43.  —  Ali  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A  PARIS. 

Rambouillet,  13  juillet  1810. 

L'amiral  Ganteaume  s'est  occupé  du  recrutement  de  la  marine. 
L'idée  de  dépenser  60  millions  pour  construire  300  bricks  est  ineié- 
cutable;  elle  ne  me  serait  d'aucune  utilité. 

Voici  le  parti  que  je  désire  prendre  :  organiser  pour  le  Xord ,  l'Es- 
caut et  la  Hollande  cinq  bataillons  de  flottille.  Je  crois  qu'il  en  existe 
déjà  deux;  ce  serait  trois  à  former.  Chacun  de  ces  bataillons  serait 
de  1 ,060  hommes  ;  ils  serviraient  à  monter  chacun  3  bricks,  12  cha- 
loupes canonnières,  4  péniches  et  6  transports;  ce  qui  ferait  une 
flottille  de  15  bricks,  60  chaloupes  canonnières,  de  20  péniches  et 
de  30  transports,  total,  125  bâtiments.  Les  transports  feraient  le 
service  de  la  Hollande  à  Flessingue. 

Ces  bâtiments  naviguant  dans  le  Zuiderzée,  sur  la  Meuse  et  l'Es- 
caut, les  équipages  pourraient  s'amariner  en  peu  de  temps;  étant  sous 
la  surveillance  d'un  capitaine  de  vaisseau  et  du  conseil  d'administra* 
tion  du  bataillon,  ils  seraient  habillés  et  tenus  aussi  bien  que  possible. 

Cinq  bataillons  seraient  organisés  pour  Boulogne.  11  y  a,  je  crois, 
aujourd'hui  un  bataillon  ;  ce  serait  donc  quatre  à  former.  Ils  seraient 
également  forts  de  1,060  hommes  chacun.  Chaque  batailloD  mon- 
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lerait  18  chaloupes  canonnières,  4  péniches  et  6  transports;  ce  qui 
ferait  90  chaloupes  canonnières,  30  péniches  et  30  transports,  total 
140  bâtiments,,  qui  feraient  le  service  de  surveiller  la  côte  de  Dun- 
kerque  au  Havre.  On  aurait  soin  de  tenir  toujours  à  Terabouchure 
de  la  Seine,  du  Havre  à  Hondeur,  à  Saint-Valery ,  à  Dieppe,  à 
Fécamp,  quelques  chaloupes  canonnières  pour  proté^ner  la  pèche. 
Rien  n*empécherait  de  mettre  avec  les  chaloupes  canonnières  les  lou- 
gres,  les  cutters  et  autres  petits  bâtiments  qui  existent  aujourd'hui. 

Par  cette  organisation ,  dix  bataillons  de  flottille  seraient  formés 
en  Hollande  et  dans  le  Xord. 

Le  onzième  bataillon  serait  à  Cherbourg.  Il  servirait  12  chaloupes 
canonnières,  lougres  ou  cutters,  et  50  transports.  Les  transports 
serviraient  à  porter  les  bois  du  Havre  à  Cherbourg.  Les  autres  bâti- 
ments feraient  le  service  du  Havre  à  Saint-Malo. 

Le  douzième  bataillon  serait  à  Saint-Malo  ;  il  serait  composé  de 
3  bricks,  15  chaloupes  canonnières  et  9  péniches,  qui  feraient  le 
service  de  Saint-Malo  à.  Lorienl. 

H  y  en  aurait  un  treizième  à  Lorient  et  un  quatorzième  à  Roche- 
fort,  qui  feraient  le  service  jusquà  Rayonne. 

Ainsi  j'aurais  sur  TOcéan  quatorze  bataillons  formant  14,000  hom- 
mes, servant  environ  25  bricks,  200  chaloupes  canonnières.  Ion- 
grès  et  cutters,  70  péniches  et  plus  de  100  transports. 

Cela  s'opérerait  sans  faire  aucunes  nouvelles  constructions.  On 
aurait  le  fonds  de  ces  quatorze  bataillons  en  prenant  les  vieux  mate- 
lots qui  sont  aujourd'hui  dans  les  ports,  à  bord  des  petits  bâtiments, 
^  il  y  en  a  un  bon  nombre.  Il  y  a,  je  crois,  près  de  cent  bâtiments, 
indépendamment  des  bataillons  de  la  flottille. 

Quatre  bataillons  paraîtraient  suffisants  pour  la  Méditerranée.  11  y 
en  aurait  deux  à  Toulon  :  l'un  uniquement  employé  au  service  des 
dix  grosses  flûtes  faisant  la  navigation  de  Livourne ,  de  Gènes  et  de 
la  Corse,  pour  transporter  les  bois  nécessaires  à  la  marine;  le 
deuxième  bataillon  serait  composé  de  petits  bâtiments  pour  la 
protection  des  côtes. 

Comme  il  y  a  à  Toulon  une  cinquantaine  de  petits  bâtiments,  indé- 
pendamment des  dix  flûtes,  lesquels  emploient  aujourd'hui  2,400  ma- 
rins, on  pourrait  prendre  les  meilleurs  marins  pour  renforcer  les 
équipages  de  la  flotte.  Les  bâtiments  qui  feraient  le  service  de  la  Corse 
et  de  Gènes  seraient  montés  par  des  marins  des  deux  bataillons. 

Le  quatrième  bataillon  de  la  Méditerranée  serait  à  Gènes  et  ferait 
le  service  de  Gènes  à  Ostie.  Il  y  a  là  dix-huit  bâtiments  qui  emploient 
1,600  matelots. 
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Ainsi  les  quatre  bataillons  de  la  Méditerranée,  n'étani  composés 
que  de  1,000  hommes  chacun,  n'emploieraient  que  4,000  marins, 
tandis  qu'il  y  en  a  4,000  qui  servent  les  petits  bàtimçnts  employés  à 
la  protection  de  cette  côte. 

Ce  serait  donc  dix-huit  bataillons  composés  de  18,000  marins, 
qui  seraient  employés  a  la  protection  des  côtes.  Aujourd'hui  il  y  en  a 
14,000  employés  à  ce  service  ;  il  ne  s'agirait  que  de  les  classer  selon 
la  nouvelle  formation.  On  pourrait,  sur  ces  matelots,  en  prendre 
<>,000  pour  la  formation  des  équipages  des  vaisseaux  ;  il  en  resterait 
donc  8,000;  et,  en  supposant  qu'il  en  fallût  18,000,  ce  serait 
10,000  qu'il  faudrait  pour  les  porter  au  complet. 

Alors  la  marine  n'aurait  que  des  bataillons  :  20  pour  les  gros 
vaisseaux  et  18  pour  la  flottille  et  les  côtes.  Toutes  les  So»  qu'on 
aurait  à  armer  un  vaisseau  ou  à  réparer  des  pertes,  on  prendrait  les 
matelots  les  plus  amarinés  et  les  plus  habiles  des  flottilles. 

Les  quatre  régiments  d'artillerie  de  la  marine  se  composent  de 
1 4,000  hommes,  dont  400  officiers  et  le  reste  sous-ofBciers  et  soldats, 
sur  lesquels  il  y  en  a  2,600  présents,  8,000  détachés,  2,600  prison- 
niers de  guerre  ;  il  y  a  donc  encore  environ  12,000  hommes  existants. 
J'attendrai  pour  prendre  un  parti  que  vous  m'ayez  envoyé  une  situa- 
tion en  règle  de  ces  troupes.  Il  me  semble  que  ces  hommes  peuveat 
entrer  dans  la  formation  des  nouveaux  bataillons.  Les  quatre  régi- 
ments d'artillerie  de  la  marine  peuvent  être  réduits  à  quatre  simples 
bataillons  qui  serviraient  au  service  des  quatre  grands  parcs,  puis- 
qu'on paraît  préférer  des  canonniers  matelots  pour  le  service  dei 
vaisseaux.  L'avantage  de  ce  système  sera  d'épargner  la  dépense  d'oi 
grand  nombre  d'ofDciers  et  sous-officiers. 

RÉCAPITULATION.  —  11  faut  former  18  bataillons  de  flottille,  lien 
existe  4,  c'est  donc  14  qu'il  faut  former.  Il  faut  former  20  nouveaix 
bataillons  pour  les  vaisseaux,  à  500  hommes  chacun;  c'est  10,0M 
hommes  qu'il  faut;  c'est  donc  28,000  hommes  qu'il  faut  pour  Ici 

38  bataillons' ;  ce  qui,  joint  aux  matelots  qui  sont  sur  oos 

vaisseaux  et  frégates  ,  ferait  un  corps  de  66,000  matelots ,  qvi 
monteraient  400  bâtiments  de  flottille  destinés  à  garder  les  côtes  et 
50  vaisseaux  de  ligne  et  30  frégates. 

Je  vous  prie  de  vous  occuper  de  cet  objet  et  de  me  présenter  oo 
projet  général  pour  le  recrutement  de  la  marine. 

D'aprè«  la  niinate.  Archivcn  de  l'Empire. 

^  Ici  plusieurs  lignes  effacées  de  la  main  de  lËupereur  et  remplacées  par  àet 
chiffres  et  quciqnes  mots  illisibles. 
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16644.  —  AU  COMTE  DEFERMON, 

1\TEND.)\T  GÉNéRAL  DU  DOMAINE  EXTRAORDINAIRE,  A  PARIS. 

Rambooillet.  14  juillet  1810. 

H  y  a  eu  une  insurrection  au  canal  du  Nord,  parce  quon  a  ren- 
voyé les  ouvriers  sans  les  payer.  M.  Mole  fait  connaître  que  ccst  la 
faute  du  domaine  extraordinaire,  qui  n'a  pas  voulu  fournir  Targent. 

Le  résultat  de  cela  est  que,  indépendamment  du  scandale  et  du 
désordre  qui  en  résultent,  les  travaux  souffrent  considérablement, 
parce  que  tout  est  entravé  par  défaut  de  fonds. 

Il  est  nécessaire  que  vous  vous  occupiez  sérieusement  de  mon 
domaine  extraordinaire.  Jusqu'ici  vous  n'avez  rien  fait  ;  les  affaires 
en  souffrent,  les  particuliers  en  souffrent.  Cela  n'est  conforme  ni  à 
votre  réputation  ni  au  bien  de  mon  service. 

P.  S.  Je  reçois  au  même  moment  un  procès-verbal  du  conseil  du 
sceau  qui  répond  (  à  ce  que  je  lui  avais  écrit ,  que  c'était  de  sa  faute 
si  les  actions  n'étaient  pas  remises  aux  propriétaires)  que  vous  avez 
mis  six  mois  à  faire  une  chose  de  simple  formalité  ;  que  d'ailleurs  son 
intervention  n^est  pas  nécessaire  pour  délivrer  les  actions ,  mais  pour 
lear  payement. 

m 

D'après  U  aiinotc    Archives  de  l'Empire. 


16645.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE    DK   LA   MARI!lîB ,    A    PARIS. 

Bambouîllet,  14  juillet  1810. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Dccrès ,  il  est  nécessaire  de  connaître  si 
des  vaisseaux  de  guerre ,  en  sortant  d*Hcllevoetsluis ,  peuvent  reinon- 
ler  jusque  vers  Willemstad  pour  entrer  dans  le  Volkrak ,  descendre 
ensaite  la  Meuse ,  traverser  le  canal  qui  sépare  l'Ile  de  Schouwen  de 
celle  de  Tholen ,  et  arriver  dans  TEscaut  oriental ,  soit  dans  la  rade 
fi#-è*vis  Goes,  loit  dans  celle  vis-à-vis  Terveere.  Il  faudrait  faire 
relever  et  sonder  ces  différents  canaux. 

D'après  la  minotc.  Archives  de  l'Empire. 


16646.   —  AU   COMTE   DARU , 

INTENDANT  gMraL  DE  LA  VAfSON  DE  l'eMPEREUR  ,   A  PARIS. 

Ranboitillcl.  14  jirillel  MtO. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  il  est  nécessaire  que  vous  établissiez 
quel  a  éû  être  le  budget  en  receltes  des  forêts  et  domaines  pour  1 806, 
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1807,  1808,  1809  et  1810.  Vous  ferez  connaître  dans  une  colonne 
ce  qu'a  coûté  Tentretien  des  forêts  pendant  chacane  de  ces  années. 
Dans  un  chapitre  séparé,  vous  mentionnerez  les  plantations  qui  ont 
été  faites,  d'où  vous  établirez  la  recette  brute  pour  les  forets  et  ce 
qui  a  été  versé  au  trésor  pour  le  revenu  net.  Vous  sentez  que  celle 
opération  est  nécessaire  pour  avoir  une  base  fiie  dans  le  compte  que 
vous  établirez.  Faites  le  même  Iravail  pour  les  recettes  provenant  de 
ventes  d'effets  de  produils  des  manufactures  portés  en  compte  el 
autres  recettes  quelconques  ressortissant  de  votre  administration. 

Quand  ce  travail  sera  terminé,  vous  le  soumettrez  à  mon  appro- 
bation, et  je  verrai  ce  qui  a  élé  perçu  jusqu'en  1810  et  ce  qui  est  à 
percevoir.  Je  suppose  que  les  recettes  brutes  des  bois  et  domaines 
doivent  être,  pour  1810,  de  4,500,000  francs,  et  les  recettes 
nettes  de  4  millions;  les  domaines  devraient  donc  déjà  rapporter 
200,000  francs. 

En  général ,  je  désirerais  porter  mon  budget  ordinaire  en  recettes 
à  30  millions.  Je  pense  que  je  ne  devrais  pas  en  être  actuelleroenl 
éloigné,  et,  comme  j'ai  à  acheter  a  Rambouillet,  Compiègne,  Fon- 
tainebleau ,  quelques  milliers  d'arpents  de  terre  qui  pourront  produire 
2  ou  300,000  francs  de  rente,  cela  complétera  mes  revenus  à 
30  millions.  Il  faudrait,  après  cela,  faire  un  budget  des  dépenses 
ordinaires  qui  ne  passât  pas  10  millions,  en  donnant  210,000  francs 
pour  le  service  du  grand  aumônier,  3  millions  pour  le  service  du 
grand  maréchal,  3  millions  pour  celui  du  grand  écuyer,  2,500,000 
francs  pour  celui  du  grand  chambellan,  420,000  pour  celui  du 
grand  veneur,  140,000  pour  celui  du  grand  maître  des  cérémonies, 
000,000  pour  ceux  de  l'intendant  et  du  trésorier,  4  millions  pour 
Fexlraordinaire  de  tous  les  services,  2  millions  d'extraordinaire  pour 
achat  de  nouveaux  meubles,  jardins,  grandes  réparations  et  autres 
grandes  dépenses  du  service  de  l'intendant  général,  etc. ,  ce  qui  por- 
terait les  dépenses  ordinaires  du  budget  à  IG  millions;  2  millions 
pour  les  dépenses  de  la  grande  cassette  consistant  en  traitemenis, 
gralificalions,  présents;  cel»  porterait  à  18  milhons  les  dépenses. 

Il  faudrait  pour  cela  établir  l'ordinaire  sur  un  pied  Gxc  et  bien 
réglé,  atin  qu'il  n'y  ait  plus  rien  à  voir  à  aucun  service.  Des  réduc- 
tions ne  peuvent  s'opérer  que  graduellement.  C'est  en  entrant  tous  les 
jours  dans  les  détails  qu'on  acquiert  des  lumières  sur  beaucoup  de 
choses  qui  mettent  à  même  de  corriger  les  abus.  Mes  principau)^ 
palais  étant  bàlis  et  réparés»  hormis  celui  de  Versailles,  qui  doit 
l'être  sur  des  fonds  extraordinaires,  il  est  possible  qu'avec  2  millionv^ 
de  l'extraordinaire,  du  mobilier,  bâtisses,  etc.,  on  fasse  face  aux 
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dépenses  imprévues.  Quand  le  grand  maréchal  ou  le  grand  ccuyer 
auraient  besoin  de  quelque  chose  pour  des  circonstances  extraordi- 
naires, on  hàlirait  moins  et  Ton  achèterait  moins  de  meubles. 

Quant  à  la  dette  du  Piémont,  de  la  Toscane,  de  Rome,  je  n'en 
retire  rien,  il  y  a  équilibre.  Ainsi  ces  choses  ne  conduisent  à  aucun 
résultat. 

Il  faut  préparer  les  éléments  pour  faire  le  budget  de  recettes  de 
1810.  Car  vous  faites  à  Tégard  du  trésorier  ce  que  le  ministre  des 
Gnanccs  fait  à  Tégard  de  celui  du  trésor  public.  Quand  le  budget  se 
règle,  îl  préside  à  sa  formation,  et  avant  qu'il  ait  lieu  il  présume  ce 
que  les  revenus  doivent  rendre.  Il  doit  nécessairement  y  avoir  eu 
quelque  confusion  dans  le  budget ,  parce  qu'il  n  a  jamais  été  fait  par 
Tin  tendant. 

Napoléon. 

D'après  U  copie  comin.  par  M.  le  comte  Dara. 


16647.  —  AU  COMTE  MOXTALIVET, 

MIMSTRK  DE  l/lNTÉRlRUR  ,  A  PARIS. 

Rambouillet.  14  joillet  1810. 

Faîtes-moi  un  rapport  sur  le  Temple  de  la  Victoire.  Quelle  est  la 
caisse  qui  a  fourni  les  premiers  fonds  et  où  en  sont  les  travaux  ? 

Faites-moi  connaître  également  les  fonds  que  j*ai  faits  cette  année 
pour  TArc  de  triomphe,  ce  qui  a  été  dépensé  et  ce  qui  reste  à  dépen- 
ser, ce  qu'on  pourrait  dépenser  cette  année  si  j'accordais  les  fonds 
nécessaires,  désirant  qu'on  travaille  à  Gnir  ce  monument  avec  la  plus 
grande  activité,  puisque  ces  travaux  encombrent  une  des  principales 
avenues  de  Paris. 

J'ai  accordé  des  fonds  pour  les  eaux  minérales.  Xe  perdez  pas  de 
vue  ces  travaux. 

Faites-moi  connaître  ce  qu'on  a  fait  et  ce  qu'on  pourrait  faire  cette 
année  aux  différentes  tueries  de  Paris. 

Faites-moi  un  rapport  sur  la  résolution  prise  dans  le  conseil  des 
ponts  et  chaussées  de  ne  pas  finir  le  canal  du  Xord ,  et  sur  l'emploi  à 
faire  des  fonds  qui  y  étaient  destinés,  à  un  autre  canal. 

D'tprét  It  minote.  Archives  de  l'Empire. 


16648.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DlC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTéRIEURRS  ,  A  PARIS. 

Rambouillet.  14  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  le  portefeuille  du 
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jour.  Parlez  à  M.  Dreyerda  trafic  des  Danois  avec  Tile  de  Uelgoland, 
et  écrivez-en  à  M.  Didelot.  Faites-leur  sentir  combien  cela  est  con- 
traire aux  promesses  des  Danois  et  à  ce  que  j'étais  en  droit  d*atfendre 

d'eux. 

Napolkon. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16649.    —    AL  COMTE  MOLLIEN, 

III^^ISTRB  DU  TRKSOR  PUBLIC,  A  PARIS. 

RamUnillet.  14  jaillel  laiO. 

Monsieur  le  Comte  Mollien ,  j'ai  pris  depuis  longtemps  un  décret 
pour  que  la  caisse  des  Invalides  de  la  marine  fât  sous  vos  ordres  0l 
vous  rendît  des  comptes.  Vous  ne  m'en  parlez  jamais.  Faitea^mei  on 
rapport  sur  l'administration  de  cette  caisse  depuis  dix  ans. 

\AP0Lé0\. 
D'après  l'original  comm.  par  M*"'  la  comtesse  Mollien. 


16650.  — Ali  PRINCE  DE  NKOCHATEL  ET  DE  VVAGRAM. 

MAJOR  CéNÉRAL  DU  L*ARMÉB  d'bSPAGNB  ,    A  RAMBOUILLET. 

Btnbooiilflt.  U  juillet  IRIO. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  général  Rcynier  que  je  nVntenës  pas  dire 
qu*il  lève  des  contributions  dans  les  pays  où  il  se  trouve  pour  secourir 
et  solder  son  corps  d'armée  ;  que  la  guerre  nourrît  la  guerre.  Écritei 
la  même  chose  au  général  Dorsenne.  Dites-lui  que  je  n'ai  pas  encore 
vu  une  lettre  de  lui  où  il  parle  administration ,  des  contributions  qu^ 
lève  et  de  ses  ressources  pour  se  nourrir.  Renvoyez  la  lettre  ci-jointe 
au  Roi  pour  lui  faire  connaître  qu'il  est  nécessaire  qu'il  pourvoie  aot 
besoins  de  l'armée. 

NapolAom. 

D'après  l'orignal.  Dépôt  de  U  guerre. 


16651.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  SUC  H  ET  \ 

COMMANDANT  LB  3'  CORPS  DR  i/aRVÉR  d'bSPAGBTB,   A  MORA  DR  BBRO. 

Rambouillet,  lijniHet  1810. 

L'Empereur,  Monsieur  le  Général  Comte  Suchet,  me  charge  àe 
vous  faire  connaître  que  son  intention  est  que,  aussitôt  que  roos 

*  Sur  la  ininaU;  de  cette  lettre,  corrigée  en  plusieurs  endroits  par  TRcipercor, 
on  lit,  en  marge,  cette  annotation  entièrement  de  sa  main  : 

•  !<'  Envoyer  cela  par  un  homme  sûr  qui  se  fasse  escorter  par  600  hommes 
«  pour  porter  la  lettre;  2<>  en  envoyer  copie  au  ministre  de  la  guerre  pour  qu'il 
9  écrive  è  Mscdnnald.  « 
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lurez  pris  Tortose,  vous  mettiez  cette  place  au  pouvoir  du  duc  de 
Tarente  et  que  vous  conceniriez  votre  corps  d'armée  en  Aragon ,  aGn 
]e  pouvoir  seconder  Texpédition  que  Sa  Majesté  sera  dans  le  cas 
Tordonner  en  Portugal  ;  expédition  qu'elle  a  le  projet  de  faire  après 
a  prise  des  places  de  Tortose  et  de  Tarragone.  Vous  recemrcz  alors 
es  décrets  de  Sa  Majesté  pour  partager  votre  armée  en  deux  corps, 
l^ous  marcheriez  avec  le  premier,  compose  d'environ  15,000  hom- 
nes,  sur  Valladolîd ,  manœuvrant  pour  appuyer  les  opérations,  jus- 
|ii'à  ce  que  les  Anglais  soient  battus  et  jetés  à  la  mer.  Pendant  ce 
temps  vous  laisseriez  un  autre  corps  de  12,000  hommes  pour  main- 
tenir TAragon ,  et ,  aussitôt  que  les  Anglais  seraient  chassés  du  Por- 
higal ,  vous  rentreriez  avec  vos  15,000  hommes  en  Aragon ,  et,  avec 
votre  corps  d'armée  réuni,  vous  vous  porteriez  sur  Valence,  en 
même  temps  que  l'armée  de  Catalogne  ferait  marcher  une  division 
par  Tortose  et  que  le  duc  de  Dalmatie  coopérerait  à  votre  expédition 
en  faisant  marcher  de  son  côté  un  corps  de  15  ii  20,000  hommes. 

Pendant  votre  mouvement  sur  Valladolid  les  chevaux  de  votre 
équipage  de  siège  se  referaient,  et  l'équipage  se  réparerait  et  se 
mettrait  en  état  de  se  porter  sur  Valence. 

Enfin  il  faut  prendre  Tortose,  s'occuper  immédiatement  après  à 
èftfe  réunis  et  prêts  à  exécuter  les  ordres  de  T Empereur.  Cepen- 
dant vous  devez  aussi  prendre  conseil  des  événements.  Vous  ne 
émem  pas  quilter,  après  la  prise  de  Tortose,  te  pays  sans  Tordre  de 

l'Empereur  ' . 

Par  ordre  de  l'Empereur, 
Le  PnmCM  di  Niikiratil  rt  dk  Waumui. 

D'aprii  l'original.  Dép^t  de  la  guerre. 


16652.  —  AL  COMTE  DE  .XIONTALIVET, 

MlNlSTiK  DR  l/nrTÉBIBUR,  A  PARIS. 

Rambouillet.  15  joillel  1810. 

On  m'assure  que  le  grand  maitre  de  l'Université  nomme  l'abbé  de 
Calonne,  connu  pour  être  un  prêtre  fanatique,  principal  du  collège 
de  Quimper  dans  le  Finistère.  Faiies-moi  «n  rapport  et  proposes-moi 
un  projet  pour  annuler  celte  Domination.  Dites  au  grand  maitre  que 
c'est  avec  les  préfets  qu'il  doit  correspondre  et  non  avec  les  évéques , 
et  ne  pas  faire  de  l'instmciion  publique  une  affaire  de  coterie  et  de 
religion.  Pourquoi  a-t-on  àié  de  cetie  place  un  professeur  iasiruil 
pour  y  mettre  un  fanatique  ? 

D-aprèa  la  atiiBta.  Archivai  de  l'Empira. 

<  Ce  fltmier  paragraphe  sat  de  k  «mm  de  rfimpetror. 
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16653.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE   LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Rtmboaillet .  15  juillet  1810. 

Je  dcsirc  que  vous  me  présentiez,  au  conseil  de  septembre  pro- 
chain ,  un  plan  détaillé  et  coté ,  avec  des  proGls  en  différentes  direc- 
tions ,  de  la  presqu'île  de  TÉguillctte  à  Toulon ,  de  manière  que  Ion 
puisse  bien  juger  des  commandements  des  trois  hauteurs  de  Caire, 
de  Balaguier  et  de  Grasse,  et  du  système  a  adopter  pour  défendre  ce 
point  important. 

Il  faudrait  également  me  présenter  la  situation  des  forts  Mulboas- 
quet  et  Saint-Antoine,  avec  des  plans  cotés  et  des  proQls  des  hau- 
teurs de  ce  côté. 

D'après  U  ininnie.  Arcliivcs  de  l'Empire. 


16654.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  ,  A  PARIS. 

Rambouillet.  15  juillet  1810. 

Je  suis  instruit  qu*on  enrôle  pour  la  légion  irlandaise  des  prison- 
niers anglais.  Mou  intention  est  qu*on  les  renvoie  tous  prisonniers. 
Je  ne  veux  aucun  soldat  anglais;  je  préfère  qu*ils  soient  prisonniers, 
qu'ils  me  répondent  de  mes  prisonniers  en  Angleterre,  et  d*ailleurs 
la  plupart  désertent. 

P.  S,  Je  vous  prie  de  prendre  des  mesures  efRcaces  pour  faire 
cesser  le  recrulement  des  Espagnols  dans  les  régiments  napolitains  et 
portugais,  et  celui  des  Allemands  et  Irlandais  dans  les  régimeols 
polonais  et  allemands.  Il  est  inutile  d'augmenter  le  nombre  de  mes 
soldats,  surtout  de  soldats  qui  désertent  tous  en  Espagne. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16655.  —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,   DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Rambouillet.  15  juillet  1810. 

La  réunion  de  la  Hollande  donne  un  nouvel  intérêt  a  la  place  de 
Terveerc,  les  escadres  de  la  Meuse  et  de  l'Escaut  oriental  pouvant  se 
réunir  sous  la  protection  de  cette  place.  Elle  a  encore  une  aulre  pro- 
priété, celle  de  protéger  le  passage  du  Sloe.  Un  plan  détaillé  de  celle 
place  et  des  environs  à  6  ou  700  toises,  un  plan  de  nivellement, 
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afin  un  projet  fait  par  un  bon  ingénieur  sont  nécessaires.  H  faut 
ien  connaître  le  parti  qu  on  peut  tirer  des  inondations  pour  la  défense. 

Il  faut  porter  à  plusieurs  centaines  de  toises  sur  la  digue  une  forte 
atterie  pour  protéger  la  rade,  qui  jouerait  pour  Terveere  à  peu  près 
i  même  rôle  que  la  batterie  de  NoUe  à  Flessingue,  et  qui,  outre 
iwantage  d'assurer  la  rade,  aurait  celui  d'ajouter  à  la  force  de  la 
lace  de  ce  côté. 

Les  fossés  sont,  je  crois,  pleins  d'eau.  Il  faudrait  donner  un  bon 
rofil  à  toute  la  fortiGcation  et  rectiCer  un  peu  son  tracé ,  non  en  dé- 
abant  rien  ,  mais  en  combinant  quelque  ouvrage  avancé.  11  y  a  dans 

Yoisinagc  de  la  place  quelques  terrains  élevés;  si  Ton  peut  inonder 
lire  les  hauteurs,  elle  aura  un  degré  de  force  raisonnable;  si  Ton 
e  peut  avoir  des  inondations ,  il  faut  connaître  les  hauteurs ,  leurs 
istances,  les  points  à  occuper. 

Après  ces  objets  viennent  les  magasins  à  poudre ,  les  souterrains 
imr  la  manutention,  les  magasins  et  la  garnison.  Je  désire  qu'on 
le  présente,  dans  le  courant  du  mois  d'octobre,  un  projet  appuyé 
*  bons  plans  pour  cette  place. 

La  possession  de  la  Hollande  fait  de  nouveau  sentir  l'importance 
i  rtle  de  VValcheren  ;  il  faut  que  la  France  la  saisisse  avec  des  mains 
!  fer.  Il  est  hors  de  doute  que  les  trois  points  de  Flessingue ,  Ter- 
cre  et  Rammekens  sont  nécessaires  à  occuper,  comme  l'a  observé 

général  Chasseloup. 

Dans  le  compte  qui  me  sera  rendu  de  la  situation  des  travaux  au 
'  jaillet,  on  me  fera  connaître  le  nombre  des  travailleurs  qui  sont 
aployés  à  Flessingue,  la  situation  des  fonds  et  ce  qu'il  faudrait  faire 
«r  activer  les  travaux. 

11  faudrait  présenter  de  bonne  heure  des  projets  en  règle  pour 
igmenter  la  fortification  de  cette  place.  H  est  nécessaire  d  en  pré- 
ater  aussi  pour  Rammekens.  L'inondation  là  est  facile.  Le  fort  doit 
ne  considéré  comme  un  réduit,  dont  il  faut  démolir  les  maisons 
li  obstruent  Tintérieur  et  qui  le  rendraient  inhabitable  dès  que  l'en- 
!iDi  aurait  jeté  quelques  obus.  Il  faut  tracer  un  fort  en  terre,  dont 

fort  actuel  sera  le  réduit. 

11  ne  restera  plus  qu'à  savoir  de  quelle  manière  on  pourra  lier 
lessingue  avec  Rammekens  et  Terveere  par  des  inondations. 

Napolkon. 

D'aprèf  U  copie.  Dëpdt  de  It  guerre. 
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16656.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE    DB    lA    GUERRE,    A    PARIS. 

Rambouillet.  15  jaiUet  1810. 

Je  VOUS  envoie  une  noie  que  l'ai  dictée  sur  Porto-Ferrajo.  Présen- 
tez-moi  un  projet  sur  les  bases  fixées  par  cette  note.  J*accorde  les 
60,000  francs  demandés  pour  les  approvisionnements. 

Je  vous  envoie  également  une  note  que  j*ai  dictée  sur  les  travaux 
de  Rochefort. 

Napoléon.        • 

D'après  la  copie.  Di^pôt  de  la  guerre. 

NOTE  SUR  FOBTO-FERRAJO. 

Porto-Ferrajo  est  un  poste  très -important.  Les  travaux  qnon  a 
faits  ont  amélioré  sa  position;  mais  il  est  temps  d'avoir  un  système 
plus  raisonnable ,  auquel  on  travaiUera  saccessivemeàt  pour  lui  don- 
ner le  degré  de  force  convenable.  Sa  position  est  très-forte,  puisque 
partout  il  y  a  trois  rangs  de  feax.  Le  pl«s  urgent  est  de  se  metliv 
à  Tabri  de  la  bombe.  Pour  cela  il  faut  avoir  : 

1"  Des  magasins  à  poudre  à  Fépreuve  :  il  parait  qu'il  y  en  a  deui 
contenant  200  milliers ,  ce  qui  est  suffisant; 

2®  Une  salle  d'artifice  pour  Tartillerie  et  une  salle  pour  réparer  les 
affâts,  avec  deon  forges; 

S**  Des  fours ,  une  manutention  et  des  vivres  pour  une  garnison 
de  2,000  hommes  pendant  six  mois  :  on  dit  qu'il  y  a  un  magasin 
voûté  qui  renferme  les  vivres;  il  faudrait  le  mettre  a  Tépreuve; 

4"  Un  hôpilal  ; 

5°  Quelques  corps  de  garde  à  l'épreuve,  particulièrement  dans 
les  ouvrages  avancés  qui  seront  les  premiers  exposés  aux  feui  de 
Tennemi. 

11  faudrait  faire  des  projets  pour  ees  difSérents  objets. 

11  faudrait  des  corps  de  garde  à  l'épreuve  dans  le  fort  anglais, 
qu'on  appellera  dorénavant  le  fort  Saint-Hilaire ,  dans  les  lunettes  de 
Saint-Gloud ,  du  Point-du-Jour,  de  Saint-Roch ,  et  dans  les  trois  o«- 
vrages  0 ,  M ,  K  ;  cela  ne  serait  pas  une  dépense  très-oonsidérable , 
et  ceux  qui  veillent  de  pins  près  à  la  défense  de  la  pl«i;e  seraient 
à  l'abri. 

Le  fort  Saint-Roch  est  près  de  la  place.  Il  paraît  que  la  bauleor 
sur  laquelle  on  a  placé  le  fort  Saint-Hilaire  est  importante;  c'est  là 
où  doit  s'opérer  une  grande  partie  de  la  défense  de  la  place.  Il  esU 
moins  de  300  toises  de  la  place ,  à  moins  de  150  de  la  lunette  Saiul- 
Roch  et  à  250  toises  de  la  lunette  Saint-Cloud.  Ce  fort  ne  peut  cire 
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susceptible  d'une  grande  défense.  Il  faut  avoir  un  système  plus  con- 
sidérable. Ce  qui  existe  ne  peut  être  considéré  que  comme  le  réduit 
d'une  couronne  A  ,  D  ,  C.  Alors  Tennemi  sera  obligé  à  un  grand  siège, 
asseï  loin  de  la  place  pour  laisser  du  repos  à  la  garnison ,  et  cepen- 
dant assez  près  pour  que  les  feux  de  la  place  et  les  redoutes  de  Saint- 
Ctsiid  et  de  Saint-Roch  puissent  concourir  à  la  défense  et  la  rendre 
formidable. 

La  lunette  Saint-Cloud ,  éloignée  de  150  toises  delà  lunette  Sain  t- 
Rocb ,  défendra  cette  redoute  y  et ,  lorsqu'elle  sera  prise ,  la  lunette 
êe  Saint-Cloud  rendra  difficile  l'attaque  des  fronts  de  la  place;  mais 
cette  redoute  sera  prise  par  des  bombes ,  s'il  n'y  a  pas  de  magasins 
et  d'abris  pour  la  garnison. 

Le  fort  Saint-Hilaire  a  20  toises  sur  son  long  côté;  on  peut  donc 
Tirmer  de  six  pièces  de  canon  ;  il  faut  donc  boucher  les  embrasures 
si  envoyer  six  affôts  de  place  pour  des  pièces  de  12  qu'on  suppose 
être  dans  la  place,  ou  du  moins  du  calibre  le  plus  approchant  des 
pièces  qui  s'y  trouvent.  Il  faudrait  aussi  placer  dans  ce  fort  six  petits 
■Mrticrs  de  6  pouces  avec  deux  obusiers. 

Le  fort  Saint-Hilaire  est  bien  petit;  il  n'a  qu(*  20  toises  sur  10.  La 
première  chose  a  faire  est,  comme  on  l'a  dit,  un  corps  de  garde 
voûté  pour  80  ou  100  hommes.  C'est  la  le  plus  grand  degré  de  force 
q^aa  puisse  lui  donner,  puisque  ces  100  hommes  s'y  tiendront  à 
Fabrî  de  tout  événement,  pendant  qu'une  soixantaine  d'hommes  servi- 
mat  les  sept  ou  huit  pièces  de  canon  du  fort. 

150  hommes  sont  tout  ce  que  peut  contenir  ce  fort.  On  proGtert 
lie  chaque  nuit  pour  en  renouveler  la  garnison  et  réparer  les  affâts. 
Cet  ouvrage  est  sans  chemin  couvert,  et  l'on  sent  si  bien  la  faiblesse 
de  cet  ouvrage ,  qu'on  veut  occuper  l'Annunziata ,  qu'on  regarde 
comme  le  point  d'où  l'ennemi  cheminera  sur  le  fort.  Mais  on  voit  sur 
la  droite  un  mamelon  éloigné  de  100  toises  et  appuyé  à  la  mer,  sur 
lequel  l'ennemi  cheminera  également  pendant  que  le  fort  sera  accablé 
i»  bombes  et  d'obus.  Cette  seconde  position  doit  être  aussi  fort  im- 
portante. Le  point  de  l'Annunziata  a  l'inconvénient  d'être  trop  éloigné 
ie  la  place  et  de  masquer  les  feux  des  redoutes  Saint-Cloud  et  Saint- 
Rocb. 

Samt-Cloud  est  k  200  toises  de  l'Annunziata,  Saint>Roch  à  220, 
le  fort  Saint-Hilaire  à  180.  Voilà  donc  trois  fortes  batteries  qui  peu- 
wtnî  bottre  sur  ce  point  et  l'écraser  de  leurs  feux.  On  pense  donc 
qu'on  doit  regarder  le  fort  Saint-Hilaire  comme  le  réduit  d'une  cou- 
ronne qu'il  faut  fortifier  et  dont  les  saillants  seraient  placés  en  A ,  H  , 
C;  AR  ayant  150  toises,  et  BC ,  100  toises;  AD,  100  toises,  et 
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CD,  100  toises;  les  trois  bastions  A,  D,  C ,  se  défendraient  entre 
eux  et  seraient  protégés  de  très-près  par  le  fort  Saint-Hilaire  ;  les 
gorges  en  seraient  éloignées ,  savoir  :  celle  du  bastion  A ,  de  60  toises; 
celle  dti  bastion  D,  de  40  toises;  celle  du  bastion  C,  de  80  toises. 

On  proGtera  des  localités  pour  joindre  les  trois  bastions  par  un 
chemin  couvert  ou  de  ronde,  tel  que  ces  trois  bastions  ne  feraient 
qu'un  système  entre  eux  et  avec  le  fort  Saint-Hilaire ,  et  que  Farlil- 
lerie  et  la  garnison  puissent  se  porter  de  Tun  à  Tautre. 

Ces  trois  bastions,  qui  seront  très-petits  à  cause  des  localités,  par- 
tageraient les  feux  de  Fennpmi.  En  cas  d'événement,  le  grand  fort 
ARC ,  qui  aurait  4  ou  500  toises  de  développement ,  pourrait  con- 
tenir autant  d'hommes  quon  voudrait;  ce  serait  une  véritable  res- 
source pour  la  place. 

Le  bastion  A  pris,  Fennemi  n'aurait  rien,  puisqu'il  faudrait  che- 
miner sur  les  forts  B  et  C  ;  et ,  le  fort  C  pris ,  Tennemi  serait  encore 
battu  par  le  fort  B  à  100  toises,  par  le  fort  Saint-Hilaire  à  80  toises, 
par  la  redoute  Saint-Roch  à  200,  par  la  place  à  300  4oises. 

Ainsi ,  au  lieu  d'occuper  le  fort  de  TAnnunziata ,  on  propose  d'occu- 
per un  point  à  mi-chemin,  environ  à  100  toises  du  fort  Saint- 
Hilaire,  à  30  toises  des  marais  salants,  point  qui  ferait  système  avec 
les  bastions  B,  C. 

On  pourrait  ensuite,  si  cela  était  jugé  convenable,  pratiquer  dans 
le  vallon ,  entre  les  bastions  A  ,  R ,  C  ,  un  fossé  ou  tout  autre  obstacle 
qui  favoriserait  le  chemin  couvert  ou  de  ronde  établi  le  long  du  co- 
teau pour  faire  communiquer  ces  trois  forts. 

On  sent  que  l'assiégeant,  au  lieu  d'avoir  affaire  à  des  forts  isolés, 
attaquera  un  front  en  règle,  qui,  presque  partout,  sera  protégé  par 
les  forts  intermédiaires. 

\OTE  SUR  ROCHEFORT. 

H  est  important  de  mettre  Rochefort  dans  un  état  de  défense  res- 
pectable. Pour  cela,  il  faut  d'abord  défendre  l'ile  Madame  et  la  pointe 
de  Fouras ,  faire  connaître  leur  situation  actuelle  et  ce  qu'il  faudrait 
faire  pour  qu'une  armée  de  20,000  hommes  ,  ayant  débarque  à 
droite  et  à  gauche  et  tourné  celte  position,  ces  deux  batteries  pussent 
résister  avec  une  faible  garnison  et  défendre  l'entrée  de  la  rivière,  si 
l'ennemi  jugeait  devoir  les  prendre  avant  de  s'avancer.  H  faut,  après 
cela,  empêcher  les  brûlots  d'arriver,  faire  connaître  la  situation  du 
fort  Lupin  et  de  la  redoute  de  Vergeroux. 

Il  est  clair  que,  si  l'ennemi  est  sur  la  rive  droite,  il  ne  pourra  pas 
prendre  le  fort  Lupin  et  profiter  de  la  rivière.  De  mérae,  si  l'ennemi 


'  • 
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est  sur  la  rive  gauche,  les  batteries  de  la  pointe  de  Fouras  et  la 
redoute  de  Vergeroux,  si  ces  forts  sont  de  quelque  importance,  Tem- 
pécheront  de  proGter  de  la  rivière. 

Avant  de  penser  à  empêcher  le  bombardement  de  Rochefort,  il  faut 
penser  à  mettre  Tenceinte  à  Tabri  d'un  coup  de  main.  Est-elle  revêtue 
en  raaçonnerief  Pourquoi  le  tracé  est-il  si  défectueux?  Y  a-t-il  con- 
trescarpe au  fossé,  chemin  couvert  et  glacis?  Peut-on  en  établir? 

Sur  la  rive  gauche  il  y  a  des  marais  qui  ont  été  desséchés  ;  n*est-il 
pas  nécessaire  de  couvrir  ce  côté  par  une  double  couronne? 

Car  d*abord  Tennemi  ne  tentera  jamais  une  opération  avec  la  cer- 
titude de  ne  pouvoir  s*approcber  de  la  place  qu'à  4  ou  500  toises 
pour  bombarder.  S'il  n'a  pas  l'espoir  de  brûler  réellement  les  vais- 
seaux et  de  démolir  l'arsenal ,  jamais  il  ne  hasardera  une  expédition 
qui  lui  coûterait  quatre  fois  le  dommage  qu'il  peut  faire.  Après  avoir 
tiré  un  millier  de  bombes,  on  peut  avoir  maltraité  quelques  vais- 
seaux, mais  c'est  un  léger  mal. 

On  suppose  et  on  demande  s'il  y  a  des  magasins  à  poudre  à 
l'épreuve,  sufBsants  pour  mettre  les  approvisionnements  de  terre  et 
de  mer  à  l'abri  de  la  bombe. 

Il  faut  d'abord  faire  connaître  les  ouvrages  à  établir  sur  les  rives 
droite  et  gauche  pour  mettre  la  ville  à  l'abri  d'un  coup  de  main;  cela 
fait,  il  faut  aussi  penser  à  éloigner  l'ennenii  le  plus  possible. 

Un  fort  dans  la  position  de  la  redoute  de  Vergeroux  a  le  double 
avantage  de  barrer  la  rivière  et  d'appuyer  la  gauche  des  ouvrages , 
dont  il  parait  que  la  droite  doit  être  sur  la  hauteur  des  Chartres. 

Un  fort,  dans  le  genre  de  ceux  de  Boulogne,  à  Vergeroux,  aux 
Chartres,  et  un  intermédiaire  formeraient  ligne.  La  droite  appuierait 
à  la  rivière  ainsi  que  la  gauche.  Tout  l'espace  renfermé  entre  la  redoute 
Vergeroux  et  la  rivière  formerait  un  camp  retranché  de  6  à  7,000 
toises  de  tour,  et  qui  se  trouverait  défendu  par  trois  seuls  ouvrages 
ou  forts. 

Si ,  au  lieu  de  la  hauteur  des  Chartres ,  on  peut  occuper  un  point 
sur  la  rivière,  a  2  ou  300  toises,  il  faut  le  faire.  Si  la  hauteur  des 
Chartres  est  commandée ,  ce  qu'on  ne  peut  voir  dans  les  plans ,  puis- 
qu'il n'y  a  pas  de  cotes,  il  faudrait  s'appuyer  à  la  hauteur  de  la 
Coudre  et  de  là  à  la  rivière,  s*il  était  possible. 

11  est  probable  que,  de  la  hauteur  des  Chartres  ou  de  toute  autre 
hauteur  des  environs  plus  près  de  la  ligne ,  il  doit  être  possible  de 
protéger  des  inondations  qui  fassent  que  le  camp  retranché  soit  sufB- 
samment  établi  avec  les  trois  forts  qu'on  a  proposés. 

Sur  la  rive  gauche  on  peut  concevoir  une  ligne  de  1,000  toises , 
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qui  s*appuierail  de  droite  et  de  gauche  à  la  rivière,  et  formerait  un 
deuxième  camp  retranché. 

J'ai  fait  dessécher  les  marais;  il  est  donc  facile  de  les  rétablir.  En 
occupant  par  trois  ou  quatre  forts  la  ligne  de  1,000  toises  qui  sert 
de  segment  au  coude  de  la  rivière ,  on  doit  être  maître  des  eaux  et 
pouvoir  inonder. 

Y  a^-il ,  sur  la  crête  des  hauteurs ,  des  points  nécessaires  à  occu- 
per? Autant  que  je  m'en  souvienne,  il  ny  en  a  guère.  Ou  suppose 
qu'on  peut  établir  des  inondations  qui  couvriraient  la  droite;  alors, 
avec  trois  simples  forts  et  des  marais  qu'on  inonderait,  on  aurait 
suffisamment  pourvu  à  la  défense  de  Rochefort. 

Ainsi  on  croit  donc  que  le  ministre  doit  faire  faire  des  projets 
pour  l'île  Madame,  pour  la  pointe  de  Fouras,  pour  les  inondations 
de  la  rive  gauche  en  la  soutenant  par  quelques  redoutes,  pour  les 
trois  forts  de  la  rive  droite.  Tout  cela  ne  peut  être  d'une  forte  dé- 
pense. 11  faudra  également  voir  ce  qu'il  convient  de  faire  à  l'enceinte, 
aux  chemins  couverts. 

Au  premier  coup  d'œil,  les  inondations  et  les  sinuosités  de  la 
rivière  nie  paraissent  tellement  aider  aux  inondations,  quon  peut  rai- 
sonnablement espérer  d'arriver  à  un  résultat. 

Napoléo.^. 

D'après  la  copie.  Dëpôt  de  la  guerre. 


16657.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE    DK    LA    MARINE,    A    PARIS. 

Rambouillet»  15  juillet  1810. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  vous  recevrez  un  décret  par  lequel 
je  mets  cinq  vaisseaux  et  trois  frégates  en  construction  dans  les  ports 
de  Rotterdam  et  Amsterdam.  J'ordonne  en  même  temps  l'armement  de 
l'escadre  de  treize  vaisseaux.  En  prenant  ces  mesures  huit  jours  plus 
tèt  quil  ne  faudrait,  puisque  je  devrais  attendre  le  rapport  que  vous 
devez  me  faire  sur  la  marine  hollandaise ,  j'ai  voulu  donner  une  im- 
pulsion favorable  à  l'opinion  des  Hollandais  en  leur  faisant  voir  que 
de  nombreux  vaisseaux  vont  animer  leurs  chantiers  et  leurs  rades. 
Envoyez-y  les  meilleurs  modèles  possibles.  Si  l'on  peut  construire  là 
de  bons  vaisseaux  de  74,  pourquoi  ne  les  ferait-on  pas?  J'attends 
votre  rapport  là-dessus.  Vous  pouvez  envoyer  sur-le-champ  4b& 
modèles  de  frégate,  en  prenant  deux  de  nos  bonnes  frégates  de  18. 

N/lPOLiON. 
D*«prèi  l'orignial  comm.  par  M"*  la  ducheiie  Decrès. 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  l^.  —  1810.         483 
16658.  —AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

MINISTRE    DE    LA    POLICE   GENERALE  ,    A    PARIS. 

Ramboaillet.  15  juillet  1810. 

J*ai  reçu  les  comptes  du  ministère  de  la  police  pour  1S09  et  les 
cinq  premiers  mois  de  1810.  Je  désire  que  vous  m*envoyiez  mardi 
à  Saint-Cloud  toutes  les  pièces  relatives  à  ces  comptes.  Vous  les  adres- 
serez au  baron  Meneval ,  à  mon  cabinet.  J'ai  besoin  de  vériûer  toutes 
ces  pièces. 

Vous  me  ferez  connaître  également  ce  que  le  trésorier  peut  allé- 
guer pour  se  justifier  d avoir  fait  les  payements  suivants,  que  je 
trouwe  dans  le  cooîpte  des  journaux. 

1*  24,000  francs  sur  1809  et  8,000  sur  1810  payés  à  des 
bommes  de  lettres  travaillant  à  Thistoire  de  France  et  à  Tbistoire 
d^Espagne;  total,  32,000  francs. 

2*  Avances  au  Mercure  :  41,730  francs  sur  1809,  et  26,719  sur 
1810;  total,  68,449  francs. 

3*  Indemnités  pour  travaux  littéraires  ei  gratifications  à  divers 
gens  de  lettres  :  23,150  francs  pour  1809;  1,592  fr.  pour  1810; 
total,  24,742  francs. 

4*  Traitement  du  sieur  Hennet ,  inspecteur  de  la  librairie  : 
3,333  francs  sur  1809;  1,333  sur  1810;  total,  4,666  francs. 

Toutes  ces  dépenses,  qui  se  montent  à  129,857  francs,  n'ont  pas 
été  autorisées  par  moi ,  et  je  ne  sais  comment  on  s'est  permis  de  les 
faire.  Le  payeur  ne  devait  payer  que  dans  la  latitude  du  budget. 
Prenez ,  je  vous  prie ,  pour  principe  de  ne  faire  aucune  dépense  sans 
moD  autorisation  et  de  ne  jamais  dépasser  le  budget.  Je  n  entends 
rien  donner  au  Mercure,  et  des  gratifications  ne  doivent  pas  être 
doooées  à  des  bommes  de  lettres  sans  mon  autorisation. 

Cetie  conduite  du  duc  d'Otrante  est  bien  extraordinaire  et  vient 
encore  ajouter  aux  autres  sujets  de  mécoatentement  qu'il  m'a  donnés. 
Dans  on  état  bien  réglé,  rien  de  semblable  ne  pouvait  avoir  lieu  sans 
mon  ordre ,  et  ce  n'était  pas  à  lui  à  distribuer  ainsi  des  gratifications 
pour  se  faire  des  créatures. 

Voua  demanderez  également  au  caissier  pourquoi  il  n'a  pas  porté 
plus  tôt  en  recette  les  101 ,000  francs  saisis  sur  l'agence  anglaise  vers 
la  fin  de  l'an  Xll ,  qui  ne  paraissent  qu'aujourd'bui  dans  les  comptes , 
et  pourquoi  il  a  employé  cette  somme  en  dépenses  de  mobilier  que 
je  n'avais  pas  autorisées. 

Je  ne  saurais  approuver  que  l'article  l*'  du  chapitre  111,  intitulé 
Dépensée  de  fmêpecleur  général  et  des  agemis  secrets,  ait  dépassé  de 

31. 
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28,000  francs  la  somme  de  170,000  francs  fixée  par  le  budget;  le 
caissier  ne  devait  pas  payer  au  delà  de  la  somme  prescrite. 

Pourquoi  a-t-il  payé  12,000  francs  au  sieur ? 

J*at(ends  votre  rapport  pour  savoir  Fopinion  que  je  nie  dois  faire 
du  caissier.  Apportez-moi  ces  renseignements  jnardi.  Il  faut  aussi 
que  vous  me  fassiez  connaître  s'il  y  a  des  dépenses  quil  est  conve- 
nable de  faire  et  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  budget,  car  toutes 
les  dépenses  que  le  duc  d*Otranfe  a  faites  hors  du  budget,  sans  mon 
autorisation,  ne  seront  pas  admises. 

Xe  pouvant  me  donner  les  comptes  des  passe-ports  et  des  ports 
d'armes  pour  1810,  apportez-moi  du  moins  ceux  de  1809,  et,  si 
quelques  pièces  vous  manquent  encore,  suppléez  par  des  bordereaux. 
Pressez  davantage  les  préfets ,  qui  me  paraissent  mettre  trop  de  len- 
teur dans  renvoi  des  pièces. 

D'après  la  minule.  Archives  de  l'Empire. 


16659.  —AU  BARON  DE  LA  BOUILLERIE, 

TRÉS0R1KR  GéXKRAL  DU  DOMAINE  EXTRAORDINAIRE,  A  PARIS. 

Rambouillet.  15  jaillet  1810. 

Dans  le  nouvel  état  que  vous  devez  porter  la  semaine  prochaine, 
faites-moi  un  budget  pour  1810  et  1811. 

La  recette,  selon  votre  dernier  état,  se  monte  a  371  millions; 
aiais  vous  n'y  portez  les  laines  d'Espagne  que  pour  1 ,267,000  francs, 
au  lieu  de  9  millions;  vous  ny  portez  point  les  marchandises  de 
Trieste  qui  ont  été  vendues  à  Venise,  qui  sont  de  6  millions.  Ainsi 
on  peut  calculer  la  recette  à  386  millions. 

11  faut  me  proposer  les  placements  de  manière  à  former  en  1810 
10  millions  de  rente,  soit  en  achetant  les  bons  de  la  caisse  d'amor- 
tissement qui  se  présenteraient  à  plus  de  5  et  demi,  soit  en  achetant 
des  actions  de  la  Banque  à  un  taux  raisonnable,  soit  en  achetant  des 
actions  des  salines ,  soit  enfin ,  si  cela  était  nécessaire ,  en  achetant 
un  complément  de  5  pour  100. 

Le  budget  de  1810,  en  dépense,  doit  être  fait  de  la  manière  sui- 
vante ,  savoir  : 

1"*  24  millions  pour  les  canaux  du  Loing  et  du  Midi.  Je  ne  porte 
pas  ce  que  vous  avez  payé  là-dessus,  parce  que  les  comptes  que 
vous  avez  donnés  sont  portés  en  recette. 

2"*  30  millions  pour  le  trésor.  Je  porte  30  millions  au  lieu  de  i5, 
parce  que  vous  devez  faire  recette  de  45  millions  portant  intérêt  et 
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qui  sont  de  Fargent  comptant,  tandis  que  les  30  millions  sont  en 
échange  de  750,000  francs  de  rente  sur  le  Mont-\apoléon  et  de 
750,000  francs  sur  le  grand-livre. 

Ces  deux  sommes  sont  déjà  distribuées. 

3*  i\  millions  pour  les  diamants  de  la  Couronne. 

4*  10  millions  pour  les  biens  Vanlerberghe ,  parce  que  vous  les 
avez  portés  en  recette  et  qu*ils  sont  à  peu  près  donnés. 

La  dépense  de  1810  sera  donc  de  70  millions. 

Intérêts  de  1810.  Je  suppose  les  recettes  à  10  millions. 

Dépense  : 

1*  Pour  compléter  le  fonds  de  12  millions  de  Versailles  et  achat 
de  domaines ,  6  millions  ; 

2*  Pour  le  temple  de  la  Victoire,  1  million; 

3*  Pour  gratiûcations  à  Tarmée,  aux  officiers  généraux,  repas  de 
corps  et  dépenses  de  cette  nature,  2  millions; 

A*  Pour  dépenses  de  Tintendant  général,  du  receveur  général, 
frais  de  négociation  et  dépenses  extraordinaires,  1  million.  Total, 
10  millions. 

Vous  aurez  soin  de  porter  dans  le  produit  de  1810  ce  qui  doit  vous 
revenir  des  revenus  des  biens  Vanlerberghe ,  du  moment  où  ils  écher- 
ront ,  pour  argent  prêté  à  quelque  litre  que  ce  soit ,  etc.  Alors  l'avoir, 
en  1811,  ne  sera  plus  que  de  316  millions,  dont  il  faut  déduire, 
pour  fonds  à  verser  au  trésor  en  échange  de  domaines  nationaux  et 
autres  valeurs  pour  aider  au  service,  16  millions. 

En  1811  la  recette  sera  portée  à  12  millions  et  employée  de  la 
manière  suivante  : 

Crédit  de  Versailles  et  achat  de  domaines,  6  millions;  temple  de 
la  Victoire,  1  million;  gratifications  à  Tamiée,  1  million;  dépenses 
extraordinaires  de  toute  nature,  4  millions. 

Ainsi,  au  compte  de  1811,  j*aurai  300  millions  placés  de  ma- 
nière à  rendre  plus  de  12  millions  de  revenu. 

Faites-moi  connaître  si  ces  calculs  sont  exacts.  Je  ne  puis  y  voir 
d*autre8  inexactitudes,  si  ce  n*est  qu  une  partie  des  bons  de  Saxe,  de 
Westpfaaiie,  etc.,  sont  donnés.  Vous  m*en  enverrez  Tétat.  J*ni  omis 
ces  sommes,  parce  qu*il  va  y  avoir  un  versement  de  15  millions. 

Le  placement  des  villes  de  Paris  et  Bordeaux ,  je  le  regarde  comme 
portant  intérêt. 

D'après  ta  minale.  Archives  de  l'Empire. 
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16660.  —  AU  PRINCE  LEBRUN, 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DE  L  EMPEREUR  EN  HOLLANDE,   A  AMSTERDAM. 

Ramboaillet.  ISjQiUet  1810. 

Vous  devez  être  arrivé  hier  à  Amsterdam.  Je  suppose ,  quand  vous 
recevrez  cette  lettre,  que  le  <][rand-dac  de  Berg  sera  en  route  pour  la 
France  ,  le  général  Lauriston  devant  être  arrivé. 

Je  vous  ai  mandé  que  le  ministère  des  relations  extérieures  était 
inutile  et  qu  il  fallait  le  supprimer.  Le  conseiller  d'Etat  d*Hauterive 
doit  être  arrivé  pour  faire  Tinventaire  des  papiers  et  archives  de  ce 
département  et  les  envoyer  à  Paris.  Le  maître  des  requêtes  Las  Cases 
doit  être  également  arrivé  pour  faire  la  recherche  des  cartes  et  mé- 
moires relatifs  à  la  marine  et  aux  colonies.  Il  ne  doit  enlever  aucun 
des  papiers  de  l'administration ,  désirant  conserver  Tadministration 
hollandaise,  qui  est  plus  économique  que  la  nôtre. 

Je  compte  qu'il  n'y  a  que  deux  ports  en  Hollande,  Amsterdam  et 
Rotterdam.  Mon  intention  est  qu'on  s'occupe  de  donner  la  plus  grande 
activité  aux  chantiers.  Donnez  ordre  au  ministre  de  la  marine  de  vous 
faire  un  rapport  sur  la  situation  de  la  marine  et  des  constructions. 
Je  veux  avoir,  en  1811 ,  cinq  vaisseaux  de  guerre,  deux  frégates  et 
deux  bricks  en  rade  de  la  Meuse ,  et  neuf  vaisseaux ,  quatre  frégates 
et  quatre  bricks  en  rade  du  Texel. 

Mon  intention  est  également  qu'il  soit  mi?  sur  le  chantier  d'Amster- 
dam trois  vaisseaux  de  74  et  deux  frégates,  et  deux  vaisseaux  et  deox 
frégates  sur  les  chantiers  de  Rotterdam.  Faites  sur-le-champ  les 
dispositions  nécessaires  pour  cet  objet,  en  suivant  les  formes  de  Ift 
marine  du  pays. 

Envoyez-moi  la  note  des  contre^mattres  et  ofliciers  qui  doivent 
commander  les  treize  vaisseaux  et  les  six  frégates,  pour  que  je  l'ap- 
prouve et  que  le  mois  de  juillet  ne  se  passe  pas  sans  que  ces  vais- 
seaux soient  commencés.  Si  l'habitude  est  de  faire  des  marchés,  les 
faire  sans  délai. 

Envoyez-moi  sur-le-champ,  à  Paris,  l'ancien  ministre  des  Gorn- 
ces,  un  individu  qui  connaisse  bien  t'admiaistration  de  la  marine,  un 
officier  de  marine  qui  connaisse  bien  les  passes,  et  quelqu'un  qui  soit 
bien  au  fait  du  système  hydraulique  du  pays,  des  polders  ,  digues, 
et  qui  puisse  nous  donner  des  renseignements  sur  cet  objet. 

Je  suppose  que  le  Corps  législatif  se  sera  occupé  de  nommer  la 
commission  ;  faites-y  joindre  une  commission  de  cinq  conseillers  d'État. 
Faites  en  sorte  que  ces  commissions  soient  composées  d'hommes  dont 
les  renseignements  puissent  m'étre  utiles. 
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Envoyés  le  plus  tôt  possible  aa  ministre  de  la  marine  les  états  des 
ofBclers  de  marine,  et  au  ministre  de  la  guerre  les  étals  des  ofGciers 
de  terre ,  afin  que  je  leur  envoie  des  brevets  signés  de  ma  main ,  pour 
les  différents  grades. 

Envoyez-moi  les  états  du  trésor  en  recette  au  1*'  juillet.  Je  vou«- 
drais  que  vous  les  fissiez  porter  par  quelqu'un  qui  les  connût  bien 
et  pût  me  les  expliquer ,  et  me  faire  connaître  clairement  le  sjfstèoie 
financier  de  la  Hollande. 

Le  plus  important  est  la  marine.  Le  défaut  d'argent  ne  peut  reUf* 
der  les  armements  ni  les  constructions.  Faites  marcher  de  front  les 
constructions  des  cinq  vaisseaux  et  l'armement  et  la  mise  en  état  des 
deux  escadres  de  treize  vaisseaux  que  je  demande.  U  faut  que  j*aie, 
en  181 1 ,  sept  vaisseaux  de  ligne  à  Hellevoetsluis,  et  douze  au  Texel  ; 
total ,  dixHdeuf  vaisseaux. 

D'après  U  minute.  Arcbivef  de  rfimpire. 


16661.— INSTRUCTIONS  POL'R  LE  COMMANDANT  DEPONTHON. 

SECRÉTAIRE  DU  CARIXKT. 

RMnbMillet,  15  jvillet  1810. 

Le  sieur  Deponthon  laissera  au  sieur  d'Albe  le  travail  qu*il  a  à  moi 
et  partira  demain  matin  pour  la  Hollande.  Il  suivra  cet  itinéraire  :  U 
ira  de  Paris  droit  à  IVillemstad  ;  il  verra  cette  place  en  détail  et  ai*en 
enverra  un  plan  et  mémoire  raisonné  de  la  situation  actuelle ,  qui  me 
fasse  connaître  son  armement,  son  système  d'inondation,  s'il  y  a  des 
casemates,  son  approvisionnement  en  poudre  et  en  vivres.  Il  prendra 
àeê  renseignements  sur  les  sondes  de  IVillemstad  jusqu'à  la  mer ,  en 
suivant  le  Bieningen  (ou  Grevelingen) . 

Quand  il  aura  recueilli  les  rensei«jnements  nécessaires  pour  ce  mi- 
moire  et  rédigé  sur  les  lieux ,  il  ira  à  OveHIakkee  ;  il  restera  dans 
cette  tIe-lÀ  le  temps  nécessaire  poar  observer  quelle  est  la  diflicallé 
de  passer  de  IVillemstad  dans  l*lle,  si  Tennemi  s*en  emparait,  il  ira 
«nsnite  à  Goeree.  De  OveHIakkee  à  Goeree,  peut*on  y  passer?  Y  •- 
t-il  de  l'eau  à  basse  mer  et  quelle  longueur  de  canaux  y  a-4^ii  à 
franchir?  il  reconnaîtra  les  batteries  existantes,  celles  qu'il  serait 
ntile  d'établir  pour  défendre  la  rade  et  les  passes ,  entin  ce  qu'il  y  a  à 
faire  pour  la  défense  de  ces  lies,  il  se  rendra  ensuite  à  Hellevoetsiuis, 
où ,  avant  de  rien  faire ,  il  rédigera  son  mémoire  et  le  mettra  à  la 
poste.  Après  cela,  il  visitera  Hellevoetsiuîs,  se  procurera  àe$  plans 
de  la  place  et  du  port ,  et  me  fera  on  méoMNre  sur  U  sitnalkMi  à$ 
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Tune  et  de  Fautre,  sous  le  rapport  de  Tarmement,  des  batteries  de 
côtes  et  de  celles  qui  défendent  la  rade,  il  marquera  sur  les  plans 
qu*il  m'enverra  remplacement  des  batteries ,  le  nombre  des  bouches 
à  feu;  il  comptera  les  vaisseaux  en  rade,  verra  quelle  protection  ils 
^  reçoivent ,  et  quelle  est  la  direction  des  passes  à  la  mer.  11  visitera 
ensuite  Tarsenal  de  la  marine,  les  vaisseaux  en  armement  et  ceux 
désarmés ,  les  chantiers ,  les  approvisionnements  de  bois  ;  enfin  il  me 
rendra  compte  de  tout  ce  qui  concerne  ce  département.  Ces  observa- 
tions et  ces  mémoires  doivent  être  faits  avec  maturité  et  solidité ,  et 
non  à  la  hâte. 

D*Hellevoetsluis ,  le  sieur  Deponthon  se  rendra  à  Brielle;  il  ira 
voir  Tembouchure  de  Putten  et  me  fera  un  grand  mémoire  là-dessus; 
il  m'enverra  les  sondes ,  le  nombre  et  la  force  des  bâtiments  qui  y 
passent,  et  tout  ce  qui  peut  m'intéresser  sur  cette  embouchure  du 
Rhin. 

De  là  il  suivra  la  plage  jusqu'au  Texel;  il  me  fera  un  mémoire  sur 
le  port  du  Texel ,  sur  l'armement  de  la  côte,  sur  les  facilités  qu'aurait 
l'ennemi  de  s'en  approcher ,  sur  la  rade  extérieure ,  sur  la  rade  inté- 
rieure, sur  les  fortiGcations  de  terre  et  de  mer,  sur  la  position  que 
prennent  les  vaisseaux  pendant  les  glaces ,  sur  le  bassin  à  construire 
au  Texel  pour  contenir  vingt  vaisseaux ,  sur  l'emplacement ,  sur  ce 
que  cela  coûterait,  sur  ce  qu'il  y  a  à  faire  pour  avoir  une  place  à 
l'embouchure,  qui  se  défende  longtemps  et  défende  la  rade.  Ce  mé- 
moire, fait  avec  des  plans  détaillés,  le  sieur  Deponthon  le  mettra  à 
la  poste. 

11  ira  de  là  à  l'île  du  Texel  qu'il  parcourra  dans  le  plus  grand 
détail,  et  successivement  les  îles  Vlieland,  Terschelling ,  Ameland 
et  Schierraonnikoog.  Il  me  fera  connaître  la  situation  des  passes  de 
ces  îles  à  basse  mer,  leur  population,  les  moyens  qu'aurait  l'enneoii 
pour  s'en  emparer,  la  difBculté  pour  Ten  chasser  et  les  passes  qui 
conduisent  dans  le  Zuiderzee.  De  la  dernière  de  ces  îles ,  il  ira  à 
Zoutkamp  et  à  Groningen,  d'où  il  me  dépéchera  son  travail. 

Il  se  rendra  ensuite  à  Emden;  il  me  fera  un  mémoire  sur  l'Ost- 
Frise  et  Emden ,  longeant  la  frontière  de  Hollande  du  côté  de 
l'Allemagne. 

Après  cela  les  places  de  deuxième  ligne.  Après  avoir  recueilli  tons 
les  documents  qui  lui  serviront  à  rédiger  son  mémoire  et  l'avoir  mis 
à  la  poste,  il  reviendra  visiter  les  places  de  seconde  ligne  :  Deventer, 
Zwolle,  jusqu'au  passage  dans  le  Zuiderzee  à  Hattem. 

De  là  il  ira  à  Amsterdam;  il  reconnaîtra  les  lignes  que  les  Hollan- 
dais avaient  tracées  pour  la  défense  de  la  ville,  et  me  fera  un  mé- 
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moire  sur  Tarsenal  et  sur  le  Zuiderzee.  11  ira  visiter  Haarlem  et 
reviendra  à  Amsterdam,  où  il  restera  jusqu^à  de  nouveaux  ordres. 

Le  siear  Deponthon  aura  grand  soin,  dans  tout  le  cours  de  sa 
mission,  de  ne  recueillir  que  des  renseignements  sûrs  et  exacts  et  de 
se  procurer  les  meilleures  cartes ,  et ,  s'il  y  a  des  parties  de  la  côte 
qui  soient  compromises,  d'en  informer  le  duc  de  Reggio. 

D'après  la  minute.  Arciiivet  de  l'Empire. 


16G62.  —  A  EUGENE  NAPOLEON,  vicr-roi  d'italib,  a  milan. 

Ramboaillet.  15  juillet  1810. 

Mon  Fils,  ce  qui  vient  d'arriver  à  Grado  fait  sentir  la  nécessité  de 
protéger  efficacement  le  cabotage  de  Venise  à  Trieste.  H  paraît  que 
Uenou  est  tombé  dans  une  parfaite  déconsidération  à  Venise.  Donnez- 
lui  Tordre  de  se  rendre  à  Paris.  J'ai  accordé  une  gratification  de 
50,000  francs  pour  payer  ses  dettes ,  par  les  mains  de  mon  consul 
Vigoureux.  Faites-lui  donner,  sur  le  trésor  d'Italie,  une  somme  de 
30,000  francs,  afin  que  toutes  ses  dettes  soient  soldées. 

NAPOLÂoy. 
D'aprèa  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  M"*  ta  docheste  de  Leuchtenberg. 


16663.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRES, 

MINISTRK  DB  LA   MARINK  ,  A   PARIS. 

Ramboaillet.  16  jaillet  1810. 

MoDsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  j'ai  reçu  l'état  de  situation  des 
troupes  du  département  de  la  marine  à  l'époque  du  15  juin.  J'y  trouve 
la  situation  de  vingt-neuf  bataillons  d'équipages  de  haut  bord  et  des 
quatre  bataillons  de  flottille.  Ce  livret  est  incomplet,  parce  qu'il  y 
manque  la  composition  de  chaque  bataillon.  Remettez-m*en  nn  nou- 
veau, où  je  trouve  indiqué  en  tète  l'organisiUion  suivant  tes  décrets, 
de  quoi  se  composent  les  complets ,  la  solde  à  la  terre ,  la  solde  à  la 
mer,  les  fournitures  qui  leur  sont  faites  ou  retenues. 

Je  vois  que  l'organisation  des  bataillons  n'est  qu'ébauchée.  Cepen- 
dant elle  devient  aujourd'hui  indispensable.  C'est  le  seul  moyen  de 
pouvoir  former  des  équipages. 

Le  l*'  bataillon  occupe  l'AusierliU;  le  2*  est  sur  le  Danube;  le 
3*  est  sur  iTlm, 

Je  vois  que  le  4«,  qui  est  à  Rochefort  sur  le  Triomphant,  a 
461  hommes  détachés  à  l'armée  d'Espagne.  Je  n'ai  jamais  autorisé 
cette  mesure,  et  j'ai  toujours  cru  que  ces  hommes  avaient  été  déta- 
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ebés  des  bataillons  de  flottille  et  non  des  bataillons  de  haut  bord,  il 
faut  donc  considérer  ce  bataillon  comme  désorganisé.  Il  est  indis- 
pensable de  le  reformer. 

Le  8',  qui  nest  que  de  200  borames,  est  cependant  réparti  sur 
trois  vaisseaux.  Il  est  indispensable  de  faire  réunir  tout  ce  8*  batail- 
lon sur  un  seul  vaisseau,  et  de  placer  sur  les  autres  le  5*  bataillon, 
qui  est  sur  VAdrienne,  et  le  20*,  qui  est  sur  la  Tkémis  et  l'Incorrup- 
tible; car,  avant  tout,  c'est  aux  vaisseaux  de  guerre  que  les  bataillons 
doivent  être  destines.  Ce  nest  qu'en  cas  d'excédant  qu'ils  doivent 
fournir  des  détachements  aux  frégates. 

Le  11*  est  sur  VEylau,  à  Lorient  ;  le  12*,  sur  le  Polonais. 

Le  13*  est  à  Rochefort  sur  la  Pallas,  Il  est  indispensable,  au  lieu 
de  la  Pallas,  de  placer  ce  bataillon  sur  un  des  vaisseaux  qu'on  armera 
à  Rochefort. 

Le  6*  bataillon,  qui  est  sur  VHortense  et  l'Elbe,  doit  également  être 
placé  sur  l'un  des  vaisseaux  qu'on  armera  à  Rochefort. 

Le  14*,  qui  est  a  Brest  sur  la  Clorinde  et  la  Renommée ,  doit  être 
mis  sur  le  Nestor. 

Le  15*  est  au  dépôt  de  Rochefort,  réduit  à  presque  rien ,  une  partie 
étant  dans  l'Inde.  H  est  indispensable  de  le  compléter  et  de  le  placer 
sur  un  des  vaisseaux  qu'on  armera  à  Rochefort  ;  ce  qui  fera  quatre 
bataillons  d'équipages  pour  les  vaisseaux  de  Rochefort. 

Le  16*  est  à  Toulon  sur  l'Annibal ;  le  17*,  à  Rochefort,  sur  le 
Jemmapes ;  le  19*  est  à  Toulon  sur  quatre  vaisseaux;  le  21*  est  à 
Toulon  sur  le  Génois  ;  le  22*  est  à  Toulon  sur  le  Donawerth  ;  le  30* 
est  sur  le  Breslau;  le  31"  est  au  Havre  sur  l'Amazone  et  tÉlisa;  le 
32*  est  à  Brest  sur  la  Néréide;  on  peut  l'y  laisser  jusqu'à  ce  que  le 
nouveau  vaisseau  ait  été  mis  à  l'eau.  Le  33*  est  à  Anvers  sur  le  Char- 
Umagne;  le  34*,  sur  le  Commeree^de-Lyon  ;  le  35*,  sur  PAnt>enmt; 
le  36*,  sur  le  Dalmate;  le  37*,  sur  le  DuguescHn  ;  le  38*,  sur  le  Céser; 
le  39*,  sur  la  Ville-de-^erlin  ;  le  40*,  sur  l'Albanais.  Ce  qui  fait  à 
Anvers  huit  vaisseaux,  et,  avec  les  danois,  dix  équipages. 

Je  ne  vois  pas  à  Toulon  quels  sont  les  équipages  qui  montent  It 
Majestueux,  le  Commerce-de-Paris,  le  Sujfren,  le  Magnanime,  fAjaiy 
le  Borée,  le  IVagram,  le  Sceptre,  la  Pauline,  l'Amélie,  la  Proserpine,  h 
Pomone,  la  Pénélope,  la  Thé  mis  et  l'Incorruptible,  lorsqu'elles  auront 
donné  le  20*  bataillon  à  un  des  vaisseaux  que  monte  actuellenient 
une  partie  du  8*;  V Advienne ,  lorsqu'elle  aura  donné  le  5»  bataillon. 

Les  vaisseaux  et  les  frégates  ci-dessus  ont  des  équipages,  mais  ces 
équipages  ne  forment  pas  des  bataillons.  11  est  donc  indispensable  de 
créer,  pour  la  Méditerranée,  huit  bataillons  pour  les  équipages  des 
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huit  vaisseaux  ci-dessus,  et  quatre  pour  les  équipages  des  huit  frégates  ; 
ce  qui  fait  douze  bataillons  d^augmentation  pour  Toulon. 

A  Rocliefort,  le  6*  bataillon ,  qui  monte  VHortense  et  l'Elhe,  sera 
mis  sur  le  Foudroyant, 

Le  13',  qui  est  sur  la  Pallas,  on  le  mettra  sur  le  Régulns. 

Le  15*,  qu*on  forme,  on  le  mettra  sur  le  Cassard. 

Le  Triomphant  est  monté  par  le  A*  bataillon. 

On  formera  à  Rochefort  un  nouvel  équipage  pour  le  Tottrville , 
t Océan,  et  pour  la  Pallas^  VElbe,  l'Hortense  et  le  Pluvier.  Ce  sera 
donc  quatre  nouveaux  bataillons  a  former  a  Rochefort. 

Il  en  faudra  former  deux  à  Lorient  pour  le  Vétéran  et  le  Golymin, 
d  deux  k  Anvers  pour  le  Tilsit  et  le  Friedland. 

Kd  tout,  il  faudra  créer  vingt  nouveaux  bataillons  d'équipages. 
Indépendamment  de  ce,  il  faudra  compléter  les  anciens  équipages. 

Je  désire  que  vous  me  présentiez  un  projet  de  décret  là-dessut  ; 
je  ne  Tai  point  rédigé  moi-même,  parce  que  j'ai  craint  qu*il  n'y  eût 
quelques  erreurs  dans  vos  états.  Kd  effet,  je  vois  sur  votre  état  de 
situation  des  troupes  le  4*  bataillon  montant  le  Triomphan*  et  le  17* 
montant  le  Jemmapet;  et ,  sur  votre  situation  des  ports ,  je  vois  ces 
denx  vaisseaux  portés  comme  n'ayant  pas  d'équipages. 

Il  est  nécessaire  de  considérer  tous  les  hommes  qui  sont  aux  Indes 
ou  prisonniers  de  guerre  comme  étant  hors  du  complet.  H  faut  donc 
les  porter  pour  mémoire,  et  compléter  les  bataillons  ,  de  sorte  que 
les  cadres  soient  toujours  complets ,  indépendanunent  des  hommes 
qai  sont  aux  Indes  et  dans  des  missions  lointaines. 

Pour  la  formation  des  douze  équipages  de  la  Méditerranée,  les 
officiers  ou  sous-officiers  existent.  Vous  pouvez  les  trouver  dans  les 
états  de  la  marine.  Quant  aux  matelots,  il  y  en  a  1G,000  dans  la  Médi- 
terranée, indépendamment  des  garnisons,  tant  sur  les  vaisseaux  que 
wmt  les  petits  bâtiments.  Vous  avez  à  Toulon  onze  l>ataillous  d'équî- 
pnges  ;  vous  en  avez  douze  à  former;  total  des  bataillons  de  Toulon, 
vingt-trois. 

Je  pense  qn  il  faudrait  pouvoir  porter  les  équipages  au  complet  de 
800  hommes,  pour  qu'ils  puissent  fournir  les  détachements  néces- 
saires a  rarniement  et  à  la  garde  des  cotes.  Pour  porter  ces  vingt- 
trois»  bataillons  au  complet  de  800  honimcs,  il  faudra  18,  iOO  hommes  : 
er  vous  avez  à  Toulon  16,000  hommes  ;  vous  pouvez  tirer  des  régi- 
Menls  de  marine  2,000  hommes;  vous  pouvez  facilement  faire  un 
appel  de  4,000  hommes  dans  les  ports  de  Cività-Vecchia,  de  Livoume, 
ém  Gènes,  en  Corse  et  dans  les  ports  de  Provence;  vous  pouvez  réunir 
éiDS  U  Méditerranée  22,000  hommes. 
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Les  vingt-trois  bataillons  des  équipages  de  haut  bord  n^emploie- 
ront  que  17  à  20,000  hommes;  et  il  vous  restera  encore  de  quoi 
former  les  quatre  bataillons  de  flottille.  Ainsi  il  y  aura  dans  la  Médi- 
terranée vingt-trois  bataillons  de  haut  bord  et  quatre  de  flottille,  for- 
mant 23  à  24,000  hommes. 

POUR  L'OCÉAN. 

A  Rochefort,  vous  avez  quatre  équipages;  il  en  faut  former  quatre 
autres  ;  total  des  bataillons  d'équipages,  huit.  Outre  ces  bataillons,  il 
faut  à  Rochefort  un  bataillon  de  garde-côtes.  Cela  fait  un  total  de 
neuf  bataillons. 

Les  huit  premiers  bataillons  à  800  hommes  en  emploient  6,400; 
le  bataillon  de  garde-côtes,  1,000  hommes;  il  faudra  réunir  à  Ro- 
chefort 7  à  8,000  hommes.  On  trouve  déjà  4,000  hommes,  c'est 
encore  4,000  à  se  procurer  :  or  il  y  a,  tant  à  Rochefort  qu*à  Bor- 
deaux, 2,500  matelots  payés  par  l'État;  vous  pouvez  tirer  des  régi- 
ments de  la  marine  1,500  hommes  ;  enfln  vous  pouvez  faire  un  appel 
de  4,000  hommes  depuis  Rayonne  jusqu'à  Nantes ,  et,  s'il  était  néces- 
saire, on  pourrait  diriger  sur  ce  point  un  renfort  de  conscrits;  total 
des  ressources  que  la  côte  de  Rochefort  peut  offrir,  8,000  hommes. 

A  LORIBNT  BT  A  BRBST. 

Il  y  a  dans  ces  deux  ports  trois  équipages  ancien»  ;  il  en  faut  deux 
nouveaux  à  Lorient;  total,  cinq  bataillons  de  haut  bord,  qui,  i 
800  hommes,  font  4,000  hommes;  plus  deux  bataillons  de  flottille, 
un  pour  Brest  et  l'autre  pour  Lorient,  2,000  hommes;  total  des 
matelots  à  réunir  pour  Lorient  et  Brest,  6,000  hommes. 

Or  il  y  a,  entre  Lorient  et  Brest,  sur  les  bâtiments  de  la  flottille, 
6,000  hommes.  De  plus,  une  levée  sur  celte  côte  pourrait  donner 
4,500  matelots,  tant  bons  que  mauvais,  jeunes  ou  vieux;  les  régi- 
ments de  la  marine  peuvent  en  donner  2,000  ;  cela  formerait  un 
excédant  de  6,000  matelots,  dans  lequel  on  pourrait  trouver  de  quoi 
compléter  les  équipages  de  Rochefort,  s'il  était  nécessaire. 

Je  n'ai  rien  demandé  pour  Cherbourg. 

ANVKR& 

Quant  aux  deux  bataillons  à  former  pour  Anvers,  ce  sont  des  équi- 
pages flamands.  11  faut  en  former  sur-le-champ  les  cadres  et  les 
recruter  de  Flamands. 

En  résumé,  la  marine  se  trouverait  composée  de  vingt-neuf  bataii- 
lons  existants,  et  de  vingt  nouveaux  à  former;  total  de  quarante-neuf 
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imtailloDS  d^équipages  de  haut  bord,  et  de  vingt  équipages  de  flottille; 
total ,  soixante-neuf  à  soixante  et  dix  bataillons. 

Cinquante  équipages  de  haut  bord  à  800  hommes  emploieront 
iO,000  hommes;  les  vingt  autres  emploieront  20,000  hommes; 
total ,  60,000  matelots. 

\ous  avons  sur  les  états  40,000  hommes.  On  peut  y  incorporer 
des  régiments  de  la  marine  5,000  hommes  ;  un  recrutement  extraor- 
dinaire, qui  depuis  longtemps  na  pas  été  pressé,  pourrait  fournir 
5,000  hommes;  ce  serait  donc  10  à  12,000  hommes  de  la  conscrip- 
tion de  terre  et  des  rivières  qu'on  aurait  à  donner  a  la  marine. 

Je  comprends  bien  que  tout  ceci  ne  forme  pas  de  bons  équipages  ; 
mais  ce  sont  au  moins  des  hommes  qui  s  exerceront  à  la  mer. 

Napolkox. 

D'après  l'origioal  comin.  par  If"*  U  dachetse  Decrès. 


16664.—  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MIXISTRB  DB  LA  MARINB ,  A  PARIS. 

Ramboaillet .  16  jaillet  1810. 

J*ai  lu  avec  attention  Télat  des  constructions  en  entreprise  poor 
1810.  Voici  les  changements  qne  je  fais  aux  constructions  à  lentre- 
prise.  Je  désire ,  pour  Gènes ,  que  l'Agamemnon  de  4  vingt-quatrièmes 
soit  porté  à  18  vingt-quatrièmes  pour  être  mis  à  Teau  en  mars;  c^esl 
donc  14  vingt-quatrièmes  d*augmentation.  Je  vous  prie  de  presser 
VAgamemnon  aûn  qu*on  puisse  le  lancer  en  mars. 

QaanI  a  Toulon,  j*ai  jugé  à  propos  d'augmenter  de  96,000  francs 
la  gabare  la  Cioiat;  de  28.000  francs  la  gabare  la  Prudenie;  de 
23,000  francs  la  flùle  le  Mérinos;  de  80,000  la  flûte  l'Éléphant; 
ce  qui  serait  donc  une  augmentation  de  237,000  francs,  qui 
porterait  le  chapitre  des  constroctions  à  Toulon  à  910,000  francs. 
JTmorai  donc  alors  dix  flûtes  portant  7,700  tonneaux,  cinq  gabares  de 
460  tonneaux  chacune  et  deux  plus  petites  de  250  tonneaux  ;  ce  qui 
formera  10,500  tonneaux.  J  aurai  de  plus  quatre  écuries  pouvant 
porter,  je  crois,  chacune  50  chevaux. 

Indépendamment  de  ce,  j'aurai  une  flûte,  l'Eléphant,  qui  sera  aux 
6  vingt-quatrièmes  faite.  Je  désirerais  mettre  en  construction  dix 
autres  flûtes  de  800  tonneaux  chacune  ;  qu'on  en  fit  2  douzièmes  à 
cbacone  ;  ce  qui  ferait  encore  près  de  200,000  francs ,  et  porterait  à 
1,100,000  francs  la  dépense  de  construction  des  bâtiments  de  trans- 
port dans  la  Méditerranée. 

J'aurais  alors  vingt  flûtes  portant  16,000  tonneaux,  et  sept  gabares 
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de  2,700;  ce  qui  ferait  18,500  tooneaax ,  ca|)ables  de  porter  une 
forte  expédition  sur  un  point  quelconque  de  la  Méditerranée.  Les 
vingt  flûtes  seraient  achevées  en  1811;  et,  supposé  quà  la  Gn  de 
1811  j'eusse  besoin  de  cette  expédition,  j'aurais  18,500  tonneaux  à 
joindre  à  mon  escadre  de  Toulon. 

Dans  Tannée  prochaine,  trois  ou  quatre  mois  avant,  je  serai  pré- 
venu par  les  circonstances ,  si  j'ai  besoin  de  cette  expédition  ;  alors 
je  presserai  les  armennents  pour  l'avoir  en  septembre.  Je  voudrais 
également  avoir  30  écuries ,  de  sorte  qu'avec  60  bâtiments  de  trans- 
port et  mon  escadre  forte  de  17  vaisseaux,  de  10  frégates,  13  cor- 
vettes, bricks  ou  petits  bâtiments,  formant  40  bâtiments,  j'aurais 
en  tout  une  expédition  de  100  bâtiments  avec  laquelle  je  poar- 
rais  jeter  sur  un  point  quelconque  de  la  Méditerranée,  soit  à  Salo- 
nique,  soit  en  Egypte,  soit  à  Tunis  et  Alger,  40,000  hommes  et 
1,500  chevaux. 

Je  désire  donc  mettre  en  construction  ,  sans  délai ,  dix  autres  flûtes, 
mettre  à  la  mer  les  écuries  qui  sont  finies,  nommer  une  commission 
pour  les  essayer,  pour  voir  comment  elles  marchent,  combien  elles 
portent  de  chevaux,  de  vivres  et  d'eau,  afin  que,  lorqu'on  aura  les 
observations  pour  les  corriger,  on  puisse  mettre  eo  constructioo ,  eo 
septembre ,  les  30  écuries  que  je  demande. 

Ainsi  donc  j'attache  une  importance  majeure  à  avoir ,  indépendaiD- 
mentde  16àl7  vaisseauxdeguerreetde8ou  1 0  frégates,  des  bâtiaieDts 
de  transport  portant  de  20  k  25,000  tonneaux  et  30  écuries  capables 
de  porter  1,500  chevaux,  avec  le  nombre  de  chevaux  que  portent 
ordinairement  les  vaisseaux  et  transports.  Mais,  avant  de  mettre  de 
nouvelles  écuries  en  construction,  il  faut  essayer  les  deux  qui  ont  été 
construites. 

Je  désire  que  deux  flûtes  de  800  tonneaux  soient  mises  en  con- 
struction à  Livourne  pour  donner  de  l'occupation  à  ce  port.  Vcnh 
pouvez  trouver  des  entreprises  pour  en  mettre  deux  à  Gènes;  cela 
emploiera  les  bras  et  les  matériaux  du  pays.  Vous  pouvez  y  faire  con- 
struire les  six  autres ,  si  toutefois  vous  ne  trouvez  pas  de  boos  marchéi 
en  Provence. 

J'ai  fait  un  décret  pour  cet  objet.  J'ai ,  en  conséquence ,  pensé  que 
je  devais  porter,  pour  les  24  vingt-quatrièmes  de  construction  des  dix 
flûtes,  a  dépenser  cette  année,  245,000  francs.  J*ai  pensé  que,  poor 
V Eléphant  porté  à  8  vingt-quatrièmes ,  que ,  pour  flnir  les  23  vingt- 
quatrièmes  du  Mérinos  et  le  mettre  à  l'eau ,  finir  les  1 1  vingt-qua- 
trièmes de  la  Ciolai  et  le  mettre  à  l'eau ,  finir  les  4  vingt-quatrièmes 
de  la  Prudente  et  la  mettre  à  Teau ,  ce  qui  fait  pour  Toulon  une  aog- 
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nientalioD  de  51  vingt-qualrièmes,  il  fallait  porter  le  budget  des  con- 
structions à  3,459,000  francs. 

D'après  l«  minate.  Archites  de  l'Empire. 


16665.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE   DK  LA  MARINE,   A  PARIS. 

Rambouillet,  16  juillet  1810. 

J'ai  lu  avec  intérêt  les  bases  du  budget  de  J810  pour  les  grands 
ports. 

U  rne  semble  que  le  Pacificateur,  l* Auguste,  V Illustre,  le  Conqué- 
rant, pourraient  être  lancés  en  mars  et  avril  de  1811  ;  que  le  Trajan, 
le  Gaulois  elle  Superbe  pourraient  Tétre  aux  mois  de  juin  et  juillet,  de 
manière  à  avoir,  en  septembre  et  octobre  de  Tan  1811 ,  dix-neuf 
vaisseaux  à  Anvers. 

Ce  que  je  désire  surtout,  c'est  que  les  deux  frégates  soient  faites 
cette  année.  Je  vois  qu'elles  ne  sont  pas  encore  en  construction.  Il  est 
important  cependant  d'avoir  deux  de  nos  boimcs  frégates  à  Anvers. 
Faites-les  mettre  sans  délai  en  construction  et  pousser  rapidement , 
afin  qu'elles  puissent  être  mises  à  Teau  après  la  fonte  des  glaces,  que 
leur  gréement  soit  prêt  et  qu'elles  puissent  éclairer  l'escadre  au  mois 
d'avril. 

Faites  donc  commencer  à  Lorient  le  bâtiment  de  80  qui  doit  être 
mis  en  construction. 

Je  pense  qu'à  Lorient  il  faudrait  porter  le  Magnifique  aux  12  vingt- 
qnatrièmes,  afin  qu'il  puisse  facilement  être  achevé  en  1811. 

il  résulte  des  états  que  vous  m'avez  remis  que  j*aurai  24  vaisseaux 
avant  la  fin  de  Tannée  et  06  au  1*' janvier  1812 ,  savoir  :  9  de  plus  à 
Anvers,  2  à  Cherbourg,  1  à  Brest,  4  k  Lorient,  2  à  Rochefort,  1  à 
Gènes ,  3  à  Toulon  et  2  à  Venise  ;  ce  qui  ferait  66  vaisseaux.  Je  sup- 
pose que  j'en  aurai  20  en  Hollande  ;  ce  qui  me  fera  86.  Je  vous  écris 
cela  pour  que  cela  vous  serve  i  votre  budget  de  Tan  1811.  Je  vou- 
drais qu'il  fât  fait  pour  que  j'eusse  ce  nombre  de  vaisseaux  en  1811, 
ce  qui ,  avec  les  2  du  royaume  d'Italie  et  celui  de  Naples ,  me  ferait 
%%  vaisseaux  de  ligne.  Il  faudrait  que  le  budget  de  181 1  fût  fait  de 
manière  à  en  avoir,  en  1812,  vingt  de  plus  en  France,  de  manière 
que  j'aurais  106  vaisseaux  français  et  4  ou  5  napolitains  on  italiens  ; 
ce  qui  me  ferait  de  1 10  i  115  vaisseaux  à  la  fin  de  1812. 

P,  S.  Faitei-moi  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  le  nombre  de 
faÎMeaux  qu'il  iaut  construire  chaque  année  pour  qu'en  octobre  1812 
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jVie  115  vaisseaux  de  ligne,  dont  2  né^itains  et  3  italiens,  qui  ne 
vous  regardent  pas  ;  ce  qui  ferait  110  bâtiments  français,  y  compris 
20  hollandais  que  je  cite  dans  mon  aperçu ,  mais  dont  vous  ne 
pourrez  pas  vous  occuper  ;  ce  qui  ferait  90  bâtiments  français  dans 
les  ports  français,  depuis  Anvers  jusqu'à  Toulon. 

D'aprèt  la  minate.  DëpAt  de  la  gaerre. 


16666.  —  AU  VICEAMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

IIINISTRR  DB  LA  UARINB,  A  PARIS. 

Rambouillet.  16  jaillet  1810. 

J'ai  lu  avec  attention  Tétat  de  la  solde  de  la  marine  pour  les  petits 
ports  en  181 1  ;  j'y  ai  trouvé  matière  aux  observations  suivantes. 

DuNKERQUB.  —  Je  vois  que  vous  avez  deux  officiers  de  vaisseau  em- 
ployés à  terre  pour  inspecter  les  signaux,  et  qui  coûtent  2,400  francs. 
Cette  dépense  me  parait  inutile ,  et  je  ne  vois  pas  pourquoi  les 
employés  chargés  de  l'inscription  militaire  ne  surveilleraient  pas  les 
signaux. 

Pour  l'état-major  des  ports  et  mouvements ,  je  vois  un  capitaine 
de  frégate  porté  pour  un  supplément  de  traitement  de  1,400  francs, 
je  ne  vois  pas  l'utilité  de  cet  officier.  Pourquoi  le  commissaire  de  la 
marine  ne  ferait-il  pas  la  police  des  petits  caboteurs,  en  rade  la  plu- 
part, pour  son  service?  D'ailleurs,  le  capitaine  du  port  étant  un 
ofGcier  de  marine,  on  pourrait  le  mettre  sous  ses  ordres.  Je  ne  vois 
aucune  utilité  de  tenir  ce  capitaine  de  frégate. 

L'ingénieur  des  travaux  maritimes  est  utile  cette  année  ;  mais  en 
1811  il  doit  ctre  supprimé ,  puisqu'on  ne  construira  plus  â  Dunkerqoe. 

A  l'article  de  l'administration  locale  il  y  a  24  employés.  Pour  la  fin 
de  l'année  deux  sont  en  trop.  Je  ne  vois  pas  pourquoi  un  seul  ne 
suffirait  pas.  Le  sous-commissaire  me  paraît  fort  inutile. 

Je  ne  vois  pas  pourquoi,  en  1811 ,  vous  laissez  des  maîtres  dans 
le  port;  de  quelle  utilité  y  peuvent-ils  être,  puisqu'on  n'y  doit  plus 
construire?  Je  vois  15  gardiens  et  portiers  :  4  devraient  suffire.  Deux 
u  divers  agents  n ,  non  désignés  :  je  ne  saurais  approuver  cette  dépense. 

Ainsi  je  serais  d'avis  de  supprimer  au  chef-lieu,  pour  1811,  les 
1 ,400  francs  pour  le  capitaine  de  frégate ,  les  2,400  francs  de  l'ingé- 
nieur des  travaux  maritimes;  réduire  â  6,000  francs  l'administratioa 
locale,  et  supprimer  les  2,400  francs  des  maîtres  entretenus;  réduire 
h  2,000  francs  les  gardiens  et  portiers,  et  supprimer  les  a  divers 
agents  «  non  désignés.  Par  là,  au  lieu  de  55,000  francs,  celle 
dépense  ne  serait  donc  portée  quà  8,400  francs,  comme  solde  à 
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terre  de  chef-lieu.  Hors  du  chef-lieu ,  je  supprimerais  les  2,400  francs 
pour  le  capitaine  de  vaisseau ,  et  ce  chapitre  des  dépenses  ne  serait 
plus  porté  qu*à  31,200  francs;  ce  qui  ferait,  avec  les  8,400  men- 
tionnés ci-dessus,  39,600,  au  lieu  de  55,000  francs;  plus,  pour 
la  solde  k  la  mer,  38,500,  et  39,600,  cela  ne  ferait  plus  que 
78, 100  francs. 

BoiLOGKK.  —  Quant  à  Boulogne,  je  ne  comprends  pas  la  compli- 
cation de  service  qu'il  y  a.  Le  préfet  maritime  est  inutile.  Il  est 
porté  pour  26,000  francs.  Avec  ses  frais  de  bureau,  ses  canotiers, 
ses  commis,  c'est  une  dépense  de  60,000  francs  absolument  inutile, 
surtout  lorsque  vous  en  ôtez  le  contre-amiral.  Le  chef  d'administra- 
tion ou  des  mouvements  doit  être  le  commandant  de  tout,  sauf  à 
envoyer,  quand  les  circonstances  l'exigeraient,  un  contre-amiral  pour 
commander  le  tout  pendant  une  saison. 

Officiers  employés  à  terre,  —  Vous  en  portez  8  pour  16,000  francs  ; 
c^est  inutile.  Le  plus  ancien  capitaine  des  bataillons  de  la  flottille  à 
Boulogne  peut  commander  la  flottille.  12  enseignes  auxiliaires  sont 
trop  à  l'état-major  du  port;  4  sufBraient.  Les  ingénieurs  des  travaux 
maritimes  sont  inutiles  ;  un  sufBt  ;  nous  ne  travaillons  plus  au  port. 
11  maîtres  entretenus  sont  inutiles;  4  sufBsent. 

Gardiens  et  portiers,  —  6  suffisent.  On  prendra  des  équipages  de 
quoi  former  des  canotiers,  puisque  tout  est  canotier  dans  la  flottille, 
ou  Ton  commandera  un  certain  nombre  de  canots  de  service.  Quant 
a  la  solde  i  la  mer,  ce  chapitre-là  doit  être  considérablement  aug- 
menté, puisque  je  veux  y  avoir  cinq  équipages  composés  de  1,000 
matelots  et  montant  une  centaine  de  bâtiments  rôdant  toujours  sur 
nos  côtes.  Ainsi ,  sur  198,000  francs  que  vous  portiez  pour  le  budget 
de  1811 ,  je  le  réduis  de  60  à  80,000  francs. 

Je  crois  ces  réformes  nécessaires,  non-seulement  pour  Taméllo- 
ration  des  finances  de  la  marine,  mais  aussi  pour  le  bien  du  service. 
Le  service  de  la  flottille  est  simple  ;  ce  sont  tous  des  canotiers.  L'ad- 
ministration doit  être  simple,  et  le  chef  d'administration,  homme  de 
mérite  qui  fasse  tout  aller  ;  un  ingénieur  pour  veiller  au  raccommo- 
dage des  bâtiments  ;  un  chef  de  port  pour  la  police  du  port  pourrait 
être  pratique  de  la  rade;  un  commandant  militaire,  soit  un  contre- 
amiral  que  vous  enverrez ,  qui ,  étant  payé  partout ,  ne  sera  pas  plus 
cher  là  qu'ailleurs  ;  soit ,  pour  le  service  ordinaire ,  un  des  capitaines 
de  vaisseau  que  vous  avez  là. 

Lb  Havrb.  —  A  quoi  bon  6  officiers  de  vaisseau  employés  à  terre? 
c*est  une  économie  de  7,800  francs  toute  simple.  A  quoi  bon  l'état- 
major  des  ports  et  mouvements?  c'est  une  économie  de  2,400  francs. 
XX.  32 
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A  quoi  bon,  en  1811 ,  4,400  frases  pour  le  génie  maritime,  poi»- 
qu'on  ne  construira  rien  au  Havre?  A  quoi  bon  un  in^féoieur  des  tra- 
vaux maritimes,  quand  ce  n'est  pas  la  marine  qui  fait  faire  les  bassins 
du  Huvre?  A  quoi  bon  5,G00  francs  pour  l'inspection  pour  un  si  petit 
port?  A  quoi  bon  un  commissaire?  ce  serait  une  économie  de  2,400 
francs.  A  quoi  bon  entretenir  G  maîtres?  ils  sont  inutiles.  A  quoi 
bon  20  gardiens  ou  portiers?  s'il  en  faut  4,  cW  beaucoup.  A  quoi 
bon  8,000  francs  pour  agents  non  désignés? 

Au  lieu  de  115,000  francs,  on  peut  donc  réduire  la  solde  du 
Havre,  pour  181 1 ,  à  Tétat  suivant  :  Administration  locale,  un  com- 
missaire, 6,000  francs;  un  sous -garde-magasin,  2,000;  ^is  de 
bureau,  4,000;  total,  12,000  francs.  Inscription  maritime,  !24,000 
francs  ;  ofYicier  de  santé,  1 ,600  ;  professeurs  de  Técole  de  navigation, 
8,000;  maîtres  entretenus,  1,800;  guetteurs  des  signaux ,  20,000; 
gardiens  et  portiers,  2,000  ;  total,  69,000,  au  lieu  de  1 1 5,000  frsDCs. 

Il  restera  à  voir  si  les  8,000  francs  pour  les  professeurs  ne  pour- 
raient pas  être  supportés  par  les  communes  ;  savoir  si  les  24,000 
francs  pour  Tinscription  maritime  et  les  20,000  francs  pour  les  guet- 
teurs ne  sont  pas  susceptibles  de  réduction.  Mais,  en6n,  de  69,000 
francs,  vous  eu  proposez  115,000;  c'est  économie  de  moitié. 

Indépendamment  de  cette  économie ,  il  y  aurait  celle  plas  forte  de 
frais  de  logement  et  autres  de  cette  espèce. 

Pour  Saint- Servan,  c'est  la  même  chose.  Au  lieo  de  81 ,000  francs, 
on  pourrait  ne  mettre  que  74,000  francs. 

En  suivant  le  même  principe,  vous  connaîtrez  facilement  mes 
intentions  pour  les  autres  ports  ;  je  ne  continuerai  point  cet  examen. 

Comme  donc  je  trouve  que  cette  réforme  n'est  point  suffisante, 
proposez-moi  toujours  celle  pour  les  cinq  derniers  mois  de  l'année. 
H  faut  calculer  les  dépenses  de  1811  sur  une  base  plus  stricte.  Il  y 
a  sur  votre  projet  50  pour  100  à  économiser;  or  50  pour  100 
d'économie  pour  l'administration  doit  en  amener  une  immense  poar 
le  matériel. 

Quant  à  la  solde  à  la  mer  des  bâtiments,  il  faut  enrégimenter  tons 
les  matelots  des  côtes  dans  les  vingt  bataillons  de  flottille.  11  leur  faut 
une  autre  administration  et  paye  qu'à  ceux  des  grands  bâtiments,  et 
que  l'on  n'y  connaisse  qu'une  paye. 

Vous  me  ferez  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  qoelle  est  la  solde 
h  la  mer,  et  s'il  n'y  aurait  pas  moyen  de  simplitier  cette  comptabilité 
en  ne  donnant  qu'une  seule  imposition. 

Je  désirerais,  d'ailleurs,  comme  les  états-majors  sont  aux  grands 
cbefe-lieux,  qu'on  fît  la  leur  décompte;  ainsi  le  décompte  se  ferait â 
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Invers,  à  Roiilognc  par  eitraordinaire ,  à  Rochefort,  à  Brest  et  à 
Foulon,  ChertK>ur3,  Lorient. 

D'après  la  minale.  Arcbi?cs  de  l'iCmpiro. 


10667.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE    DE    LA    MARIKR,    A    PARIS. 

Rambouillet.  16  jaillet  1810. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  j*ai  entendu  hier  les  divers  rap- 
ports que  vous  ni*avez  faits  et  Topinion  des  in<^énieiirs  sur  la  rade  de 
Cherbourg.  Mon  intention  est  que  les  1,500,000  francs  que  j'ai 
donnés  pour  la  digue  de  Cherbourg  soient  employés  à  rehausser  la 
digue  jusqu'au  niveau  des  basses  mers  et  que  les  travaux  soioiit  com- 
mencés pur  le  musoir  du  cote  du  fort  de  Qucrquevillc.  Les  1)00  toises 
de  cette  partie  de  la  digue  doivent  coûter  3  ou  4  millions;  mon 
intention  est  que  cette  dépense  soit  faite  sur  les  fonds  des  Invah'des 
de  la  marine.  Il  faudra  3  millions  en  trente  mois,  à  compter  de 
jaillet  1810;  cela  ira  jusqu'au  1"  janvier  1813.  Ce  travail  fait,  mon 
intention  est  qu'on  continue  la  même  chose  pour  l'autre  partie  de  la 
digue,  de  manière  à  l'élever  partout  au  niveau  des  basses  mers,  et, 
lorsque  toute  la  digue  sera  élevée  à  la  hauteur  des  basses  mers,  on 
se  procurera  deux  plates-formes  ou  musoirs. 

Fort  Napoléon.  —  Le  décret  que  je  viens  de  prendre  vous  fera 
coonaitre  mes  intentions  sur  ce  fort;  vous  y  verrez  que  la  marine 
doit  être  chargée  exclusivement  de  ce  fort  ;  que  je  vous  charge  de 
Tanner  sur-le-champ  de  douze  pièces  de  3(),  de  quatre  mortiers  de 
12  pouces  de  campagne  ;  d'y  placer  une  prame  de  quatorze  pièces  de 
canon  de  36,  qui  sera  annexée  à  la  gorge  de  la  batterie,  qui  servira 
de  refuge  à  la  garnison  de  la  batterie  et  la  protégera  avec  ses  quatorze 
pièces  de  36. 

Les  i^eize  bouches  à  feu  de  la  batterie  exigeront  une  compagnie 
fonc  centaine  d'hommes,  sauf  à  envoyer  des  renforts  de  la  place, 
du  moment  que  cela  serait  nécessaire.  Vous  prendrez  la  prame  la 
Ville-d'Amiens,  qui  est  au  Havre. 

Vous  ordonnerez  à  l'ingénieur  Cachin  de  faire  sur-le-champ  les 
travaux  nécessaires  pour  la  défense  de  cette  batterie.  Le  heurtoir  des 
pièces  de  canon  doit  se  trouver  a  -i  toises  de  l'arête  intérieure  de  la 
digue,  c'est-à-dire  qu'il  f.iudra  reculer  la  batterie  de  (>  toises;  ce  qui 
Téloignera  davantage  de  la  Uicr  et  la  rendra  plus  solide.  11  est  certain 
que,  si  on  avait  eu  la  précaution  de  placer  la  batterie  sur  le  point  le 
plus  tûff  c'est-à-dîre  le  plus  intérieur,  les  pièces  n'auraient  point  eu 

32. 
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d'accident.  MoyenDant  la  mesure  que  je  prescris  et  qui  doit  être  exé- 
cutée avant  le  1*'  août,  il  n*y  aura  rien  à  craindre  pour  les  pièces.  11 
n*y  aura  rien  à  craindre  pour  les  hommes,  parce  qu*il  y  aura  un  gros 
stationnaire,  à  bord  duquel  ils  pourront  se  retirer.  Ainsi,  avec  dix- 
huit  bouches  à  feu  sur  la  batterie  et  quatorze  sur  la  prame,  on  aura 
trente-deux  bouches  à  feu  pour  défendre  ce  point  important. 

Travaix  du  port.  —  Quant  aux  travaux  du  port  et  de  Tarsenal, 
vous  me  présenterez  au  prochain  conseil  un  projet  définitif  fait  sur 
les  bases  posées  dans  la  note  ci-jointe.  Ces  notes  ne  sont  point  des 
ordres ,  mais  des  bases  propres  à  concilier  les  intérêts  de  la  défense 
et  des  établissements  de  la  marine;  elles  laissent  aux  ingénieurs  la 
faculté  de  proposer  tous  les  projets  qui  paraîtraient  mieux  remplir 
le  but. 

D'après  la  minute.  Archi?es  de  l'Empire. 


166G8.  —  AU  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC ,  A  PARIS. 

Rambouillet.  16  joillet  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  j'estime  que  les  actions  de  la  Banque 
ont  la  valeur  ci-après  :  fonds  primitif  1 ,000  francs,  réserve  220  francs, 
ce  qui  fait  1 ,220  francs  ;  droits  sur  les  établissements  appartenant  à 
la  Banque,  que  j'estime  3,000,033  francs;  la  valeur  intrinsèque  est 
donc  de  1,253  francs  au  1'' juillet.  Cela  étant,  au  15  juillet,  il  faut 
ajouter  3  francs  pour  la  partie  active  du  dividende,  ce  qui  fait  1,256 
francs;  il  faut  ajouter  de  plus  3  francs,  au  30  juillet;  cela  porte 
Taction  à  1,259  francs.  Dans  cet  état  de  choses,  mon  intention  est 
que  vous  achetiez,  en  opérant  de  la  manière  la  plus  habile,  4,000 
actions,  mais  sans  que  cela  passe  cette  valeur  réelle,  c'est-à-dire 
1,252  francs  pour  valeur  intrinsèque,  et  6  francs  par  mois,  à  dater 
Au  l"  juillet,  pour  Tintérct.  Toutes  les  fois  que  le  prix  sera  inférieur 
à  1,252  francs  plus  Tintérét,  vous  pourrez  faire  faire  votre  opération 
par  la  caisse  de  service.  Je  vois  qu*au  14  juillet  elles  sont  à  1,252 
francs  ;  leur  valeur  intrinsèque  peut  être  jugée  de  1 ,255  francs. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"*  la  comtesse  Mollien. 


10669.  —  AU  COMTE  DARU  , 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DB  LA  MAISON  DB  L*BMPBRBUR ,  A  PARIS. 

Rambouillet,  16  juillet  1810. 

Monsieur  le  Comte  Daru ,  vous  trouverez  ci-joint  un  rapport  du 
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major  général.  Je  désire  compléter  mes  domaines  de  la  Couronne  et 
les  rendre  aussi  agréables  que  possible.  Je  dépenserai  donc  volontiers 
pour  cet  objet  une  douzaine  de  millions,  mais  je  voudrais  que  ces 
douze  millions  rendissent  3  à  4  pour  100  d'intérêt,  qu'on  a  droit 
d'attendre  d'an  placement  en  fermes,  sans  habitations.  11  me  semble 
même  que  le  revenu  devrait  être  plus  considérable,  puisque  ces 
acquisitions,  réunies  au  domaine  de  h  Couronne,  ne  payeraient  plus 
d'impositions.  Les  revenus  doivent  donc  être  de  5  pour  100;  ce 
serait,  par  conséquent,  une  augmentation  de  5  à  600,000  francs  de 
revenu  pour  les  domaines  de  la  Couronne,  et  en  même  temps  cela 
compléterait,  à  Compiègne,  à  Fontainebleau  et  à  Rambouillet,  mes 
établissements  de  chasse  dans  ces  trois  domaines,  où  je  n'en  ai 
presque  pas.  Ces  acquisitions  ajoutées  au  domaine,  cela  vaudrait  la 
peine  de  nommer  un  administrateur  des  domaines  qui  se  chargerait 
de  les  faire  valoir  et  d'en  pousser  les  revenus  à  un  million.  Le  revenu 
des  forêts  est,  je  crois ,  de  4  millions  nets.  Le  revenu  des  domaines, 
porté  à  un  million ,  compléterait  les  revenus  de  la  Couronne  à  30  mil- 
lions, ce  qui  n'est  pas  une  somme  trop  considérable,  comparée  avec 
les  nombreuses  charges  du  trône  :  présents,  étrangers,  voyages,  etc. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  :  l^la  valeur  des  domaines 
que  j'ai,  sans  les  forêts;  2*  ce  qu'ils  ont  rendu  et  peuvent  rendre; 
3*  ce  qu'ils  rendront  en  complétant  les  6  millions  d'achats  que  j'ai 
déjà  décrétés  ;  4*  les  terres  qu'il  est  nécessaire  d'acheter  pour  com- 
pléter les  chasses  de  mes  trois  domaines  de  Rambouillet,  Compiègne 
et  Fontainebleau  ;  5"  un  compte  général  des  revenus  des  domaines 
de  la  Couronne  depuis  1806,  année  par  année,  en  distinguant  le 
revenu  brut  et  le  revenu  net. 

Je  désire  aussi  que  vous  me  fassiez  connaître  pourquoi  cette 
année,  à  Rambouillet,  on  n'a  pas  semé  la  fcrnic;  pourquoi,  a  Saint- 
Cloud,  on  néglige  quantité  de  terres,  en  les  livrant  à  la  stérilité,  au 
lieu  d'y  recueillir  des  moissons,  ce  qui  est  à  la  fois  un  embellisse- 
ment et  un  profit,  car  quel  plus  bel  ornement  de  la  campagne  que 
les  moissons  et  les  détails  de  l'agriculture?  Depuis  six  ans ,  je  demande 
qu'on  sème  les  carrés  de  Saint-Cloud  ;  aujourd'hui ,  on  va  plus  loin , 
on  ne  sème  pas  même  la  ferme  de  Rambouillet.  Cela  est  d'autant 
plus  important  que  ce  n'est  qu'en  réunissant  tous  les  moyens  de  mes 
domaines  que  je  puis  avoir  la  faculté  de  les  entretenir  et  d'en  tirer  le 
revenu  convenable. 

NAPOLéON. 
D'après  la  copie  comm.  par  II.  le  comte  Daru. 
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16670.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  C ADORE, 

MINISTRE    DBS    RELATIONS   EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

RamboniUet»  11  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  il  est  convenable  de  faire  une  circu- 
laire ministérielle,  dont  vous  rae  soumettrez  le  projet,  sur  les  affaires 
de  Hollande.  La  partie  politique  est  sufOsamment  traitée  dans  la  noie 
que  vous  vouliez  remettre  au  ministre  de  Hollande  avant  ces  affaires. 
Vous  pouvez  puiser  le  reste  de  votre  lettre  dans  votre  rapport  qui  a 
éfeé  mis  dauâ  le  Moniteur  ' .  Vous  direz  que  ce  qui  s  est  fait  ne  pouvait 
se  faire  sans  mon  aveu ,  et  vous  rejetterez  la  résolution  qu*a  prise  le 
Roi  sur  sa  mauvaise  santé. 

Je  vous  renvoie  les  lettres  du  sieur  Serurier  numérotées  29  et  30. 
Engagez-le  de  nouveau  à  continuer  de  nous  envoyer  les  bulletins, 
nouvelles  et  renseignements  qui  viennent  à  sa  connaissance.  Demao- 
dez-lui  un  rapport  sur  ces  questions  :  Quelle  est  la  quantité  des 
marchandises  coloniales  en  Hollande?  A  combien  se  monte  Pévaloa- 
tion  présumée?  A  combien  se  montent  les  droits  sur  les  rentrées, 
pour  la  marine,  la  guerre,  le  trésor  public,  sur  les  diverses  espèces 
de  dettes  et  sur  les  différentes  branches  d'administration  du  pays? 

Demandez-lui  également  qu'il  vous  fasse  connaître  s*il  y  a  beaucoap 
de  blés  à  Emden ,  en  distinguant  la  partie  qui  vient  de  France  de  celle 
qui  vient  d'Allemagne. 

Napou&on. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangères. 


1067 1.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DE  l/lNTÉRIEUR  ,  A  PARIS. 

Rambouillet.  17  juillet  1810. 

Je  VOUS  prie  de  m'apportcr,  de  mercredi  en  huit,  les  états  des  dif- 
férents travaux  entrepris  par  les  ponts  et  chaussées ,  qui  me  fassent 
connaître  où  en  sont  ces  travaux,  si  dans  la  campagne  on  dépensera 
les  fonds  que  j'ai  accordés,  ce  qu'on  pourrait  faire  de  plus  si  j'accor- 
dais de  nouveaux  fonds ,  si  ces  travaux  se  font  économiquement ,  dans 
le  cas  contraire  qui  est-ce  qui  s'y  oppose,  enfin  les  obstacles  qû 
auraient  besoin  de  mon  autorité  pour  être  levés. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire, 
J  Moniteur  du  10  juillet  1810. 
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16672.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS. 

MINISTRE    DR    LA    MARINE,    A    PARIS. 

Rambouillet.  17  jaillet  1810. 

Je  VOUS  renvoie  vos  pièces.  Je  désire  que  vous  fassiez  d'abord  les 
réformes  pour  1810.  Quant  à  1811 ,  les  dépenses  sont  trop  compli- 
quées ;  plus  une  machine  est  simple  et  mieux  elle  va,  et,  quant  à  la 
marine,  elle  est  d'une  extrême  complication.  J'attendrai,  pour 
prendre  un  décret  sur  1811 ,  le  nouveau  rapport  que  vous  me  ferez. 

D'après  la  niiMile.  Arehifet  de  l'Empire. 


16673.  —AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DLC  DE  ROVIGO, 

MINISTRE  DE  LA  POLICE  GÉNÉRALE,  A  PARIS. 

Rambouillet.  17  juillet  1810. 

Je  vois,  dans  le  bulletin  du  15  au  16  juillet,  que  le  caissier  de  la 
recette  de  Rlois  a  quitté  son  emploi  pour  se  mettre  aux  gages  des 
princes  espa^^nols.  Pour  peu  que  vous  ayez  du  doute  sur  cet  individu, 
faîles-le  arrêter. 

Je  vois  qu'un  ofGcier  autrichien  *  est  venu  à  Mons.  Donnez  ordre 
qa*il  soit  poursuivi  comme  ayant  porté  les  armes  contre  la  France. 
Cela  est  d'autant  plus  imporfant  que  c'est  un  jeune  homme ,  et  qu'il 
ne  me  convient  pas  qu'il  reste  au  service  de  l'Autriche;  ou ,  y  restant, 
il  doit  perdre  tous  ses  droits. 

D'après  la  mtaate.  .Arebi?es  de  l'Empire. 


J6674.  —  AL  COMTK  DEFERMOX, 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DU  DOMALME  EXTRAORDINAIRE,  A  PARIS. 

RamiMMiUet.  H  juillet  1810. 

Monsieur  le  Comte  Dofermon ,  je  vous  renvoie  le  projet  de  décret 
•I  les  pièces  relatives  aux  dotations  du  comte  de  I^obau  et  du  prince 
ÛB  IVagram.  Ma  première  observation  est  que  je  n'ai  pas  donné 
54,000  francs  de  rente  au  comie  de  Lobau,  mais  50,000  francs;  ni 
335y000  francs  au  prince  de  Wagram,  mais  300,000  francs.  Otez 
Texcédant  de  ces  sommes  et  n'écoulez  aucune  réclamation.  Cela 
rendra  ce  que  cela  pourra.  J'ai  entendu  donner  au  prince  de  Wagram 
trois  cinquièmes  des  500,000  francs  de  rente  des  biens  du  Rhin ,  et 
un  dixième  au  comte  de  Lobau.  Par  le  calcul  que  vous  établissez  je 
ne  retrouverais  plus  ces  500,000  francs.  Une  autre  observation  quC; 

*  l'n  émigré  français  qui  avait  pri»  du  service  en  Autriche. 
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j'ai  à  faire,  cesl  que  ce  décret  nest  pas  dans  la  forme  usitée  :  1*  il 
est  inutile  de  dire  que  ces  bons  proviennent  de  Vanlerberghe  ;  2®  Far- 
ticle  2  est  inutile,  il  sufût  de  dire  :  en  conséquence  des  lettres  pa- 
tentes ;  Tarticle  3  est  nécessaire  ;  Tarticle  4  est  inutile  par  la  même 
raison  que  Tarticle  2.  J'ajouterai  que  vous  dites  que  les  biens  sont 
réversibles  à  la  Couronne,  tandis  qu'ils  sont  réversibles  au  domaine 
extraordinaire.  Faites  ces  changements  et  renvoyez-moi  ce  décret 
demain  à  signer. 

Quant  aux  camps  de  vétérans,  je  ne  veux  faire  aucun  échange. 
J'avais,  en  instituant  ces  Cdmps,  un  but  qui  n'existe  plus.  D'ailleurs 
ils  ont  assez  mal  tourné. 

Prenez  pour  principe  qu'en  fait  de  dotations,  quand  j'ai  signé  une 
chose,  je  ne  puis  plus  revenir.  C'est  à  tort  que,  pour  la  Westphalie, 
le  Hanovre ,  on  est  revenu  sur  mes  décrets  pour  demander  des  in- 
demnités; cela  n'est  pas  le  remboursement  d'une  dette.  Si  j'avais  dit 
que  je  donnais  au  comte  de  Lobau,  par  exemple,  50,000  francs 
comme  indemnité  due,  et  qu'il  ne  les  eût  pas  tout  entiers,  il  aurait 
des  réclamations  à  faire.  Le  ministre  des  finances  ayant  pris  la  bonne 
précaution  de  faire  signer  par  moi-même  l'exécution  de  mon  décret, 
cette  seconde  signature  ratifie  tout,  et  il  n'y  a  plus  à  y  revenir.  Ainsi, 
s'il  résultait  qu'au  lieu  de  300,000  francs  de  rente  le  prince  de  Wa- 
gram  n'en  eût  que  40,000,  tant  pis  pour  lui;  mais  si,  au  lieu  de 
300,000,  il  se  trouvait  en  avoir  400,000,  tant  mieux.  Je  n'entends 
plus  rien  une  fois  que  j'ai  signé.  Suivez  cette  marche,  et  vous  vous 
éviterez  beaucoup  de  réclamations  et  d'embarras.  Mettez  la  plus 
grande  diligence  dans  l'expédition  de  toutes  ces  affaires;  les  événe- 
ments changent,  les  chefs  de  famille  meurent,  les  familles  des  dona- 
taires ne  se  trouvent  point  nanties  des  pièces  nécessaires  et  ne  s'éta- 
blissent pas;  enfin  il  y  a  toutes  sortes  d'inconvénients  au  retard.  U 
faut  que  vous  m'ayez  fait  signer  avant  le  mois  de  juillet  la  dotation 
de  chacun. 

Faites  imprimer  dans  le  Moniteur  y  à  la  fin  de  juillet,  la  note  de 
ce  que  j'ai  donné  pour  les  blessés;  quoique  ces  notes  puissent  n'être 
pas  exactes ,  elles  serviront  toujours  à  beaucoup  d'individus  ;  on  les 
rectifiera  après.  H  faut  aussi  vous  occuper  de  faire  le  départ  de  ce 
qui  appartient  au  domaine  et  de  ce  qui  revient  aux  individus,  et  le 
leur  faire  payer. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  comte  Defermon. 
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16675.  — A  FRÉDÉRIC-GUILLAUME  III ,  ROI  DE  PRUSSE, 

A  BBRLIN. 

Saint-Cload .  18  juillet  1810. 

Monsieur  mon  Frère,  j*ai  reçu  la  lettre  par  laquelle  Votre  Majesté 
me  fait  connaître  qu'elle  a  appelé  M.  le  baron  de  Hardenberg  à  la  tête 
de  son  ministère,  et  me  fait  part  de  Tespérance  qu*elle  a,  que  les 
lumières  et  le  zèle  de  ce  ministre  donneront  à  son  administration  une 
nouvelle  vigueur.  La  longue  paix  dont  tout  présage  que  le  continent 
va  jouir  permettra  aux  peuples  de  la  monarcbic  de  Votre  Majesté  de 
se  remettre  de  tout  ce  qu'ils  ont  soufTcrt ,  et,  dans  des  circonstances 
difGciles ,  Votre  Majesté  trouvera  la  garantie  de  son  bien-éire ,  sa 
satisfaction  et  son  bonheur  dans  un  système  ferme  et  constant. 

D'apréi  U  minote.  Archi?es  de  l'EDipirt. 


16676.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES  ,  A  PARIS. 

Saint^lond.  19  jnillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  il  est  nécessaire  de  faire  mettre  dans 
les  journaux  des  articles  sur  les  succès  des  Russes  en  Turquie  et  sur 
la  paix  qu'ils  sont  sur  le  point  de  conclure,  à  la  condition  de  la 
cession  de  la  Moldavie  et  de  la  Valachie,  et  sur  la  confiscation  des 
bâtiments  venant  soi-disant  de  Ténériffe,  mais  en  réalité  venant 
d'Angleterre. 

Faites  connaître  au  duc  de  Vicence  mes  intentions  sur  la  Tur- 
quie. Écrivez-lui  que  je  verrai  avec  plaisir  que  la  Turquie  fasse  sa 
paix  en  cédant  la  rive  gauche  du  Danube;  que  cela  me  convient; 
mais  que  la  Russie  violerait  ses  engagements  avec  moi  si  elle  gardait 
quelque  chose  sur  la  rive  droite,  et  si  elle  se  mêlait  en  quelque  chose 
des  Serviens.  Vous  écrirez  cela  en  chiffre,  en  lui  faisant  connaître 
que  c'est  là  ma  pensée;  qu'autant  je  vois  avec  plaisir  la  Russie  finir 
avec  la  Turquie ,  autant  je  me  montrerais  peu  satisfait  si  elle  gardait 
la  rive  droite;  qu'une  seule  place  forte  retenue  par  la  Russie  sur  la 
droite  du  Danube  annulerait  l'indépendance  de  la  Porte,  et  change- 
rait entièrement  l'état  des  choses. 

Envoyez  au  duc  de  Vicence  copie  de  la  lettre  que  m'a  écrite  le  roi 
de  Suède  et  de  ma  réponse. 

Chargez  le  duc  de  Vicence  de  dire  h  M.  Adams  que  nous  avons  ici 
un  ministre  d*Amérique  qui  ne  dit  rien  ;  qu'il  nous  faudrait  un  homme 
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actif  qu'on  pût  comprendre  cl  par  le  moyen  duquel  on  pût  s  entendre 

avec  les  Américains. 

Napolko.v. 

D'après  l'original.  Archive*  des  afTaires  étrangères. 

16677.  —  AU  COMTE  MOLUKM, 

MINISTRK  DU  TRÉSOR  PUBLIC ,  A  PARIS. 

SAÎoi-CluKd.  19  juillet  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollieo ,  je  vous  envoie  un  tableau  de  la  dette 

publique  de  Hollande;  faites-moi  un  rapport  qui  me  fasse  comprendre 

facilement  ce  que  je  dois. 

Napolbon. 

D'aprè$  l'original  comm.  par  M"^  la  comtesse  Mo'lien. 


16678.  —  AU  GKXÉIIAL  CLARKK,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  I)K  I.A  GUKRRK  ,  A  PARIS. 

Saiut-Cloud.  19  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellrc,  je  viens  d'ordonner  Fenvoi  en  Espagne 
d'un  convoi  de  3  millions ,  qui  sera  escorté  par  de  fortes  colonnes  et 
ira  droit  à  Séville ,  pour  servir  à  payer  la  solde  de  l'armée  du  Midi, 
sans  qu'il  soit  permis  d'en  rien  distraire,  sous  quelque  prétexte  et 
par  quelque  ordre  que  ce  soit. 

Napolâon. 

D'après  la  copie.  Di^put  de  la  guerre. 


16679.  —  AU  GK\ÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRK, 

MI.MSTRR  DE  LA  GUKRRR,   A  PARIS. 

Saint-Cloud.  19  juillet  18ia 

Faites  connaître  au  duc  de  Tarente  qu'il  est  nécessaire  qu'il  porte 
son  quartier  général  à  la  bautcur  de  Barcelone  et  qu'il  empêche  que 
rcnuemi  ne  relire  la  récolte  dans  les  montagnes;  que  le.  gcoéral 
Sucbet  n'attend  pour  marcber  sur  Tortose  que  d'être  instruit  qu'il 
menace  Tarragone;  que  lorsque  Tortose  sera  prise,  l'artillerie  qui 
aura  servi  à  ce  siège  pourra  aider  à  la  prise  de  Tarragone;  qu'il  a 
donc  deux  buts  :  1**  celui  d'empécber  l'ennemi  de  s'emparer  de  la 
récolte,  et,  au  contraire  ,  d'approvisionner  Barcelone  pour  longtemps; 
2**  de  favoriser  le  siège  de  Tortose;  que  le  général  Sucbet,  qui  a 
l'Ebre  pour  communiquer  avec  Tortose,  ne  pourra  rien  faire  s'il  est 
inquiété  à  la  fois  du  coté  de  Valence  et  de  Tarragone.  Envoyez  ua 
officier  au  duc  de  Tarente  porter  cet  ordre. 

D'après  la  miaule.  Archives  de  l'Ëmpirt. 
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16680.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÊS. 

MINISTRR    DB    LA    MARINE,    A  PARIS. 

Saint-CIoad .  19  jaîllet  1810. 

Mon  intenlion  est  que  vous  ouvriez  une  correspondance  avec  le 
ministre  de  la  marine  hollandaise  pour  re\écution  de  mes  ordres  et 
de  mon  décret,  pour  ce  qui  concerne  Tarmement  des  escadres  et  la 
reprise  des  travaux  de  construction. 

Une  estafette  part  tous  les  jours  à  minuit  pour  Amsterdam;  ainsi 
la  correspondance  deviendra  très-facile  et  très-prompte. 

Il  est  nécessaire  que  vous  cherchiez  un  ofTieier  pour  commander 
Tescadre  du  Te\el  (il  me  semble  que  Tamiral  Ver  Huell  est  très-con- 
venable) ,  et  un  ofGcier  pour  commander  celle  de  la  Meu2»e. 

11  faut  appeler  à  Toulon  les  ofliciers  de  marine  les  moins  affec- 
tionnés, mais  habiles,  et  mettre  sur  Tescadre  de  TEscaut  ceux  dont 
Topinion  e^t  bonne,  et  qui  sont  aussi  de  bons  oITiciers.  Choisissez  un 
bon  capitaine  hollandais  pour  le  TiUit  et  un  pour  le  Friedland,  et 
formez  là  deux  équipages  flamands. 

Il  est  instant  que  vous  soumettiez  à  ma  signature  les  brevets  des 
officiers  de  marine  de  tous  grades  que  je  veux  conserver;  que  vous 
fassiez  venir  au  Texel  les  deux  vaisseaux  qui  sont  à  Amsterdam ,  ce 
qui  fera  au  Texel  sept  vaisseaux ,  et  que  vous  pourvoyiez  au  complé- 
ment des  équipages;  que  vous  me  fassiez  connaître  quelle  est  Torga- 
nîsatîon  des  chaloupes  canonnières,  afin  que  je  forme  une  division 
de  douze  oo  quinze  chalonpes  eanannières  de  la  Meuse  et  de  douze 
des  miennes,  qui  sera  commandée  par  un  capitaine  français,  lequel 
sera  sons  les  ordres  supérieurs  de  Famiral  de  Tescadre  de  la  Meuxe , 
atone  seconde  division  composée  des  vingt-quatre  schooners  et  autres 
petits  bâtiments  qai  sont  au  Texel  et  de  douze  de  mes  chaloupes 
etoonnières,  en  mettant  cette  division  sous  les  ordres  d'un  capitaine 
Grinçais,  qui  reconnaîtra  pour  commandant  supérieur  Famiral  de 
Pescadre  dn  Texel. 

Faites-voos  remettre  les  états  de  situation  ef  pressez  la  mise  & 
Petn  do  Rayter  et  de  fEv^rùien,  qne  je  voudrais  lancer  au  Texel 
fltmnt  octobre  prochain ,  pour  avoir  ao  Texel  neuf  vaisseaux.  Pressez 
la  mise  à  leao  du  Tromp  à  Rotterdam  pour  avoir  là  trois  vaisseaux , 
des  frégates  k  l'anJer'll'erffet  la  Heine  dans  TEscaot,  et  de  /'J/riVfe 
ao  Texel. 

Il  faut  que  vos  lettres  d  ordre  au  miuis^tre  d«:  la  marine ,  voos  les 
adrci^siez  à  M.  rarchi(résori«;r  avec  une  lettre  d  «^i%oi. 

Il  paraîtrait  par  les  étab  que  je  vous  envoie  que  je  pourrais  avoir 
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douze  ou  treize  vaisseaux  en  rade  avant  la  Gn  de  Tannée ,  ce  qui , 
avec  les  douze  d'Anvers,  me  ferait  vingt-quatre  vaisseaux  de  ligne. 

D'après  la  minute,  ^cchives  de  TEmpiro. 


16681.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRES, 

MINISTRE  DB  LA  MABINB ,  A  PARIS. 

Saiat-Cloud.  19  juillet  1810. 

Je  désire  que  vous  envoyiez  à  Cayenne,  à  la  Martinique  et  à  la 
Guadeloupe  des  agents  qui  vous  rendront  compte  de  ce  qui  se  passe 
dans  ces  colonies ,  de  Fesprit  qui  y  domine ,  et  particulièrement  des 
fortifications  que  Tenncmi  y  aurait  démolies  ou  fait  construire.  Je 
vous  parle  de  cela  une  fois  pour  toutes.  Prenez  vos  mesures  et  sui- 
vez-les sans  interruption.  Enfin  faites  tout  ce  qui  est  convenable  pour 
que  j'aie  des  renseignements  nets  et  positifs  sur  toutes  ces  questions. 

D'après  la  minute.  Archifes  de  l'Empire. 


16682. —AU  VICE- AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,   A  PARIS. 

Saint-Clond.  19  juillet  1810. 

Je  reçois  voire  rapport  du  18  juillet.  Témoignez  ma  satisfaction  à 
Tamiral  Allemand  pour  les  soins  qu  il  donne  aux  évolutions  des  vais- 
seaux. Réitérez  les  ordres  pour  que,  sous  aucun  prétexte,  les  offi- 
ciers ne  descendent  à  terre;  ils  doivent  rester  jour  et  nuit  à  leur  bord 
et  ne  manger  qu*à  leur  bord.  Recommandez  qu'on  évite  les  dilapida- 
tions ,  qu'on  prenne  des  mesures  sévères  à  cet  égard  ;  je  n'ignore 
rien;  que  s'il  y  a  des  officiers  qui  se  permettent  de  détourner  les 
ouvriers  de  leurs  vaisseaux  et  les  matériaux  qui  leur  sont  confiés,  on 
doit  en  faire  des  exemples. 

J'ai  écrit  à  l'amiral  que  j'approuve  qu'il  fasse  sortir  pour  écarter 
les  croisières  ennemies ,  pour  ne  pas  se  laisser  bloquer  par  des  forces 
inférieures  et  tenir  tout  son  monde  en  haleine ,  mais  en  même  temps 
que  je  désire  que  mon  escadre  ne  soit  pas  compromise  dans  une 
bataille  navale,  qui  n'entre  pas  dans  mes  projets;  que  je  n'approu- 
verais un  engagement  avec  l'escadre  anglaise  qu'autant  que  mon 
escadre  aurait  la  supériorité  d'un  cinquième  au  moins  sur  les  Anglais. 

D'après  la  minute.  Archives  de  PEropirc. 
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16683.  —  AU  COMTE  DARU, 

INTENDANT  GBXiiRAL  DB  LA  MMSOS  DK  L*KMPKREUR ,  B\  MISSION  EN  HOLLANDE. 

SaiQt-Cloud.  19  juillet  1810. 

MoDsieur  le  Comlc  Daru ,  votre  mission  à  Amsterdam  a  plusieurs 
buts  : 

1*  De  reconnaître  la  situation  de  la  maison  du  Roi,  les  recettes 
exercice  par  exercice,  et  les  dépenses  et  dettes  exercice  par  exercice , 
ma  volonté  étant  de  tout  solder,  dettes  et  appointements; 

2*  De  reconnaître  si  le  Roi  a  fait  des  acquisitions  de  biens,  de 
quelles  sources  proviendraient  ces  biens ,  aGn  que ,  si  après  le  paye- 
ment des  dettes  il  reste  des  biens  disponibles ,  je  décide  s*ils  appar- 
tiennent au  domaine  de  la  Couronne  ou  au  domaine  privé ,  selon  les 
fénatus-consultes  qui  règlent  la  législation  de  la  Famille.  Prenez  des 
mesures  pour  qu*aacun  meuble  et  immeuble ,  pour  qu  aucune  créance 
ni  dettes  ne  puissent  être  ni  dénaturés  ni  aliénés ,  soit  en  mettant 
votre  signature  sur  les  pièces ,  soit  en  prenant  des  états  doubles  de 
tout.  Vous  me  ferez  connaître  de  quelle  nature  sont  les  dettes  du  Roi, 
afin  que  je  voie  le  parti  que  je  dois  prendre. 

Voilà  la  première  partie  de  votre  mission.  La  seconde  consiste  à 
étudier  ce  qu*il  faut  conserver  pour  réunir  à  la  liste  civile  de  France , 
comme  un  palais  meublé,  une  campagne  ou  deux  ,  s'il  est  nécessaire 
et  si  Tentretien  n*en  est  pas  trop  coûteux,  en  y  joignant  une  dota- 
lîoo  pour  couvrir  les  dépenses  d*entrelien,  selon  notre  usage.  La 
seconde  partie  de  votre  mission  est  donc  de  déterminer  ce  qui  doit 
entrer,  pour  la  liste  civile,  dans  le  sénatus-consulte  de  réunion.  Vous 
pourrez  conserver  le  conseil  établi  par  le  Roi ,  si  vous  le  jugez  néces- 
saire ;  mais  il  devra  s'adresser  à  vous ,  ne  reconnaître  que  vous ,  et 
navoir  plus  aucune  correspondance  avec  le  Roi. 

Le  troisième  objet  de  votre  mission  est  de  reconnaître  la  situation 
do  personnel  et  du  matériel  de  la  maison  du  Roi ,  des  hommes  et  des 
chevaux,  et  de  m'en  envoyer  un  état  raisonné,  avec  votre  opinion. 
Une  partie  des  officiers  et  des  domestiques  peut  être  réservée  pour  le 
service  du  grand-duc  de  Berg ,  une  partie  des  voitures  et  harnais  peut 
être  envoyée  à  Paris  ;  mais ,  avant  de  rien  faire  partir,  vous  attendrez 
ma  réponse  aux  renseignements  que  vous  m'aurez  envoyés. 

L*estafette  arrive  promptement,  et  dans  l'espace  de  dix  jours  votre 
mission  doit  être  terminée. 

Le  quatrième  objet  de  votre  mission  est  de  passer  la  revue  de  la 
garde  royale ,  comme  inspecteur  aux  revues ,  d'examiner  sa  compta- 
bilité,  l'état  de  la  solde,  son  matériel ,  la  composition  des  régiments. 
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sa  situation  en  officiers  de  tous  grades ,  afin  que  je  voie  ce  qu*il  con- 
vient de  faire,  et  d* ajouter  au  budget  la  dépense  qui  en  résultera. 
Vous  uie  ferez  connaître  combien  il  y  a  dans  cette  garde  de  soldats 
de  différentes  nations,  Hollandais,  Français,  Allemands,  Russes, 
Danois,  Italiens,  etc. ,  et  si  le  duc  de  Reggio  désire  qu'elle  quitte  la 
Hollande  ou  qu'elle  y  reste. 

EnHn  le  cinquième  but  de  votre  mission  est  de  faire  prendre  con- 
naissance du  budget  de  la  guerre,  en  le  divisant,  comme  nous  le 
faisons  en  France,  en  guerre  et  administration  de  la  guerre;  de  ce 
qui  est  dû  pour  Tarriéré  par  exercice ,  et  de  ce  qu'il  en  coûtera  à  la 
fin  de  Tannée.  Vous  ferez  des  recherches  sur  la  composition  des  dif- 
férents régiments,  sur  ce  quil  y  a  de  Hollandais,  d'Allemands,  de 
Français,  etc. ,  soit  parmi  les  officiers,  soit  parmi  les  soldats. 

Quand  votre  mission  sera  terminée ,  revenez  de  manière  à  pouvoir 
répondre  sur  toutes  les  questions  relatives  à  la  liste  civile,  à  la  garde 
et  à  la  guerre  et  administration  de  la  guerre,  à  Tartillerie,  au  génie, 
à  la  solde  et  à  toute  espèce  de  matériel  de  la  guerre. 

Napoléov. 

D'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Dira. 


1668i.    —  AU  PRINCE  LEBRUN, 

LIKUTKNANT  GÉNÉRAL  DR  L*BMPBRKUR  RN  HOLLANDE,   A  AMSTERDAM. 

S«int-CIoud.  19  juillet  IglO. 

J*ai  reçu  vos  lettres  en  date  du  15,  jusqu^au  n""  37. 

Je  vois  dans  le  n°  27  que  vous  me  parlez  d*un  fonds  que  le  Bol  a 
fait  pour  des  prêtres  catholiques;  mais  vous  ne  me  faites  pas  connaî- 
tre la  quotité  de  ce  fonds,  ni  raffectation  qu*en  aurait  faite  le  Roi, 
de  sorte  que  je  ne  puis  rien  statuer. 

Il  faut  laisser  dans  le  palais  le  portrait  de  Madame ,  celui  du  petit 
prince,  les  bustes  des  enfants,  le  portrait  du  Roi,  y  joindre  celui  de 
la  Reine,  ceux  du  roi  et  de  la  reine  de  Westphalie,  celui  de  Tltii- 
pératrice  et  le  mien,  pour  faire  une  suite  de  portraits  de  famille. 
11  serait  inconvenable  de  déranger  en  rien  remplacement  des 
tableaux. 

Je  ne  saurais  penser  que  beaucoup  de  Hollandais  veuillent  émi- 
grer  à  Ratavia  et  en  Angleterre.  Ce  sont  des  craintes  que  les  Hollan- 
dais d'une  opinion  opposée  cherchent  à  inspirer,  et  que  je  ne  partage 
pas.  La  réunion  à  la  France  ne  peut  que  leur  faire  des  avantages. 
Ils  ne  pouvaient  conserver  leur  liberté,  puisque  Font  perdtfe.  L«r 
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commerce  gagnera,  puisquit  ne  dépendra  plus  du  caprice  du  moment 
et  qu*il  sera  dans  une  règle  constante. 

Vous  avez  bien  fait  de  suspendre  la  vente  des  animaux. 

D'après  U  miaule.  Archives  de  l'Empire. 


16685.  —  AU  PRINCE  LEBRUN, 

UKLTENANT  GÉNÉBAL  DE  L*RMPBRKUR  EN  IIOLLAXBE ,    A  AMSTERDAM. 

Saint-Clood.  19  juillet  1810. 

J'ai  reçu  vos  lettres  du  J  (>  avec  le  tableau  de  la  dette  publique. 
Faites-moi  connaître  la  situation  de  la  caisse  d'amortissement  :  il  doit 
f  avoir  un  fonds  de  caisse  d'amortissement  qui  doit  réduire  d'autant 
la  dette;  il  doit  y  avoir  une  partie  des  dettes  appartenant  à  Hesse- 
Cassel  ou  à  des  priuces  étrangers,  soit  ecclésiastiques,  soit  autres; 
il  doit  y  avoir  aussi  des  dettes  ecclésiastiques  de  la  Belgique;  tout 
cela  pourrait  être  un  objet  de  réduction  ;  enlin  il  y  a  la  partie  de  la 
dette  appartenant  aux  villes,  hôpitaux,  mainmortes,  de  la  Hollande. 
Ordonnez  que  ce  dépouillement  soit  fait,  aGn  de  savoir  quelle  est  la 
partie  de  la  dette  qui  appartient  aux  particuliers  et  qui  est  réellement 
due.  il  faut  aussi  savoir  si  une  partie  de  cette  dette  n'appartient  pas 
aux  princes  d'Orange. 

D'aprèe  U  niante.  Architet  de  l'Enpire. 


1G686.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicb-boi  D'rrALis,  A  uoroà. 

Saiol-ClMid.  lOjaiUet  1810. 

Mon  Fils ,  je  viens  de  prendre  an  décret  pour  que  le  curement  du 
port  d'Ancône  soit  continué  avec  la  même  activité  qui  y  a  été  mne 
jusqu'à  présent.  Moyennant  une  modique  dépense  de  240,000  francs , 
vous  avez  déjà  obtenu  pour  résultat  que  quatre  vaisseaux  et  six  fré- 
gates puissent  y  mouiller.  Je  désire  que  le  creusement  soit  contioaé 
fosqu'à  ce  que  le  port  puisse  contenir  neuf  vaisseaux  et  six  frégates. 
Je  suppose  que  cette  dépense  pour  les  derniers  mois  de  1810  et  ponr 
Taoïiée de  18 11  n'ira  pas  à  200,000  francs.  Ce  ne  sera  donc  gnère 
plus  de  10  à  12,000  francs  par  mois;  c'est  une  véritable  bagatelle. 
Faites-moi  connaître  si  on  ne  peut  pas  pousser  cet  ouvrage  plus  loin. 
Dans  mon  -décret ,  considérant  qne  l'ouverture  du  port  est  de  400  toi- 
ses et  que  le  mouillage  se  trouve  par  là  exposé  aux  vents  de  l'ouest, 
j'ordonne  que  la  digue  recevra  un  prolongement  de  150  toises.  On 
m'avait  supposé  que  cette  dépense  coûterait  1,800,000  francs ,  ce 
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qui  m'avait  effrayé;   mais  cette  dépense  n'était  si  considérable  que 
parce  qu'on  voulait  conserver  une  risberme  intérieure  dans  tout  le 
prolongement  de  la  digue.  J'ai  renoncé  à  cette  risberme,  et  paria 
j'obtiens  une  économie  de  plus  d'un  million.  On  me  fait  espérer 
qu'avec  600,000  francs  je  ferai  cette  jetée  et  qu'alors  le  port  sera 
calme  h  tout  vent,  ce  qui  sera  un  extrême  avantage.  600,000  francs, 
à  50,000  francs  par  mois,  c'est  la  dépense  d'une  année,  et,  comme 
il  sufilt  que  l'ouvrage  soit  fmi  au  {"janvier  1812,  cela  fait  dix-huit 
mois,  ou  100,000  francs  pour  trois  mois.  Je  désire  donc  qu'il  soit 
fait  sur  le  budget  un  fonds  de  100,000  francs  par  trois  mois  ;  ce  qui 
augmentera  le  budget  de  1810  de  200,000  francs,  et  celui  de  1811 
de  400,000  francs.  Ordonnez  que  les  fonds  soient  faits  exactement, 
afin  qu'on  puisse  pousser  avec  activité  les  travaux  de  cette  digue.  Il 
est  d'un  avantage  si  immense  pour  mon  royaume  d'Italie  d'être  maître 
de  l'Adriatique,  qu'il  n'y  a  rien  à  épargner  pour  cela.  Or,  avec  qua- 
tre à  cinq  vaisseaux ,  on  y  parviendra.  Jamais  les  Anglais  ne  pourront 
tenir  des  forces  égales  dans  cette  mer,  pour  le  seul  objet  de  bloquer 
le  commerce,  quand  d'ailleurs  la  réunion  de  la  Hollande  et  les  arme- 
ments considérables  que  je  fais  dans  tous  mes  ports  les  mettent  dans 
la  nécessité  de  bloquer  tant  de  peints. 

Vous  avez  du  recevoir  le  décret  par  lequel  je  vous  charge  de  mettre 
sur  le  chantier  trois  autres  vaisseaux  au  compte  de  la  France;  ce  qui. 
avec  les  deux  du  royaume  d'Italie  et  les  deux  que  je  désire  qumi 
mette  en  construction  pour  le  compte  de  l'Italie,  formera  dix  vais- 
seaux à  Venise.  Je  pense  que  le  budget  de  la  marine  italienne  pour 
1811  sera  fait  de  manière  à  avoir,  à  la  fin  de  l'an  1812,  cinq  vais- 
seaux de  guerre  italiens.  Quant  au  Rivoli,  j'attache  une  certaine  im- 
portance à  avoir  ce  vaisseau  a  Ancône ,  et  il  me  paraît  difficile  qu  on 
ne  puisse  pas  le  mettre  à  l'eau  à  l'été  de  la  Saint-Martin  ou  après  les 
tempêtes  de  Noël.  Mais  il  faudrait  que  cette  opération  pût  se  faire 
avec  une  telle  rapidité ,  que  ce  vaisseau  ne  fût  pas  oblige  de  rester 
plus  de  quarante-huit  heures  en  rade.  Alors,  quelque  vent  qu'il  fît, 
il  irait  soit  à  Ancône,  soit  à  Trieste,  soit  à  Fola,  et  partout  il  achè- 
verait son  armement. 

Je  suppose  que  vous  prenez  des  mesures  pour  que  le  duc  de  Raguse 
arme  les  batteries  de  Pola. 

Naih)léon. 

D'après  l'original  comm.  par  S.  A.  L  M"*  la  duchesse  de  Leachtenber^ 
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16687.  —  A  L'IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE. 

AUX    RAi:X  D*AIX,    B\   SAVOIR. 

Saint-Cloud .  20  juillet  1810. 

J*ai  reçu,  mon  amie,  ta  lettre  du  14  juillet.  Je  vois  avec  plaisir 
que  les  eaui  te  font  du  bien  ei  que  tu  aimes  Genève.  Je  pense  que 
tu  fais  bien  d'y  aller  quelques  semaines. 

Ma  santé  est  assez  bonne.  La  conduite  du  roi  de  Hollande  m*a 
affligé.  Horteose  va  bientôt  venir  à  Paris.  Le  grand-duc  de  Berg  est 
en  route;  je  l'attends  demain.  Adieu,  mon  amie. 

Napoléon. 

Eitrait  des  Leitre$  de  Xapoléon  à  Joêiphine,  etc. 


16688.  —  A  MADAME  MÈRE,  a  paris. 

Saint-CIond.  20  jaillel  1810. 

Madame,  je  m'empresse  de  vous  apprendre  que  le  roi  de  Hollande 
est  aux  eaux  de  Teplitx ,  en  Bohême.  Comme  vous  avez  dû  éprouver 
beaucoup  d'inquiétude  sur  sa  disparition ,  je  ne  perds  pas  un  moment 
à  vous  donner  cette  nouvelle  pour  votre  tranquillité.  Sa  conduite  est 
telle  qu'elle  ne  peut  être  expliquée  que  par  son  état  de  maladie. 

Votre  bien  afTectionné  fils , 

Napoléon. 

D'après  l'originAl  comni.  par  S.  M.  l'Empereur  Xapolëon  III. 


16689.  —A  JÉRÔME  NAPOLEON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

A  CASSBL. 

Saint-CIond .  20  juillet  1810. 

Mon  Frère,  je  m'empresse  de  vous  apprendre  que  le  roi  de  Hol- 
lande est  aux  eaui  de  Teplitz ,  en  Bohême.  Comme  vous  in'en*pa- 
raissiez  fort  inquiet  dans  votre  dernière  lettre,  je  ne  perds  pas  un 
moment  à  vous  donner  cette  nouvelle  pour  votre  tranquillité.  Toute 
sa  conduite  est  inexplicable  et  ne  peut  être  attribuée  qu'a  son  état  de 

maladie. 

Napoléon. 

D'après  U  copie  conn.  par  S.  A.  L  le  prince  iérAme. 


10690. —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DLC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÂRIEt'RBS ,  A  PARIS. 

Sainl-Clond .  20  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  rerois  votre  lettre  du  19  juillet  sur 
la  convention  à  conclure  avec  l'Autriche  relativement  aux  sujets 
n.  53 


mixtes.  Il  me  semble  que  la  question  est  mal  saisie  et  que,  tantqu^on 
ne  Taiira  pas  approfondie,  il  sera  difficile  d*arriver  à  un  résultat. 

11  y  a  des  Autrichiens  qui  ont  des  biens  en  F>ance,  et  il  y  a  des 
Français  qui  ont  des  biens  en  Autriche.  Quelquefois,  lorsque  les 
guerres  ont  éclaté,  on  a  mis,  de  part  et  d*autre,  le  séquestre  sur  fes 
biens  des  sujets  de  la  puissance  ennemie;  mais  le  premier  acte  de  fa 
paix  rétablie  a  toujours  été  la  Tevée  de  ce  séquestre.  (Test  ainsi  que 
dernièrement  j'ai  fait  lever  le  séquestre  qui  se  trouvait  sur  les  biens 
de  farchiduchesse  Réatrix  en  ftaHe.  Cette  question  est  une  question 
claire  et  commune  à  tous  Tes  Etats  de  fEurope  ;  mafs  la  question 
relative  à  la  noblesse  immédiate  n*est  pas  la  même. 

Les  membres  du  Collège  des  princes  et  de  la  noblesse  immédiate 
avaient  des  privilèges;  ils  les  ont  perdus.  Ils  s'étaient  la  plupart  éta- 
blis à  Vienne ,  ef  par  conséquent  Vfenne  étïiit  devenu  le  chef-lieu  de 
leurs  possessions  et  &e  Tempire.  L'empire  germanique  ayant  cessé, 
les  rois  de  h  confédéraHbn ,  de  grands  vassaux  qu'il  élaieiil,  étent 
devenus  des  princes  mdépeiid^nts,  ht  noMesse  iranfédwite  ayant  été 
déchirée  abolie  »  la  Tôt  nouvelle  &  ê&  s'étïiMir  par  factei  de  la  Conl^ 
dératrou.  Or  que  dit  cet  acte?  Qu'aucun  membre'  dès  fomilles  roédk- 
tisées  et  comprises  dans  le  territoire  de  ï%  Conlédéraiion  ne  poun« 
prendre  de  service  étranger.  Que  dit-il  encore?  Oneta  noblesse  immé- 
diate sera  obligée  de  demeurer  dans  le  lieu  où  elle  avait  sa  souve- 
raineté; d'être  sujette  de  FEliat  où  sont  situées  ses  possessions,  et  de 
ne  pas  porter  les  armes  contre  le  prince  qui  doit  désormais  éfre  leur 
souverain.  Venons  au  fai4.  Sans  ffioule  le  priace  de  Schwarzeftberg 
était  Bohémien;  mais  son  domicile  politique,  sa  souveraineté,  ses 
troupes,  son  dV*apeau  étaient  dans  sa  principauté;  cette  principauté 
ayant  été  détruite  et  faisant  aujourd'hui  partie  de  la  Bavière,  il  est 
clair  que  le  prince  de  Schwarzenberg  est  dlevenu  Bavarois ,  parce 
qu'en  effet  le  domicile  doit  s'établir  où  était  la  prmcfpale  considéra- 
tion ,  où  étati  l'eiistence  politique.  Or  Texistenee  politique  du  prince 
de  Scèwarzenberg  était  en  Bavière;  e'est  là  qv'il  exerçait  ses  dipoits 
de  justice  et  de  souveraineté;  c'est  de  ce  territoire  quTl  tirait  soa 
titre  de  prince  et  son  rang  de  séance  à  la  diète;  il  est  donc  réellement 
Bavarois,  comme  le  prince  de  Metternich  est  réellement  Wurfcm- 
bergeois. 

Dans  cette  situation  ée  choses,  H  est  vrai  qu'au  lieu  de  séquestrer 
j'ai  confisqué,  ef  en  cela  les  termes  de  la  eonventio»  rédigée  par 
M.  de  Metternicb  sont  exarts.  J'ai  conGsqué  dans  la  dernière  guerre 
totts  les  biens  de  la  noblesse  ioiniftdiate  situés  dans  le  terrièaire  de  la 
Confédération ,  doot  les  propriétaires  portaieaft  les  arnica  coatre  la 
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Gonfédération  ;  mats  il  est  essentiel  de  remarquer  que  je  n*ai  pas 
confisqué  les  biens  d'un  habitanl  de  Linz,  d'un  bakitnDt  de  Vienne, 
d'un  habitant  d'Egra ,  qui  aurait  eu  des  propriétés  en  Bavière  ou  en 
Saie;  que  je  n*ai  pas  confisqué  les  biens  qui  n'étaient  que  patrimo- 
niaux; qoe  je  n-'ai  pas  confisqué  les  biens  qui  ne  donniiient  pas  de 
droits  politiques:  ceux-là  ont  été  mis  seulement  sous  le  séquestre 
et  doivent  élre  rendus  ;  il  n'y  a  aucune  dificulté  à  cekk.  Le  roi  de 
Wurtemberg  lèvera  le  séquestre  qu  il  aurait  mts  sur  tous  les  Mena 
que  tout  habitanl  de  Vienne  posséderait  dans  ses  États,  et  l'empe- 
reur François  lèvera  le  séquestre  qu'il  aurait  fiait  mettre  sur  les  bicM 
que  tout  habitant  wurtembergeois  posséderait  en  Autriche.  Cela  esl 
de  droit  commun ,  et  c'est  ainsi  qu'en  ont  toujours  agi  la  France  el 
l'Aulricke. 

De  plus,  l'Autriche  a  obtenu  an  traité  de  Campo-Formio  que  tous 
les  Kelges  qui  voudraient  rester  à  son  service  pourraient  vendre  leurs 
biens  en  trois  ans.  Mais  pourquoi  »-t*elle  stipulé  cette  condition? 
Pow  deux  raisons  :  la  première,  perce  que  ces  individus,  étant  très- 
novnbrenx ,  pouvaient  fixer  davantage  Tattenlion  du  gouvernement  et 
le  mettre  dans  le  cas  de  s'opposer  à  ce  que  l'on  vendit  tous  ces  biens; 
la  seconde,  parce  que  la  plupart  de  ces  individus,  appartenant  aux 
principales  maisons  dn  pays  et  exerçant  une  influence  sur  la  soumis-» 
ston  de  la  province ,  pouvaient  donner  au  souverain  des  motifs  pour 
exiger  qn'ib  restassent  dans  leurs  propriétés  et  les  punir  de  la  confit- 
cmlMMi  8*ils  les  quittaient.  Mais  il  Caut  bien  tenir  note  que  ce  traité  cl 
les  sobséqueots  n'ont  rien  changé  au  droit  commun  des  propriétaires; 
qn^ib  n'ont  pas  dit  que  le  sujet  d*»ne  des  deux  puissances  aurait  ton-* 
jonra  le  droit  de  vendre  ce  qu'il  posséderait  chez  l'autre,  parce  que 
cela  est  tacite,  parce  qu'on  n'a  pas  pu  supposer  que  Tempereiir  d'Au- 
triche ait  jamais  des  motib  pour  s'opposer  à  ce  que  M.  d'Argentan, 
par  exemple,  ou  M.  de  Graves,  vendent  les  biens  qu'ils  peuvent 
avoir,  à  Klagcnfurt  ou  ailleurs,  du  droit  de  leurs  femmes  ou  autre- 
ment. Je  pense  donc  qve,  dans  la  convention,  il  faut  dire  simple- 
menl  qne  le  séquestre  sera  levé  de  part  et  d'autre  sur  les  biens  des 
parlicotiers.  Deux  ou  trois  articles  suffiront  pour  régler  cela ,  et  cela 
pourra  former  le  premier  titre  ée  la  convention. 

Mais  viennent  les  anciens  princes  et  comtes  de  l'empire  dont  la 
sonveraiaeté  a  été  détruite  :  c'est  une  question  politique  et  neuve ,  et 
il  me  semble  qu'il  faut  dire  que  tous  les  princes  qui  ont  cessé  de  réire 
par  la  formation  de  la  Confédération ,  ainsi  que  tons  les  membres  de 
la  noblesse  immédiate,  sent  censés  être  sujet:)  du  pays  où  était  située 
lemr  soowaÎMiè;  qoe  cependant  ccox  qui  croiront  devoir  établir  levr 

33. 
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séjour  en  Autriche  seront  maîtres  de  le  faire;  que  le  séquestre  sera 
levé  sur  leurs  biens;  que  ces  biens  seront  rendus  tels  qu'ils  sont; 
mais  que  les  possesseurs  feront  connaître  avant  le  1''  janvier  1811 
si,  ne  voulant  pas  devenir  sujets  de  la  Confédération,  ils  veulent 
céder  leurs  biens  à  un  membre  de  leur  famille ,  lequel  sera  tenu  de 
demeurer  sur  les  biens  et  d'être  sujet,  ou  sMls  préfèrent  vendre;  et, 
dans  ce  dernier  cas,  on  leur  donnerait  six  ans,  dans  le  délai  desquels 
ils  devraient  avoir  vendu. 

Il  me  semble  que  voilà  toute  la  question.  Il  serait  tout  à  fait  dérai- 
sonnable de  demander  que  Ton  revînt  sur  le  passé.  Le  séquestre  et  la 
confiscation  étaient  de  droit  public  et  ont  dû  avoir  lieu.  En  effet,  il 
est  facile  de  démontrer  que  l'existence  de  personnes  telles  que  le 
prince  de  Schuarzenbcrg  et  le  prince  de  Melternich  dans  une  armée 
autrichienne  avait  un  caractère  particulier;  que,  s'ils  venaient  avec 
leurs  troupes  en  Bavière  ou  à  Stuttgart,  tous  leurs  moyens  devaient 
tendre  évidemment  au  rétablissement  de  leur  principauté  et  à  procu- 
rer à  rAutrichc  toutes  les  ressources,  tous  les  partisans  que  leor 
ancienne  influence  dans  le  pays  pouvait  mettre  à  leur  disposition  :  dès 
lors,  exifjer  qu'ils  deviennent  sujets  ou  qu'ils  vendent  est  raisonnable. 

Ainsi  il  n'y  aura  pas  de  sujets  mixtes.  Les  biens  possédés  dans  les 
États  de  la  Confédération  par  des  sujets  étrangers  qui  ne  seraient 
pas  de  la  noblesse  immédiate  seront  tirés  de  dessous  le  séquestre;  les 
Autrichiens  pourront  posséder  en  Bavière  et  les  Bavarois  pourront 
posséder  en  Autriche;  toute  autre  manière  de  voir  sur  ces  questions 
serait  barbare.  Mais  quant  à  ceux  qui  avaient  droit  de  séance  au 
cercle  ou  à  la  diète,  ceux-là  sont  sujets  du  pays,  l'acte  de  la  Confé- 
dération l'a  ordonné.  On  a  du  confisquer  leurs  biens;  ils  demandent 
aujourd'hui  qu'on  les  leur  rende;  j'y  consens;  j'y  consens  par  égard 
pour  l'alliance  que  je  viens  de  contracter  avec  l'Autriche  et  parce  que 
ces  questions  sont  encore  neuves;  mais  il  faut  qu'ils  se  prononcent 
avant  le  1*'  janvier  1811,  qu'ils  fassent  leur  déclaration,  et  que, 
passé  ce  terme,  il  soit  bien  convenu  qu'ils  doivent  vendre,  que 
désormais  ils  ne  peuvent  plus  posséder  (  non  pas  des  biens  ordinai- 
res, car  jamais  il  ne  sera  question  d'empêcher  M.  de  Schwarzenberg 
de  posséder  des  terres  en  Bavière  à  titre  particulier),  mais  qu'ils  ne 
peuvent  plus  posséder  ces  mêmes  propriétés  qui  composaient  leur 
principauté,  qui  depuis  cinq  cents  ans  peut-être  étaient  dans  leur 
famille  et  leur  donnaient  dans  le  pays  une  influence  et  une  existence 
que  le  nouvel  ordre  de  choses  n'accorde  pas  à  un  étranger  :  ces  biens- 
là  doivent  être  vendus.  En  général,  partez  du  principe  que,  dans 
un  État  bien  réglé ,  on  doit  décider  par  le  droit  politique  ce  qui  est 
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politique,  comme  par  le  droit  civil  ce  qui  est  civil.  Or  le  prince  de 
Liechtenstein,  ou  tout  autre,  posséderait  en  France  on  en  Bavière 
des  biens  qui  n*auraient  jamais  joui  d*aucun  droit  politique  :  il  doit 
pouvoir  les  posséder  en  se  soumettant  aux  lois  du  pays.  Au  contraire, 
il  posséderait  en  Bavière  des  terres  auxquelles  étaient  attachés  des 
droits  politiques  :  ces  biens-là,  il  doit  les  vendre.  Voilà  ce  qu*ordonne 
le  droit  politique. 

Préparez  dans  ce  sens  une  note  à  M.  de  Mettcrnich.  Vous  la  rédi' 
gérez  à  mi-marge,  en  faisant  copier  en  regard  les  articles  des  traités 
qui  viennent  à  Fappui.  Vous  nie  la  remettrez  ensuite  sous  les  yeux 
et  ne  l'adresserez  à  M.  de  Metternich  qu'après  que  je  Taurai  définiti- 
vement approuvée. 

Vous  rédigerez  en  conséquence  le  projet  de  convention  en  deux 
titres;  dans  le  premier  vous  traiterez  des  séques(res  :  il  faut  les  lever; 
dans  le  second,  il  sera  question  des  confiscations  :  vous  devez  dire 
les  choses  en  toutes  lettres. 

Napoléon*. 

D'apréi  l'original.  Archivei  des  afTairei  étrangères. 


16691.  —  AU  COMTE  DARU, 

IXTK\DANT  GÉNÉRAL  DE  L.^  MAISON  DK  L*KMPEREUR  ,   A  AMSTERDAM. 

SaintClond.  20 juillet  1810. 

M.  Varchitrésorier  m^envoie  des  états  de  situation  des  troupes  hoU 
landaises  au  1*'  juillet.  Ces  états  comprennent  la  désignation  des 
corps  et  remplacement  où  ils  se  trouvent.  Faites-moi  connaître  leur 
organisation  et  leur  situation  en  détail ,  corps  par  corps. 

Qu'est-ce  que  c*est,  par  exemple,  que  les  gardes  du  corps?  Sont- 
ils  à  cheval  ou  à  pied?  Comment  sont-ils  composés?  Que  peut-on  en 
faire?  Comhien  y  a-t-il  d'officiers  par  compagnie?  Quelle  taille  ont-ils? 
Quelle  est  leur  paye?  Donnez-moi  les  mêmes  renseignements  sur  les 
gardes  à  cheval.  Qu'est-ce  que  c*est  que  la  légion  des  vélites?  Com- 
bien y  a-t-il  de  bataillons ,  de  compagnies  ?  Quel  âge  ont  les  hommes, 
quelle  taille,  quelle  paye,  de  quelles  nations  sont-ils?  Qu'est-ce  que 
c'est  que  les  pupilles  royaux  ?Quel  est  leur  àgc,  leur  paye,  leur  pays? 
Combien  y  a-t-il  de  régiments  de  ligne?  Combien  de  bataillons,  com- 
bien de  compagnies  par  régiment,  combien  d'officiers  par  compagnie? 
Quelle  est  la  paye?  De  quelles  nations?  Enfin  des  détails  sur  lorga- 
nisalion  et  l'administration. 

Je  vous  envoie  différentes  lettres  de  M.  l'architrésorier  qui  ont  trait 
k  U  liste  civile.  Quand  vous  aurez  terminé  votre  travail,  vous  décla- 
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rerez  le  palais  d'Amsterdam  palais  impérial.  Mettre  opposttîoD  à 
ioute  vcDle  de  domaines  ou  de  mobilier  des  domaines;  le  Roi  iiea 
est  que  Tadministrateur;  les  domaines  de  la  Couronne  sont  inalié- 
nables ,  et  il  faut  une  loi  de  TÉtat  poar  en  disposer.  Arrêtez  les  ventes 
qyi  se  feraienf,  et  rendea-moî  compte  de  celles  qui  auraient  déjà  eu  lieu. 

D'après  la  minale.  Archives  de  l'Empire. 


16692.  —A  M.  DE  CHAUPAGXY ,  DUC  DE  CADOKE, 

MIXISTRK    DBS    RKLATIONS    BXTÉRIKURBS  ,    A    PARIS. 

Paris.  21  jaUiet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  celte  circulaire  nest  pas  bonne.  Elle 
est  dirigée  contre  le  Roi,  au  lieu  quelle  doit  tendre  tout  entière  à 
Texcuser.  Elle  doit  rouler  sur  trois  points  :  1"*  difilculté  de  la  circoo- 
stance  provenant  de  ce  que  la  Hollande  ne  pouvait  avoir  d^indépeo- 
dance  après  la  réunion  de  la  Belgique;  dans  cet  état  de  choses, 
beaucoup  de  circonspection,  de  sagesse  et  de  modération  étaient  né- 
cessaires dans  le  gouvernant,  qualités  dont  Inapplication  demande  une 
longue  habitude  de  gouverner;  2'  difficulté  provenant  d'une  dette 
double  du  revenu  du  pays,  et  de  charges  triples  de  ce  que  le  pays 
pouvait  payer,  crise  dont  on  ne  pouvait  sortnr  que  par  la  vigueur,  en 
sachant  prendre  un  parti  décisif,  ce  qui  suppose  une  connaissance 
de  Tadmintstration  qui  De  s'acquiert  que  par  une  longue  expérience  ; 
S^  difficulté  où  le  système  du  blocus  et  les  arrêts  du  conseil  britannique 
avaient  placé  la  Hollande  :  le  Roi,  aigri  par  une  maladie  chronique 
«  qui  depuis  quatre  ans  ne  lui  laissait  pas  de  repos,  Timpatientail  et 
firritait,  n'était  pas  Thomme  qui  convenait.  11  fallait,  pour  réussir 
dans  des  circonstances  si  épineuses ,  de  la  longanimité ,  des  mœurs 
douces  et  l)eaucoup  de  dextérité.  En  résumé ,  la  situation  de  la  Hol- 
lande était  diHicile  :  le  Roi  Ta  aggravée;  elle  avait  besoin  d'un  chef 
de  beaucoup  d  expérience,  de  prudence  et  d'énergie  :  la  maladie  du 
Roi  Ta  privée  de  tous  ces  avantages  ;  de  là  les  événements  qui  oot 

amené  ce  dénoùment. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archive»  des  aFfaires  étrangères. 


I6G93.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MlKlSTftB  DE  LINTÂaiBUR,  A  PARIS. 

Paris,  ai  j«illet  ISIO. 

Monsieur  le  Comte  Montalivet,  je  vous  envoie  un  projet  d'organi- 
sation pour  huit  armées  de  "gardes  nationales ,  qui  poorraieat  être 


reqmes  en  temps  de  guerre  Jans  le  cas  «où  f  armée  de  ktgne  s^avan- 
cerait  en  pays  ennemi.  Voos  appellerei  à  Paris  les  préfets  Poonae- 
reul ,  C4iainM4in  et  Quinetie  -,  veos  les  réunirez  en  commission  et  4es 
char<}erez  de  faire  un  travail  là-dessns. 

Kn  1805,  quand  je  marchais  sur  Vienne ,  i«iirs  de  la  qaatriëmc 
coatitioB ,  ^pressé  par  les  circonstances ,  j'ordonnai  la  réunion  de  plu- 
sieurs corps  de  gardes  nationales ,  «ans  en  prescrire  le  mode  et  sans 
m*oocuper  en  choix  des  «fBciers.  Lies  antonlés  locales  •ont  pourw  à 
celle  formation.  Depuis,  j*ai  ordomié  cpie  des  grenadiers  et  chasseurs 
tirés  des  gardes  nalicHiailes  formassent  un  «orps  de  6,000  hommes 
réoni  à  Saint-Omcr  sous  la  garde  du  général  ftampon  ;  un  autre  corps 
semblable  a  été  formé  à  Bordeaux,  un  autre  à  Marseille.  FaHes 
d*abord  faire  des  recherches  sor  ces  premières  mesures,  pour  avoir 
f  bistoriqoe  de  tout  ce  qui  s* est  fait.  Ces  mesures  ont  beaucoup  coûté 
sans  doote  ;  él  en  est  résulté  peu  de  services  réels ,  et  ce  a'a  été  pour  « 
les  riches  qu'une  contribution  de  pkis.  H  faut  donc  s'occuper  des 
mofens  à  prendre  pour  que  cette  mesure  produise  désormais  un  ser- 
vice pius  olile.  Par  exemple ,  d  le  soldat ,  as  lieu  de  changer  tous  les 
den  mois,  restait  sous  les  drapeaux  pendant  toute  'la  dtH*ée  du  temps 
nécessaire,  les  frafis  d'habillement  seraient  m oius  •considérables  et 
TinslriBetion -des  troupes  phts  solide.  Voici  quelques  idées  qui  •pourront 
servir  d^mslmction  k  la  commission. 

11  faut  d*4ibord  prévoir  le  cas  où  l'armée  de  ligne  entre  en  pays 
ensiemi  :  dès  ce  momeat,  il  faut  -garder  les  frsoitières  et  ies  côtes.  Les 
An<jlais  pcmrront  faire  une  tentative  sur  Anvers  :  il  faut  que  les 
gardes  nationales  du  nord  de  la  France  puissent  courir  aussitôt  à  la 
défense  de  ce  point.  Ils  pourront  vouloir  prendre  Boulo<]ne,  Cher- 
bourg, Brest,  Lorient,  Kochelfort;  voilà  ù  peu  près  tout  ce  qu'ils  pour- 
ront tenter  sur  les  côtes  de  l'Océan  :  il  faut  que  sur  tous  ces  points 
il  y  ait  moyen  de  réunir  des  pays  voisins ,  sans  mettre  en  mouvement 
toute  la  France,  60,000  hommes  qui  soient  déjà  organisés.  Aussitôt 
que  la  guerre  viendrait  à  se  dt'clarer,  les  (|ardes  nationales  devraient 
avoir  ordre  de  se  tenir  prêtes  ;  les  ofQciers  prendraient  l'uniforme^  les 
soldats  se  réuniraient  tous  les  d*uianches ,  sous  les  ordres  de  leurs 
ofliciers,  pour  faire  l'exercice;  enfin  les  précautions  seraient  prises 
pour  que  les  armes  se  trouvassent  au  chef-lieu  du  bataillon,  afin 
qu'au  premier  ordre  ou  pût  s^irmer.  Ainsi  les  citoyens  ne  seraient 
pas  trop  fatigués,  et,  au  moindre  événement,  on  marcherait  de  tous 
côtés  sur  le  point  menacé. 

Indépendamment  de  ce ,  une  tète  de  gardes  nationales  serait  levée 
pour  être  en  observation  sur  les  points  les  plus  importants ,  c'est-à- 
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dire  qu  on  continuerait  à  peu  près  de  faire  ce  qu'on  a  fait.  On  lèverait 
donc  un  corps  de  6,000  hommes  qui  s'exercerait  à  Saint-Omer,  un 
autre  à  Cherbourg,  un  autre  en  Bretagne,  etc.  Raisonner  pour  un  de 
ces  corps ,  c'est  raisonner  pour  tous. 

Voici  les  questions  à  résoudre. 

Combien ,  en  cas  d'événement ,  peut-on  faire  jnarcber  d'hommes  sur 
les  points  menacés?  Nous  avons  vu ,  Tannée  dernière,  qu'on  a  fait  mar- 
cher 16,000  hommes  environ  sur  une  population  de  800,000  âmes. 
C'est  1  homme  armé  pour  une  population  de  50  personnes  ;  ce  seraient 
20,000  hommes  armés  sur  1  million  de  population.  Ainsi,  pour  avoir 
une  armée  de  60,000  hommes ,  il  ne  faudrait  que  3  millions  de  popu- 
lation, et  à  ce  compte  la  France,  qui  a  40  millions  de  population, 
aurait  une  armée  nationale  de  800,000  hommes.  Mais  on  comprend 
dans  ce  calcul  les  nouveaux  départements  d'Italie,  qui  exigeraient 
,  une  modiGcation.  Parlons  maintenant  des  points  importants  et  sur 
lesquels  l'ennemi  pourrait  nous  faire  le  plus  de  mal ,  c*est  Auvei^, 
Boulogne,  Cherbourg,  Brest,  Lorient,  Rochefort  et  Toulon;  c'est-à- 
dire  qu'il  s'agit  principalement  de  la  garde  de  nos  établissements  ma- 
ritimes. 11  faut  donc  pouvoir  réunir  en  peu  de  jours  60,000  hommes 
autour  de  chacun  de  ces  établissements.  Si  chaque  million  de  popa- 
lation  peut  fournir  20,000  hommes  armés ,  il  faudrait  donner  à  l'ar- 
mée auxiliaire  destinée  pour  chacun  de  ces  points  un  arrondissement 
de  3  millions  d'habitants.   Par  exemple,  pour  l'arrondissement  de- 
l'armée  d'Anvers,  il  faudrait  le  composer  de  la  manière  suivante  : 


DKPARTEllEXTS. 


Deux-Nélbes 

Escaut 

Dyle 

hyn 

Sambre-cl-Meuse  ... 

Ourihe 

Mense-Iofërieure  . . . 
Koër 

Totaux 


POPULATION. 


284.000 
636.000 
431.000 
491.000 
IHO.OOO 
352,000 
•267.000 
61*7.000 


3/258.000 


SOLDATS 

.\    FOURMR 
1/60*. 


5.000 

12.000 

8,000 

10.000 

4.000 

7.000 

5.000 

12.000 


63.000 


DISTAXCE 

da  chef- Hea 

de  drparfeacat 

•a  point 

de  raMemblcMcat  ; 

nombre  de  joaraéci 

d'étapes. 


2 
2 
4 
4 

4 
4 


Ce  calcul  est  suivi  dans  Tétat  ci-joint  pour  les  autres  arrondisse- 
ments. On  a  tracé  d'abord  l'arrondissement  de  six  armées  des  côtes  de 
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(îOyOOO  hommes  chacune;  et,  dans  les  départements  de  Tintérieur 
(|ue  cette  première  circonscription  n'emploie  pas ,  on  a  trouvé  ensuite 
de  quoi  composer  quatre  autres  armées  de  60,000  hommes  pour  faire 
le  service  des  frontières  de  terre  et  servir  au  besoin  de  seconde  ligne 
aui  armées  des  côtes. 

Ainsi  donc,  au  moment  d'une  déclaration  de  guerre,  on  donnerait 
ordre  aui  gardes  nationales  de  se  préparer.  Alors  le  ministre  de  la 
guerre  ferait  réunir  les  armes  et  les  munitions  ;  les  officiers  porteraient 
leur  uniforme;  les  soldats  seraient  réunis  tous  les  dimanches  pour 
tirer  à  la  cible  et  faire  Texercice  ;  et  les  généraux  ou  sénateurs  dési- 
gnés par  le  ministre  iraient  passer  des  revues. 

Si  la  guerre  était  sérieuse,  on  demanderait  la  réunion  du  corps 
d'élite.  Ce  corps  pourrait  être  du  dixième  de  Tarmée  ;  ce  serait  1  homme 
sur  10 soldats.  Ainsi,  l'armée  d'Anvers  étant  de  60,000  hommes,  en 
réunissant  seulement  le  corps  d'élite,  on  aurait  6,000  hommes  à  An- 
vers, autant  à  Brest,  autant  à  Cherbourg,  autant  à  Rochcfort,  etc., 
ce  qui  ferait  sur-le-champ  une  armée  de  gardes  nationales  d'élite-, 
soldés  et  équipes,  qui,  ayant  seulement  six  mois  devant  eux,  forme- 
raient une  réserve  de  bonnes  troupes,  bonne  à  tout  événement. 

On  comprend  bien  que,  si  les  Anglais  venaient  à  débarquer  à 
Anvers,  il  faudrait  qu'il  y  eût  là  une  autorité  locale  qui  fit  sur-le- 
champ  l'appel  de  toutes  les  gardes  nationales  de  l'arrondissement  ; 
qn^en  douze  heures  les  hommes  devraient  avoir  rejoint  le  chef-lieu  de 
leur  bataillon ,  et  qu'en  trois  ou  quatre  jours  le  bataillon  devrait  avoir 
rejoint  le  point  de  rassemblement.  Mais  en  même  temps  il  faudrait 
que  les  armées  voisines,  que  je  suppose  être  celles  de  Lorraine,  de 
Paris  et  de  Boulogne,  levassent  leurs  6,000  hommes  d'élite;  ce  qui 
ferait  qu'en  peu  de  temps  les  trois  armées  voisines  d'Anvers  pourraient 
envoyer,  en  seconde  ligne,  une  réserve  de  18,000  hommes  d'élite.* 

Cela  étant  ainsi  disposé,  il  reste  à  connaître,  l*"  quelle  organisation 
militaire  ces  troupes  doivent  avoir;  2*  comment  le  choix  entre  les 
citoyens  doit  être  fait.  Car,  en  supposant  qu'on  lève  1  homme  sur 
une  population  de  50  habitants ,  comme  sur  50  il  n'y  en  a  que 
10  jeunes  ou  vieux  en  état  de  faire  la  guerre,  ce  serait  donc  1  homme 
sur  10  mâles.  En  suivant  cette  proportion  pour  le  corps  d'élite,  il  y 
aurait  1  homme  de  levé  sur  1 0  hommes  armés  ;  c'est-à-dire  qu'il  y 
aurait  1  homme  d'élite  sur  100  mâles  et  sur  une  population  totale 
de  500  individus.  Mais  comment  procédcra-t-on  aux  choix  des  gardes 
nationales  et  à  celui  des  hommes  d'élite?  ^^  Comment  seront  habillées 
et  payées  les  gardes  nationales?  4°  Conmient  seront  habillés  et  payés 
les  hommes  d'élite?  5°  \e  doit-on  pas  exiger  qu'il  n'y  ait  que  des 
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hommes  dans  le  cas  d'avoir  leur  miifonne ,  et ,  dans  ce  cm  ,  ne  doit- 
on  pas  exiger  qu'ils  Taient?  lis  pourraient  ne  pas  Tavoir  en  temps  de 
paix  ;  mais  en  temps  de  guerre ,  lorsqiYe  le  Gouvernement  ordonne- 
rait aax  gardes  nationales  de  se  préparer ,  ces  hommes  devraient  se 
procurer  leur  uniforme  dans  le  délai  d'un  mois. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  ceci  ne  revienne  à  nn  iiiip6t,  mais  c'est 
«n  impôt  indispensable ,  car  c'est  en  vain  i\utn  augmentant  toufes 
les  contributions  on  voudrait  avoir  nn  pins  grand  nombre  de  troupes; 
la  population  ne  ponrrait  pas  ;  sorfRre,  et  d'ai41ears  on  ne  pourrait 
pas  atteindre  le  même  but.  Le  développement  de  nos  frontières  et  de 
nos  côtes  est  si  étendu ,  que  200,000  hommes  y  seraient  paraljsés 
sans  raison.  La  formation  de  la  garde  national  peut  seule  mettre 
l'Empire  à  l'abri  sur  tous  les  points.  Si  l'ennemi  pouvait  débarquer, 
il  ravagerait  le  pays;  et  Tbabitant,  pillé  et  rançonné,  ne  gagnerait 
rien  à  s'être  épargné  la  dépense  qui  aurait  fait  sa  siireté.  Il  est  pour- 
tant vrai  de  dire  qu'il  y  a  beaucoup  à  méditer  sur  cette  matière,  et 
c'est  pour  cela  que  je  désire  consolter  l'expérience  t^u'ont  acquise  les 
préfets  par  la  dernière  descente  des  Anglais. 

D'après  la  copie  cnmm.  par  TU.  le  comte  de  Uontalivel. 


10694. —  A  FRANÇOIS  11,  ËMPEKECA  D'AUTRICHE,  a  vib\^e. 

Parts.  21  jiiin«t  1810. 

Monsieur  mon  Frère  et  Beau-Père,  je  prie  Votre  .Majesté  Impériale 
de  trouver  bon  que  je  lui  envoie  une  tasse  de  porcelaine  de  ma  ma- 
nufacture de  Sèvres,  sur  laqoelle  on  a  mis  \e  portrait  de  Louise, 
l'espère  que  ce  cadeau  sera  agréable  à  Votre  Majesté,  et  je  désire 
qu'eMe  le  trouve  bien.  Je  la  prie  de  me  croire,  avec  les  sentiments 
*  d'attacliement  et  de  haute  considération  que  je  loi  ai  voués,  de  Votre 
Majesté  impériale,  le  bon  frère  et  gendre. 

D'après  la  luiiiute.  Archives  de  l'Rmpire. 


im\)ô.  —  A  M.  DE  CHAMPAGW,  iHJ€  DE  €ADORE, 

MlMSTRJi    i)BS    RKLATtOSiS   «XlÉfti£CSRS^    A    ^ARIS. 

Paris.  21  jvillet  1810. 

Monsiiear  4e  Doc  de  Cadore ,  je  voos  envoie  des  porcelaines  que 
l'Impératrice  désire  envoyer  a  Vieirae.  Faites-1«5  partir  avec  les  lettre 
t)i-4^1cs  par  vn  courrier ,  en  Inî  FecommandaMt  de  ne  pas  les  casser 
en  route.  Vous  vous  servirez  de  ce  coumer  pour  écrire  à  Otto. 

Napolâox. 


fiOllESPOVDANCS  Hfi  A.APOLKON  K.  ^  iSiO.         5SS 

P,  S.  La  caisse  en  cootienl  quatre  petites,  dont  deux  rondes  en 
maroquin  noir,  une  longue  carrée  plate  en  maroquin  vert,  et  une 
petite  boite  de  sapin  carrée. 

D'aprèi  l'origiiud.  Archives  des  affaires  ëtrangArei. 


llH3d6.  —  A  M.  U£  CHAMPÂGNV,  DUC  DK  CADORE, 

MiNISTIIB   DBS   MSLATIONS    UHéaiBUABS,    A   PARIS. 

Pam.^tjiâlletiaiO. 

MoDsieiir  le  DucdeCadore,  faUes-moi  connaître  ce  qui  s^oppose 
iœ  qoe  rimviertel,  le  Salzburg,  Baireuth,  et  les  autres  pays  cédés 
i  im  Bavière ,  soient  remis  à  ses  agents ,  et  comment  il  arrive  que  cela 
B«tail  pas  £ut  au  là  jaMlet. 

Vapol^n. 

D'aprèa  rorigiaa].  Archives  det  affaires  ëtraogères. 


16697.   —  AU  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC  ,  A  PARIS. 

Paris,  22  juillet  1810. 

Monsieur  Ye  Comte  Moliicn ,  mon  intention  est  que  vous  correspon- 
diez avec  le  directeur  général  du  trésor  public  à  Amsterdam ,  afin  de 
vous  procurer  tous  les  états  et  renseignements  nécessaires,  voulant 
prendre  le  service  à  dater  du  V'  août  prociiain ,  ci  de  mettre  sous  les 
jeax  un  budget.  Je  vous  envoie  les  renseignements  que  jW,  Vous 
verrez  qu*en  ne  payant  que  le  tiers  de  la  dette  on  pourra  faire  face 
wmi  dépenses.  La  dépense  la  plus  importante  et  la  plus  pressée ,  c'est 
celle  de  la  marine.  Mon  intention  est  qu'elle  soit  payée  régulièrement, 
afin  de  n'apporter  aucun  retard  dans  ce  service  essentiel.  Fartes  en 
sorte  de  vous  mettre  en  règle  pour  que ,  dans  cinq  ou  six  jours ,  vous 
poissiez  me  remettre  un  état,  et  me  proposer  une  distribution  de 
fonds  pour  les  crédits  à  ouvrir  au  trésor  et  aux  différents  ministères 
pour  le  mois  f  aoAt. 

Il  y  a  une  estafette  par  laquelle  vous  ponvez  écrire  tous  les  jours, 
indépendamment  de  cela,  des  députés  arrivent  de  Hollande,  parmi 
lesquels  beaucoup  connaissent  les  affaires  de  Gnances  de  ce  pays^ 
voyez- les  beaucoup.  Je  vous  envoie  le  budget  des  relations  exté- 
rieures, qui  peut  être  ôté  des  dépenses  des  cinq  derniers  mois; 
envoyez-en  une  copie  an  duc  de  Cadore. 

Napoléon. 

l'origMal  cûtam,  par  II*"*  la  comlcase  Mollien. 
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16698.  —  AU  VICK-AMIRAL  COMTE  DEGRES, 

MINISTRE    DB    LA   MARINE,    A    PARIS. 

Paris.  22jainet  1810. 

Je  VOUS  envoie  des  observations  du  ministre  de  la  marine  de  Hol- 
lande sur  mon  décret  du  15  juillet.  Vous  devez  correspondre  là-dessus 
avec  ce  ministre  de  la  marine  pour  vous  informer  comment  se  font 
les  constructions.  Mon  décret  se  divise  en  deux  :  1*  en  ce  qui  est 
relatif  aux  treize  vaisseaux  actuels  ;  2®  en  ce  qui  est  relatif  au  réta- 
blissement des  constructions.  Le  budget  actuel  des  six  derniers  mois 
étant  de  6  millions  de  florins,  il  faut  connaître  ce  qu*on  peut  faire 
avec  ces  6  millions,  et  ce  qu'il  faudrait  pour  exécuter  mon  décret. 
Dans  mon  décret  j*ai  dit  que  cinq  vaisseaux  seraient  mis  en  construc- 
tion ,  mais  non  qu'ils  seraient  finis  dans  Tannée.  11  me  sufBt  que  les 
cinq  vaisseaux  que  je  fais  mettre  sur  le  chantier  soient  avancés  aux 
6  vingt-quatrièmes,  ce  qui  ne  ferait  que  la  valeur  d'un  vaisseau  et 
demi  ;  or,  un  vaisseau  ne  coûtant  que  800,000  francs ,  la  dépense  ne 
serait  pas  de  plus  de  1,200,000  francs.  Je  vous  prie  d'obsen'er  ceci 
au  ministre  de  la  marine,  et  de  lui  faire  connaître  qu'il  suffit  de 
mettre  sur  le  chantier,   cette  année,   les  cinq  vaisseaux  et  de  les 
avancer  un  peu. 

On  me  présente  cinq  vaisseaux  comme  existants  ;  j'aurais  donc 
dix-huit  vaisseaux  au  mois  d'août  1811,  et  au  mois  d'août  1812 
vingt-trois;  et,  en  supposant  que  j'en  perde  un  ou  deux  par  vétusté 
ou  accident  de  mer,  j'en  aurais  vingt  et  un  ou  vingt-deux  ;  c'est  là 
mon  but.  C'est  sur  ces  principes  que  vous  devez  diriger  tout  le  budget 
de  la  marine  pour  la  Hollande  pour  1810  et  1811. 

Je  pense  convenable  d'envoyer  le  général  Ganteaume  à  Flessingue. 
Il  montera  sur  l'escadre  et  assistera  à  son  appareillage  ;  il  montera 
sur  les  bricks ,  ira  visiter  l'embouchure  de  l'Escaut  et  reconnaître  les 
passes.  De  là  il  se  rendra  à  Terveere,  où  il  s'embarquera  sur  les 
chaloupes  canonnières  et  parcourra  la  rade  de  Terveere  depuis  Wal- 
cheren  jusqu'à  Hellevoetsluis.  Là,  il  aura  un  décret  de  moi  qui  Ini 
ordonnera  de  passer  la  revue  des  vaisseaux  hollandais,  des  arsenaux, 
du  matériel  et  du  personnel  de  la  marine.  11  visitera  la  côte  et  prendra 
une  idée  de  cette  mer.  Il  montera  sur  une  goélette  pour  voir  ce  que 
c'est  que  ces  passes. 

11  vous  écrira  de  Flessingue  et  de  Hellevoetsluis.  Il  verra  à  Helle- 
voetsluis quelle  est  la  situation  des  magasins  ;  il  prendra  des  notes 
sur  la  manière  dont  la  marine  est  organisée,  militairement  et  civile- 
ment. De  là  il  ira  au  Texel  ;  il  étudiera  tout  ce  qui  est  du  ressort  de 


CORRESPONDANCE  DB  NAPOLÉON  I*'.  —  1810.         515 

marioe  dans  ce  port,  il  ira  à  Amsterdam  ;  il  visitera  les  chantiers, 
rades;  se  mettra  au  fait  des  opérations  des  chameaux.  Il  enverra 
mémoire  du  Texel  et  un  mémoire  d'Amsterdam ,  et  il  reviendra 
r  Anvers ,  où  il  recevra  Tordre  de  visiter  en  détail  Tarsenal  d*An- 
•».  Peut-être  sera-t-il  plus  convenable  qu'il  le  fasse  comme 
iseiller  d'Etat  plutôt  que  comme  aniinil. 

Voas  me  ferez  signer  les  ordres  dont  H  aura  besoin  pour  la  partie 
sa  mission  qu'il  remplit  en  Hollande,  et  vous  lui  donnerez  des 
tnictions.  Vous  lui  recommanderez  de  n'apporter  de  sa  course  que 
i  connaissances  positives,  afin  que,  s'il  se  trouvait  dans  la  mer 
jour  avec  une  escadre,  il  eût  des  connaissances  préalables  sur  ses 
(rations. 

^*a^t  la  ninole.  Arcbifei  de  l'Empire. 


16699.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIKISTRB  DB  LA  GUBRRK ,  A  PARIS. 

Paris.  22  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  envoie  des  états  de  Tarmée 
bndaise  ;  faites-les  mettre  par  vos  bureaux  dans  la  forme  de  nos 
ts  de  l'armée  française.  Chargez  le  meilleur  inspecteur  aux  revues 
i  vous  ayez  en  Hollande  de  passer  une  revue  de  l'armée  bollan- 
le  et  de  vous  en  envoyer  le  résultat  rédigé  selon  notre  manière. 
98  verrez  dans  ces  étals  l'immense  quantité  de  canons  qui  se 
Dvent  en  Hollande.  Je  vous  écris  pour  que  vous  preniez  des  me- 
es  pour  l'armement  des  côtes;  cela  est  très -important.  Faites 
Bander  des  états  détaillés  du  matériel  de  l'artillerie  et  du  génie  ; 
oyez  pour  cela  des  commissaires  ;  vous  pouvez  choisir  le  général 
laaioy  pour  l'artillerie,  et  pour  le  génie  le  général  Kirgcner,  si 
is  n'avez  pas  de  général  du  génie  au  corps  du  duc  de  Reggio.  Vous 
ruerez  pour  instruction  à  ces  officiers  d'arrêter  les  inventaires  du 
lériel ,  en  ayant  soin  de  n'en  rien  laisser  soustraire,  de  dresser  l'état 
magasins ,  des  arsenaux  et  de  l'armement  des  places  fortes  restées 
I  Hollande  par  le  dernier  traité.  Chargez-les  de  faire  une  descrip- 
I  des  côtes,  et  de  vous  faire  connaître  les  points  qui  ne  sont  pas 
ifiés  et  qu'il  faudrait  fortifier.  Vons  pouvez  même  les  charger 
(aminer  au  Texel  remplacement  où  il  faudrait  construire  une 
ce,  pour  mettre  le  port  et  la  rade  en  sûreté  et  empêcher  l'ennemi 
pénétrer  dans  le  Zuiderzee. 

Napoléon. 

la  copie.  DépAt  de  la  gaerre. 
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10700.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE   Dt   LA  GUKRRK ,  A   PARIS. 

Paris.  2:2  jaillel  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  doDoez  Tordre  au  duc  de  Reggio  d'en- 
voyer à  Rrugcs  le  l*'  régiment  de  chasseurs.  Ce  régioi^nt  fournira 
des  piquets  de  30  houimes  à  Ostende,  a  Blankenberghe  et  à  Nieuport, 
lesquels  feront  des  patrouilles  sur  la  côle.  Un  chef  d^escadron  par- 
courra la  côte ,  fera  établir  des  batteries  et  se  portera  sur  les  poinU 
où  Tennemi  tenterait  des  débarquements. 

Réunissez  le  24*  de  chasseurs  à  Salnt-Onier  ;  il  fournira  des  piquets 
de  30  hommes  à  Calais,  4  Boulogne  et  à  Sain t-Valery-sur> Somme. 

Faites-moi  connaître  où  est  le  dépôt  du  13*. 

Si  le  duc  de  Reggio  ne  voit  aucu»  loconféiiieiit  à  ee  qve  Tob  Hre 
des  troupes  françaises  de  Hollande,  je  désirerais  en  faire  rentrer  une 
partie,  d'abord  à  cause  de  la  saisoa malsaine  qui  arrive,  et  parce quH 
m'est  avantageux  d'avoir  mes  troupes  en  France.  Recommandez-lui 
de  placer  les  Hollandais  sur  les  côtes  et  dans  les  endroits  malsains, 
comme  plus  accoutumés  au  mauvais  air. 

Je  croîs  vous  avoir  écrit  d'envoyer  le  général  Kîrgener  au  Texel 
pour  reconnaître  les  fortifications  à  faire,  soit  à  gauche,  soit  a  Fenlrée 
de  la  rade ,  ou  dans  Fife.  Je  veux  une  phice  qui  mette  les  batteries  à 
Fabri  d'un  coup  de  main  et  qui  exige  un  siège  en  règle. 

NAPoriox. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  t»  guerre. 

16701.  —  AU  PRIXCE  LEBRUN, 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DE  l'kMPKREUR  EN  HOLLANDE,  A  AMSTERDAM. 

P«rii.  22juiUct  1810. 

Je  reçois  vos  lettres  du  19  ;  je  vab  y  répondre  ea  détail. 

Commerce.  —  D'abord  pour  le»  licences»  j'en  dooncrai  aux  villes 
d'Amsterdam  et  Rotterdam ,  etc.  ^  comme  aux  autres  villes  de  l'Em- 
pire. Adressez  le  nom  des  négociants  qui  ea  demandent,  et  la  liste 
des  bâtiments ,  an  ministre  de  l'iBlérieur. 

Tréior  public.  —  J'ai  reçu  vos  états  de  sitoalton  du  trésor  public; 
je  les  ai  envoyés  au  comte  Mollien  pour  me  readte  compte  de  ces 
affaires.  Mon  intention  est  de  faire  ici  la  distribvtioii  des  fonds  entre 
les  différents  départements  comme  je  le  fais  pour  les  diflerents  minis- 
tères, et  d  ordonner  des  crédits  pour  le  mois  d'auut.  Faites-moi  coo- 
naître  l'état  des  recettes  et  les  besoins  du  trésor  et  de  chaque  dépar- 
tement. Le  directeur  général  du  trésor  pirbtie  (Mf  eorrespondre  tvec 
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Jollien  pour  lui  faire  connaître  les  besoins  du  trésor  et  des  diffé- 
I  ministères,  et  j'accorderai  des  fonds.  Partez  du  principe,  1*^  que 
i  veux  envoyer  aucuns  fonds  en  Hollande,  et  qu*en  1810  elle  doit 

son  service  avec  ses  propres  ressources;  2'  qu'il  faut  que,  pour 
et  comme  pour  août,  la  marine  touche  son  million  de  florins, 
que  les  armements  et  les  constructions  marchent  avec  la  rapidité 
enable. 

^mrrne.  —  Mon  décret  sur  la  marine  se  divise  en  deux  :  armement 
iem  escadres  et  reprise  des  travaux  de  construction,  fai  ordonné 
\he  sur  le  chantier  de  cinq  vaisseaux,  mais  je  n'ai  pas  prescrit 
»  terminer  dans  Tannée  ;  r)  sofRt  qn^ils  soient  avancés  à  6  on 
ngt-quatrièmes ,  ce  qui  ne  portera  Taugmentation  des  dépenses 

1,200,000  francs.  Si  ces  constructfons  se  font  par  marchés,  que 
imtre  tes  passe  sans  délai  ;  le»  payements  auront  lieu  régulière- 
l  tons  les  mois.  Les  fonds  farts  pour  les  derniers  six  mois  doivent 
re  pour  les  armements.  Faites-moi  connaître  ce  que  la  marine 
pie  faire,  cette  année,  avec  fargent  qni  lui  sera  exactement  payé, 
mstmetions  et  armements. 

stations  extérieures.  —  J'ai  reçu  votre  arrêté  pour  la  suppression 
nÎDistère  des  relations  extérieures.  Faites  notifier  aux  agents  de 
imîstère  qnlls  cesseront  d*étre  payés  k  compter  du  1*'  août. 
mpmnt  de  la  Prusse.  —  Si  vous  pouvez  encourager  indirectement 
prunt  de  la  Prusse,  je  n*y  vois  pas  d*inconvénient  ;  mais  il  ne 
faire  aucune  démarche  que  vous  ne  m*en  ayez  prévenu  auparavant. 
éputatitm.  —  Si  vous  manquez  de  conseillers  d'État,  envoyez- 
d*autres  foncttomiaires.  Le  principal  est  que  vous  m^envoyiez  des 
mes  de  mérite  et  qui  connaissent  bien  le  pays. 
}eury.  —  Un  nommé  Fleury,  qui  a  été  employé  dans  mon  bureau 
graphique,  avait  été  pris  en  affection  par  le  Roi,  qui  Ta  emmené 
ollande.  Qu  est-il  devenu  ?  S'il  n'a  point  suivi  le  Roi ,  il  n'y  aurait 
le  difHcullé  à  l'envoyer  à  Paris. 

}ste  civile.  —  Je  vois  dans  nne  àt  vos  lettres  que  vous  renvoyez 
Mpelle  du  Roi.  Il  ne  faut  point  marcher  si  vite.  J'ai  chargé  le 
tt  IXaru  de  ces  affaires  ;  }  attendrai  son  rapfM>rt  pour  dowMr  des 
m^  i*D  délai  de  quinze  ou  vingt  jonrs  n*est  rien. 
w§n.  —  Voire  lettre  sur  tes  pa^ges  ne  m'apprend  rien  ;  j*ai  beseîa 
NHiaitre  leur  noeukre,  leur  âge,  leor»  familles,  pour  savoir  ce 
jf*en  pvifr  faire. 

«•us  ai  nandé  avanli-hier  que  le  grand-duc  de  Berg  était  arrivé 
ien  portant. 

ftH.  li  ■!— I».  Arrèivcft  d«  l'Empire 
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10702.  —  AU  GÉNÉRAL  COMTE  SUCHET, 

GOUVKRXEUR  DB  l'aRAGON  ,  A  IIORA  DB  BBRO. 

Paris.  32  jaiUel  1810. 

L^Empereur  est  instruit,  Monsieur  le  Général  Suchet,  qu*il  existe 
des  abus  dans  la  manière  dont  les  contributions  sont  perçues  et  dont 
les  fonds  qui  en  proviennent  sont  administrés  dans  quelques  parties 
de  TEspagne.  Sa  Majesté  est  informée  que  des  ofBciers,  commandaDls 
de  détachements,  se  sont  permis  de  frapper,  dans  des  communes  où 
ils  étaient  envoyés  momentanément,  des  contributions  dont  ils  ne 
fournissent  pas  de  quittance,  et  y  ont  fait  des  réquisitions  souvent 
beaucoup  plus  fortes  que  n^exigeaient  les  besoins  de  leurs  troupes. 

1/Empereur  ordonne ,  Monsieur  le  Gouverneur,  que  vous  mettiez 
la  plus  grande  surveillance  à  prévenir  ces  abus,  et  que  ceux  qui  s'en 
rendraient  coupables  soient  poursuivis  et  jugés  conformément  aux  lois. 

L'intention  de  Sa  Majesté  est  qu'il  règne  le  plus  grand  ordre  dans 
la  répartition  des  contributions  et  qu'elles  rentrent  intactes  dans  les 
caisses  des  préposés  du  trésor  public.  Tout  individu  qui  lèverait  des 
contributions  particulières  en  est  responsable  ;  il  doit  être  puni  sévè- 
rement s'il  ne  peut  justifier  d'un  ordre  légal,  et  si  le  versement  qo^il 
aura  dû  faire  de  ces  contributions  dans  les  caisses  des  préposés  du 
trésor  n'est  constaté  par  procès-verbal  en  bonne  forme. 

Faites -moi  connaître,  Monsieur  le  Comte,  les  abus  de  ce  []enre 
qui  auraient  pu  avoir  eu  lieu  jusqu'à  présent  dans  votre  gouverne- 
ment, et  les  moyens  que  vous  avez  employés  pour  les  faire  cesser. 

Par  ordre  de  I* Empereur, 
Le  prince  de  NeuchAtel  et  de  Wagram ,  major  général , 

Albxandrb. 
D'après  l'original  corom.  par  M*"*  la  maréchale  duchesse  d'Albofera. 


16703.  —  NOTE 

DICTÉE  EK  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DES  FINANCES. 

Paris.  22  juillet  ISia 

Le  ministre  des  Gnances  présentera,  an  conseil  qui  aura  lieu  jeudi 
prochain ,  le  budget  de  181 1  en  recette  et  en  dépense,  en  y  compre- 
nant les  départements  de  Rome  et  du  Trasimène,  des  Bouches-da- 
Rhin  et  des  Bouches-de-l'Escaut.  Jusqu'à  ce  que  le  conseil  créé  par 
décret  de  ce  jour  l'ait  mis  dans  le  cas  de  connaître  les  recettes  et  les 
dépenses  de  la  Hollande,  on  portera  la  Hollande,  pour  mémoire, 
dans  une  des  colonnes  horizontales  du  budget. 

L'article  des  recettes  et  des  dépenses  des  départements  de  Ronoe 
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et  du  Trasimène  sera  appuyé  par  des  mémoires  et  des  états.  On  exa- 
minera, 1*  s'il  convient  de  conserver  le  droit  de  mouture,  qui  rend 
2  millions;  on  ne  conçoit  pas  comment  il  peut  exister  après  la  sup- 
pression des  douanes  entre  la  Toscane  et  les  Etats  romains  ;  2*"  si  Ton 
établira  les  droits  réunis ,  et  ce  qu'ils  rendraient  ;  3**  si  les  recettes 
portées  dans  le  budget  pour  droits  d'entrée  de  Rome  sont  des  recettes 
impériales  ou  municipales;  si  c'est  une  recette  impériale,  on  fera 
connaître  sur  quels  fonds  la  ville  de  Rome  fait  ses  dépenses  ;  4*  qu'est- 
ce  que  les  droits  pour  la  neige  et  la  glace,  la  pouzzolane,  le  marc 
d*or,  les  vignes  de  Yagro  romano  et  la  taxe  sur  les  chevaux  ;  5**  quel 
est  le  produit  de  l'enregistrement  et  du  timbre  comparé  avec  le  pro- 
duit de  ces  droits  pour  le  reste  de  la  France;  6**  s'il  convient  de 
maintenir  les  diverses  sortes  de  contributions  ci-dessus  et  d>n  établir 
en  même  temps  de  nouvelles ,  telles  que  Icnregistremenl.  Si  l'on  veut 
conserver  le  droit  de  mouture,  il  faut  prouver  qu'il  remplace  les  droits 
réunis.  En  général,  lorsqu'on  met  une  contribution  nouvelle,  il  faut 

en  ôter  une  ancienne  équivalente. 

» 

L'intention  de  l'Empereur  est  que  les  Etals  romains  payent  moins 
qoe  le  reste  de  la  France.  En  tout  état  de  cause,  il  faut  que  les  dé- 
penses départementales,  les  centimes  fyces  et  variables  et  le  régime 
d'octroi,  surtout  pour  Home,  soient  établis  sur  le  même  système 
qu'en  France  ;  il  faut  enGn  que  ce  qui  doit  revenir  au  trésor  y  rentre 
effectivement,  et  qu'on  puisse  faire  cesser  la  Consulte.  Il  n'y  a  point 
de  temps  à  perdre  pour  que,  sous  tous  les  rapports,  la  réunion  soit 
vraiment  efTecluée. 

Le  budget  des  dépenses  doit  être  établi  sur  le  même  principe.  Les 
dépenses  doivent  élre,  comme  en  France,  impériales,  départemen- 
tales et  communales.  On  voit  dans  l'état  des  dépenses  3  millions  pour 
la  ville  de  Rome  ;  cela  ne  regarde  pas  les  fonds  généraux.  Les  ponts 
et  chaussées,  les  marais  ponlins,  les  canaux,  doivent  entrer  dans  le 
budget  du  ministère  de  l'intérieur.  Les  dépenses  pour  la  justice,  la 
guerre,  la  marine,  doivent  entrer  également  dans  les  budgets  de  ces 
ministères. 

Ce  n*est  qu'après  tout  ce  travail  qu'on  parviendra  à  connaître  ce 
que  les  États  romains  doivent  réellement  produire  au  trésor.  Si  l'on 
dit  qu'ils  produiront  15,900,000  francs,  on  dit  une  cbose  inexacte, 
puisqu'il  faut  ôter  sur  cette  somme  les  3  millions  de  dépense  de  la 
vîUe  de  Rome,  etc.  Il  est  indispensable  de  bien  s'entendre  sur  tous 
les  points  ;  quoiqu'on  ait  encore  cinq  mois ,  on  n'a  pas  trop  de  temps. 
Après  avoir  établi  un  premier  travail,  beaucoup  d'éclaircissements 
seront  nécessaires  ;  il  faudra  écrire  à  Rome  et  attendre  les  réponses. 
u.  34 
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H  est  nécessaire  de  préi^enir  d^avance  tous  les  fnînîslres  qu'ils  «liront 
k  faire  en  1811  le  service  des  Étals  romains,  chacon  pour  lear  dé- 
partement :  qu  ainsi ,  lorsqu'ils  présenteront  ienrs  profHs  de  budget 
vu  mois  de  septembre  ou  d'octobre,  il  est  nécessaire  qu^Hs  sachent 
bien  ce  qu'ils  auront  à  demander  ëao<j[inentation  pour  ce  service. 

D'apréi  la  copie.  Archives  de  l'Empire. 


16704.  —  NOTE 

DICTÉE  EK  CONSEIL  D'ADMINtSTRaTIOK  DES  FtKAKGES. 

Paris .  22  jain«t  tStO. 

A  partir  de  jeudi  prochain  en  huit,  Sa  Majesté  entendra,  tous  les 
jeudis ,  les  comptes  d'une  des  grandes  régies ,  en  suivant  Tordre  ci- 
après  :  les  douanes,  tes  droits  rénnis,  f enregîsirement ,  la  caisse 
d'amortissement,  les  forêts,  les  postes,  la  loterie.  Ces  administratioiis 
doivent  être  prévenues  pour  qu'elles  aient  le  temps  de  préparer  leurs 
comples.  L'enregistrement  joindra  aux  siens  un  rapport  et  an  état  qui 
fasse  connaître  quels  sont  les  biens  qui  sont  encore  sotis  le  séquestre, 
et  quels  sont  ceux  qui  peuvent  être  vendus,  afin  qu'on  puisse  pren^ 
à  leur  égard  nn  parti  définitif. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'Empire. 


16705.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNV,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  ,   A  PARIS 

Paris.  22  jomeC  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  lis  fa  note  du  ministre  d'Autriche 
«ur  les  prisonniers  de  guerre  autrichiens  qu'il  réclame.  Répondez 
par  une  note  dans  laquelle  vous  lui  ferez  connaître  que  je  sois  sur- 
pris et  ne  puis  comprendre  que  cinq  officiers  autrichiens  aient  été 
forcés  à  servir  dans  mes  troupes  comme  simples  soldais.  Vous  hri 
ferez  comprendre  combien  cela  est  contraire  à  nos  usages  «t  à  notre 
législation  militaire  ;  qu'au  reste  je  viens  de  prendre  un  moyen  Vrès- 
^mple  de  tirer  cela  au  clair,  qtri  est  de  faire  venir  ces  cinq  ofB- 
•cîers  à  Paris ,  où  le  ministre  de  la  guerre  les  verra ,  les  firten^gera 
^  m'en  rendra  compte.  Vous  lui  citerez  le  fait  que,  1,400  hmsines 
étant  arrivés  dernièrement  à  Laybach,  le  duc  de  Raguse,  ^ipi^ 
trouvé  que  700  de  ces  hommes  appartenaient  k  la  partie  atitridneane, 
les  a  renvoyés  k  Agram ,  où  ils  ont  été  reçus  ;  que^  quant  aux  50  indi- 
^us  qui  sont  retenus  à  Mantoue ,  j'ai  ordonné  an  Tice-roi  de  les 
faire  revenir  à  Milan  et  de  les  infterroger  pour  savoir  d'eox-méBies 
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s'ils  sont  à  Mantoue  de  gré  ou  de  force;  et,  s'ils  avaient  été  enrôlés 
dans  des  régiments  et  qu'ils  s'en  repentissent,  de  leur  faire  donner 
des  passe-ports  pour  s'en  retourner  chez  eux.  Vous  direz  que  je  vois 
à  la  tête  de  ce4te  liste  un  comte  de  Faugliau ,  officier  du  régiment  de 
Reisky,  qm  ,  dans  ^iocmi  cas,  n  a  pu  être  reftena  à  Mantoue, 

Quant  «n  24  hommes  iipi'il  préteiMl  mvoW  été  enréiés  dans  des 
régifDeDts  suasses,  dites  au  prioce  de  Sdmvzaiiberg  i^W  est  trop 
bon  ofBder  ponr  «e  pas  savoir  qu'on  ne  peat  enrôler  ée  force  des 
étrangers  éaofi  Jes  régiments  suisses ,  où  nous  se  recevons  pas  d'A-Ue- 
mands;  que,  s'il  panvait  s'y  en  ttronver,  il  suffirait  qu'ils  vinssent  à 
pécUnMsr  four  être  sur-le-icUamp  renvoyés  chex  euK.  Quant  aux 
400  hommes  du  régiment  de  Peteruardeiner,  ils  doivent  faire  partie 
éeeen  miwyés  par  Je  dacdc  éUgiise  à  Agram;  que,  d'ailleurs,  je 
n'en  iais  readre  compte,  et  4|ue  j'ordonne  qu'on  remette  les  extraits 
Bertoaires  ée  ceux  qui  seraient  morts,  ou  qu'on  renvoie  ceux  qui  se 
feraieot  engagés.  Vous  ajonierez  qu'à  toute  réclamation  qai  serait 
ainsi  faite  nominativement  il  sera  fail  droit  sur-le-champ.  Vous  me 
mDettnes  cette  «note  avant  de  la  présenter. 

NAPOiLéOX. 
D'ajirèf  lorisinAL  Ârchiws  des  afEûrei  ëtrai^èref. 


16706.  —A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

linaSTRB    DBS    BBLATIONS   BXTéRIBURES,    A    PABIS. 

Paris.  23  joiUet  ISIO. 

llimsîear  le  Dnc  de  Cadore ,  témoignez  mon  mécontentement  au 
duc  de  Vicence  de  ce  qu'il  se  laisse  dire  par  M.  de  Romancof  des 
chcMes  aussi  absurdes  et  aussi  coiiiraires  à  mon  caractère  que  l'im- 
putation que  j'ai  sollicité  les  Turcs  à  leur  faire  la  guerre,  et  qu'ainsi 
ils  obtiennent  la  Moldavie  et  la  Valacbie  malgré  moi.  11  aurait  dû 
répondre  fue,  s'il  n'était  pas  entré  dans  ma  politique  et  dans  ma 
volonté  que  la  Ualachie  et  la  Moldavie  fissent  partie  de  l'empire  russe, 
ce  Ji'«st  pas  par  de  misérables  intrigues  que  je  m'y  serais  opposé, 
mais  par  une  4irmèe  de  400,000  hommes,  qui  auraient  fait,  j'es- 
pàre,  une  passable  diversion.  M«  de  Romaasof  a  tout  à  fait  désaipprig 
ce  ^fS-cL  U  se  plaît  dc;puis  quelque  temps  à  nous  insulter  de  toutes 
les  manières.  La  faute  en  est  au  duc  de  Vicence,  qui  ne  lui  réjpiood 
pas  ad  hoc, 

D'«prèt  rorigintl.  Architet  des  afTairet  étrangères. 
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16707.  —  AU  PRINCE  LEBRUN'. 

LIBUTKNAXT  GÉKKRAL  DE  i/eMPBREUR  EN  HOLLANDE,  A  AMSTERDAM. 

Paris.  23jaiUet  1810. 

Je  reçois  votre  lettre  du  20  juillet.  Je  lis  avec  grande  attention  les 
renseignements,  aussi  prompts  qu étendus,  que  vous  donne  le  mi- 
nistre des  flnances  sur  le  budget  de  1810.  Il  faudra  que,  pour  com- 
pléter ce  travail ,  vous  fassiez  faire  par  chaque  ministère  le  relevé  de 
l^écononiie  qui  résultera  de  la  réunion.  Les  relations  extérieures ,  par 
exemple,  seront  un  objet  d'économie;  le  Corps  législatif  sera  un 
objet  d'économie;  le  Conseil  d'Etat,  la  liste  civile,  etc.,  seront  éga- 
lement des  objets  d'économie. 

Je  vous  ai  mandé  que  les  relations  extérieures  ne  devaient  élre 
payées  que  jusqu'au  1*'  août.  Ce  sera  donc  du  1'*'  août  que  datera 
l'économie.  Je  pense  également  que  le  Corps  législatif  et  le  Conseil 
d^Elat  doivent  être  déclarés  licenciés,  et  n'être  soldés  que  jusqu'au 
P'aoûl. 

Quant  à  la  liste  civile,  aussitôt  que  le  comte  Daru  m'en  aura  rendu 
compte,  je  prendrai  un  décret  à  cet  égard;  mais  il  est  évident  qu'on 
peut  considérer  la  dépense  des  six  derniers  mois  comme  économisée 
au  moins  de  moitié. 

J'espère  donc  que  ces  divers  objets  feront  une  économie  de  près 
d'un  million  de  florins ,  ce  qui  rétablira  fout  à  fait  l'équilibre  ;  mais 
je  vois  qu'indépendamment  de  ce  il  sera  dû,  au  1*'  janvier  1811, 
dix-huit  mois,  savoir  :  une  année  terminée  en  juin  1810,  et  six  mois 
terminés  au  l'*"  janvier  1811.  De  ces  dix-huit  mois  il  est  indispen- 
sable d*en  payer  six ,  estimés  environ  1 1  millions  de  francs  ;  ce  qui 
fait  un  déGcit  réel,  auquel  il  faudra  pourvoir  au  1"  janvier.  Faites- 
moi  connaître  s'il  n'y  a  pas  quelques  rentrées  arriérées  sur  les  exer- 
cices antérieurs ,  qui  puissent  couvrir  ce  déficit. 

Je  vous  recommande  de  mettre  en  distribution  pour  le  mois  de 
juillet  la  moitié  de  ce  qui  est  demandé  pour  les  dettes  du  Roi,  et 
surtout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  marine  pour  pousser  avec  toute 
l'activité  possible  les  travaux  que  j'ai  ordonnés.  Pour  la  marine,  j'ai 
besoin  d'un  budget  plus  détaillé  et  d'états  à  l'appui  sur  le  personnel 
et  le  matériel,  afin  que  je  comprenne  bien  le  supplément  de  budget 
qui  est  nécessaire  pour  réaliser  mon  décret. 

D'après  la  minute.  Arcliives  de  l'Empire. 


K 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  K.  —  1810.         533 
16708.  —  AU  PRINCE  LEBRUX  , 

UBt'TBX'ilNT  GÉNéRAL  DE  I.'rMPRRKUR  RN  HOLUXDB  ,   A  AMSTERDAM. 

Saint-Cloùd.  24  juillet  1810. 

J'ai  reçu  vos  lettres  du  2  i .  Vous  avez  mal  fait  d'écrire  au  Roi , 
avec  lequel  vous  n'avez  rien  de  commun;  vous  ne  devez  pas  entre- 
tenir de  correspondance;  je  trouvé  que  vous  avez  en  cela  manqué  de 
tact.  Je  puis  traiter  le  Roi  comme  il  me  convient,  mais  cela  n'a  aucun 
rapport  avec  vous. 

D'après  U  minute.  Archifec  de  l'Empire. 


16709. —  AU  PRINCE  LEBRUN, 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DE  L*EMPERELR  KN  HOLLANDE,  A  AMSTERDAM. 

Saint-Cloud.  24  juillet  1810. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  l'organisation  militaire  de  la 
Hollande  sous  Je  rapport  du  territoire ,  et  de  m'envoyer  une  carte 
d'étapes ,  ainsi  que  son  organisation  sous  le  rapport  du  génie  et  de 
rariillerie. 

D'apréf  U  ainate.  Architet  de  l'Empire. 


16710.  —  AU  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PURLIC ,  A  PARIS. 

Saint-Cload.  24  juillet  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  vous  envoie  un  mémoire  sur  l'em- 
prunt fait  par  le  roi  de  Hollande.  Je  vous  prie  de  m*en  faire  une  ana- 
lyse claire ,  que  vous  me  remettrez  avec  les  pièces. 

Napoléon. 

D'après  l'origiad  comm.  par  II"*  la  comtette  llollien. 


16711.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  A  PARIS. 

Saint-Clond.  23  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  les  circonstances  où  se  trouve  le  Valais» 
m'imposent  Fobligation  de  prendre  un  parti  sur  ce  petit  pays ,  et  j'ai 
résolu  de  le  réunir  à  la  France.  Écrivez  pour  faire  venir  à  Paris 
l'évéque  de  Sion  et  six  des  principaux  du  pays,  dont  quatre  des  plus 
défavorables  à  la  France  et  deux  des  moins  opposés. 

Préparez  un  rapport  dans  lequel  vous  retracerez  la  mauvaise  orga- 


535.        CORRESPOXDANCE  DE  NAPOLEaitf  1^.  —  i8i«. 

nisation  du  Valais,  qui  a  donné  lieii  à  sa  conduite  équivoque  pen- 
dant la  guerre ,  les  ridicules  prétentions  du  haut  Valais ,  qui  veut 
subjuguer  le  bas  et  se  rendre  souverain  du  pays,  parce  que  le  bas 
Valais  est  plus  riche  et  plus  éclaire.  Faites  connaître  que  la  partie  de 
la  route  que  devait  foire  \e  Valais  n'a  pas  été  faite ,  que  nous  y  avons 
dépensé  douze  millions ,  et  que  celte  communication ,  qui  devait 
produire  de  si  grands  avantages  pour  le  pays,  produit  Finverse  par 
l'ignorance  et  les  préjugés  de  quelques  fanatiques.  Faites  connai- 
Irc  que  les  dispositions  que  j'ai  faites  dans  le  Valais,  Tannée  der- 
nière, étaient  surtout  pour  que  la  Suisse  restât  indépendante,  et 
aûn  de  m'assurer  le  passage  du  Simplon.  Appuyez  surtout  sur  la  con- 
duite qu'a  (enue  le  Valais  dans  la  dernière  guerre  et  sur  le  mauvais 
esprit  qui  y  règne,  sur  la  nécessité  de  réunir  ces  00,000  âmes  à 
l'Empire  pour  le  bien  être  du  pays,  et  en  particulier  du  bas  Valais, 
qui  craint  de  devenir  esclave  du  haut  Valais,  enfm  pour  l'avantage 
du  grand  système  et  le  plus  grané  avantage  du  royaume  d'Italie  et  de 
l'Empire.  Vons  me  ferez  connaître  à  quel  département  il  faudrait 
réunir  le  Valais  et  quelle  espèce  de  communication  je  déviais  faire. 

11  est  nécessaire  que  mon  chargé  d'affaires  parte  sur-le^hanp  en 
poste,  après  vous  avoir  remis  tous  les  rcnseignemenis  et  pièces  qu'il 
il  sur  le  Valais.  Il  fera  partir,  à  son  arrivée,  Tévéque  et  les  six  per- 
sonnes que  j'ai  demandées,  et  vous  désignera  vingt  des  principaux 
op|)()sants  à  la  France  ,  que  je  ferai  arrêter  au  moment  de  la  réunion. 
Il  faut  proparer  une  note  pour  le  hàndamman  de  la  Suisse. 

Napolkox. 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  ëtrantjèrcs. 


16712.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY  ,  DlC  DE  CADORE, 

3I1N1STRU  DKS  RELATIONS  KXTÉlUKLRKS  ,   A  PARIS. 

Saint-Cloud  ,  25  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  ne  puis  vous  exprimer  à  quel  point 
je  suis  indigné  de  la  lettre  du  sîewr  Désaugier»  * .  Je  ae  sais  par  quelles 
instructions  cet  envoyé  a  pu  se  eroire  autorisé  à  tenir  des  propos 
si  extravagants.  Mon  intention  est  que  vous  le  rappeliez  sur-le- 
champ,  et  que  vons  donniez  l'ordre  au  sieur  Alquier  de  partir  sans 
tarder  plus  longtemps.  11  est  indispensable,  quand  je  ne  vous  réponds 
pas,  (fue  vous  ne  laissiez  pas  noes  agents  sans  direction,  atîn  quils 
ne  soient  jamais  dans  le  cas  de  prendre  sur  eux.  Vous  ferez  venir  le 
ministre  de  Suède;   vous  lui  ferez  connaître  que  je  rappelle  moo 

^  Secrétaire  de  légation ,  chargé  d'affûres  i  Stockbobn. 
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chargé  d'affaires  pour  avoir  eu  des  opinions  à  lui;  vous  n*eutrerez 
pas  dans  le  détail  des  opinions  quil  a  émises,  uiais  vous  lui  direz 
qu'il  n  appartenait  pas  à  ce  chargé  d'affaires  d'en  avoir  sans  ma  partie 
cipation  ;  que  je  ne  pouvais  en  avoir  moi-même ,.  ne  connaissant  pas 
les  dispositions  de  la  Diète. 

Quant  au  sieur  Alquier,  vous  lui  donnerez  pour  instruction  verbale 
de  se  maiutenir  en  harmonie  avec  la  Russie  et  le  Danemark ,  et  d'aider 
le  Roi  autant  qu'il  pourra;  que  mon  intention  n'était  pas  de  me  mêler 
directement  des  affaires  de  Suède;  que  le  successeur  que  je  préférais 
à  tous  était  le  prince  Christian ,  frère  du  feu  prince  royal ,  que  le 
Roi  lui-même  avait  proposé ,  et  que  je  désire  bien  connaître  la  posi* 
tioQ  et  l'esprit  du  pays. 

Xafoléox. 

D'apros  l'original.  Archives  dos  affaires  étrangères. 


16713.  — A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE, 

UIVISTRR    DBS    RELATIONS    EXTKRIKLRES ,    A    PARIS. 

Saint-Cloud.  25  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  vous  donne  pour  mstruction  ^né- 
raie  d'écrire  à  mes  ministres  et  consuls  et  de  prcMidrc  toutes  les  mesures 
pour  qu'aucun  bâtiment  américain  ou  neutre,  chargé  de  marchan- 
dises coloniales ,  ne  soit  reçu  dans  les  ports  de  la  Prusse ,  du  Meck- 
lenhurg,  de  la  Suède  et  du  Danemark.  On  assure  que  la  Prusse 
favorise  beaucoup  ce  commerce.  11  faut  que  le  comte  de  Saiat-Marsan 
s'explique  là*dessus.  Écrivez  la  même  chose  à  mes  ministres  chi  Da- 
nemark et  dans  les  villes  lianscutiqucs.  Vous  devez  écrire  et  récrire , 
et  suivre  ces  affaires,  afin  d'arriver  à  ce  résultat. 

Xapoléon. 

D'après  l'original  Archives  des  afTaires  étrangères. 


10714.  —  XOTE 

POLR  LES  MIMSTRES  DE  L'IXTÉRIËL'R.  DE  LA  GUERRE  ET  DE  LA  &IARI\B. 

Saint-Cloud.  25  juillet  1810. 

Les  ministres  de  l'intérieur,  de  la  guerre  et  de  la  marine  se  réuni- 
ront pour  présenter  un  projet  sur  les  galériens.  On  établira  d'ubord 
le  nombre  de  galériens  nécessaire  pour  les  travaux  de  la  marine,  et 
le  ministre  de  la  mariue  les  conservera.  Du  surplus  on  fera  des 
chaînes  comme  dans  tous  les  pays  où  il  n'y  a  pas  de  marine  »  cl  on 
les  placera  dans  les  forteresses  et  dans  les  lieux  où  il  y  a  de  grands 
travaux.  Il  faut  régler  lu  force  de  chaque  chaîne  ;  les  diviser  en  com- 
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pagnies ,  en  se  servant  d*une  aufre  ^pression  ;  lear  donner  des  offi- 
ciers, qui  porteront  un  autre  nom  que  celui  d*officier;  déterminer  la 
force  de  la  gendarmerie  qui  fera  le  service  pour  chaque  chaîne. 

Lorsque  les  chaînes  auront  eu  une  destination,  on  les  changera  le 
plus  rarement  possihle.  Ainsi  on  peut  en  mettre  une  à  Flessingue 
pour  les  travaux.  Il  y  en  aurait  de  même  à  Anvers  une  permanente 
pour  le  compte  de  la  guerre.  Il  en  serait  de  même  à  Cherhourg. 

Les  chaînes  qui  seraient  données  aux  forteresses,  pour  curer  les 
fossés  et  pour  les  travaux  du  génie,  y  seraient  également  permanentes. 

On  a  remarqué  qu  il  y  avait  des  forçats  qui ,  à  cause  de  leur  scé- 
lératesse, ne  peuvent  être  employés  à  aucuns  travaux  :  en  ce  cas, 
pourquoi  les  met-on  dans  les  ports  de  la  marine,  dont  les  arsenaux 
doivent  craindre  davantage  le  danger  que  les  travaux  de  la  terre? 
Cette  objection  implique  contradiction. 

D*après  la  minute.  Architet  de  l'Empire. 


16715.  —  AU  PRINCE  LEBRUN^ 

LIRUTBKANT  GÉNÉRAL  DE  l'BMPKREUR  EN  HOLLANDE ,  A  AMSTERDAM. 

Saint-Cload.  35  jaiHet  1810. 

Je  VOUS  prie  de  presser,  par  tous  les  moyens  qui  sont  en  votre 
pouvoir,  le  départ  de  toutes  les  marchandises  coloniales  qui  étaient 
venues  sur  les  bâtiments  américains,  qui  étaient  séquestrés,  et  que, 
par  un  article  du  dernier  traité,  le  Roi  devait  envoyer  en  France. 
Mon  intention  est  que  ces  marchandises  soient  envoyées  à  Anvers 
pour  y  être  vendues.  Sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  je  ne  veux 
pas  en  permettre  la  vente  à  Amsterdam.  Prenez  donc  des  mesures 
pour  en  opérer  le  départ  sans  le  moindre  délai.  Il  est  une  partie  de 
ces  marchandises  qui  avaient  été  remises  à  des  négociants  hollandais 
sous  caution  ;  envoyez-m'en  Pétat ,  afm  que  je  les  fasse  venir  égale- 
ment à  Anvers. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16716. —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DE  l'iNTÉRIBL'R  ,  A  PARIS. 

Saint-Clond ,  $5  juillet  1810. 

Ayant  supprimé  la  plus  grande  partie  des  couvents  à  Rome,  et 
voulant,  autant  que  possible,  maintenir  le  rang  et  Timportance  de 
la  population  de  cette  grande  ville,  je  désire  y  établir  des  manufac- 
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tares  et  encourager  la  culture  des  cotons.  On  m'assure  que  les  terres 
de  Rome  sont  propres  a  cette  culture ,  et  qu'il  y  a  une  grande  quan- 
tité de  courants  d*cau,  dans  les  emplacements  où  étaient  situés  les 
couvents,  qui  peuvent  servir  comme  moteurs  des  machines.  Prenez 
des  mesures  pour  arriver  à  ce  résultat.  Mon  intention  est  de  mettre  à 
votre  disposition  une  somme  de  500,000  francs  pour  cet  objet;  vous 
en  recevrez  le  décret. 

D'après  la  ainate.  Archives  da  TEmpira. 


16717. —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

UIMSTRK  DE  L*lNTéRIEUR  ,    A  PARIS. 

Saint-Cloud.  25  juiliet  1810. 

Le  pays  de  Rome  excite  ma  sollicitude.  Je  désire  qu*une  commis- 
sion ,  composée  du  sénateur  Fossombroni ,  du  sieur  Prony ,  d*un 
autre  ingénieur  et  de  deux  agronomes,  se  rende  à  Rome,  visite  avec 
soin  les  environs  de  cette  capitale ,  les  marais  pontins ,  et  me  fasse 
an  mémoire  sur  ces  questions  : 

1*  Pourquoi  les  environs  de  Rome  ont-ils  été  laissés  incultes? 

2*  Pourquoi  sont-ils  malsains? 

3*  Quel  remède  y  a-t-il  pour  faire  cesser  dette  inculture  et  la 
maUaineté  ? 

4*  Quel  est  Tétat  de  dessèchement  des  marais  pontins?  Quels  sont 
les  travaux  qu*on  y  a  faits,  le  système  quon  a  suivi  et  celui  qu'il 
convient  de  suivre  ? 

D'apréa  la  minole.  Architet  da  l'Empire. 


16718.  —  A  M.  GALDIN,  DUC  DE  GAETE, 

MINISTRE  DBS  FINANCES  ,   A  PARIS. 

Saint-Gload,  25  jnillel  1810. 

Je  suis  instruit  que  les  denrées  coloniales  entrent  en  foule  en 
France.  Il  faut  renforcer  la  ligne  et  ordonner  que,  si  les  déclarations 
Oe  sont  pas  faites  à  une  époque  Gxée,  les  marchandises  seront 
confisquées. 

N'y  a-t-il  pas  des  individus  attachés  au  directeur  général  pour 
Tétat-major  des  douanes?  Si  cela  est,  il  faut  en  envoyer  un  certain 
tioaibre  en  Hollande,  et  également  Gxer  le  temps  nécessaire  pour 
payer  les  droits  ;  faites-moi  connaître  ce  que  le  comte  CoUin  aura 
fait  sur  tout  cela.  Si  les  douanes  ont  besoin  de  renforts,  ils  doivent 
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e»  pfendre  dans  les  troupes  qui  soat  à  Aovers;  le  miaistre  de  la 
guerre  a  des  ordres  là-dessus-. 

D'après  h  aÎBVto.  Arebivet  de  TEmpircw 

16719.  —  AU  COMTE  WOLLIEN, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBIJC  ,  A  PARIS. 

Saint-Cload.  25  juillet  1810. 

Monsieur  le  Conile  MoUien ,  vous  avez  le  b4id<||et  de  la  Holiaade 
et  vous  connaissez  bien  la  situation  des  dettes.  Je  désirerais  que  vous 
me  répondissiez  à  la  question  suivante  :  Quel  doit  être  le  montant 
des  impositions  que  doit  payer  la  Hollande  pour  payer  le  tiers  de  sa 
dette,  les  pensions  civiles  et  mifitaires,  ce  que  coûteront  le  ministère 
de  rintérieur,  celui  des  finances,  les  canaux,  la  justice,  puisque  tout 
cela  ne  me  rend  rien,  el  enGn  me  couvrir  des  dépenses  que  néces- 
sitent la  défense  du  pays  et  les  rfaanliers  de  la  marine;  savoir: 
10  millions  de  florins  pour  la  goevre  et  6  milKoiis  de  florins  pottr  U 
marine,  ce  qui  fait  16  millions  de  florins,  oa  à  peu  près  ai  Hiillionâ 
de  francs?  Combien,  dis-je,  la  Hollande  doit-elle  Kie  reodre  poar 
arriver  à  ce  résultat?  Il  faudrait  donc  qu*i»dépendamment  de  ce  qui 
est  relatif  à  fous  les  ministères,  que  j'évalue  à  32  millions  de  francs, 
la  Hollande  me  rendît,  pour  payer  la  dette,  28  militons,  ce  qui 
ferait  une  soixantaine  de  millions.  J'y  comprendrais  les  deoi  dépar- 
tements qui  ont  été  réunis  avant. 

Napoléosi. 

P.  S.  L'ancien  ministre  des  Hnanccs  de  Hollande,  Gogel,  est  arrivé; 
voyez-le  et  amenez-le-moi  ce  soir  à  Saint-Cloud,  à  huit  heures. 

Je  vous  envoie  une  lettre  de  M.  l'architrésorier  sur  la  caisse 
d'amortisscmeut. 

D'après  l'original  comm.  fiar  M"*  la  caflilnM  ll«Uiea.. 


16720.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKK,  DUC  DE  FELTRE, 

mXlSTRK    DB    LA    GUBRBK ,    A    PABIS. 

Saiat-Ctoud  »  25  jaillet  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  mon  intention  est  de  réunir  le  Valais 
à  la  France.  J'ai  besoin,  pour  cela,  de  réunir  à  Genève  une  cotvpa* 
gnie  de  gendarmerie  h.  pied  et  à  cheval,  qui  sera  tirée  des  6%  "ï'^l 
18'  divisions  militaires.  Faites-moi  connaître  comment  celle  cotxfir 
gnie  doit  être  composée ,  afin  que  j'autorise  sa  formaliitt.  Vous  iu£ 
ferez  connaître  quand  elle  sera  réunie  à  Genève.  Elle  sera  constituée 
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en  compagnie ,  fera  partie  d'une  légion  et  sera  placée  dans  un  poste 
fixe.  Elle  pourra  servir  d'escorte  à  Tofficier  général  que  je  chargerai 
de  faire  la  réunion.  Je  pense  qu'il  est  convenable,  pour  être  k  Tabri 
de  tout  événement,  de  réunir  à  Genève  1,200  Portugais.  On  pourrait 
faire  marcher  vingt-quatre  compagnies ,  ^n  complétant  chaque  com- 
pagnie à  50  hommes.  Faites-moi  connaître  la  composition  de  tous 
les  Portugais  qui  sont  à  mon  service,  par  régiment,  par  bataillon  et 
par  compagnie.  Vous  m*informerez  de  l'époque  où  ces  1,200  hommes 
seront  réunis  à  Genève. 

Mon  intention  serait  de  faire  passer  le  Saint- Bernard  à  deux  batail- 
lons du  23*  d'infanterie  légère,  formant  1,500  hommes,  auxquels  on 
joindrait  une  compagnie  de  chasseurs  tirée  des  dépôts  du  Piémont. 
Cette  colonne  resterait  à  Aoste  et  se  joindrait  à  celle  qui  viendrait  de 
Genève,  si  cela  était  nécessaire.  Une  autre  colonne  de  1,200  hommes 
d'infanterie  italienne  et  de  50  chevaux  se  réunirait  à  Domo  d'Osi^oIa 
et  serait  prête  à  passer  le  Simplon.  Faites-moi  un  rapport  là- dessus. 

D'aprèi  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16721.  —  AU  COMTE  \10LK, 

DIRECTEUR  GÉXÉRaL  DKS  PONTS  KT  CHAISSKKS,  A  IMRIS. 

Saiat-Cloud  .  :i5  juillel  1810. 

J'ai  nommé  directeur  des  ponts  et  chaussées  au  delà  des  Alpes  le 
sieur  Fabbroui,  homme  d'un  mérite  distingué.  Mellez-le  au  fait  de  la 
situation  des  travaux,  faites-le  assister  au  conseil  et  donnez-lui  toutes 
les  lumières  dont  il  a  besoin,  tant  pour  le  matériel  des  travaux.  qu« 
pour  la  comptabilité.  11  faut  qu'il  organise  ses  bureaux  et  qu'il  prenne 
la  correspondance  au  \"  août.  Il  sera  chargé  de  la  partie  de  la  roule 
de  Chambéry  au  mont  Cenis,  et  le  mont  Cenis  fera  partie  de  son 
arrondissement.  Vous  le  chargerez  d'aller  visiter  les  travaux  qui  se 
font  en  Piémont,  à  Gènes,  à  Panne,  en  Toscane  et  à  Rome.  Ce 
voyage  l'occupera  pendant  les  mois  d'août,  septembre,  octobre, 
novembre  et  une  partie  de  décembre.  Il  sera  de  retour  à  Paris  le 
20  décembre,  avec  tous  les  renseignements  qu'il  aura  recueillis.  Il 
dirigera  sa  route  de  manière  qu'en  revenant  il  revoie  les  mêmes  tra- 
vaux. Il  vous  écrira  de  chaque  lieu  pour  vous  faire  conRaitre  U 
situation  des  travaux.  Je  serai  bien  aise  d'avoir  l'extrait  de  sa  corres- 
pondance. 11  verra»  en  passant  au  mont  Cenis,  ce  qui  a  été  fait  pour 
Fexécution  de  mes  ordres  et  ce  qu'on  pourrait  faire  encore  pour 
améliorer  le  passage. 

D'apréc  U  miuale.  Archives  de  l'Empire. 
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16722.  —  A  M.  DE  CHAMPAGW,   DUC  DE  CADORE , 

MINISTRB  DKS  RELATIONS  BXTÉRIRURRS ,   A  PARIS. 

Saiat-Cloud.  26  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  tenez  un  courrier  prêt  à  partir  pour 
porter  ma  lettre  à  TEmpercur.  Ecrivez  au  comte  Otto  de  requérir 
l'arrestation  de  Pozzo  di  Borgo  comme  condamné  à  mort  par  contu- 
mace, ayant  trahi  la  France  en  faveur  des  Anglais.  Au  fond,  je  me 
contenterai  de  demander  son  expulsion  de  la  monarchie  autrichienne. 
Mandez  à  Otto  d'avoir  Tœil  sur  M.  de  Razupnowski ,  et  d'insinuer, 
comme  chose  qui  serait  agréable  ou  comme  conseil,  qu'on  lui  fasse 
quitter  Vienne. 

Faites-moi  un  rapport  sur  les  affaires  de  M.  de  Sikingen.  Je  désire 
savoir  ce  qu'il  a  perdu  et  ce  qu'on  pourrait  faire  pour  cet  individu, 
auquel  il  paraît  que  l'empereur  d'Autriche  prend  un  grand  intérêt. 

Xapoléon. 

D'après  l'original.  Archivet  des  afbiret  élrangèret. 


16723.  —  A  M.  GAUDIN.  DUC  DE  GAETE, 

MINISTRE  DBS  FINANCES ,  A  PARIS. 

Sainl-Clood.  26  jaiHet  1810. 

Je  VOUS  envoie  des  notes  qu'on  me  présente  sur  une  députation  des 
provinces  illyriennes  \  Ce  pays  étant  dans  votre  département,  c'est  à 
vous  à  me  faire  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  les  pouvoirs  de 
ces  députés,  ce  qu'ils  viennent  faire,  qui  les  a  nommés,  ce  qu'ils 
désirent,  enfin  ce  que  c'est  que  chacun  de  ces  individus.  Vous  ne 
m'avez  point  encore  fait  ce  rapport. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


16724.  —  NOTE 

DICTÉE  EN  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  SUR  LES  FINANCES 
DES  DÉPARTEMENTS  DE  ROME  ET  DU  TRASIMÈNE. 

Saintdoud  .  2G  juillet  1810. 

D'après  le  compte  du  ministre,  il  paraîtrait  que  les  Etats  romains 
rendront  très-peu  de  chose  à  l'Etat;  mais  il  y  a  200  millions  de 
domaines  dont  on  ne  saura  que  faire.  On  a  déjà  décidé  de  les  em- 
ployer à  payer  la  dette  perpétuelle.  On  pourrait  de  même  donner  des 

<  Par  décret  du  25  décembre  1809  M.  Gaudin,  duc  de  Gacie,  avait  daosses 
attributions  ministérielles  toule  l'administration  publique  des  provinces  illy- 
riennes. 
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terres  à  10  pour  100  pour  le  payement  des  pensions  ecclésiastiques 

et  civiles.  Cette  opération  emploierait  le  capital,  en  terres,  ci-après  : 

I*  Remboursement  de  la  dette  perpétuelle.    .   .     50,000,000' 

2*  Remboursement  des  pensions  des  moines.   .     50,000,000 

3*  Remboursement  des  pensions  civiles 10,000,000 

Total 110.000,000 

Les  individus  propriétaires  de  la  dette  ou  ayant  droit  à  des  pensions 
achèteraient  des  biens  en  remboursement  de  ce  qui  leur  serait  dû. 
En  général ,  les  moines  et  les  prêtres  appartiennent  aux  classes  infé- 
rieures de  la  société.  Ils  achèteraient  aussi  de  petites  propriétés  à  côté 
de  celles  de  leurs  parents ,  et  cette  mesure  aura  Tavantage  particulier 
de  créer  un  grand  nombre  de  propriétaires.  Si  elle  ne  réussissait  pas 
complètement  à  Tégard  des  pensionnaires ,  les  biens  ayant  été  remis  à 
une  société,  cette  société  percevrait  les  revenus  et  payerait  les  pen- 
sions. Peut-être  faudrait-il  faire  quelques  avances  de  fonds  pour 
qu'il  n  y  eût  pas  de  retard ,  et  ce  ne  serait  pas  une  difficulté  Les 
parents  des  pensionnaires  auront  un  intérêt  à  ce  que  les  pensionnaires 
se  fassent  rembourser  en  biens,  puisqu'ils  en  hériteraient.  Cela  for- 
merait ainsi  des  familles  de  propriétaires  qui  craindraient  que  le  Pape 
ne  vint  les  déposséder,  et  ce  serait  encore  un  résultat  important  de 
Topération.  Ces  diverses  observations  doivent  être  communiquées  à 
la  Consulte. 

Peut-être,  avant  de  hasarder  une  chose  semblable,  conviendrait-il 
de  savoir  comment  ira  la  liquidation  des  50  millions  pour  la  dette 
perpétuelle.  On  pourrait  former  un  conseil,  comme  en  Toscane, 
auquel  on  donnerait  50  millions  de  domaines  pour  le  remboursement 
de  la  dette,  et  ensuite  un  capital  en  domaines  d'un  revenu  suflisant 
pour  payer  les  pensions.  Les  réponses  de  la  Consulte  feront  connaître 
s'il  y  a  assez  de  biens  nationaux  pour  faire  face  à  ces  dépenses. 
Toutefois  Sa  Majesté  est  décidée  à  ne  porter  sur  le  livre  de  France 
ni  les  pensions  des  moines  ni  les  pensions  civiles  des  Etats  romains. 
Elles  ne  paraîtront  pas  en  dépense  sur  le  budget,  et  le  revenu  des 
domaines  n'y  paraîtra  pas  en  recette. 

Il  est  indispensable,  pour  ces  opérations,  d'avoir  à  Rome  un  cor- 
respondant qui  entende  bien  l'enregistremcut  et  les  domaines.  On 
peut  y  envoyer  .\1.  Rocliet,  qui  est  à  Turin,  et  qu'on  ferait  remplacer, 
si  cela  est  encore  nécessaire,  par  M.  Deschamps.  Il  serait  aussi 
membre  d'un  conseil  de  liquidation  qui  serait  composé,  comme  il  va 
être  dit,  dans  les  bases  suivantes  données  par  Sa  Majesté  pour  la 
rédaction  d'un  projet  de  règlement. 
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TITfiE  !«'. 

Akticle   A  dater  <lu  l*'  janvier  prochain,  Ja  Coasolte  de 

Rome  sera  dissoute. 

Art Il  sera  nommé  un  ymveraear  général.  (Déterminer 

ses  fonctions.) 

Art II  y  aura  à  Rome  un  intendant  du   trésor  public. 

(Déterminer  ses  fonctions ,  comme  en  Toscane.) 

(Déterminer  dans  ce  titre  tontes  les  aciioriéés  qvî  tiennent  au  ^[oih 
veraement  général  et  toutes  leurs  «ttii bâtions,  co«ime  en  Toscane. 
Régler  enfin  une  organisation  ccHii^lète.) 

TITUS  U. 

Art 11  y  anra  À  Rome,  ^pendant  4e8  «nuées  1810  et  Itill, 

un  administratem-  de  TenregisiIreHieiit  chargé  dms|>ecfer  Vétablisse- 
ment  éa  ser^e  ée  Tenregi^trewenlt  <t  de  doBver  les  dlécimus  ma 
directeurs ,  d'être  leur  in^eimétkaire  avec  la  ConsuMe  eH  de  corres- 
pondre avec  le  •directeur  général  à  Paris. 

Art Il  i«emplira  aussi  ies  iom4»ons  ëe  «s<re  cooMMssaire 

Rfvprès  de  Taérainistralion  de  la  «dette ,  «I  il  sera  membre  da  cmaeA 
4e  Ii<fuidation  qm  sera  établi  d-api^. 

TITRE  m. 

Art Il  y  avra  à  Rome  un  conseil  de  liquidation  composé  de 

ht  manière  saivante  : 

Le  sieur  Janet,  maître  des  requêtes,  présidevt-; 

Le  sieur  Rochet ,  adiminislratenr  de  r«nregistre«ent  ; 

Le  sieur  Occelli ,  ci-devant  directeur  de  la  dette  do  Piémont,  et  le 
directem*  actuel  de  la  dette  de  Rome^ 

Un  auditeur  choisi  pirrmi  les  audiletn*8  italiens  tiendra  la  plame. 

Art Ce  conseil  sera  chargé, 

1*  De  Uqurder  les  pensions  ecdésrasliques  snr  les  htaes  réglées 
par  noDS  ; 

2**  De  liquider  les  pensions  civiles; 

'3'*  De  désigner  les  2,500,000  Crânes  de  rente  de  la  dette  publique, 
en  se  restreignant  aux  principes  établis. 

(Mettre  ici  les  principes  de  la  KqtiidatioB  de  la  defte  ecclésiastique 
pour  les  évêques  et  les  membres  des  chapitres  supprimés;  faire  ua 
titre  particulier  do  projet  de  décret  pour  le  remboursenent  de  U 
dette  publique  au  moyen  de  5^  mrHions  de  domaines.) 
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TITRE  IV.  —  DE  L* HYPOTHÈQUE  SPÉCIALE  POLR  LES  PENSIONS 

ECCLÉSIASTIQUES  ET  CIVILES. 

Art La  connnwsioD  établie  par  TaHicIe  ct-dessus  aura  la 

direction  de  tous  les  biens  nationaux. 

Elle  sera,  en  conséquence,  chargée  du  payement  des  pensions 
ecclésiastiques  et  civiles. 

Tous  les  six  mois,  elle  rendra  son  compte  en  recette  et  en  dépense. 
L*excédant  des  recettes  sera  versé  au  trésor  public  au  compte  des 
douanes. 

Il  faut  que  cette  commission  soit  fortement  constituée,  quVle 
puisse  prendre  des  arrêtés  pour  Tadministration  et  la  conservation 
des  biens,  pour  faire  rentrer  les  revenus,  etc.  Elle  aura  d'autant  plus 
de  force  que,  si  les  revenus  se  rentrent  pas ,  elle  ne  pourra  pas  payer 
les  arrérages  des  pensions.  Ainsi,  si  elle  a  contre  elle  un  esprit  de 
localité,  elle  aura  pour  elle  un  intérêt  local. 

Les  choses  étant  ainsi  réglées,  le  budget  général,  comme  on  Ta 
dit  ci-dessus ,  ne  comprendra  point  en  recelte  les  domaines  nationaux 
et  ne  comprendra  en  dépejdse  ni  la  dette  publique  ni  les  pensions 
ecclésiastiques  et  civiles. 

On  s*occupera  sur-le-champ  d^étabKr  le  bndget^  la  ville  de  RcMue. 
Le  décret  à  présenter  doit  contenir  un  titre  à  cet  égard  et  reafarmer, 
entre  antres  ^KsposrHons ,  celles  qni  suivent  : 

Art Le  budget  de  la  ville  de  Rome  sera  régie  incessamment 

en  recette  cft  en  dépense  dans  les  mêmes  formes  et  sirivant  les  mêmes 
règles  que  les  budgets  des  villes  de  notre  Empire. 

Art Les  recettes  de  la  ville  de  ^ome  se  composeront, 

1*  De  Toctrol ,  2,500,000  francs  (  il  sera  fait  déduction  dn  dixième 
pour  le  pain  de  soupe,  comme  «n  France)  ;  2*  dn  droit  sur  ta  «eige 
et  ta  glace,  20,000  francs;  9*  du  droit  sur  les  dievaux  de  loxe, 
68,000  francs  ;  4"*  des  revenus  prepres  à  troe  grande  ville,  tels  que 
droits  de  balles,  places,  marchés,  pesage  et  meinirage,  ceofimes 
commonirax ,  etc. ,  par  «stimatioB ,  412,000  francs^,  total ,  3  millions 
de  francs. 

Akt Les  dépenses  sont  arrêtées  comme  fl  suit 

Art Les  budgets  des  communes  dont  la  popalatioD  e«t  de 

10,000  émes  et  au-dessos  seront  dressés  et  arrêtés  dans  les  mêmes 
formes  et  suivant  les  mêmes  règles  qn'en  France.  Il  sera  établi,  s*il  y 
a  Ben ,  des  octrois  dans  lesdites  villes  pour  subvenir  à  leurs  dépenses. 

(Le  ministre  de  TintérieuT  enverra  des  instmctions  à  la  Consulte 
poor  la  formation  des  budgets  de  la  ville  de  Rome  et  des  Mtret  villes.  ) 
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DES  CONTRIBUTIONS. 


CHAPITRE  PREMIER.  —  CONTRIBUTIONS  DIRECTES. 

Art Le  principal  de  la  conlribufion  foncière  est  réglé, 

savoir  : 

Pour  le  département  de  Rome pour  le  département  du 

Trasimène 

La  contribution  personnelle  :  pour  le  département  de  Rome 

pour  le  département  du  Trasimène 

Centimes  fixes  pour  le  trésor  :  Rome ;  Trasimène. . , 

Centimes  variables  :  Rome Trasimène 

CHAPITRE  II.  —  CONTRIBCTIO\S  INDIRECTES. 

Enregistrement  (compris  dans  le  budget  général  de  France)  ....... 

Vente  du  sel  et  tabac  (compris  dans  la  régie  au  delà  des  Alpes) 

Loterie.*. . .  .  droits  de  marc  d'or droits  de  mouture. . . . . ,  etc. 

CHAPITRE  III.  ~  DÉPENSES. 

Liste  civile,  1,500,000  francs. 

Dépense  du  Pape  (réduire  à)  1,200,000  francs. 

Justice  (le  grand  juge  a  fait  son  organisation;  il  connaît  ses  dépen- 
ses; il  fera  lui-même  son  budget) 

Intérieur  (le  ministre  fera  son  budget  ;  il  y  comprendra  les  centi- 
mes applicables  aux  dépenses  départementales) 

Guerre  et  administration  de  la  guerre  (on  comprendra  ce  qui  est 
dépense  Gxe,  comme  la  gendarmerie,  les  états-majors,  etc.) 

Marine  (on  y  comprendra  le  service  fixe  à  Cività-l  eccbia,  etc.) 

Fonds  entrant  au  trésor  pour  les  dépenses  générales  de  la  guerre 
et  de  la  marine,  6  millions  de  francs. 

(On  dira  qu'en  1811  toutes  les  dépenses  pour  Rome  entreroot 
dans  les  dépenses  générales ,  mais  que  ce  compte  n'est  établi  qu*aBa 
d'éclairer  les  ministres  sur  cet  objet.) 

Le  ministre  des  finances  fera  ensuite  le  raisonnement  pour  arriver 
à  un  résultat. 

Les  dépenses  delà  justice,  deFintérieur,  de  la  police,  des  cultes, 
ne  regardent  pas  les  dépenses  générales.  11  en  est  de  même  de  17  ou 
18  millions  de  dépenses  des  finances.  11  n'y  a  réellement  que  les  rela- 
tions extérieures,  une  portion  des  finances  pour  le  Sénat  et  le  Corps 
législatif,  la  guerre,  la  marine  et  la  liste  civile,  qui  soient  des  dé- 
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penses  de  TÉtat  el  tenant  à  Texercice  de  la  souveraineté.  Ces  dépenses 

sont  : 

Liste  civile 30,000,000' 

Relations  extérieures 8,500,000 

Finances. f    .   •   .  8,000,000 

Guerre  et  administration  de  la  guerre.   .   .    .  350,000,000 

Marine 100,000,000 

Total 496,500,000 

Ce  total  divisé  par  37  millions ,  formant  la  population  de  la  France, 
donnerait,  pour  chaque  million  d*habitants,  un  contingent  de  14  mil- 
lions pour  les  dépenses  qui  tiennent  à  Texercice  de  la  souveraineté.  La 
population  des  États  romains  doit  payer  comme  les  autres;  mais  elle 
D*est  que  de  800,000  habitants  ;  son  contingent  pour  800,000  habi- 
tants doit  donc  être  moindre  de  deux  dixièmes,  ou  de  2,800,000  francs  : 
son  contingent  né  serait  donc  plus  que  d*environ  11  millions;  mais 
elle  paye  1,500,000  francs  de  liste  civile  et  1,200,000  francs  pour 
le  Pape;  il  y  a  donc  encore  à  déduire  2,700,000  francs,  ce  qui 
réduit  son  contingent  à  8  millions  environ.  11  faudrait  donc  que,  les 
dépenses  des  petits  ministères  soldées,  elle  donnât  encore  8  millions 
pour  faire  face  à  tout  ce  qui  tient  à  Texercice  de  la  souveraineté, 
c*e$t-à-dire  à  la  guerre,  à  la  marine,  etc. 

Sa  Majesté  désire  que  le  ministre  des  Gnances  établisse  le  même 
raisonnement  pour  la  Toscane  et  pour  le  Piémont.  On  comprend 
dans  le  Piémont  Gènes  et  Parme. 

Jeudi  prochain,  le  ministre  des  finances  remettra  un  compte  qui 
fasse  connaître  si  les  impositions  françaises  s*établissent  à  Rome  et  les 
résultats  en  recette  et  en  dépense  pour  1811.  11  faut  donc  faire  le 
budget  de  chaque  commune,  département,  ministère,  etc. 

Dans  le  mémoire  à  Tappui  de  ce  compte ,  le  ministre  fera  connaî- 
tre à  combien  monte  la  dlme  dans  les  départements  romains  et  de 
quel  secours  elle  est  pour  le  culte;  quels  étaient  les  droits  féodaux, 
k  combien  ils  s*élevaient,  et  quel  est  le  résultat  de  leur  suppression; 
k  combien  montait  la  contribution  foncière;  si  elle  se  trouvera  la 
ODéme  que  du  temps  du  Pape;  si  on  peut  Taugmenter  à  raison  de  la 
loppression  des  dîmes  et  des  droits  féodaux;  enfin  comment  était 
Hablî  le  droit  d*enregistrement  et  8*il  ne  conviendrait  pas  qu*il  fût 
le  même  qu  en  France. 

D'«|uifl  la  copie.  Arcbivet  des  fioaacet. 

XX.  35 
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10725— A  FRANÇOIS  11,  «flnEREUR  D'AUTRICHE ,  a  viknnk. 

Saiot-Cload.  26  joillet  1810. 

Monsieur  mon  Frère  et  très-cher  Beau- Père,  je  reçois  U  leltie  de 
Votre  Majesté  Impériale  du  15  juillet.  Je  la  prie  de  recevoir  mes 
remercimeots  des  choses  aimables  qu  elle  ceolîent.  ie  suis  fort  sen- 
sible à  Taittention  qu'elle  a  eue  el  aui  sentiments  qu'elle  me  témoigne. 
Le  comte  de  Metternich ,  le  prince  de  Schwarzenberg  et  les  sujets  de 
Votre  Majesté  qui  se  trouvaient  à  Paris  dans  celte  douloureuse  cir- 
coBstanoe ,  ont  mérité  tous  les  éloges ,  et  leur  ooaduîte  m'a  fait  un 
sensible  plaisir  ;  ce  qui  me  porte  à  désirer  de  donner  Taigle  de  la 
Légion  d'honneur  à  plusieurs  d'enére  eux.  J'ai  chargé  le  comte  de 
Metternich  d'en  demander  la  (termission  à  Votre  Mafesté. 

Je  ne  sais  si  rim(>ératrice  vous  a  fait  cooMiâlre  que  l'espéraflce  que 
nous  avkNis  de  sa  grossesse  acquiert  tous  les  jours  de  nouvelles  pro- 
babilités ,  et  que  nous  avoos  toutes  les  sûretés  qu'on^peut  avoir  â  deiu 
mois  et  demi.  Votre  Mafesié  comfNiend  Cacilemeol  tMit  œ  que  ceit 
ajoute  aux  sentiments  que  m'ins(Nresa  (Ule,  et  combien  ces  nouveaux 
liens  reudeat  plus  vif  le  désir  que  j'ai  de  lui  être  agréable. 

Que  Votre  Majesté  veuille  ne  jamais  doiiter  des  sestiments  d'amitié, 
d'estime  et  de  haute  consîdératioa,  avec  lesquels  je  «uis,  de  Votre 
Majesté  Impériale,  le  bon  frère  etfesdre. 

NAPOLàOH. 

D'après  la  copie  comm.  par  S.  M.  l'empereor  d'Autriche. 


16726.  —  AU  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  DU  TRÉSOB  PUBUC ,   A  PARIS. 

Saintdoad.  27  juillet  ISIO 

Monsieur  le  Comte  Mollien ,  je  vous  envoie  une  lettre  de  M.  l'arcfai- 
trésorier  sur  l'amortissement  de  la  dette  hollandaise;  c'est  encore  un 
million  à  ôter  de  la  dette.  Il  faut  en  déduire  aussi  ce  qu'on  payait  à 
Hesse-Cassel  et  à  la  maison  d'Orange;  on  m'assure  que  c'est  un  objet 
considérable.  Tout  cela  doit  faire  «ne  diminution  sensible.  Compre- 
nez tout  cela  dans  le  tableau  que  vous  devei  me  remettre.  Voos 
trouverez  une  autre  lettre  de  M.  l'afchitrésorier  sur  k&  emprunts  de 
Portugal  et  d'Espagne  ;  faites-moi  connaître  ce  qu'on  peut  espérer  de 
cela. 

Je  vous  envoie  de  nouveaux  tableaux  de  la  dette.  Il  me  parait 
qu'elle  se  monte  k  38  iiiillious  de  florins  en  tout;  mais  il  faut  en  ôler 
ce  qu'on  donnait  à  Hesse-Cassel  et  à  la  maison  d'Orange;  il  faut  en 


GOIRESPMJMliCe  MB  NArOLéOV  l<^  ^  1810.         547 
ôter  aussi  ce  ftLoa  éMHie  à  «Mi  ^pà  <mt  tràbà  U  Hollande  pour 


rAnglelerre. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archives  des  «ffairM  éUvagèrct. 


16727.  —  NOTl!: 

DICTÉE  EN  CONSEIL  D'ADinNISTRATfOX  DB  LA  VAmNE. 

SMOt-Gload.  21  jnillH  1810. 

En  temps  de  grande  guerre  la  France  ne  peut  rien  sur  mer  ;  eMe 
doit  se  borner  alors  à  avoir  des  escadres  légères  pour  protéger  son 
cabotage  et  pour  le  service  de  ses  colonies.  Mais  c'est  en  temps  de 
pai\,  ou  de  petite  gaerre  combinée,  que  la  marine  peut  développer 
ses  moyens.  Lorsque  celte  époque  est  arrivée,  on  ne  peut  pas 
désarcfier  entièrement  et  détruire  les  cadres  des  troupes  de  terre;  il 
liMrt  les  employer  à  fournir  des  garnisons  aux  vaisseaux  et  à  garder 
les  cèles.  Les  garnisons  peuvent  même  être  composées  d^hommes 
d*élite  qni  seront  beaucoup  plus  utiles  à  bord  que  les  troupes  de  ta 
marine;  celles-ci  doivent  donc  compter  à  bord  parmi  les  hommes  de 
la  marine  nécessaires  à  chaque  vaisseau.  Ainsi,  sur  un  bâtiment  qni 
exige  700  hommes ,  il  doit  y  avoir  d  abord  600  hommes  appartenant 
à  la  marine  et  parmi  lesquels  comptera  un  nombre  sufUisant  de  ca- 
nonniers  de  la  marine;  il  doit  y  avoir  ensuite  100  hommes  de  trou- 
pes de  ligne  formant  la  garnison.  Cette  manière  d'employer  les 
troupes  de  la  marine  an  service  des  vaisseaux  et  les  troupes  de  terre 
à  la  garnison  des  vaisseaux  a  Favantage,  1*  d'éviter  que  les  troupes 
de  la  marine  forment  un  double  emploi ,  ce  qui  nrriverait  si  elles  fai- 
saient un  service  de  terre  et  ce  qui  mettrait ,  en  temps  de  paix  ,  dans 
la  nécessité  de  les  dissoudre;  2*  d'employer,  en  temps  de  paix,  une 
partie  des  troupes  de  terre  qn'on  ne  peut  pas  désarmer;  3*  de  placer 
dans  les  vaisseaux ,  au  moyen  des  garnisons  appartenant  à  farmée 
de  terre  et  d'un  bon  choix  de  canonniers  de  la  marine ,  un  nombre 
soffisant  d'hommes ,  anciens  Français ,  avec  les  matelots  qui  seront , 
pour  le  plus  grand  nombre,  des  hommes  des  pays  réunis  à  la  France, 
ou  Blême  de  pays  étrangers. 

D'après  U  copie.  Archivfs  de  l'Empire. 


I672B.  —  XOTK 

MCriE  EN  C0\S&IL  D*ADinNIST«ATtOM  DE  LA  UABHIE. 

SêliM-Cload .  il  joilWl  ISIOl 

Lft  ^«etlMi  dts  ioriificalioM  de  Cherbovi^  ei(  ti^in[i|wrta«lÉ. 

35. 
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Le  tracé  de  Tan  111  est  inadmissible  :  ce  sont  des  lignes  sans  résul- 
tat. Le  commandant  qui  serait  derrière  ces  lignes  capitulerait  dans 
vingt-quatre  heures.  Ces  lignes  embrassent  la  ville,  arrivent  au  pied 
des  hauteurs  et  en  sont  tellemeut  dominées  qu'elles  n*ont  aucune 
défense.  L'ennemi  venant  à  les  percer  serait  maître  du  bassin.  Si  Ton 
propose  de  fermer  par  une  ligne  remplacement  actuel ,  on  prend 
remplacement  des  cales.  Si  on  établit  celte  ligne  entre  les  cales  et  le 
bassin,  les  cales,  les  établissements  nécessaires  aux  chantiers,  les 
bois  de  construction  se  trouvent  hors  de  Tenceinte.  Si  on  place  Ten- 
ceinte  entre  les  cales  et  la  ville,  on  n'a  plus  d'espace  suilisant  pour 
que  la  défense  soit  raisonnable. 

H  y  a  ici  deux  questions  distinctes  :  la  première  est  relative  au 
bombardement.  On  a  le  projet  de  faire  beaucoup  de  forts  pour  tenir 
l'ennemi  à  1,500  toises  du  bassin.  Mais  ces  forts  seront  toujours 
d'une  faible  défense,  puisqu'ils  seront  petits  et  nombreux.  Si  l'ennemi 
débarque  avec  une  artillerie  sufOsante ,  il  s'emparera  en  dix  jours  des 
forts ,  et  il  sera  alors  à  môme  de  bombarder  le  port.  Un  bombardement 
sera  un  grand  mal.  Mais,  si  l'ennemi  est  obligé  de  s'en  tenir  là,  il 
aura  manqué  son  opération  :  dix  jours  auront  sufG  pour  mettre  les 
poudres  en  sûreté  dans  le  magasin ,  pour  blinder  les  établissements 
qui  pourront  Télre,  pour  mettre  les  chanvres  dans  un  lieu  plus  oo 
moins  silr,  et  le  mal  que  fera  l'ennemi  sera  au-dessous  de  sa  dé- 
pense. Ce  n'est  pas  pour  brûler  des  magasins  et  faire  un  dommage 
de  4  ou  5  millions  que  l'ennemi  aura  conçu  une  opération  hasar- 
deuse. S'il  n'obtient  que  ce  résultat,  son  opération  sera  manquée  :  la 
France  aura  réparé  ses  pertes  en  six  mois ,  et  le  déficit  pour  les  finan- 
ces de  l'un  et  de  l'autre  Etat  sera  égal.  Si  l'ennemi  est  obligé  de 
s'embarquer,  sans  avoir  atteint  le  second  but  de  son  expédition,  cela 
peut  l'exposer  à  des  pertes  d'hôpitaux  et  d'arrière-garde,  d'où  résul-, 
terait  pour  lui  un  dommage  hors  de  toute  proportion  avec  celui  qu'il 
nous  aurait  fait  éprouver.  Il  faut  donc  faire  les  forts  pour  empêcher 
le  bombardement ,  ou  du  moins  pour  le  retarder  de  manière  que, 
quand  il  aurait  lieu,  son  résultat  serait  peu  de  chose. 

Ce  bombardement  ne  sera  pas,  comme  nous  l'avons  dit,  le  prin- 
cipal objet  de  l'ennemi.  Son  but  principal  sera  d'enlever  ou  de  brûler 
avec  la  torche  dix-huit  vaisseaux  de  ligne,  de  brûler  les  magasins, 
de  détruire  le  port  en  faisant  sauter  les  voussoirs,  les  écluses,  les 
formes,  les  murs  des  quais,  d'emporter  le  matériel,  y  compris  les 
bois.  On  conçoit  que  le  matériel  d'un  arsenal  en  activité  peut  valoir 
20  millions  ;  que  la  destruction  des  bassins ,  etc. ,  exigerait ,  pour  les 
rétablir,  une  dépense  plus  considérable  que  celle  de  leur  création. 
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Ce  serait  donc  une  perle  pour  la  France  de  40  à  50  millions ,  et  pro- 
bablement un  découragement  tel  qu  on  renoncerait  à  jamais  au  port 
de  Cherbourg. 

C'est  contre  ce  second  but  de  Tennemi  qu'il  faut  employer  tous  les 
moyens  de  Tart.  On  convient  qu'on  ne  peut  empêcher  le  bombarde- 
ment si  l'ennemi  se  trouve  supérieur  pendant  quinze  jours.  Il  faut 
faire  une  enceinte  avec  des  contre-gardes  et  tous  les  moyens  de  l'art 
nécessaires  pour  qu'elle  se  défende  au  moins  pendant  quinze  autres 
jours.  Cela  est  très-important,  car  autant  il  est  probable  que  l'ennemi 
sera  maître  d'agir  pendant  quinze  jours,  autant  il  est  probable  qu'il 
ne  le  sera  pas  pendant  un  mois.  Quinze  jours  ajoutés  à  quinze  jours 
font  un  temps  immense;  ainsi  aucun  projet  n'est  admissible  s*il  ne 
donne  le  moyen  de  défendre  les  bassins  pendant  un  mois. 

Ces  principes  posés  et  non  perdus  de  vue ,  il  faut  examiner  les 
résultats  : 

1*  Une  enceinte  bastionnée  de  2,500  toises  est  une  dépense  de 
12  millions; 

2*  En  traçant  celle  enceinte,  on  est  obligé  de  lui  donner  3  ou 
4,000  toises  de  développement ,  car  aucun  ingénieur  sensé  ne  con- 
sentira à  faire  une  enceinte  au  pied  des  hauteurs  ;  il  voudra  les  enve- 
lopper, cela  exigera  une  nouvelle  dépense  de  4  ou  5  millions  et  un 
emploi  de  moyens  de  défense  immenses. 

Le  petit  projet  proposé  trace  une  enceinte  de  800  toises,  qui  peut 
être  défendue  avec  des  dépenses  et  des  moyens  raisonnables.  Elle  se 
trouve  à  600  toises  des  Couplets  ;  elle  a  dès  lors  400  toises  sans  être 
dominée,  et  elle  offre,  pour  la  défense,  toutes  les  ressources  de 
l'art,  puisqu'on  ne  chemine  qu'à  300  toises.  De  l'autre  côté,  elle  est 
aussi  à  600  toises  du  point  des  Fourches;  ce  qui  suppose  qu'elle 
aurait  aussi  400  toises  sans  être  dominée.  Le  côté  parallèle  à  la  ville 
est  aussi  à  400  toises  de  toute  domination  et  des  maisons;  ainsi  tous 
les  fronts  peuvent  avoir  le  jeu  et  la  défense  de  l'art.  En  occupant  les 
deux  points  des  Couplets  et  des  Fourches ,  on  oblige  l'ennemi  à  com- 
mencer l'attaque  par  l'un  des  deux ,  à  moins  qu'il  n'attaque  par  le 
côté  de  la  ville;  mais,  si  Ton  pouvait  couvrir  ce  côté  par  une  inon- 
dation ,  la  place  acquerrait  un  nouveau  degré  de  force. 

Au  lieu  de  deux  ou  trois  points  qui  dominent,  et  qu'il  faut  soigner 
pour  empêcher  les  cheminements  et  donner  de  grands  moyens  de 
défense,  on  en  a,  dans  le  projet  de  l'an  111,  huit  ou  dix,  indépen- 
damment d'une  enceinte  de  4,000  toises;  ce  qui  entraînera  dans  une 
dépense  incommensurable  11  est  encore  à  observer  que  cos  points  k 
occuper  sont  indépendants  des  forts  à  faire  contre  le  bombardement. 
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La  première  défense  devant  être  à  1,500  toises  du  kassî»  paur  empê- 
cher le  bowlKirdeQieBt ,  1,500  toises  de  rayoo  donnant  d,MO  toises 
de  circonférence  dont  la  moitié  est  couverte  pur  la  mer,  il  reste  4  à 
5,000  toises,  et  Ton  conçoit  dès  lors  le  grand  nombre  âes  forts  et 
leur  faiblesse  pouf  la  défense  de  la  place. 

Sa  véritable  défense,  dans  lo  petit  systèmo,  ne  se  place  que  sur 
les  Couplets  et  les  Fourches,  une  inondation  et  un  ouvrage  sur  le 
fort  du  GaUet,  et  enfin  on  arrive  à  une  bonne  enceinte  de  400  toises 
de  domination. 

Telles  qu'on  se  figure  les  choses ,  on  peut  donner  trois  oo  quatre 
mois  de  défense  à  la  place,  tandiaque,  selon  k  projet  proposé,  on 
fait  une  dépense  immense,  en  ne  se  procurant  qu'une  défense  à  peu 
près  nulle. 

Voilà  les  bases  sur  lesquelles  le  comité  doit  discuter  les  projets 
contradictoircmcnt  avec  l'ingénieur  Cachin. 

En  supposant  le  petit  projet  exécuté ,  rien  n'empêchera  de  proté<;cr 
aussi  la  ville,  non  contre  un  bombardement,  elle  n'en  vaut  pas  la 
peine,  mais  pour  empêcher  l'ennemi  d'y  entrer.  Il  est  possible  qu'une 
enceinte  telle  qu'elle  est  supposée ,  une  inondation  à  l'est  et  les  forts 
à  occuper  pour  le  bombardemenf,.  permettent  aussi  de  donner  à  la 
ville  la  même  défense  contre  le  bombardensent.  Ainsi,  jusqu'à  ce  que 
la  ligne  de  bombardement  soit  forcée,  la  ville  sera  occupée  par  nos 
troupes;  ensuite  elle  se  préseiitera  avec  ses  défenses  propres,  qu'on 
peut  augmenter  successivement  pendant  trente  ou  quarante  ans,  et 
que  l'ennemi  ue  tentera  jamais  d'attaquer. 

Le  projet  de  l'an  UI  a  2,700  toises;  il  semble  qu'avec  3,000  et 
quelques  cents  toises  on  pourrait  fortifier  les  points  culminants  par 
des  ouvrages  séparés  et  liés  entre  eux,  et  faire  passer  l'enceinte,  des 
Couplets  à  la  redoute  Saint-Sauveur,  sur  les  hauteurs.  L'enceinte 
uen  serait  pas  plus  grande,  puisque  400  toises  ne  sont  rien.  On 
épargne  les  fortifications  sur  les  points  culminants  et  on  pourra  rendre 
l'enceinte  aussi  forte  qu'on  le  voudra,  et  l'augmenter  tous  les  jours 
pendant  vingt  ou  trente  ans,  d'autant  plus  que  toute  la  dislance  entre 
les  points  culminants  pourrait  être  couverte  par  des  inondations  oo 
autres  moyens. 

Sa  Majesté  ordonne  que  les  observations  ci-dessus  soient  commu- 
niquées au  comité  des  fortifications. 

D'après  la  copie.  Archives  de  l'Empire. 
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16729.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DB  LAGUBRAB,  A  PARIS. 

Paris.  27  juillet  1810. 

La  commîssioa  des  généraux  Dulauloy  et  Kirgcn^r  est  indépen- 
dante des  six  commissions  que  i*ai  ordonnées  pour  l'inspection  des 
côtes  Pressez  le  départ  de  ces  officiers,  parce  que  je  suis  fort  dési- 
reux d'avoir  un  mémoire  raisonné  sur  le  Tcxel.  Ecrivez  au  ministre 
de  la  marine  hollandaise  de  leur  adjoindre  un  contre-amiral  hollan- 
dais qui  connaisse  bien  ce  port ,  afin  que  le  rapport  de  celle  commis- 
sion me  fasse  embrasser  tout  Tensenible  de  cette  importante  position. 
Mettez  des  officiers  subalternes  du  génie  sous  les  ordres  du  général 
Kirgener  pour  faire  les  devis  des  fortifications  et  autres  détails.  Il 
me  faut  au  Texel  une  place  forte  de  grande  consistance. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empira. 


16730.  — AU  PRINCE  LEBRUN, 

IJKtTKNANT  GBNéRAL  DK  LBMPKRBUR  B\  HOLLANDE,  A  AMSTERDAM. 

Saint-Cload .  28  juillet  1810. 

I«es  ministres  étrangers  qui  n'auront  pas  eu  Tavis  de  leur  rappel  au 
1**^  août  continueront  d*avoîr  leur  traitement  jusqu'au  1**  septembre. 

Je  crois  qu*îl  faut  laisser  aux  militaires  la  surveillance  de  la  pèche, 
cela  les  mécontenterait  trop;  mais  il  faut  me  dénoncer  le  premier 
abus  qui  se  commettrait,  et  je  le  réprimerai  si  sévèrement  que  lenvie 
de  recommencer  ne  reprendra  à  personne.  Continuez  à  faire  payer 
jusqu'au  1"  septembre  les  orphelins  de  Leyde;  avant  peu,  j*aurai 
pris  un  parti  définitif. 

J'ai  fait  partir  un  assez  grand  nombre  d*avisos  pour  porter  des 
nouvelles  à  Ratavia.  Faites  choix  d'un  Hollandais  propre  à  cette  mis- 
sion, et  si  vous  pouvez  le  faire  partir  du  Tcxel  sur  un  brick,  je  vous 
y  autorise.  Voyez  même  s'il  ne  serait  pas  possible  de  faire  partir  des 
États-Unis  quelques  agents  hollandais.  On  ne  saurait  aller  par  trop 
de  directions  à  cette  colonie. 

Remettez  cette  lettre  à  l'amiral  de  Winter. 

D'après  la  mioDle.  Arcbifes  de  l'Empire. 


16731.  —  AU  COMTE  MOLLIEN , 

MINISTIB  DfJ  TRÉ90K  PUBLIC  ,  A  PARIS. 

Saint-Cloud .  2<)  joillel  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollicn,  je  vous  envoie  par  un  courrier  ex* 


552         CORRËSPONDANCK  DE  NAPOLEON  !«'.  —  1810. 

traordinaire  de  nouvelles  lettres  et  de  nouveaux  états  que  m'envoie 
M.  Tarchitrésorier.  Vous  verrez  dans  le  n**  152  une  caisse  de  4  mil- 
lions de  florins,  ce  qui  ferait  9  millions  de  francs,  qui  se  trouve  au 
ministère  de  la  marine  :  faites -moi  connaître  ce  que  c'est  et  le  parti 
que  je  peux  en  tirer.  Vous  trouverez  une  lettre  n"  157.  Qu'est-ce  que 
c*est  que  ces  clous  de  girofle  dont  on  ne  peut  vendre  que  200,000  flo- 
rins par  an?  Il  paraît  qu'il  y  a  des  remboursements  à  faire;  faites- 
moi  connaître  ce  que  c'est. 

Vous  trouverez  trois  lettres  sur  les  emprunts  de  20  et  de  40  millions. 

Vous  trouverez  l'état  des  effets  qui  se  négocient  à  la  Bourse  et  deux 
états  de  maisons  appartenant  à  l'Etat;  faites-moi  connaître  celles 
qu'on  pourrait  vendre  et  dont  on  pourrait  tirer  parti. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M"*'  la  comtesse  Mollien. 


16732. —  AU  MARÉCHAL  MASSÉNA  ,  PRINCE  D'ESSLIXG', 

C0\1MA\DANT  l'aRMÉK  DR  PORTUGAL,  A  CIUDAD-RODBIGO. 

Paris.  29joillel  1810. 

L'Empereur,  Monsieur  le  Prince  d'Essling,  m'ordonne  de  vous 
témoigner  sa  satisfaction  sur  la  prise  de  la  place  importante  de 
Ciudad-Rodrigo.  Sa  Majesté  voit  avec  plaisir  que,  d'après  vos  dispo- 
sitions, la  place  d'Almeida  est  investie  dans  ce  moment.  La  prise  de 
cette  dernière  place  et  la  prise  du  fort  de  la  Conception  sont  néces- 
saires ;  alors  on  se  trouvera  fortement  appuyé  pour  marcher  sur 
Lisbonne. 

Ciudad-Rodrigo  doit  cire  mis  en  bon  état  et  être  la  place  de  dépôt 
général  pour  l'armée  de  Portugal,  soit  pour  ses  vivres,  soit  pour  ses 
munitions.  Vous  aurez  sûrement  donné  des  ordres  pour  faire  rentrer 
les  récoltes  et  réunir  dans  Ciudad-Rodrigo  tous  les  moyens  de  sub- 
sistance qu'on  pourra  se  procurer. 

L'Empereur  pense,  IVince,  que  la  place  d'Almeida  pourra  être 
prise  vers  la  On  d'août,  et  qu'au  commencement  de  septembre  vous 
serez  en  mesure  de  marcher  sur  l^isbonne.  Sa  Majesté  vous  laisse  le 
maître  de  livrer  bataille  aux  Anglais  si  vous  le  jugez  convenable. 

L'Empereur  ne  pense  pas  qu'on  doive  prendre  Radajoz,  ce  qui 
nous  entraînerait  à  un  grand  siège,  et  ensuite  il  faudrait  faire  le  sié|]e 
d'Elvas,  place  encore  plus  forte;  mais  les  Anglais,  une  fois  bien 
battus  et  rembarques,  Radajoz  et  Ëlvas  tombent  d'euv-mémes. 

'  l^a  minute  de  celle  lettre  du  major  général  porte  la  trace  de  nombreuses 
corrections  de  la  main  de  l'Empereur. 
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Le  général  Drouet  sera  à  Valladolid  le  1*'  septembre  avec  un  corps 
d'infanterie  et  de  cavalerie  de  12,000  hommes;  ce  qui,  joint  à  la 
division  Seras  et  aux  troupes  de  la  division  Bonet ,  formera  un  corps 
capable  de  contenir  la  Galice  et  de  s  en  emparer  aussitôt  que  vous 
aurez  marché  sur  Lisbonne,  ou  de  maintenir  vos  communications. 

D'après  U  minole  originale.  Dépôt  de  U  guerre. 


16733.  —  AUX  DÉPUTÉS  DES  ARMATEURS  HOLLAND.^IS 

POUR  LA  PftCHB  DU  HARBNG. 

Saint-Clood  .  30  joillel  IglO. 

Messieurs  les  Députés  des  armateurs  pour  la  pèche  du  hareng,  j*ai 
lu  avec  plaisir  votre  lettre  du  20  juillet,  et  je  me  suis  fait  mettre 
sous  les  yeux  les  prémices  de  votre  pèche  de  cette  saison.  J^agrée  les 
sentiments  que  vous  m^exprimez.  Je  connais  toute  Timportance  de 
vos  travaux,  soit  pour  pourvoir  à  Tapprovisionnemcnt  de  mon  Em- 
pire, soit  pour  former  des  matelots  nombreux  et  intrépides,  qui 
puissent  un  jour  se  montrer  les  dignes  descendants  de  ces  Hollandais 
qui ,  sous  Tromp  et  sous  Ruyter,  dominaient  les  mers  d* Angleterre , 
couvrir,  comme  vos  ancêtres  ,  les  mers  des  Indes  et  de  la  Chine , 
enrichir  T Empire  et  être  les  libérateurs  des  mers.  Vous  pouvez 
compter  sur  toute  ma  protection. 

D'après  la  ninote.  Archifes  de  l'Empire. 


16734.  —  XOTE 

DICTÉE  E\  COKSEIL  D'ADMI\I8TRAT10.\  DU  COMMERCE. 

Sainf-Cload.  .30  joillel  1810. 

Le  mioislre  des  relations  eiléricures  rend  compte  de  Tenvoi  qui  lui  a  été  fait 
par  If.  le  baron  Reinhard«  ministre  de  TRoiperear  à  Cassel,  d*nn  mémoire 
auquel  est  joint  un  échantillon  de  lin  filé  et  préparé  de  manière  à  fournir  une 
matière  intermédiaire  par  son  utilité  et  sa  beauté  entre  la  soie  et  le  lin  ordinaire. 

Sa  Majesté  ordonne  la  remise  de  cet  échantillon  au  ministre  de 
rintérieur  pour  en  faire  Fobjet  d'un  rapport,  en  même  temps  qa*il 
rendra  compte  des  autres  objets  analogues  qui  lui  ont  été  précédem- 
ment renvoyés,  et  du  programme  à  publier  sur  le  prix  d*un  million  à 
accocder  à  la  meilleure  machine  propre  à  filer  le  lin. 

D'après  la  copie.  Arcbifet  de  l'agricoltare .  da  commerce  et  des  Irafaoi  publics. 
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16735.  — A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTBR   DRS    BBLàTIONS   EXTÉRIEURES,    A    PARIS. 

S«iot-Cload.  31  jaillet  181(X 

MûDsieur  le  Duc  de  Cadore,  écrivez  ea  chiffre  au  sieur  Serra  ^ 
et  avec  les  précautions  convenables,  que  je  désire  avoir,  P  un  état 
de  situation  exact  de  Tannée  du  grand-duché,  qui  me  fasse  connaître 
le  présent  et  reffectif  de  chaque  corps,  les  hommes  absents,  aux 
hôpitaux,  ce  qui  manque  au  complet  et  Le  lieu  où  se  trouve  chaque 
corps;  2^  rétat  des  fusils  et  armes  qui  ont  été  envoyés,  où  ils  sont 
passés,  et  Temploi  qu'on  en  a  fait;  3*^  une  note  sur  Tarmement  et  la 
situation  des  trois  places  de  Praga,  de  Sierock  et  de  Modlin.  Vous 
aurez  soin  de  recommander  du  sieur  Serra  de  prendre  ces  renseigne- 
ments sans  éclat  et  de  manière  à  ne  pas  faire  de  cela  une  nouvelle 
dans  un  pays  où  tout  est  nouvelle. 

Vous  écrirez  en  même  temps  au  sieur  Bourgoing',  en  chiffre,  de 

demander  à  M.  de  Senfl  *  de  faire  donner  tous  ces  renseignements 

par  le  ministre  de  la  guerre  au  sieur  Serra  :  cela  se  fera  par  Tinter- 

médiaire  de  M.  de  Senft  avec  toute  la  di.scrétion  et  la  circonspection 

convenables. 

Napoléon. 

D'après  l'onginal.  ArcHiiet  ètt  afiatrvt  éinM^èret. 


16736.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MIXISTRK  DKS  RELATIONS  EXTKRIKURRS,   A  PARIS. 

Saiiit-Cloud .  31  juillet  1810. 

Monsieur  Le  Duc  de  Cadore,  après  avoir  beaucoup  réilécbi  sur  les 
affaires  d'Amérique,  j'ai  pensé  que  rapporter  mes  décrets  de  Berlin 
et  de  Milan  n'aurait  aucun  effet;  quil  valait  mieux  que  vous  fassiez 
une  note  à  M.  Armslrong,  par  laquelle  vous  lui  feriez  connaître  que 
vous  m'avez  mis  sous  les  yeux  les  détails  cootenus  dans  la  gazette 
américaine  ;  que  j'aurais  désiré  avoir  une  communication  plus  offi- 
cielle^ mais  que  le  temps  se  passe,  et  que,  puisqu'il  assure  qu'on 
peut  regarder  cela  couime  otlicieL,  il  peut  compter  que  mes  décrets 
de  Berlin  et  de  Milan  n'auront  aucun  effet  à  dater  du  l"'  novembre, 
et  qu'il  doit  les  considérer  comme  rapportés  en  conséquence  de  tel 
acte  du  congrès  américain,  à  condition  que,  si  le  conseil  britannique 
ne  rapporte  pas  ses  arrêts  de  1807,  le  congrès  des  Etats-l  iiis  rcm- 

*  Résident  de  France  à  Varsovie. 

2  Ministre  plénipotentiaire  à  Dresde. 

3  Ministre  des  affaires  étrangères  à  Dresde. 
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plm  ïengstgemeat  qu'A  a  pris  de  rétoblir  ses  proMbitîoos  sur  ïe  eom- 
niercc  de  l'Aogleterre.  Cela  me  paraît  pèM  coaveitaUe  qii*«ii  ééeret 
iffM  fierait  scsoosse  et  ne  remplurait  pas  noo  bal.  Cette  mélbeile  me 
parait  plas  conforme  à  naa  iKgntlé  et  au  sÂrie^x  ée  Taflaire. 

Napoléoii. 

D*«près  L'orij^Aftl.  Axehiwet  4et  «Oaire*  4traiigèreK 


16737.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTBB  DRS  BBLATIONS  BXTKRIRURRS  »  A  PARIS. 

SMat-Ckrad .  31  jwlt«4  1810. 

McMisieur  le  ihie  de  Cadore,  je  vous  eovoie  uoe  lettre  au  miaistre 
ëe  Prusse,  oè  vous  verrer  que  la  Prusse  voudrait  recevoir  \e»  bàti- 
sents  améncaioa.  Écoutei  tout  ce  que  ce  ministre  aura  à  vous  dire 
là-dessus,  et  après  faites-lui  une  lettre  où  vous  lui  expliquerez  ce  que 
c'est  que  les  bâtiments  américains.  Vous  écrirez  là-dessus  à  mes 
consuls  à  iMemel  et  dans  les  ports  de  Prusse. 

Napoléon. 

D'après  l'origuial.  Archiies  des  afiaires  étrangères. 


16738.  —  AU  GÉNÉRAL  CLAKKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MimSTRR    DR    LA  GUKRRR ,    A    PARIS. 

Saint-CIoud.  31  jaillel  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  les  députés  des  provinces  illyriennes 
ont  perdu  un  mois  à  Paris  par  votre  faute.  Si  vous  m*aviez  envoyé, 
au  moment  de  leur  arrivée ,  les  notesque  je  reçois  aujourd'hui,  j'au- 
rais su  leur  existence  à  Paris,  et  j*aurais  donné  des  ordres. 

Voici  quelles  sont  mes  intentions.  Ces  députés  se  réuniront  sous 
la  présidence  du  général  Andréossy,  en  forme  de  petit  conseil;  ce 
conseil  sera  divisé  en  trois  sections  :  Tune ,  de  guerre  et  marine  ; 
fautre,  de  législation,  d'intérieur  et  justice;  et  la  troisième,  des 
Bnances  et  du  trésor.  Le  général  Andréossy  nommera  les  présidents 
Jes  trois  sections.  Ainsi  organisés,  vous  ferez  à  ces  députés  les  ques- 
tions qui  concernent  la  guerre,  et  ils  vous  adresseront  leurs  obser- 
vations sur  les  divisions  militaires,  sur  Tartillerie,  le  génie,  sur  Tar- 
mement  des  côte^,  sur  tout  ce  qui  est  relatif  à  l'organisation  des 
régiments  croates ,  sur  la  gendarmerie ,  enGn  sur  le  grand  objet  du 
recrutement,  comment  il  se  faisait  et  comment  il  doit  se  faire. 

Le  ministre  des  tinances  désignera  quelqu'un  de  son  département 
pour  assister  à  ce  conseil  et  prendre  connaissance  de  la  situation 
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actuelle  de  riroposition  et  des  changemenls  à  y  faire  pour  la  rendre 
plus  simple  et  plus  productive. 

Le  grand  juge  désignera  un  commissaire  de  justice  pour  leur  de- 
mander des  renseignements  sur  l'organisation  de  la  justice  et  dresser 
un  projet  d'orgauisutioii. 

Vous  enverrez  la  lisle  de  ces  députés  à  tous  les  ministres ,  aux 
grands  dignitaires  ,  aux  grands  oITiciers  de  la  Couronne;  j^autorise  ces 
députés  à  leur  faire  visite  avant  qu^ils  muaient  été  présentés. 

Quand  leur  travail  sera  Gni,  qu'on  connaîtra  bien  les  individus, 
qu'ils  auront  remis  leurs  cahiers  de  doléances  et  de  demandes,  que 
vous  et  le  général  Andréossy  aurez  entendu  les  plaintes  particulières 
qu  ils  auraient  à  porter  contre  tels  ou  tels ,  ils  me  seront  présentés. 
Je  pense  que  je  dois  les  recevoir  sur  le  trône;  et,  comme  je  dois 
bientôt  recevoir  les  députés  hollandais,  on  pourra  faire  de  cela  une 
cérémonie  du  trône  le  même  jour. 

Napoléon. 

D'après  U  copie.  Dëpôt  de  la  guerre. 


16739. —AU  GÉNÉKAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRK, 

MINISTRK  DK  (.A  GUKRRK  ,   A  PARIS. 

Saint-Cload,  31  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feitre,  donnez  ordre  que  les  gardes  du  corps, 
Tinfanterie ,  la  cavalerie  et  Tartillerie  de  la  garde  hollandaise  se  ren- 
dent a  Paris.  Le  duc  d'Istric  sera  chargé  de  pourvoir  à  ses  besoins 
pendant  la  route  et  à  son  placement  à  Paris  dans  les  casernes  de  la 
Garde. 

Donnez  également  Tordre  au  duc  de  Ueggio  de  diriger  sur  Anvers 
le  !•'  régiment  de  hussards  et  le  !•'  régiment  de  cuirassiers  hollan- 
dais. Ces  deux  régiments  prendront  les  numéros  suivants  :  le  régi- 
ment de  cuirassiers,  celui  de  14'  do  cuirassiers,  et  le  régiment  de 
hussards,  celui  de  11*  de  hussards.  La  garde  et  ces  deux  régimenls 
seront  payés  par  le  trésor  de  Hollande  de  tout  ce  qui  leur  serait  dû, 
pour  le  présent  et  Tarriéré,  jusqu'au  1"  septembre  1810.  A  dater  du 
1"  septembre,  ils  seront  payés  par  le  trésor  de  France.  Faites-moi 
connaître  les  cantonnements  qu'on  pourrait  assigner  dans  le  nord  à 
ces  deux  régiments,  où  les  fourrages  seraient  abondants. 

Donnez  l'ordre  au  duc  de  Reggio  de  tenir  cet  ordre  secret  cl  de  ne 
les  faire  partir  qu'aj.rcs  la  garde. 

D'après  la  minute.  Arcbives  de  l'I^mpire. 
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16740.  —  AU  COMTE  DARU. 

IX'TBMDANT  GBNKIIAL  DE  LA  MAISON  DR  l'bmPKREUR  ,  A  AMSTERDAM. 

Saint-Clood.  31  joiUet  1810. 

Monsieur  le  Comte  Dam ,  j*ai  reçu  les  difTérentes  pièces  que  vous 
m'avez  envoyées  sur  les  biens  de  la  Couronne.  J*y  vois  que  les  dettes 
se  composent,  1*  de  1 ,400,000  florins  qui  restent  dus  pour  Femprant 
de  5  millions  (faites-moi  connaître  combien  ces  1,400,000  florins 
sont  cotés  sur  la  place  et  h  quel  prix  on  pourrait  les  acheter  )  ;  2*  de 
500,000  florins,  somme  à  laquelle  vous  évaluez  Tarriéré.  Faites-moi 
connaître  a  combien  vous  évaluez  les  immeubles,  meubles,  etc., 
appartenant  a  la  Couronne.  Je  suppose  qu  à  fbeure  qu*îl  est  vous 
avez  fait  dresser  et  parafer  tous  les  inventaires.  Mon  intention  est  de 
conserver,  des  domaines  de  la  Couronne,  le  palais  d'Amsterdam, 
comme  palais  impérial ,  le  palais  de  Loo  et  le  palais  du  Bois ,  avec 
les  dépendances  nécessaires  à  ces  habitations. 

Je  vois  que  le  Roi  a  acheté  des  maisons  à  Utrecht  pour  une  somme 
de  165,000  florins;  à  Haarlem,  pour  350,000  florins  (indépendam- 
ment de  ce  qui  a  été  dépensé  pour  la  construction  d*un  pied-à-terre , 
el  de  la  galerie,  qui  auraient  déjà  coûté  300,000  florins;  ainsi  cela 
doit  avoir  une  valeur  quelconque);  à  Zorstdick,  pour  160,000  flo- 
rins; à  Amsterdam ,  pour  250,000  florins,  et  à  Loo,  pour  18,000 flo- 
rins, etc.,  total,  pour 900,000  florins.  Faites-moi  connaître,  1*  ce 
qo*il  convient  de  vendre  de  ces  acquisitions ,  et  ce  qu  il  est  nécessaire 
de  garder;  2*  quelles  sont  celles  de  ces  maisons  dont  on  pourrait 
appliquer  le  produit  de  la  vente  au  payement  des  dettes  do  Roi. 
Faites-moi  connaître  également  ce  qn*il  est  convenable  de  faire,  sdon^ 
Topinion  du  pays,  de  la  dette  de  1,400,000  florins.  Peut-on  Tassi- 
miler  aux  autres  dettes?  Peut-on  la  rembourser?  A  quel  taux  peut-on 
Tacheter  sur  la  place? 

Faites-moi  un  projet  de  décret  d'après  les  bases  suivantes  : 

Le  premier  titre  comprendrait  les  dettes  du  Roi.  Vous  stipulerez 
en  quoi  consistent  ces  dettes,  département  par  département,  au  1  "  juil- 
let. Vous  n oublierez  pas  le  million  que  le  Roi  doit  ao  trésor  public, 
dont  je  vous  ai  parlé  dans  ma  dernière  lettre.  Le  même  titre  com- 
prendra les  maisons  à  vendre  pour  payer  les  dettes.  Vous  conserverez 
les  maisons  nécessaires  aux  palais  d'Amsterdam ,  de  Loo  et  do  Bois. 

Le  second  titre  traitera  de  la  Maison  du  Roi  en  1811. 

Four  le  service  du  grand  maréchal  :  les  officiers  attachés  à  ce  ser- 
vice ,  conformément  à  Tétat  que  voos  joindrez  ao  projet  de  décret , 
conserveront  le  tiers  de  leurs  appointements  pour  les  six  derniers 
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mois  de  1810,  pendant  lequel  temps  ils  viendront  à  être  placés.  Les 
maîires  d'hôtel,  cuisiniers,  domestiques  entreront  à  mon  service,  ou 
au  service  delà  Reine,  ou  à  celui  de  M.  rarcliilrésorier.  Vous  en 
enverrez  au  fjrand  maréchal  Tétat  nominatif,  afin  qu'on  voie  ce  qu'on 
pourra  en  faire,  ie  me  tes  crois  pas  assez  «tombreun  pour  qiÊih  ne 
pttisaeifrt  pas  être  tous  pris  pour  le  service  éc  la  Reine  on  pour  le 


Pour  le  service  da  graiMi  ciMsibetlaii  :  les  ofïiciers  dénommés  dam 
rétat  qui  sera  joint  aa  dôcret  seront  payés  du  tiers  éc  feurs  «{ipoio* 
lemenls  pendant  les  six  dei*niers  mois  de  1810;  ils  seront  placéi 
dans  cet  intervalle.  Toys  les  €lomesti<|aes  faisant  partie  de  ce  service 
seront égaloineiii  envoyés  à  Paris;  vous  en  enverrci  Tétaft  au  ^raod 
diambeUan ,  <pii  verra  ceax  <^u  il  poat  prendre. 

Ponr  he  service  du  ^rand  écnyer  :  les  palefreniers,  les  dievaai, 
les  voiiuivs  partiniat  poisr  P<aris^  komis  ies  votiores  i\mi  n'en  vm- 
draient  pas  la  peine ,  ceUes  de  vo^ê^  ou  odies  qn'ii  serait  ntile  de 
consener  à  Amsterdam.  Les  officiers,  sdon  l'état  nnne«é  au  décret, 
jouiront  du  tiers  de  leur  traitement  pendant  les  six  derniers  nnois  et 
l'année,  et  on  pourvoira,  d'ici  an  mois  de  janvier,  à  leur  placement. 

Pour  le  service  de  la  chapelle  :  les  chapelains  qui  ne  seraient  pts 
placés  recevront  le  tiers  de  ieiir  traitement  jusqu'à  la  lin  de  1810. 

Même  chose  pour  le  ^nd  veuewr  et  pour  le  service  de  rinteiidaat. 

Ce  décret  pourvoira  à  toat,  et,  au  moment  de  sa  publication,  tonte 
la  Maison  lioUandaise  sera  licenciée,  et  il  n'y  aura  plus  de  service  à  faiiv. 

(Jn  atitre  titre  pourvoira  à  la  dotation  do  palais  impérial  d'Amster* 
dam  et  des  palais  de  Loo  et  du  Bois. 

Vous  dénommerez  dans  ce  titre  les  hàtiinents,  le  niobilier  et  Véu- 
luntion  des  objets.  Vous  Ibree  transporter  dans  les  palais  conservés 
les  nieobles  des  maisons  que  je  ne  veux  point  garder.  Vous  y  mettrei 
un  gouverneur,  un  intendant,  un  architecte,  un  payeur;  en  tin  vous 
y  établirez  une  organisation -semblable  à  celle  de  mes  palais  au  delà 
des  Alpes.  Vous  me  proposerez  les  personnes  à  nommer  à  ces  places. 
Vous  ferez  un  fonds  pour  subvenir  aux  réparations ,  à  t'entrelien  en 
mobilier,  aux  gages  des  frotteors,  elc. ,  en  suivant  notre  méthode,  mais 
selon  la  manière  économique  du  pays.  Turin  me  coûte  300,000  francs 
de  faux  frais;  arrangez -vous  pour  que  le  palais  d'Amsterdam  ine 
coàtc  beaucoup  moins. 

Un  autre  titre  constituera  la  dotation  de  la  Couronne  en  Hollande. 
Je  suppose  que  500,000  florins  seront  ^(lisants,  il  faudrait  la  for- 
mer soit  des  biens  existant  dans  l'Ost-Frise,  soit  de  biens  de  la 
Couronne. 
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Aa  Moyen  de  ces  disposilîons ,  la  liste  cif  iie  de  HolUade  sera  dis- 
•oote  j  les  dettes  seront  payées  et  la  fiartie  de  ma  Maison  à  Amsterdam 
sera  orfinîsée.  Vous  ne  manqueras  pas  de  me  faire  connaître  la 
quantité  de  meubles  que  j'acquiers. 

Napoléon. 

D*«près  la  copie  comm.  par  IL  le  comte  Daru. 


1674!.  —  NOTE  SUR  BOULOGNE. 

Saint-Cload.  31  jaillel  1810. 

IjCs  lignes  qui  joignent  les  ouvrages  en  (erre  doivent  être  rattachées 
aux  réduits,  de  sorte  que,  les  ouvrages  en  terre  étant  pris,  il  faille 
encore  percer  ces  lignes.  Cela  fera  naturellement  que  les  lignes  seront 
dans  des  rentrants  flanqués  par  les  ouvrages  en  terre,  de  sorte  qu^on 
ne  pourra  les  attaquer  tant  que  les  ouvrages  entiers  ne  seront  pas  pris. 
Quant  au  fort  Lambert ,  s^'il  fallait  le  revêtir ,  ce  ne  serait  pas  le  fort 
actuel ,  maïs  un  fort  plus  considérable  et  d'un  meilleur  tracé  qu'il 
faudrait  revêtir.  Le  grand  défaut  de  ce  fort  est  de  n'avoir  aucun  abri 
à  l'épreuve  ;  il  faudrait  donc  démolir  les  casernes  et  construire  un 
corps  de  garde  voûté  contenant  80  hommes  à  l'abri  et  servant  de  réduit. 

D'après  la  minate.  Archives  de  l'Ënapire. 


16742.  —  XOTE  SUR  CHERBOURG. 

SaiotClood.  31  juillet  1810. 

Le  projet  tracé  sup  le  plan  ne  me  parait  point  le  plus  convenable. 
Il  vaudrait  peut-être  mieux  prendre  le  système  de  Boulogne.  Ce  projet 
coûterait  40  millions  sans  les  bâtiments  et  les  forts  nécessaires  pour 
mettre  à  l'abri  des  bombes ,  ce  qui  ne  pourrait  être  fait  d'ici  à  qua- 
rante ans,  et  alors  il  est  probable  qu'on  n'en  aurait  plus  besoin. 

Or  il  faut  un  système  qui  nous  donne  de  la  sécurité  d'ici  à  quatre 
ou  cinq  ans,  et  qui,  dès  lors,  n'exige  l'emploi  que  de  5  à  6  millions. 
Les  hommes  ne  manqueront  jamais  pour  défendre  un  établissement 
comme  celui-là. 

Si  on  suppose  dix-huit  vaisseaux  en  rade,  ils  fourniront  plus  de 
15,000  hommes.  La  ville,  le  département  fourniront  8  ou  10,000 
hommes.  On  peut  donc  concevoir  qu'un  établissement  de  cette  nature 
contiendrait  une  vingtaine  de  mille  hommes,  mauvaises  troupes  inca- 
pables de  se  défendre  en  plaine.  Supposer  10  ou  12,000  hommes, 
c'est  supposer  qu'il  n'y  aura  pas  un  homme  étranger  à  la  marine  et 
que  la  terre  ne  fournira  rien. 
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11  n'en  est  pas  ici  comme  de  foriîGcatioDS  lointaines  où  les  hommes 
sont  rares.  H  y  en  aura  toujours  ici  autant  qu'on  voudra  ;  ces  hommes 
auront  bonne  volonté ,  meilleure  même  que  les  troupes  de  ligne  ; 
mais  ils  n'auront  ni  Thabileté  ni  Texercice  nécessaire  pour  se  présenter 
à  une  bataille. 

S'il  était  possible  de  concevoir  un  système  de  couronne  en  terre 
sur  les  points  culminants ,  de  les  rattacher  ensuite  à  des  réduits  en 
maçonnerie ,  et  de  lier  tous  ces  réduits  entre  eux  par  une  ligne  bas- 
tionnée  ou  de  campagne,  mais  telle  qu'elle  fût  infranchissable,  oo 
pourrait  peut-être  arriver  à  un  résultat  avec  5  à  6  millions. 

Alors  on  occuperait  les  hauteurs  par  des  réduits  qui  seraient  le 
centre  de  deux  ou  trois  ouvrages  avancés  qui  seraient  poussés  vers  la 
campagne  et  qui  rempliraient  le  double  but  de  tenir  l'ennemi  suffi- 
samment éloigné  pour  qu'on  n'eût  pas  besoin  de  ^recourir  à  d'autres 
ouvrages  et  pour  qu'on  n'eût  rien  à  craindre  du  bombardement. 

On  pourra  tracer  la  ligne  qui  va  à  la  mer  si  rentrante  qu'il  n\ 
aura  point  de  possibilité  de  l'attaquer. 

D'aprèt  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 
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Adams,  imlMSiadeor  desÉtalf-L'nitd'Amé- 
riqoe  près  la  coor  de  Rosste,  505. 

.•Iduixistratiox.  —  (l**"  février  1810.) 
ObiervaiioDt  ta  ministre  de  rintérieur 
sor  radminitlrtlion  dans  les  départe- 
iDeots;  rKmpereor  demande  des  ex- 
plications sor  qne  note  relative  au  préfet 
de  l'Elbe,  172.  —  (Il  mars.)  Mesures 
à  prendre  poor  donner  aux  départe- 
ments italiens  une  organisation  com- 
plète el  conforme  à  celle  de  la  France  ; 
ordre  concernant  l'administration  de 
l'ancien  État  romain,  261.  —  (10  avril.  ) 
Projet  de  décret  à  rédiger  ponr  Torga- 
nisalion  administrative  du  Brabant  réuni 
à  la  France,  285.  —  (11  mai.)  L'Em- 
pereor  recommande  qu*ao  \^^  juillet  le 
•fstème  d'administration  français  fonc- 
tionne dans  les  départements  de  Rome 
etdaTraaimène,  342. — (22  et  25  juil- 
let.) Ileaares  concernant  l'administra- 
tion dea  nouveaux  départemeuti  hollan- 
dais, 526  et  538.  V.  Hollaxdb. 

AfiocLT  (D*) ,  général  de  brigade ,  gouver- 
neur prof iioire  de  la  Navarre ,  1 37. 

.An  (Ile  d'),  sur  la  c6te  de  l'Océan.  — 
(7  mai  1810.)  Troupes  à  expédier  à 
l'tled'Aix,  331,  332. 

ALuniT-CuABLU  Di  CAiieMAM ,  comtc.  V. 
CaaiGMAir  (Maison  de). 

.^LBMTi ,  commissaire  poor  la  délimitation 
des  frontières  entre  la  Bavière  et  le 
Tf roi ,  287.  V.  Baviéri  ,  Tvrol. 

Au»iHi ,  comte ,  ministre  secrétaire  d'Etat 
da  royaume  d'Italie,  en  résidence  à 
Paris,  16,  140,  307. 

.^LooaaASDixi ,  prince,  premier  écoyer  de 
l'Impératrice  Joséphine ,  261. 

Alixaxdm  (  Berthier  ) ,  prince  de  Neochâ- 


tel  et  de  Wagram ,  connétable,  etc.  — 
(  28    novembre   1 809.  )   Le  prince  de 
Neochâtel  est  nommé  major  général  de 
l'armée  d'Espagne  ;   il  rendra  compte  à 
l'Empereur  de  la   formation  du   corps 
de    réserve   destiné   a   renforcer    cette 
armée ,  et  se  fera  envojfer  des  rapports 
des  divers  points  de  la  péninsule,  47. 
—  (9  décembre.  )  Observations  de  Napo- 
léon sur  la  conduite  du  major  général 
dans   l'accomplissement   de  cette  mis- 
sion, 57.  —  (17  décembre.)  Ordre  au 
major  général  de  passer  en  revue,  à 
Versailles,   dea  brigades  du   8'  corps, 
71.  —  (9  janvier  1810.)  BeHhier  devra 
remettre  à  Napoléon  un  état  de  situa- 
tion des  troupes  dirigées  sur  l'I^pagne, 
108.    —    (11  janvier.)    Instructions 
d'après  lesquelles  il  achèvera  Toi^ani- 
sation  de  l'armée  d'Espagne,   de   117 
à  121.  —  (20  janvier.)  Le  prince  de 
Neuchàtel  est  consulté  par  l'Emperenr 
sur  les  dotations  à  accorder  à  divers 
officiers  civils  et  militaires,    133.    — 
(7  février.  )  Il  est  chargé  d'aller  à  Vienne 
demander  officiellement  pour  Napoléon 
la  main  de  la  princease  llarie^Looise , 
186. 
Albxamdri  I'*",   empereur  de  Ruseie.  — 
(31  décembre  1809.)  Napoléon  écrite 
ce  souverain  au  sujet  d'une   note   de 
Roman sof  :    il  s'efforce  de  calmer  let 
défiances  peu  fondées  d'Alexandre;    le 
duc  de  Vicence  sera  ,    auprès   de   ce 
prince,  l'interprète  de  la  pensée  politi- 
que de  Napoléon,  95.    —    (24  avril 
1810.)  Négociations  relatives  à  la  Po- 
logne :  refus  de  Napoléon  de  ratifier  les 
termes  trop  absolus  de  la  convention 
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proposée  par  Alcianire ,  de  152  « 
161.  V.  PoLOGiTB  (Affaires  de).  — (16 
mai.)  Réponse  à  une  lettre  de  félicita- 
lion  du  czar,  au  moment  du  mariage 
de  l'Empereur;  asiurances  d'estime  et 
d'amitié,  360.  —  (20  juin.)  L'Empe- 
reur adresse  à  Aleiandre  de  nouveau! 
témoignages  d'amitié  ;  l'entente  des  deux 
souverains  finira  sans  doute  par  forcer 
l'Angleterre  n  la  paii,  4J9.  V.  HcsaiB. 

Alger.  V.  Birdarbsques  (Étals). 

Allkman'D,  vice-amiral,  508. 

Alqiikr,  ministre  de  France  k  Stockholm. 
356,  372,  429,  53  4.  V.  Sirdb. 

An'dl^u  (Baron  d')  ,  ministre  de  l'intérieur 
du  duché  de  Bade,  284. 

Andr^  d'Ardbllbs,  auteur  présumé  d'un 
ouvrage  sur  le  rdle  de  la  papauté  en 
Italie,  65. 

AxoRio»sv ,  conte,  général  de  ditision , 
ebargé  de  présider  un  oooseil  de  dépu- 
tés illyrieos,  555. 

A^r.RLO,  médecin  tiennois,  428. 

AjtfOLETBRRK.  — (10  janvier  IMO.)  Note  de 
l'Empereur  à  ClMmpagnj  for  les  pré- 
tentions tyranniquea   de    la  légiilation 
maritime  de   l'Angleterre  :   ce  sont  les 
vidiencea   fxercées  par   cette  puiasance 
sur  les  mers  qui  ont  arraché  â  Napo- 
léon les  décrets  de  Berlin  et  de  Milan  ; 
le  blocus  continental  serait  adouci  sur- 
le-champ  ,   si  l'Angleterre  consentait  à 
renoncer   à    ■  l'octroi  de  navigation  ■  , 
109,  110.  —  (12  janvier.)  Le  conseil 
des  ministres  hollandaiis  enverra  on  in- 
termédiaire non  officiel  tenter  quelques 
«Hiver  tores  de  paix   auprès  du  cabinet 
ée  Londres,  121.    —  (20  mars.)  Le 
ifeanquier  Laboochère  ira  de  nouveau  , 
et  cette  fois  au  nom  du  roi  de  Hollande, 
(Bondvr  les  dispositions  du  cabinet  bri- 
tannique ;    note  rédigée   ponr  cet    en- 
•  voyé  ;  conditions  auxquelles  les  Iroupes 
Caançaises  poorraient  évacuer    la   Hol- 
lande ;  avantages  que  procurerait  à  l'An- 
•gleierre,    qui   en   souffre  pkM   qoe   It 
ÎPrance,  la  levée  do  bloros  continental, 
275,  276.  —  (3  mai.)  Préparatifs  de 
démonstrations    maritimes  contre  l'An- 
gleterre,   323.   —  (2  JBÎn.)   Envoi  à 
Charopagny  de  pièces  relatives  aux  der- 
nières   ouvertures    indirectes    faites    k 
l'Angleterre  par  .Laboochère  et  Oovrard, 
391.  —  (9  join.)  Inalractions  à  adres- 
ser Ao  commissaire  français  chargé  de 
Initcr,   à  àlorlau,   de   l'échange   des 


prisonniers  de  guerre  avec  l'Angleterre; 
condition  inoyennsnt  laquelle  pourraieLt 
éventuellement  s'entamer  les  premiers 
poorparlers  de  paix ,  401.  —  (21  juil- 
let.) Préparatifs  hostiles  des  Anglais; 
nécessité  de  melire  les  cdtes  françaises 
à  l'abri  d'une  altaqoe  ou  d'une  inva- 
sion, de  518  à  522. 

Annk  Paulowk.)  ,  grande-duchesse  de  Rus- 
sie, 181.  V.  NjtPOLÉox. 

AaiTBouard  (D'),  général  de  brigade,  pois 
de  diviaion ,  aide  de  camp  d'Eugène 
Napoléon,  287. 

AxvERs ,  ville  de  France ,  252. 

Appbnbbll  (Canton  d') ,  en  Suisae,  324. 

Approvisio.wbuknts.  —  (Il  janvier  1810.) 
Ordre  aux  grnéraux  Lagrange  et  Rey- 
nier  pour  l'approvisiomiement  de  Lo- 
groâo,  Vitoria .  Borgos  et  Madrid, 
120.  —  (31  janvier.)  Jaoot  est  chargé 
de  former  de  grands  magasins  de  liires 
en  Espagne,  166,  167.  —  (21  avril.) 
Approviaionnement  de  Ttie  de  Corfoa , 
300. 

Arobivks  db  Fra.\cb.  —  (15  février  1^10.) 
Instroctions  à  Mootaliret  ao  sujet  de 
l'organisation  des  archives  dans  l'hôtel 
Soubise,  220.  -^  Projet  de  vendre 
rfa6tel  Soobise  et  d'établir  les  arrhiies. 
soit  aux  Toileries,  toit  me  de  Rivoli, 
dans  des  bâtiments  à  élever,  221. 

Arcbivbs  POKTincALBS. —  (2  févHer  1 8 1 0.  ) 
Ordre  au  ministre  des  cultes  de  faire 
transporter  à  Paris  toutes  les  archives 
romaines,  172. 

AiuéB.  —  (21  octobre  1809.)  Porroation 
d'un  bataillon  des  équipages  mîHlaires 
à  Commercy  ;  bataillons  provisoires  des- 
tinés à  l'armée  d'Espagne  ,10.  —  (  â  no- 
vembre.) Troopes  dirigées  sur  Orléans 
et  Saint-Denis,  27.  —  (17  déeemhre.) 
Ordre  a  la  2^  brigade  de  la  division 
Lagrange  de  ae  rendre  à  Orléans,  71. 
—  (18  décembre.)  Nécessité  d'une  ré- 
forme dans  la  cavalerie;  projet  de  dé- 
cret à  rédiger  dans  calte  «^oe  «par  les 
ministres  de  la  goorre  ctde  l'edoiinis- 
tration  iàe  la  guerre,  de  72  i  75.  — 
(9  janvier  1810.)  Économie  à  intro- 
duire dans  les  dépenses  de  l'^raée. 
107.  -—  (22  février.)  DifféraMe  ^oi 
existe  entre  les  régiments  de  marcbe 
et  les  bataillons  anxiliairea,  238.  — 
(2  mars.)  L'éiat-major  général  de  Is 
Grande  Armée  sera  disaoos ,' 250.  — 
(4  mai.)  Congés  à  accorder  anx  sflî- 
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et  aux  loMaU  des  divitioat  de 
groite  eMalerie  dont  les  cadrée  ne  se> 
mot  pu  emplofée  en  Btpagne ,  335.  — 
(S  nui.)  OrgenieaUon  de  betailions  dits 
h4itmUoms  dm  vitéraua  matimmaux  miii' 
tmirtê  «t  bëiaiUmu  des  itrêmoÊêx  de  la 
3i«.  329.  —  (7  nai.)  Fur- 
de    bâUilloM    provisoiret    de 
BcUe-Ialeetde  PtiedAu,  331  ,  332. 
—  (19  mai.)  Ordre  à  Clarke  de  pré* 
parer  no  élal  de  eitàalion  des  troupet 
an  15  mai,  364.  —  (9  juin.)  Recrues 
d'infanterie  À! tirer  de  la  cavalerie;  effec- 
tir  qae  doivent  avoir  les  régioieoks  de 
colle   dernière  anne ,  dOO  ,    401.    — 
linpproeMon   doaolBoiera  diU  eoloneU 
•et  majore  à  la  «uile ,  402.  —  (S4  juin.  ) 
Ddplaminenli  de   troupee  dans  l'ouest 
at  le  nord  de  la  Fraace,  430.  —  (15 
jaillat)  iMfense  d'enrôler  de  noof elles 
fecmet  eepaffnoles  dans  l'année,  476. 
•V.  AauÉi  d'Allimamk,  Aauàs  dk  Bri- 
Biirr ,  Aauba  D'Eaptava ,  AiuUkK  o'Illvrib, 
AaHéi  dItalii,  Aaiiéa  du  Noao,  AruIIb 
iOB  PoBToaAL ,  etc. 
Aanii  .D'Au.anfla!«i.    —    (38   novembre 
M09.)  Le  6'  corps  de  Tannée  d'Alle- 
^■^■e  prend  la  nom  de  8^  corps  de 
iCaaaéa  d*Bepagne;    réofij^isalion   de 
ite  0nrpt,  de  45  à  47.  —  (9  décem- 
hse  )  iL*armée  d'Allemagne  occupera  la 
hanta  AatnaiM;   inatnicliona  à  Clarke 
«ar  <das  «aaïaDiaawnla  à  fisire  dans  le  i^ 
■at  la  J*  caeps,.56.  — Ordre  an  prince 
sffEnknudil  at.an  «iao>roi  de  fisire  ac- 
complir à  l'armée  d'Allemagne  l'évacua* 
itioa  (de  la  basse  Antricbe  stipulée  par 
kfab  deJViaoue,  58,  59.— (ISjan- 
viar  1610.)  tfonvamenls  prescrite  poar 
la    !"*  février  à  ifoelqaes  divisions  de 
r«rnBée   d'Allemagne;  —  rédaction    à 
naaamplir  dans  le  4?  corps;  ane  partie 
•éanalla  armée  se  mndra  à  Saint-Omer 
al  paaadraia  tilre'de  division  de  réserve 
de«amt-Oawr,  ISO.  —  (7  février.) 
Jrn  4^aaep  aat  dissonant  incorporé  dans 
l'nfméa  de  Beabanl ,  25U.  —  (2  mars.) 
L'Bmperaardétide  qun  les  traopm  fran- 
faiaea,  à  l'ainaplion  de  qaeU|aes  corps, 
rAllamagna,  250.  —  (12 
)  Étacnalion  prochaine  des  pru- 
de ftalihmg   et    de    l'Innvier- 
lal,  9A4.   —   (17  mai.)   Retard  ap. 
porté  daaa  «e  -mouaament ,    361.   — 
A  la  dala  du  I*' juin ,  il  ne  doit  plus  | 

qna  laa  divisions 


Godio  et  Brufères,  qui  seront  canton- 
nées en  Westphalie ,  et  le  corps  d'occu- 
pation des  villes  haoséaliques;  tout  le 
reste  rentrera  en  France  pour  former 
une  armée  chargée  de  garder  les  côtes, 
40tts  les  ordres  de  Oavont,  362.  —  (8 
juin.  )  Le  quartier  général  de  l'aiimée 
d'Allemagne  sera  placé  à  Francfort  ; 
rentrée  prochaine  de  la  division  Priant 
en  France ,  400. 

Aaiiés  DB  BaAaAMT.  —  (29  janvier  1810.) 
Lacoée  est  informé  dn  décret  qui  dé- 
cide la  formation  d'une  armée  de  Rra- 
bant,  162.  —  (7  février.)  Le  4- corp« 
de  l'armée  d'Allemagne  fera  désormsis 
partie  de  l'armée  de  Brabant ,  1 00.  — 
(2  mars.)  L'Empereur  décide  la  disau- 
lution  de  cette  armée,  251. 

AauMB  oEsPAaNB.  —  (30  octobre  1809.  ) 
■Répartition  des  divisions  Loison  et 
Reynier  dans  les  corps  de  l'armée  d'E<i- 
pagne  ;  —  organieation  du  8'  corps , 
commandé  par  le  duc  d'Abranlés,  et 
dmtiné  à  entrer  dans  la  péninsnle  ; 
composition  des  quatre  divisions  de  ce 
corps;  effectif  de  la  cavalerie;  forma- 
tion d'une  division  de  réserve  appelée  à 
.psaser  en  Espagne  à  la  fin  de  mars  , 
31  ,  22.  —  (28  novembre.)  Lettre  au 
major  général  Berthier  sur  le  même 
sujet,  47.  —  (9  décembre.)  Équipage 
d'ouvriers  de  marine  destmés  à.sanrir  à 
la  enite  du  8^  corps  de  l'armée  d'Espa- 
gne, 55.  —  (15  décembre.)  Projat  de 
fonnalion  d'une  réserve  chargée  de:gar- 
der  les  derrières  de  l'araiée  d'Espagne  , 
64.  —  (18  décembre.)  Ordre  an  mi- 
nistre de  la  guerre  de  diriger  dn  ct^té 
de  l'Espagne  tous  les  chevaux  an  .imite 
pour  ritalia,  72.  —  (36  déeamhre.) 
Le  msjor  général  fera  eonnallre  i  l'Em  - 
fpevenr  la  situai  ion  des  batiillons  paovi- 
soires  dmlinét  i  l'armée  d'E|pi^aa,'89. 
—  (11  janvier  1819.)  Inatnieâsaas  à 
Berthier  p>nr  la  Cormatian  des  dieieions 
Loisan, -Bonat  et  Soligaac;  changements 
à  faire  dans  celle  de  Rof  nier  ;  nonmani 
ordrm  pour  l'organitatioa  de  l!anwe 
d'Espagne,  de  117  4  121.  —  (13  fé- 
vrier.  )  Régiments  de  marche  à  Cavmer 

à  daatinalion  de  l'Espagne ,  àOi,  

(  17  avril.  )  Les  3«,  6«  et  S*"  eoaps  de 
l'armée  d'Espagne  for  seront  dorénavant 
nue  armée  dite  4mmie  dt  Portmgml , 
891. 

AaiiAb  nltLTaii,  andanaa  armée  de  Dal- 


nt» 


564 


CORRESPOXDAXCK  DE  XAPOLEOM  !«'. 


inalic.  —  (9  janvier  1810.)  Elle  res- 
tera cantonnée  dans  les  provinces  illy- 
riennes,  108.  —  (28  janvier.)  L*lllyrie 
devra  subvenir  aux  dépenses  de  l'armée 
qui  Toccupe,  147.  —  (30  janvier.) 
L'armée  d'Iilyrie ,  étant  soos  les  ordres 
do  vice-roi,  doit  élre  considérée  comme 
faisant  partie  de  l'armée  d'Italie  ;  somme 
qoe  coûte  l'armée  d'IllYrief  17  millions; 
il  ne  faudrait  pas  dépasser  le  chiffre  de 
12  raillions;  réorganisation  de  cette 
armée,  de  162  à  165.  —  (5  février.) 
Ordre  à  Marroont  de  payer,  sor  les 
revenus  du  pays,  la  solde  de  l'armée 
dlllyrie,  178.  —  (Il  juillet.)  Rema- 
niements à  faire  dans  cette  armée,  458. 

\BiiiE  d'Italib.  —  (9  janvier  18 10.) Ordre 
au  vice-roi  de  rappeler  en  Italie  tons 
les  régiments  de  cette  armée  qui  étaient 
en  Allemagne;  l'artillerie  de  l'armée 
d'Italie  sera  répartie  entre  les  places  de 
ce  royaume,  108.  —  (30  janvier.)  Dé- 
penses de  l'armée  d'Italie.  36  millions; 
l'Empereur  déclare  ce  chiffre  trop  élevé 
et  le  réduit  à  30  millions  ;  corps  d'in- 
fanterie dont  cette  armée  se  compose; 
indications  pour  échelonner  en  Italie  les 
divers  corps,  de  162  à  164.  —  (10  juil- 
let.) Ordre  au  prince  Eugène  de  dépla- 
cer les  corps  français  dont  les  canton- 
nements seraient  malsains,  458. 

Arm^b  du  Nord.  — (2  mars  1810.)  L'Em- 
pereur décide  la  dissolution  de  cette 
armée  ,251. 

j\Ry^B  DK  Portugal.  —  (17  avril  1810.) 
Décret  pour  la  formation  d'une  armée  de 
Portugal ,  qui  sera  composée  des  2«,  6® 
et  8^  corps  de  l'armée  d'Espagne,  291. 

Arustrong,  général,  ministre  plénipoten- 

'  tiaire  des  Etats-Unis  d'Amérique  à  Paris. 
—  (19  janvier  1810.)  Mot  de  l'Empe- 
reur sur  ce  ministre,  132.  —  (25  jan- 
vier.) Réponse  de  l'Empereur  à  une 
lettre  où  le  général  Armstrong  deman- 
dait à  quelle  condition  pourrait  avoir 
lien  la  révocation  du  décret  de  Berlin , 
141.  V.  États-Ukis  d'Amérique. 

AiRiGBi ,  duc  de  Padoue ,  général  de  divi- 
sion. —  (18  janvier  1810.)  Cantonne- 
ment assigné  ï  sa  division,  131. 

Artillbrib.  —  (3  novembre  1809.)  In- 
structions à  Clarke  relativement  à  la 
construction  de  voitures  d'artillerie, 
28.  —  (20  novembre.  )  Pièces  à  répar- 
tir entre  les  places  de  l'Italie ,  du  Rhin 
et  de  l'Escaut,  37.  —  Importance  des 


dépôU  de  Lille ,  Meti,  Givet  et  la  Père; 
nécessité  de  pouvoir  toujours  armer  les 
places  de  Franche-Comté  et  des  Alpes; 
création  d'un  fonds  de  l'eitraordinairc 
pour  l'artillerie  ;  fixation  exacte  du  bud- 
get ordinaire  annuel,  38,  39.   —  (17 
décembre.  )  Question  sur  l'état  de  l'artil- 
lerie du  8*^  corps ,    71.    —   (9  janvier 
1810)  Artillerie  à  distrilnier  entre  les 
places  du  royaume   d'Italie,    108.  — 
(19  février.)  Équipage  de  siège  et  mn- 
nitions  à  diriger  vers  Ciudad-Rodrigo, 
232.  —  (21  février.)  Immense  quantité 
d'artillerie   de  siège  trouvée  à  Séville; 
inutilité   d'expédier  désormais    vers   la 
péninsule  un  supplément  de  matériel  on 
de  chevaux,  233.  —  (2  mars.)  Ordre 
de  dissoudre  les  parcs  généraux  d'artil- 
lerie et  du  génie  de  la  Grande  Armée, 
250.  —  (15  mars.)    Importance  que 
Napoléon  attache  aux  fusées  à  la  Coo- 
grève,    266.    —   (20  avril.)   Matériel 
d'artillerie  i  réunir  à  Ancône,  296.  — 
(21  avril.)   Organisation  du  service  de 
l'artillerie  dans    les    provinces   hollan- 
daises réunies  i  la  Franee ,    301.  — 
(28  juin.)  Lettre  relative  i  la  composi- 
tion des  batteries  et  aux  compagnies  do 
train,  438.  -^  (  1 1  juillet. )  Observa- 
tions   touchant    l'armement   des   c6tef 
françaises;    commisaions    chargées   d'y 
inspecter  la  situation  des  batteries,  de 
458  à  460.   —  (12  juillet.)   Instruc- 
tions à  Clarke  au  sujet  du  personnel  de 
cette  arme;  envoi  d'artillerie  en  Espa- 
gne, 461,  462.  V.  Aaifég. 
Augbrbau  ,  duc  de  Castiglione ,  maréchal. 
—  (14   novembre   1809.)    Mention  à 
faire  au  Moniteur  de  la  belle  condoile 
d'Augereau  en  Catalogne,  33.   —  (19 
novembre.  )  Prise  de  Girone  par  le  dac 
de  Castiglione;    nécessité  d'occuper  le 
fort  de  Hostalricb,  79.   —  FélicitatJooi 
adreasées  à  Augereau  par  l'Empereur, 
exhortations  i  achever  la  conquête  de  ii 
CaUlogne,  80.  —  (11  janvier  1810.) 
Succès  remportés   dana  cette  provinre 
par  le   duc  de  Castiglione,    119.  — 
(19  février.)  Il  reçoit  l'ordre  de  mu- 
cher  sur  Barcelone  et  de  te  réunir  à 
Suchet,  232.  —  (21  février.)  H6\tia- 
portant  qui  lui  est  confié  en  Catalogne, 
232.  —  (26  février.)  Renfort  envoyé  à 
Augereau,  246.  —  (24  avril.)  Négli- 
gence  montrée   par   Augereau;    il  est 
remplacé  à  la  této  de  l'armée  de  Ctia- 
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logne  par  le  marchai  M «cdonald .  308. 
V.  EspiiGM  (Opéralioot  eo). 

Acccrrg ,  duc  de  Saie-Goih« ,  304. 

AoTRiGie.  —  (6  décembre  1809.1  Inci- 
dent relatif  à  oo  Françait  maltraité  au 
théâtre  de  Vienne  ;  intention  de  TEm- 
pereor  de  nVntretenir  détormaif  qa'nn 
simple  chargé  d'afTairet  dans  cette  ville, 
53.  —  (15  décembre.  )  Arrivée  à  Vienne 
de  rémigré  Roger  Damaa  et  du  comte 


Raïamovski  ;  leurs  menées  contre  la 
France.  65.  —  (7  ré\rier  1810.)  Dis- 
positions pour  le  mariage  de  Napoléon 
avec  l'arcbidachesse  Uane-Loaise,  186. 
V.  MtaïK-Looisa.  —  (24  avril.)  Un  em- 
prunt autrichien  est  autorisé  à  Paris  ,  à 
Gènes,  à  Amsterdam  et  à  Francfort: 
Cbampagny  entrera  en  négociation  av«c 
le  comte  de  Uetlernich  en  vue  d'un 
traité  général  de  commerce ,  307. 


B 


BacLsa  d'Albi  ,  colond ,  487. 

BiDi  (Grand-duché  de).  —  (13  décem- 
bre 1809.)  Invitation  an  grand-duc  de 
Bade  de  mieui  traiter  les  catholiques  du 
Palatinat,  60.  —  (24  décembre.  )  Ter- 
ritoires à  céder  par  le  Wurtemberg  au 
duché  de  Bade,  87.  — (21  janvier 
1810.)  Nouvelles  recrues  demandées 
par  Napoléon  au  gouvernement  badois, 
137.  —  (10  février.)  Ilécontente- 
meut  que  cause  à  l'Empereur  le  sjs- 
tème  d'exclusion  et  de  persécution  suivi 
dans  le  duché  de  Bade  à  l'égard  des 
catholiques  du  Palatinat;  il  exige,  en 
sa  qualité  de  Protecteur,  que  les  em- 
plois dans  le  duché  soient  répartis  équi- 
tablcment ,  ]  97.  —  (26  février.  )  Le 
traité  à  conclure  avec  le  duché  de  Bade 
loi  donnera  25.000  habitants  de  plus, 
245.  —  (4  mai.  )  Champaguf  est  au- 
torisé à  signer  ce  traité ,  324.  V.  Cox- 
rtoiasTiox  du  Ram. 

Bâtois  (Contingent),  57,  87,  131 ,  208, 
313. 

BasQCBDB  Fr4\c8.  — (5  mai  1810.)  Ré- 
ponse de  l'Empereur  à  un  rapport  de 
Mol  lien  sur  la  Banque  ;  nécessiîé  pour 
la  Banque  de  mieux  satisfaire  aui  prin- 
cipes de  sou  institution  et  d'accroî- 
tre le  nombre  de  ses  actions  :  elle  doit 
être  Banque  de  France  et  non  pas  seu- 
lement •  Banque  de  Paris;  •  snccur- 
anlos  à  établir  dans  certaines  villes  ;  le 
ninislre  du  trésor  public  devra  présen- 
ter à  Napoléon  un  projet  de  décret  ou  une 
délibération  de  la  Banque  dans  ce  sens , 
326,  327.  — (9  msi.  )  Importance  que 
Napoléon  attache  à  l'extension  des  opéra- 
tiens  d'escompte  de  la  Banque  ;  avantages 
qui  en  résulteront  pour  l'industrie  na- 
tionale, 336.  (15  mai.  I  L'Empereur 
insiste  de  nouveau  snr  le  but  et  le  ca  • 
raelère  da  eet  étaUissMBcnt  d'eseoapte. 


dont  il  doublerait,  au  besoin ,  les  émis- 
sions. 352.  —  (  29  mai.  )  Approbation 
donnée  au  mémoire  de  Moiiien  sur  la 
Banque  ;  moyens  d'imprimer  nn  salu- 
taire elaii  à  cette  inslilulion  ;  concours 
personnel  d'argent  que  Napoléon  pro- 
met de  loi  apporter,  à  l'occasion;  il 
demande  qu'une  succursale  soit  établie 
sans  retard  a  Lille,  381.  382.  — 
(13  juillet.  )  Observations  snr  un  mé- 
moire de  la  Banque  de  France  :  le  capi- 
tal, les  actions,  le  fonds  de  réserve,  les 
comptoirs  d'escompte  ;  importance  de  la 
succursale  de  Rooen,  de  465  à  468.  — 
(  16  juillet.  )  Estimation  de  la  valeur 
des  actions  de  la  Banque,  500.  V.  Fi- 

XAXCKS. 

Baxque  rrsuBimr.  —  (9  mai  1810.  ) 
Création  prochaine  d'une  banque  d'es- 
compte à  Milan,  342. 

Baoca-LoainA»,  littérateur,  pensionné,  98. 

BaaBSBSSQL'Ks  (États).  —  (14  juin  1810.  ) 
Démêlé  avec  le  def  d'Alger;  Chsmpa- 
gnj  reçoit  l'ordre  d'arranger  sans  bruil 
cette  affaire,  412.  —  (30  juin.  )  En- 
voi en  Afrique  d'nn  officinr  chargé  de 
reconnaître  la  situation  des  villes  de 
Tunis  et  de  Tripoli ,  439. 

Bsasé,  littérateur  pensionné,  98. 

Basts,  comte ,  capitaine  de  vaisseau ,  eolc- 
nel  commandant  les  marins  de  la  Garde. 

—  (28  féirier  1810.  )  Il  se  dirige  sur 
Saint-Sébastien  avec  3.000  marins,  24t(. 

—  (25  a«ril.  I  II  reçoit  l'ordre  de  tv 
rendre  à  Bnrgos,  313.  V.  Esr«c\»: 
(  Opérations  en  ). 

Bavarois  (Contiogent),  66. 

BâiiàaB  (  Royaume  de).  —  (9  décembre 
1809.)  Ordre  au  prince  d'Ecfcmnhl . 
lors  du  mouvement  d'évacuation ,  de 
ménager  la  Bavière,  58.  — (24  dé- 
cembre.) Projet  d<*  cession  à  ce  royaume 
du  pays  de  S  lixbnrg ,  de  tcrritoifct  snr 
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la  rive  droite  de  l'Inn,  de  la  princi- 
paut(>  de  Raireuth  ,  de  Ratisbonne  et  du 
Tyrol  allemand  ;  augmentation  prochaine 
du  contingent  baviHt>ii ,  85 ,  86.  — 
(6  février  1810.  )  I^ciladeHede  Paasau, 
occupée  à  tort  par  Ira  troupes  françai- 
ses, sera  rendue  aux  Ravarois,  1 84.  — 
(36  février.  )  Obsertations  de  l'Empe- 
reur sur  iv  traité  projeté  avec  la  Ravière: 
Champagny  reçoit  l'ordre  de  le  con- 
clure, 244,  245.  —  (15  mars.  )  Com- 
mencement d'évacuation  de  la  Ravière 
par  les  troupes  françaises,  267.  — 
(  24  avril.  )  Instructions  au  duc  de  Ca- 
dore  pour  la  remise  de  Raireuth,  FuMe 
et  Hanau,  308.  — (31  mai.)  Terri- 
toires cédés  par  la  Ravière  au  duché  de 
Wûrrhurg  et  au  Wurtemberg,  389.  — 
(14  juin.)  Arrangement  relatif  au  paye- 
ment de  400,000  francs  de  rente  sur 
Ratisbonne  dus  à  la  France  par  la  Ra- 
vière,  412.  —  (22  juillet.)  Retard 
apporté  dans  la  remise  des  territoires 
cèdes  à  la  Ravière,  523.  V.  CoNt-Éoén/i- 
Tiov  nr  Rhiv. 

Rf:;\(UAh\Ai8  (Comte  oic  )  ,  sénateur,  che- 
valier d'honneur  de  l'Impératrice  José- 
phine,  261. 

Reli.k  IsLR  ,  île  française,  sur  la  rôle  de 
l'Océan.  — -  (7  mai  1810.)  Armement 
et  appruvijiionnemenl  de  cette  île,  331. 

Rkmjahi),  comte,  général  de  division,  gou- 
lerneur  de  Madrid,  318. 

RKnïT,  ville  d'Albanie.  —(23  juin  1810.) 
Rt'Iations  d'amitié  a  entretenir  avec  lé 
pach^  de  cette  ville,  425. 

BiÎRiAGKn,  comte,  conseiller  d'Kl.'^f,  direc- 
teur général  de  la  caisse  d'amortisse- 
ment. —  (14  décembre  1809  )  Ordre 
à  Réreiigpr  de  rédiger  un  rapport  sur 
les  diffiTints  fonds  compris  dans  cette 
caisse,  63. 

Rkrg  (Contingent  de),  27,  28,  71,  205^ 
314,  3>i7. 

Bkrx^rdin  di:  S-ai.vt-Pikrrk ,  écrivain,  pen- 
sionné, 98. 

Rh:tiTRAXD,  général  de  division  du  génie,  aide 
decampderKmpereur,  4,  1  40.  V.  Génir. 

RfissiÉRKS ,  niarcchal ,  duc  d'Istrie.  — 
(21  octobre  1809.  )  Réponse  de  l'Em^- 
pereuraux  observations  de  Ressières- sur 
la  difficulté  de  reprendre  l'île  de  Wal- 
cheren  et  Flessingue ,  10,  11.  — 
(  31  octobre.  )  Ordre  à  Clarke  de  trans- 
férer sous  les  ordres  du  duc  d'Istrie  les 
gardes  nationales  commandées  aupara- 


vant par  MoDcey ,  24.  —  (2  novem- 
bre. )  InstraclioDS  relativet  aux  opéra- 
tions à  entreprendre  sur  THscaot,  26. 
—  (5  décembre.  )  Le  doc  d'Istrie  est  dési- 
gné pourromm«nderles23,000  hommes 
de  la  Garde  destinés  à  entrer  en  Espa- 
gne, 52.  V.  EscAVT  (Opérations  sur  V). 

Rbi'gxot,  comte,  commissaire  de  l'Kmpe- 
reur  dans  le  grand-duché  de  Rért^,  335. 

BiKKFMSANra  ri'RuouK  —  (5  mars  1810.  ) 
Actes  de  bienfaisance  à  l'occasion  da 
maii^ge  de  Napoléon  avec  Mar.e-Loiiise, 
55 i.  —  (11  mars.)  Projet  de  I  Empe- 
reur d'accorder  une  dotation  à  la  société 
de  Charité  maternelle.  262.  —  (27 
mars.  )  Le  domaine  extraordinaire  assu- 
mera* les  frais  de»  mariages  des  mililairps 
dans  les  communes,  279  —  (13  juil- 
let. )  Fondation  de  maisons  d'orphe- 
lines en  France ,  464. 

RiCKON ,  baron,  ministre  de  France  à  Rade, 
54,  60.  139. 

Bigot  hb  PnÉ^uixau,  comte,  ministre  drs 
cultes  — (26  octobre  1809.)  Lettre 
di*  ce  minisire  à  l'Empereur  au  sujet 
des  missions  à  rintérieor;  qaestittns  di- 
verses et  ré|M)nsf-s,  13  ,  14.  —  (27  oc- 
tobre. )  Circulaire  relative  aux  congré- 
ganistes,  à  adresser  aux  évêqoes;  digni- 
tatrea  ecclésiastiques  à  mander  à  Paris, 
16.  —  (24  janvier  1810.  )  Rapport  à 
rédiger  par  Rigot  de  Préameneu  sur 
quelques  questions  concernant  le  Pape, 
139.  — (31  janvier.)  Circulaire  à  faire 
aux  évcqoes  à  propos  de  la  f^e  de  Gré- 
goire VII,  que  l'Église  gallicane  ne  peat 
reronnatlre,  165.  V.  Rome  (Affaires  de). 

Bloci?.*  covTivKVTAt..  —  (25  novembre 
1809.  )  Interdiction  de»  ports  françaii 
aux  bâtiments  anglaia  navigant  sous  pt- 
villon  américain ,  45.  —  (  29  novemi' 
hre.)  Ordre  de  con6squer  tout  bâtiment 
non  muni  d'une  licence;  —  instruction 
à  FoQché^concennmt  la  police  des  côtes, 
48".  —  (  1  Sdécembre.  )  Question  a  Chim- 
pa<jny  sur  une  prétendue  autorisation 
accordée  aux  bâtiments  américains  d'en- 
trer en  Hollande  avec  des  chargeraenli 
de  coton ,  60.  —  (19  décembre.  )  De- 
mande à  llaret  d'un  rapport  sur  les 
jugements  du  conseil  des  prises  et  les 
marchandises  en  séquestre  dans  les  porti, 
77.  —  Ordre  de  confisquer  les  cargai- 
sons de  bâtiments  américains  arrivés  en 
Espagne,  78.  —  (21  décembre.)  Note 
adressée  tu  ministre  de  riotérienr  :  toot 
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fMvirt  âmérieaiii  qui  naort  pit  tmiM 
en  Angleterre  et  n'aura  pas  subi  eo  mer 
U  visite  def  Anglais  sera  admis  dans 
les  ports  de  France  ,81.  —  (  10  janvier 
1810.)  Véritable  portée  da  décret  de 
Berlin  :  c'est  un  blocns  continental  et 
non  maritime,  •  une  protestation  et  une 
violence  opposée  à  une  violence;  >  — 
raisons  qui  ont  déterminé  oltérienre- 
ment  le  décret  de  Milan,  109,  110.  — 
(S5  janvier.  )  Projet  de  note  an  général 
Àrmstrong,  eiposant  aqnelles  conditions 
les  décrets  de  Berlin  et  de  Milan  pour- 
raient être  révoqués,  de  141  à  143. — 
(22  février.  )  Ordre  à  Champagny  au 
sujet  de  marchandises  coloniales  arri- 
vées en  Hollande  sur  des  bâtiments  fai- 
sant la  contrebande,  3.35.  —  (24  fé- 
vrier. )  Violations  du  blocus  commises 
en  Italie;  le  vice-roi  devra  les  réprimer, 
2-41.  —  (28  février.  )  Les  ministres  et 
consuls  de  France  dans  les  Denx-Siciles 
devront  veillera  ce  qu'il  ne  se  fasse  dans 
les  ports  de  ce  pays  aucun  commerce  de 
contrebande,  248. — (25  avril.)  Les  cor- 
saires français  ont  le  droit  de  raiiir  tout 
b&timent  fraudeur  dans  les  rades  et  pas- 
ses de  Hollanie,  310.  —  (9  mai.  )  Sé- 
questration des  navires  ottomans  dans 
les  ports  de  Franc<^;  raison  de  cette 
mesare ,  341.  —  (15  mai.  )  Ordre  de 
•eisir,  svr  les  côtes  de  France,  tout  na- 
vire suédois  chargé  de  marchandises  co- 
loniales, 352.  —  (19  juin.  )  Ëxpédi- 
tioos  frauduleuses  de  grains  faites  des 
ports  de  Hollande  pour  ceux  <le  la  Grande- 
Bretagne  ;  avis  de  cette  contrebande  au 
directeur  des  douanes  françaises,  419. 
—  (25  juillet.  )  L'accès  des  ports  de  la 
Prusse,  du  Danemark,  du  Mecklenburg 
et  de  la  Suède ,  demeure  interdit  aux 
navires  de  contrebande,  535.  —  Lettre 
relative  aux  marchandises  colonialfs  sé- 
questrées en  Hollande,  5 "^6.  —  Néces- 
sité de  renforcer  la  ligne  des  douanes  en 
Hollande,  pour  empêcher  l'entrée  des 
marchandises  prohibées,  537.    V.  Asr- 

fiLITIRHI  ,   ÉtATS-U.\'I8   D'AuKRIQt'K  ,    HOI.- 

laubi. 

BocBBT.  administrateur  de  l'enregistrement 
à  Turia,  puis  à  Borne  ,  542. 

,  général  de  division,  à  l'armée 
d'Espagne.  —  (15  et  17  décembre 
1809.  )  Benfort  destiné  à  sa  division, 
»7,  «9.  —  (11  janvier  18lt).  )  Batail- 
lons dont  elle  sera  composée,  115.   — 


La  droite  de  Loison  s'appuiera  sur  le 
corps  de  Bonct,  115.  —  (20  janvier.  ) 
Intention  de  l'Empereur  dé  récompen* 
ser  ce  général  pour  sa  conduite  en  Es- 
pagne,  133.  — (31  janvier.)  Bonet 
reçoit  l'ordre*  de-  se  rendre  maître  des 
Asturiei ,  166,  167.  —  (12  février.) 
Il  sera  ,  dans  cette  opération  ,  sous  le 
commandement  dn  duc  d'.Abrantès,  208. 
—  (16  mars.  )  Activité  montrée  par 
Bouet  coTitie  les  insurgés  des  Asturies, 
271.  V.  EsPAGXR  (Opérations  en). 

BoRDKAi'x  ,  vile  de  France  ((lironde).  — 
(15  avril  1810.)  Décision  relative  à  la 
construction  d'un  pont  dans  cette  ville, 
290. 

BoRDKSouLLB,  général  de  brigade,  131. 

BoROHBSB  (Camille),  prince,  gouverneur 
général  des  départements  an  delà  des 
Alpes.  —  (26  février  1810.)  Il  est 
invité  à  venir  à  Paris  pour  le  mariage 
de  \»poléon  arec  Marie-Louise,  247. 

RorcHRs-Pti-BBix  (  Département  des).  V. 
Br^bixt. 

BociLLKRi.:  (Delà),  trésorier  généra*  du 
domaine    extraordinaire.     V.     DouAiifi 

BKTRAORDIN'^IRK. 

BouRGOiN'o,  ministre  Je  France  à  Dresde, 
2.  357,  554. 

BoiTiv  ,  chef  de  bataillon  du  génie.  — 
(  .'10  juin  1810.)  Il  est  envoyé  ave<'  une 
mission  sur  la  côte  de  Tunis,  d'Alexan- 
drie et  de  Smyrne,  439. 

BovRR,  général  de  division.  —  (28  novem- 
bre 1809.  )  Il  est  iiofiinié  chef  d'état- 
major  du  8«  corps  de  l'armée  d'Kspa- 
gne ,  46. 

Bribaxt.  province  hollandaise,  réunie  à 
la  France.  (Départements  dt s  Bouches- 
du-Rhin  et  des  Deux-Nèthes.)— (4  avril 
1810.  )  Échange  du  traité  qui  remet  le 
Brabant  à  la  France  ;  l'Empereur  or- 
donne la  confiscation  de  toutes  les  mar  • 
chandises  coloniales  qui  se  trouvent 
dans  cette  province,  283.  —  (10  avril.) 
Projet  de  dérret  à  rédijjer  pour  l'organi- 
sation administrative  dn  Brabant ,  oè ,  à 
partir  du  1*'  mai,  le  code  Napoléon  sera 
en  vigueur,  285.  —  (21  avri'.  ;  \le- 
sares  à  prendre  pour  établir  les  services 
de  la  gendarmerie,  de  l'artillerte  et  du 
génie  dans  les  nouveaux  départements  ; 
organisation  militaire  et  douanes  ,  de 
300  à  303.  V.  HoLUVRK. 

Brbmibr  db  Mo!imioR.<i\D  ,  général  de  bri- 
gade,  41  ,  266  ,  385. 
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BaicsB,    général   de   brigade  (depuis   le  BrdyArbs  ,  général  de  division ,  131,190. 

17  septembre  1809).  363. 

BaocKUAusBN    (  Baron    dk  )  ,   ministre  de  Bdqubt,  général  de  brigade  de  gendarme- 

Prnsse  à  Paris,  20  ,  60.  rie ,  à  l'armée  d'Espagne ,  135  ,  208. 

BauGUiànss,  auteur  d'an  poème  inlitalé  :  Borr,  colonel  américain,  450. 

Napoléon  m  Prusse ,  lOi. 

c 


Cachin  ,  ingénieur,  chargé  de  diriger  les 
trataux  de  Cherbourg,  499.  V.  Cbkr- 

BOURG. 

Cadzamd,  lie  aux  bouches  de  l'Escaut. 
V.  Escaut  (Opérations  sur  1'). 

Caloxkk  (Abbé  ok),  nommé  principal  du 
collège  de  Quimper,  475. 

CAMBACKRàs,  pHuce ,  archichancelier.  — 
(22  octobre  1809.)  L'Empereur  lui 
annonce  sa  prochaine  arrivée  à  Fontai- 
nebleau ,  et  l'invite  à  réunir  les  minis- 
tres, 12. — (28  octobre.)  Envoi  à 
Tarchichancelier  de  notes  relatives  à  la 
rédaction  d'un  projet  de  lénstns-con- 
sulte  sur  la  présidence  du  Corps  légis- 
latif, 16.  —  (15  décembre.  )  Camba- 
céràs  est  chargé  de  présider  le  conseil 
privé  convoqué  aux  'Tuileries  :  il  y  pré- 
sentera le  projet  de  séoatns-consulte  qui 
déclare  dissous  le  mariage  de  l'Empe- 
reur Napoléon  et  de  l'Impératrice  José- 
phine, 63,  64. 

Caul's,  général  de  brigade,  339. 

Canaux. —  (14  décembre  1809.)  De- 
mande à  Monlalivet  d'un  rapport  sur 
les  fonds  affectés  aux  canaux  par  un 
décret  du  29  novembre  1809,  62.  — 
(  4  février  1810.  )  Dans  son  allocution 
à  la  députalion  du  Doubs,  l'Empereur 
promet  d'aller  visiter  à  Besançon  le  ca- 
nal de  jonction  du  Rhin  au  Rhdne,  174. 
—  Projet  de  canalisation  du  Lot  ;  tra- 
vaux des  canaux  de  l'Escaut  au  Rhin , 
du  Rhône  à  la  Seine ,  et  de  la  Rance  à 
la  Vilaine,  175.  —  (5  mai.  )  Ouver- 
ture prochaine  du  canal  de  Mous  à 
Charleroi;  évaluation  des  dépenies  oc- 
casionnées par  ces  travaux,  325.  — 
(20  mai.  )  Fonds  affectés  au  canal  du 
Nord  ,  de  l'Escaut  au  Rhin  ;  l'Empe- 
reur désire  que  ce  ne  soit  qu'une  artère 
de  petite  navigation,  370.  —  (  12 juil- 
let.) Etablissement  d'une  caisse  des  ca- 
naux, 462.  —  (14  juillet.  )  Entrave 
mise  par  le  manque  de  fonds  aux  travaux 
du  canal  du  Nord  ;  troubles  qui  en  ré- 
sultent, 471.  —  Interruption  des  tra- 
vaux, 473. 


Caprara  ,  cardinal ,  archevêque  de  Milan  . 
184. 

CABifiNAN  (  Maison  dr  ) .  —  (23  juin  1810.) 
Ordre  relatif  à  la  vente  des  biens  de 
cette  maison,  426.  V.   Doualvb  de  i\ 

COUROKNK. 

Cassako  (Duc  di),  aide  de  camp  du  roi 
Joseph,  126,  194. 

Cassiki  ,  25.  V.  Russix. 

Castbx,  général  de  brigade,  131 ,  189. 

Cathbrikb,  reine  de  W^stphalie.  —  (31 
janvier  1810.  )  Réponse  affectueuse  de 
l'Empereur  à  une  lettre  de  la  reine  de 
Westphalie,  168. 

Caulaincourt  ,  général  de  division ,  duc  de 
Vicence  ,  ambassadeur  de  France  à 
Saint  -  Pélcrsbonrg.  ~-  (  3  décembre 
1809.  )  Envoi  à  Champagny  d*une  lettre 
de  Caulaincourt  et  observations  de  l'Em- 
pereur sur  cette  lettre,  94.  —  Napoléon 
prévient  Alexandre  i^**  que  le  duc  de 
Vicence  sera  auprès  de  lai  Tinterprète 
de  sa  politique  et  de  son  amitié,  95.  — 
(29  janvier  1810.)  Négociations  an 
sujet  de  la  Pologne  :  projet  de  conven- 
tion entre  Alexandre  1*''  et  Napoléon 
rédigé  par  Caulaincourt,  147,  148.  — 
(  6  février.  )  Critiques  et  observations 
faites  sur  ce  projet,  désavoué  par  l'Em- 
pereur; autre'  rédaction  proposée  par 
Napoléon,  149  à  152.  —  (Du  12  avril 
au  l''' juillet.)  Part  prise  par  Caulain- 
court aux  diverses  négociations  relatives 
à  la  Pologne,  de  152  à  161.  V.  Polo- 
gne (Affaires  de).  —  (23  juillet)  Atti- 
tude prescrite  au  duc  de  Vicence  à  l'é- 
gard du  comte  de  Romanxof,  531. 

Caulaincourt,  général,  commandant  la  ca- 
valerie du  8^  corps  À  l'armée  d'Espa- 
gne, 115,  358. 

Cavaigvac  ,  général  de  division  ,  au  service 
de  Naples,  296. 

Cbrvom,  général  de  division.  V.  Dkcrkts. 

Cbtto  (De),  conseiller  d'État,  ministre 
plénipotentiaire  de  l'Empereur  à  Mu- 
nich, 104. 

Chambarlhiac  ,  général  de  division  du  gé- 
nie ,  4. 
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'  (Nompcre  di)  ,  dac  de  Cadore, 
I  det  relations  eitérieores.  — 
«embre  1809.  )  L'Emperenr  li- 
B  duc  de  Cadore  des  points  obs- 
ielaircir  dana  le  projet  de  traité 
roi  de  Weatpbalie,  03.  —  Ob- 
ma  de  Napoléon  à  Champagnf 
aotre  projet  de  traité  concernant 
ie  do  Tf  roi  à  céder  à  la  Bavière, 

.      CoMFiDKRATIOX     DU     RhIN.      

ctmbre.)  lostroctions  an  doc  de 
aar  des  lettres  à  écrire  an  dac  de 

I  el  an  comte  de  Romansof ,  94.  — 
ier  1810.)  L'Kmpereor  invile  le 
s  des  relations  extérienres  à  rédi- 
r  les  affaires  de  Rome,  on  rap~ 
i  devra  servir  de  base  à  un  séna- 
•aile,  97.  —  (10  janvier.) 
lions  de  Napoléon  an  dac  de 
,  an  sujet  des  relations  des  Étata- 
ec  la  France  :  bases  sur  lesquelles 
rrmit  signer  un  traité  avec  l'Ame- 
de  109  à  ni.  V.  États-Unis 
(K^i.  —  (14  janvier.  )  Observa- 
ir  le  rapport  de  Champagny  con- 

Ita  affaires  de  Rome  ,125,1 26. 
janvier.)  Nécessité  de  ranimer  la 
oodance  des  relations  extérieures, 
-(4  février.)  Champagny  reçoit 
de  remettre  le  plus  tôt  possible 
lort  sur  les  affaires  de  Rome,  174. 

II  (Affaires  de).  —  Nouvelles 
lions  de  l'Empereur  sur  ce  rap- 
84.  ^(11  février.  )  Le  duc  de 
préparera  divers  projets  de  trai- 
r  des  remaniemenla  territoriaux 
i  Confédération  da  Rfain,  198. 
février.)  Il  reçoit  l'ordre  de  rédi- 

projet  de  convention  commer- 
proposer  aux  États-Unis  d'Ame* 
137.  —  (8  mars.)  Questions  de 
M  à  Champagny  sur  les  divers 
m  voie  de  négociation,  256.  — 
n.)  Ordre  au  duc  de  Cadore  de 
b  traité  avec  la  Hollande ,  265. 
LasDi.  —  (24  avril.)  Approba- 
■née  à  une  circulaire  que  Cfaam- 
mverra  aux  ministres  de  l'Empe- 
^la  Confédération ,  et  à  une  lettre 
■  projtt  d'alliance  secrète  entre 
lé  de  Varsovie,  la  Suède  et  le 
irk ,  304.  —  (  29  mai.  )  Obser- 
de  l'Empereur  an  duc  de  Cadore 
fl  d*oo  présent  que  ce  ministre 
lUt  à  l'ambassade  d'Autriche  , 
-(13  jnin.  )  Note  pour  le  ni- 


nistre  des  relations  extérieures  au  sujet 
des  Français  qui,  depuis  1804,  ont 
servi  contre  la  France,  407.  —  (28 
juin.  )  Ordre  concernant  des  lettres  de 
Napoléon  à  Talleyrand  à  remettre  aux 
archivée  dea affaires  étrangères,  437.  — - 
(  1 7  juillet  )  Champagny  est  chargé  de 
faire  une  circulaire  pour  expliquer  les 
motifs  de  la  réunion  de  la  Hollande  à 
la  France,  502.  -^  (20  juillet.)  L'Em- 
pereor  lui  adresse  des  instructions  pour 
une  convention  à  conclure  avec  l'Autri- 
che ftlativement  aux  sujets  mixtes,  513. 
V.  AuTRiCBB ,  Faussa ,  Rusaia ,  Suàoa. 

CHAaLBS,  archiduc  d'Autriche,  frère  de 
l'emperenr  François  l^^  —  (28  mars 
1810.  )  Napoléon  envoie  à  ce  prince  le 
grand  aigle  et  la  croix  de  la  Légion 
d'honoenr,  281. 

CuARLas  XIII,  roi  de  Suède.  —  (10  mars 
1810.)  Échange  de  décorations  entre  ce 
souverain  et  l'Empereur,  261.  —  (24 
juin.  )  Lettre  de  condoléances  de  Napo- 
léon à  l'occasion  de  la  mort  dn  prince 
héréditaire  de  Suède,  430. 

CHARLae-EiiiiâNuaL ,  ancien  roi  de  Sardai- 
gne,  407,  413. 

Cu48SBU>up  (Comte  di),  général  de  divi- 
sion. —  (3  janvier  1810.)  Mission  con- 
fiée à  ee  général  sur  l'Escaut;  notea  qui 
lui  sont  remises  à  ce  sujet,  100. 

Chastbl,  major,  commandant  les  grena- 
diers à  cheval  de  la  Garde,  13. 

CuAuvausi  ,  comte  ,  préfet  de  Brages , 
519. 

CuâNixa  (Joseph),  écrivain  pensionné,  98. — 
(9  janvier  1810.)  Indemnité  pécuniaire 
accordée  à  cet  écrivain  pour  ses  travaux 
historiques,  106. 

CHBaaouaa ,  port  français ,  sur  la  Manche. 

—  (9  mars  1810.)  Instructions  concer- 
nant les  travaux  de  Cherbourg,  259. 

—  (  29  mai.  )  Achèvement  prochain  de 
ce  port;  bâtiments  à  y  construire,  383. 

—  (8  juillet.  )  Note  sur  Cherboni^  ; 
mesures  à  prendre  pour  mettre  le  port 
en  état  de  défense ,  de  447  à  449.  — 
(16  juillet.)  Travaux  de  la  digue,  des 
forts  de  Querqueville  et  Napoléon ,  et 
du  port ,  499.  —  (  27  joillet.  )  Impor- 
tance  de  la  question  des  fortifications 
de  Cherbourg  ;  moyens  d'empêcher  un 
bombardement  on  d'en  rendre  les  effets 
insignifiants  ;  nécessité  de  protéger  l'ar- 
senal ,  dont  la  ruine  serait  pour  la 
Franc»  nne  porta  de  40  i  50  raillions  ; 
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examen  du  pvoiet  de  l'aa  m;  véritable 
systènoe  de  défeme  à.  adopter,  de  547  à 
à  5<50.  —  (31  juillet.)  Avantage  qu'il 
Y  aorait  à  suivre  pour  les  forlificatioas 
du  port  le  système  adopté  à  Boulogne*; 
arniemenl  provisoire  et  économique , 
propre  à  donner  une  léeurité  momen» 
tanée,  559,  560.  V.  XIarixi. 

CraéTiEV,  prince,  frère  du  grtnd-doc  de 
Heese-DarnnUdl^  419. 

Claske  .  général  de  division ,  conte  d'Hu- 
neboorg,  due  de:Feltre,  ministre  de-  la 
guerre.  —  (30  octobre  1809.  )  KEm* 
pereur  lui  adresse  ses  instructions  sor 
l'organisation  de  la  réserve  de  100,000 
hommee,  pour  l'armée  d'Ripagne,  21  , 
22.  —  Résumé  des  instructions  |irécé- 
dentes ,  22.  —  Clarke  est  autorisé  à 
joindre  le  titre  de  comte  d'Huoebonrg  à 
celai  de  duc  de  ^Ue,  2a.  —  (18  dé- 
cembre.) Il  clahlrra  loue-  les  bnd<jets>de 
la  gnerre  sur  l'hypolbèfei  de  l'élali  de 
paix  du  c6lé  de  rAllemagne  et  de  l'état 
de  guerre  en  Kspagno,  73.  —  (7  fé- 
vrier 1810.)  Instructions  an  ministre 
de  la  guerre  sur  la  faç<)n  dont  doit  s'o- 
pérer le  second  monveinent  d'évacuation 
de  l'armée  d'Alleungne,  de  1K9À  191. 
—  (8  février.)  Clarke  consultera  les  of- 
ficiers d'artillerif  et  les  chimistes  ser 
les  moyens  de  faire  des  fusées  à  la  Ooil- 
grève,  193.  -  (13  février.)  Observa- 
tions sur  le  projet  de  confier  aux  corn- 
rauncs  l'entretien  dea  bâtiments  militai- 
res, 215.  —  (25  avril.)  Inconvénienls 
qui  résultent  pour  le  service  d'une  mau- 
vaise division  des  commandements  d'ar- 
mes;   Clarke   devra   y  remédier,   311. 

V.    ARIléB  ,  ArTILLKIIIB  ,    ForiTIPICATIONS. 

Claitsbl,  général  de  division,  au  8*  corpt' 
de  l'armée  d'Kspagne,  46,  385. 

CbEVini  RéGOLiBR.  —  (11  mars  1810.)  Dis- 
po  lit  ions  à  prendre  ponr  la  suppression 
de  tous  les  ordres  religieux  dans  les 
quatre  départements  du  Rhin,  dans  les 
départements  an  delà  des  Alpes  et  en 
Toscane,  262.  —  (10  avril.  )  Lettre  i 
Bigot  de  Préameneu  sur  le  même  sujet, 
286.  —  (15  avril.  )  La  Consulte  de 
Rome  prendra  un  arrêté  touchant  les 
membres  du  clergé  régulier  étrangers  à 
cette  ville,  290.  —  (9  mai.)  Projet  de 
décret  pour  la  snppres^ion  des  ordres 
religieux  dans  les  départements  du  Tare, 
de  Monlenotte  ,  des  A])ennin9,  de  Roese 
et  d«  Trasimène  ,   337.  —  (  16  mai.  ) 


Allocation  de  pentiona  aux  moinea  de 
France  et  d'Italie  ,  360. 

CLKRci  sécuLiKR.  —  (26  octobre    1809.  ) 
Décisions  du  ministre  des  caltea  an  sujet 
des  prêtre»  errants,  des  congréganistes 
et  des  missions,  13,  14.  —  (27  octo> 
bre.  )   Ordre  de  dissoudre  lea  sociétés 
congréganistes  et  de  saisir  leora  papiers, 
15.   (10  avril  1810.  )    Les  évéqnes  et 
chanoioesde  l'État  romainseront  astreiats 
an  serment  prescrit  par  le  Concordat , 
286.  —  (15  avril.)  De  nouvelle»  divi- 
sions épiscopalea  et  paroiniales  seront 
établies  en    Italie,   de  288   à  290.— 
(7  mai  )  Ordre   relatif  aux    prêtres  et 
anx  évéqnes  des  départemenla  de  Home 
et  do  Trasimène ,    330.  —  (9    mai.  ) 
Projets  de  décrets  concernant  le  même 
objet,   de    336  à  338.  — (11   mai.) 
Intention  de  l'Empereur  de  s'emparer, 
ponr  doter  les  prêtres  romains,  des  bieu 
ecclésiastiques  sécuiiers  de  l'ancien  Etat 
pontifical,  342.  —  (6  jain.  )  Avanta- 
ges financiers  à  recueillir  de  la  rédac- 
tion du  nombre  des  évêchéa  en  Italie, 
394.  —  (9  juin.  )  Tout  évêche  doat 
le  titulaire  n'aura  point  prêté  sermeot 
sera  supprimé,    403.  —  (13   jum.  ) 
Note  dans  ce  sens  adressée  par  Napoléon 
an  ministre  des  cultes ,   408.  —  (  23 
juin.)  Délai  mis  à  la  fN-ealatioa  du  »«r- 
meot  des  curés  romains,  425.  —  (i^ 
juin.)  Ordre  à  Bigot  de  Préameneu  coo- 
cernaat  les  chanoines  italiens  qai  ont 
refusé    de    prêter    serment,    437.  — 
V.  RouK  (Affaires  de). 

CoMOCKG  (  Dncbé  de  ) ,  245. 

CoLBKRT,  général  de  brigade.  V.   Dkciets. 

CoLLiN  DK  Sussv,  comtc ,  directeur  général 
des>deuaRes  française!,  245,  380,  419. 
444,  537. 

CobOMiKS.  —  (9  juin  1810.)  Nécessité  de 
ravitailler  l'fle  de  Frasice  en  hooimsi 
et  en  manitiona;  resioarcfs  considéra- 
bles q«e  procurerait  à  cette  colonie  la 
prise  de<la  colonie  anglaiae  de  Jacktoe, 
située  an  sud  de  l'de  de  France ,  403. 

—  (!«>' juillet.)  Expéditions  destinées  à 
rrie  de  France,  439.  —  (  10  juilIeL) 
Mouches  à  envoyer  à  cette  colonie,  458. 

—  (19  juillet.)  Renteigaementa  demaa- 
dés* par  l'Empereur  sur  la  situation  des 
colonies  de  Cayenne,  de  la  llartiaiqie 
et  de  la  Guadeloupe,  508. 

CoitiiRHGi.  —  (16  décembre  1809.)  laco* 
rit  reprochée  anx  boreanx  du  coomsits 
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(  ministère  de  l'iDlérieur)  :  on  n'a  point 
•B  profiter  de  l'occupation  de  Vienne 
pour  demander  la  suppression  des  droils 
de  douane  et  inonder  J'Antriche  de  mar- 
cbandifes  françaises  ;  vaine  tentative 
faite  dant  ce  sent  par  les  fabricants  de 
Cbarlevillo  et  de  Sedan;  mécontente  - 
meot  de  Napoléon ,  35.  —  (23  janvier 
1810.)  I/Emperpur  sigiwle  à  Champa- 
gny  ane  lettre  di>  consul  de  Bosnie , 
intéressante  ponr  le  comnierce  français, 
138.  —  (â5  janvier.)  Tons  les  coiunls 
de  Fraore-  à  l'étranger  devront  envoyer 
r^u lièrement  des  rapports  sur  la  situa- 
tion do  commerce  f  130.  —  (31  jan- 
lier.)  Kxplicatiéns  demandées  à  Monta- 
livet  sur  l'exportation  des  vina  de  Bor- 
deaux en  Angleterre,  165.  —  (5  fé- 
vrier.) Lettre  écrite  an  consnl  de  France 
i  Venise,  an  sujet  de  marchandises  co- 
loniales transportées  de-,  c^tte  ville  à 
Trieste,  176.  — (8  février.  )  Explica- 
tions i  donner  à  la  Russie  sur  les  liceof- 
ces  commerciales  qu'accorde  l'Empereur, 
1 93.  —  (  a  avril.  )  Autorisation  con- 
ditionnelle d'entrer  en  Hollande,  accor- 
dée aux  navires  chargés  de  sel,  306.  — 
(29  nui.)  Envoi  à  (iaudin  de  deor. 
rapports  sur  le  commerce  fait  au  moyen 
des  imogglen;  ces  navires  pourraient 
être  admis  dnnsles  ports  de  Dunkerque 
et  de  Flessingue,  380.  —  La  produc- 
tion  da  tabac  dans  le  Nord  diminue; 
causes  assignées  à  celte  décoisisnce 
par  les -chambres  do  coamerce;  l'Em- 
perenr  ordonne  d'examiner  la  question, 
381.  —  (24  juin.  )  L'alteoliuo  de  Na- 
poléon est  appelée  sur  un  nouvel  essai 
de  fai>rieation  du  coton  ,  42 S.  —  (25 
juin.  )  Licences  à  doauer  à.  des  hâti- 
raenta  aoséricains  qui  apporteraient  dans 
\ê9  ports  français  des  colons  de  Géorgie. 
432.  —  (30  juillet.  )  Noie  dietée  en 
conseil  d'administralion  dn  commerce  : 
Micnaragement  accordé  an  filage  du  lin, 

553.  V.  BU>CC8  GOMTRKBKT/II. ,  HoLDMDR  , 
ÉT;«Tt-U!inS  D  AuiaiQDB. 

C4MPAxa,  général  de  division,  389. 

GosrtoéaATiost  i>c  Rnm.  —  (9  décembre 
1809.)  DéoMrches  faites  auprèa  des 
princes  de  la  Confédération  pour  en  ob- 
tenir de  nouvelles  troupes,  destinées  à 
rnfrer  en  Hspagne,  57.  — (17  décem- 
bre. )  Obaervatjona  an  oujor  général 
snr  le  coolingeni  des  princes  confédé- 
rra,  71.  — (19  décembre.)  Adjonction 


du  Hanovre  à  la  Confédération  ;  obliga- 
tion pour  la  U'esiphalie  d'accrutlre  son 
contingent,  77.  —  (2i  décembre.) 
Bases  d'un  arrangement  à  conclure  avec 
les  princes  de  la^  Confédération  :  terri* 
toires  à  céder  au  prince  Primat,  à  la 
maison  de  Nassau ,  au  f|rand-duc  de 
Hesse-Darmsladl ,  à  la  Bavière ,  au 
royaume  de  Wurtemberg  et  au  duché 
de  Bade ,  de  85  i  87.  ~  (  25  décem- 
bre.) Tracé  des.  nouvelles  froiitièn-tf  de 
la  Confédération  du  Rhin  dan*  la  haute 
Autriche,  88.  —(10  février  |8I0.  ) 
Ordre  au  grand- duc  de  Bade  de  traiter 
les  catholiques  du  Palatinat  sur  le  même 
pied  que  lea  Badois,  198.  — (11  avril.) 
Elaboration  de  projets  de  traités  pour 
des  arroodrssements  territoriaux  en  Saxe 
et  dans  les  duchés  de  Nassau ,  de  Darm- 
sladt  et  de  Wùrxhurg,  198.  —  (22  fé- 
vrier.  )  Kcfus.de  l'Empereur  de  recon- 
naître désormais  le  régime  féodal  des 
postes  en  Allennigne  ;  éclaircissements  à 
demander  sur  ce  ()oint  aux  ministres  de 
Wurtemberg  et  de  Bavière  ,  236.'  — 
(l*^'^  mars  )  A  la  mort  dn  prince  Primat, 
Eugène  \ap'>léon  deviendra  grand-duc 
de  Francfort,  249.  — (16  mars.  )  Ordre 
à  Champag^y  de  réorganiser  le  service 
des  postes  en  Allemagne,  269.  —  (25 
mars.)  Les  ministres  de  l'Empereur  près 
les  princes  de  la  Confédération  auront  le 
pas  snr  tout  le  monde  dans  ces  cours , 
279  -_  (20  juillet.}  Note  sur  la  con- 
dition nouvelle  faite,  depuis  la  destruc- 
tion de  l'ancien  empire  germanique , 
aux  membres  des  familles  médiatisées; 
comment  est  rédigé,  sur  ce  point,  l'acle 
de  la  Confédération  ;  il  ne  doit  pas  y 
avoir  de  sujets  mixtes  ;  prmcipes  dn 
droit  politique  d'apvés  leaqutfls  la  qnes- 
lion  doit  être  réglée,  de  513  à  517. 

GosacBimoN'  uilitawk.  —  (18  décemben* 
1809.)  Résolution  d»  l'Empereur  da  ne 
point  faire  de  levée  d  hommes  en  1810, 
à  nsoins  d'événements  extraordittairM, 
75.  —  (  17  jmn  1810.)  Ordre  de  di- 
riger sur  la  Corse  les  conscrits  réfrac- 
taires;  ils  seront  employéi,  sons  de  bous 
chefs,  à  la  conquête  de  la  Sardaigne , 
417.  V.  AnnéK. 

CoKSKiL  d'Étst.  —  (3  janvier  1810.)  In- 
tention de  l'Empereur  de  seuniettve  an 
Conseil  d'État  les  budgets  des  viliei 
dont  le  revensi  nn  dépassa  pas  5,000 
francs,  97.  —  (Si  janvier.  )  Rapfnrtl 
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demandé  par  l'EmpereDr  à  Cambacérès 
far  def  jeones  gens  des  déparicments  da 
Nord  qu'il  s'agit  de  nommer  auditeurs, 
136. 

Co.\Ti  (Prince  dk),  291. 

Coarou,  tie  de  la  mer  Ionienne.  —  (30 
janvier  1810.  )  Somme  que  coûte  Ten- 
trelien  de  la  garnison  de  cette  fie,  1 63. 

—  La  dépense  de  Corfou  sera  supportée 
moitié  par  l'Italie  et  moitié  par  les  dé- 
partements au  delà  des  Alpes,  164.  — 
(  2 1  avril.  )  Ordre  à  Clarke  d'approvi- 
sionner Corfou  de  vivres  et  de  muni- 
tions pour  plusieurs  années,  300.  — 
(  9  mai.  )  Instructions  au  général  Don- 
telot  pour  la  défense  de  l'tle ,  339.  — 
(15  mai.  )  Munitions  d'artillerie  à  faire 
transporter  de  Toulon  à  Corfou,  353. 

—  (2 1  juin. )  Note  sur  la  défense  de  cette 
tIe  :  la  triple  enceinte  de  Corfou  obli- 
gera les  Anglais  à  faire  trois  sièges  ;  im- 
portance militaire  de  la  presqu'île  de 
San  Panlaleone,  de  420  à  424. 

Corps  l^cisl^tif.  —  (28  octobre  1809.  ) 
Notes  ponr  la  rédaction  d'un  projet  da 
sénalus-consulte  :  aptitude  des  grands 
dignitaires  à  présider  le  Corps  législa- 
tif; aucun  corps  ne  peut  se  dire  repré- 
sentant spécial   de   la   nation;  cas  où 


l'Empereur  peut  ajourner  à  une  antre 
année  la  session  du  Corps  législatif; 
mesures  réglementaires  à  prendre  en 
ces  occurrences ,  17.  —  (3  décembre.) 
Discours  de  l'Empereur  à  l'ouverture  de 
la  session  du  Corps  législatif  :  mention 
des  derniers  érénements  militaires  :  mo- 
tifs qui  ont  dirigé  la  politique  de  la 
France  en  Italie,  en  Allemagne,  au  Nord, 
de  49  à  51.  —  (10  décembre.  )  Allo- 
cution de  l'Ënipereur  à  une  dépntalion 
du  Corps  législatif,  59. 
CoBSB.  tle  française,  dans  la  Méditerranée. 

—  (11  janvier  1810.)  Ordre  ao  ministre 
de  la  marine  de  faire  un  rapport  sur  le 
rendement  dt  s  forêts  de  la  Corse  depois 
la  réunion  de  l'île  à  la  France,  1 1 3. 

CoRsiN,  général  de  brigade,  385. 
Cracovib,  ville  de  la  Pologne  antricbienne. 

—  (28  décembre  1809.)  Ordre  pour 
l'évacuation  de  cette  ville  par  les  tronpps 
françaises,  90.  V.  Polocki  (Affaires  de) . 

CRéoiT    PUBLIC.    V.    BaNQUi,    Flvaxcbs  et 

MOLLIBK. 

Croatie  militaire,  réunie,  depuis  la  paix  de 
Vienne,  aux  provinces  d'Illyrie.  V.  Illv- 
BiENMBS  (Provinces). 

CuRiAL,  baron,  général  de  ditisioo,  13. 


D 


Daendkls  ,  gouverneur  général  de  Batavia. 
—  (10  juillet  1810.)  Ordre  de  l'infor- 
mer des  événements  survenus  en  Hol- 
lande, 458. 

DaLBfcRG  (Baron  db),  ministre  plénipoten- 
tiaire de  Bade  à  Paris,  197,  441. 

Dallbuagmk,  général  de  division,  302. 

Dauas  (Hoger  db),  émigré  français.  — 
(15  décembre  1809.)  Ses  menées  à 
Vienne,  65. 

Dan'euark  (Royaume  de).  —  (28  octobre 
1809.)  La  contrebande  anglaise  est  to- 
lérée dans  le  Danemark,  i  Altona  ;  mé- 
contentement de  Napoléon,  19.  — 
(8  mars  1810.)  Intention  de  l'Emperenr 
de  nouer  une  alliance  permanente  avec 
ce  royaume  et  la  Suède ,  256.  — 
(24  juin.)  Napoléon  approuve  le  pro- 
jet du  roi  de  Suède  de  resserrer  les 
liens  de  son  royaume  avec  le  Danemark, 
430.  —  (14  juillet.)  TraBc  des  Danois 
avec  l'île  de  Helgoland  ;  réclamations  de 
Napoléon,  474.  V.  Svkot  (Royaume  de). 

Darbig  ,  ville  da  Pruase ,  222. 


Daru,  comte,  intendant  général  de  la  Mai- 
son de  l'Empereur.  —  (15  novembre 
1809.)  L'Empereur  adresse  ses  instruc- 
tions à  Daru  au  sujet  de  la  réunion 
prochaine  du  conseil  de  sa  Maison  ;  rè- 
glements propres  à  supprimer  les  abus 
introduits  dans  plusieurs  parties  du 
service,  34.  —  (22  novembre.)  Instruc- 
tions relatives  au  domaine  de  la  Cou- 
ronne, 83.  —  (29  novembre.)  Nou- 
velles instructions  sur  le  même  sujet, 
de  90  à  93.  —  (23  janvier  1810.) 
Napoléon  informe  Daru  qu'il  désire  tra- 
vailler avec  lui  un  jour  par  semaine  sur 
les  affaires  de  sa  Maison ,  1 38.  —  (Il 
février.  )  Observations  relatives  aux  divers 
plans  d'achèvement  du  Louvre  ;  rapport 
à  présenter  sur  cette  question  par  l'io- 
tendant  général,  199. —  (22  avril.) 
Ordre  à  Daru  pour  l'achat  de  la  statae 
de  Pompée ,  303.  —  (  9  mai.  )  Daru 
reçoit  l'ordre  de  préparer  les  logements 
de  Trianon  pour  le  l****  juin  ,  et  ceux  de 
Fontainebleau  pour  le  mois  de  septen- 
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bre,  340.  —  {  U  juillet;  Lettre  à  l'in- 
tendaol  général  sur  le  budget  des  do- 
mainet  pour  let  cinq  dernièreu  années  , 
de  471  à  473.  —(  19  juillet.  )  Mission 
confiée    k    Daru    en    Hollande ,    509. 

V.     DoMâlXES    Dl  LA  CODROWB. 

Dadcbv,  conseiller  d*Etat ,  nommé  inten- 
dant général  des  finances  en  lllyrie  « 
9,  107. 

Dacvou,  archiviste  des  Archives  de  France, 
106,  172. 

Oavol't,  doc  d*Aoersiaedt ,  prince  d'Eck* 
mâhl ,  maréchal.  —  (22  novembre 
1809.)  Ordre  à  ce  maréchal  de  ne  point 
diaséminer  les  troupes  du  cdté  du  Tyrol, 
définitivement  pacifié ,  42.  —  (8  jan- 
vier 1810.  )  Le  quartier  général  du 
prince  d'Eckmnhl  sera  placé  à  Ratis- 
boDoe,  131.  —  (6  février.  )  Occupa» 
lion  de  la  citadelle  de  Passau  par  DavonI  ; 
mécontentement  de  l'Empereur ,  184.  — 
(17  mai.  )  Le  prince  d'Eckmuh!  com- 
mandera une  armée  des  cdtes  qui  sera 
formée,  en  France,  des  corps  de  Tar- 
mée  d'Allemagne  rappelés  en  deçà  du 
Rhin,  363.  V.  Aauiic  o'Allimagni. 

Decaev,  général  de  division,  capitaine  gé- 
néral des  tles  de  France  et  de  la  Réu- 
nion, 458. 

Decaox  ,  colonel ,  100. 

Dégoratioxs.  —  (18  février  1810.)  Ordre 
à  llarct  concernant  la  réunion  du  con- 
seil de  Tordre  des  Trois  Toisons  d'or, 
230.  —  (10  mars.)  Envoi  au  roi  de 
Soède  de  décorations  de  la  Légion  d'hon- 
neur, 261.  —  (24  mars.  )  Même  en- 
voi À  l'Empereur  François  II.  —  (28 
mars.)  Même  envoi  à  l'archiduc  Charles 
d'Autriche .  280,  281.  --  (3  avril.) 
Napoléon  prévient  Champagoy  que  les 
insignes  de  la  Couronne  de  fer  ne  doi- 
vent pas  être  donnés  à  des  Autrichiens, 
281.  —  (11  juin.)  Ordre  de  faire  con- 
fectionner un  modèle  de  la  décoration 
des  Trois  Toisons  d'or,  407.  —  (  26 
juillet.  )  Intention  de  l'Empereur  de  dé- 
corer de  la  Légion  d'honneur  les  sujets 
sutriehiens  qui  se  sont  distingués  lors 
de  l'incendie  de  l'ambassade  d'Autriche, 
546. 

Dicais,  comte,  vice-amiral,  ministre  de  la 
marine.  —  (13  novembre  1809.)  Rap- 
port  à  faire  sur  on  projet  de  l'iogéoieur 
de  marine  Masqocles,  33.  V.  M<)8quf.- 
LBZ.  —  (29  novembre.  )  Ordre  relatif 
aux  règlements  du  blocus  continental  à 


transmettre  aux  préfets  maritimes,  48. 
—  (  8  mars  1810.)  Ordre  au  ministre 
de  la  marine  relativement  i  la  frégate 
rirattie,  257.  —  (20  avril.)  Instruc- 
tions adressées  à  Decrès  concernant  les 
bâtiments  français  en  croisière  dans 
TAdriatique,  297.  —(17  juillet.)  Rap- 
port demandé  à  Decrès  sur  le  budget 
de  la  marine,  503.  V.  Mabixb. 

Dkcrbts.  —(  1*"^  janvier  1810.)  Décret 
poor  l'érection  sur  le  pont  de  la  Con- 
corde des  statues  des  généraux  Espagne , 
Saint- Hilaire ,  Lasalle,  Lapisse,  Cer- 
vôni ,  Colbert ,  Lacour,  Hervo ,  «  morts 
an  champ  d'honneur  >  ,  96.  —  (13 
janvier.  )  Décret  rappelant  Tinslitution 
de  prix  annuels  pour  les  ouvrages  les 
plus  propres  à  maintenir  la  langue  ita- 
lienne dans  ■  sa  pureté;  •  l'académie 
de  Florence  sera  chargée  du  rapport  sur 
le  concours,  124,  125.  —  (  9  fé- 
vrier. )  Décret  pour  la  construction 
d'hdtels  ministériels  rue  de  Rivoli,  et 
d'une  fontaine,  place  de  la  Bastille, 
196.  197.  —  (25  février.)  Décret  dé- 
clarant  l'édit  de  1682  loi  générale  de 
l'Empire  français,  242.  —  (17  avril.  ) 
Décret  pour  la  formation  d'une  armée 
de  Portugal,  291.  —  (29  mai.)  Décret 
réglant  la  rentrée  des  contributions  dans 
les  provinces  conquises  en  Espagne , 
379. 

DKpaRMON  ,  comte ,  intendant  général  du 
domaine  extraordinaire,  178,  218,  315, 
389,  471.  V.  Domaine  BXTRAoaDiNAïai. 

Dbjiam,  comte,  général  de  division,  mi* 
nistre  directeur  de  l'administration  de 
la  guerre.  —  (21  octobre  1809.)  In- 
structions à  Dejean  concernant  la  for- 
mation de  plusieurs  bataillons,  et  l'achat 
de  chevaux  et  de  mulets ,  10.  —  (18  dé- 
cembre. )  Note  relative  à  des  réformes 
dans  la  cavalerie  ,de72à7  4.  —  (21 
avril  1810.)  Dejean  sera  chargé  d'or- 
ganiser le  service  do  génie  dans  les  dé- 
partements formés  du  Brabant,  .101  , 
302.  V.  AauiB. 

DiLiiEU,  littérateur,  pensionné,  98. 

DxivNiiE ,  intendant  général  de  l'armée 
d'Espagne,  292. 

Dbvox,  directeur  général  des  musées, 
membre  de  l'Institut  national,  231. 

DEPENSES  SEcaiTES.  —  (28  octobre  1809  ) 
Fonds  remis  au  colonel  Henry ,  chargé 
de  réprimer  les  troubles  de  l'Ourthe  et 
de  la  Sarre  ,  18.  —  (9  janvier  1810.) 
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L'Emperenr  signale  à  Foaché  quelques 
irrégalarités  (Uns  les  comptes  relatifs 
>anz    dépenses    secrètes   ponr  Kezercice 

1808,  105,  lOG. 

DiPovTHOv ,  chef  de  bataillon  do  génie , 
secrétaire  du  caliinet  tie  l'Empereur.  — 
(  1 5  juillet  1810.)  Mission  qui  lui  est 
confiée  en  Hollande  :  il  reconnaîtra  les 
passes,  ties  et  places  de  TKscant  et 
visitera  les  diverses  partira  dn  pajs, 
487. 

Dépât   DR   LA  GCBRRB.    —  (19  déccmbrc 

1809.  )  Critique  de  cartes  d'Allemagne 
et  Hu  Rhin  dressées  par  le'DépAt,  79. 

DépÔTS  uiuTAiREs.  —  (  1 7  décembre  1809.) 
Ordre  de  tirer  tin  régiment  de  marche 
des  dépdts  ,70.  —  (18  décembre.)  Con- 
scrits à  prendre  dans  les  dépdts  de  ca- 
valerie ponr  en  former  tfe  nouveaux 
bataillons  du  train  d'artillerie;  réduc- 
tion dans  l'effectif  "de  ces  dépôts;  re- 
montes de  l'Italie;  projet  de  iranffcrer 
en  Normandie  les  quatre  dépdts  de  cui- 
rassiers du  Piémont;  force  à  laquelle 
seroi  t  réduits  les  quatre-vingts  "dépôts 
de  cavalerie,  73,  74.  V.  Aauéa. 

Dbrvillr-Malescbard,  chargé  d'affaires  de 
France  dans  le  Valais ,  305.  V.  Valais 
(République  suisse  du). 

Bbsaiil,  général.  —  (31  janiier  1810.) 
L'érection  de  la  statue  du  général  De- 
saix  est  fiiée  au  14  juin  1810,  165. 

DésAiGiKRs ,  chargé  d'affaires  de  France 
à  Stockholm,  357,404,  534.  V.  Sièos 
(Royaume  de). 

Dkscbamps,  nommé  adsninistrateur  dé  l'en- 
registrement à  Turin ,  542. 

Dbspontainbs ,  botaniste,  menilsre  ide  l'In- 
stitut,  pensionné,  98. 

Dbssollk,  général  de  division,  317.  378. 

1)BUx-\'àTHi:s  (Département  des).  V.  Bra- 
dant. 

Daux-SiriLrs  (Royaume  des).  —  (9  jan- 
vier 1810.)  L'Empereur  dbarge  Cham- 
pagny  de  fafre  rentrer  an  pins  t4t  les 
sommes  dues  par  ce  pays  au  trésor  de 
France  ,  104.  —  (27  janvier.)  Mesures 
à  prendre  pour  l'introduction  en  France 
des  marchandises  coloniales  séquestrées 
à  Naples  ;  —  Napoléon  refuse  d'accepter 
t  Hercule  Farnèse  en  payement  de  som- 
mes avancées  au  roi  Joachim  ,  1 46.  — 
(28  février.)  Ordre  aux  agents  français 
d'empêcher  tout  commerce  de  contre- 
bande dans  les  ports  des  Denx-Siciles , 
248.    —   (13  mars.)   Obligation  pour 


ce   royaume  de  snbvenir   à  l'entretien 
'  des  troupes  françaises  à  Naples ,   266. 

—  (16  mars.)  Le  ministre  de  France  à 
Naples  exécutera  rigoarensemenl  le  dé- 
cret relatif  à  la  stiise  et  à  la  vente 
des  denrées  de  eoMif^bande  ,  269.  — 
(4  mai.)  La  France  n'aora  désormsis 
qu'un  chargé  d'affaires  à  Naples,    324. 

—  (19  mai.  )  Observations  adressées 
par  TEmpereur  au  roi  Joachim  ao  sujet 
du  blocus  du   port  de   Naples   par  un 

-vaisseau     anglais  ;     nécessité    pour    le 
royaume -des  Deux-"Srciles  de  se  former 
(■ne  marine  de  gaerre,    365.  —  (23 
mai.)   Infraction  eonmise  aux  lois  do 
blocus  ;  mécontentement  de  rEmpcreur, 
qoi  déclare  de  nouveau  ne  vmilmr  pi  os 
entretenir  d*cmi>asfSRienr<dans  leaDenx- 
^iciles ,  372.  —  Utilité  d'approvîsiooDer 
'la   place  de   Gaête    en    miinitiem  de 
gaerre  et  deboocbe. 
BiBBLOT , ministre  plénipotentiaire  de  l'Em- 
pereur à  Copenhagne,  19. 
'DoiBB   (Département  -de  la) ,  «n  delà  dn 

Alpes ,  8. 
DouALWK  DB  La  CoTBomiK.  —  (22  décem- 
bre l'809.  )  instructions  i  Darurckli- 
Tement  k  rintendance  de  la  liste  civile, 
83,  84.'—  (29  décembre.)  Ordre  de 
reconstituer  le  domaine  de  la  litteeivilf 
conformément  au  décret  de  1791; 
l'Empereur  désira  que  tous  les  boii, 
dans  un  rayon  de  quatre  à  cinq  lieues 
autour  de  Veraailles ,  appartienneel  aa 
domaiae  de  la  Couronne  ;  autre  arran- 
gement éventuel  qui  engloberait  daoi  ce 
domaine  la  fbrél  de  Soigne ,  près  de 
Bruxelles;  —  on  rechercbera  dans  les 
fbréta  de  Fontainebleau,  de  Saiot-€er- 
main  et  de  Marly ,  ce  qui  pourrait  être 
la  propriété  de  la  nation  ;  —  Hâte  civile 
dans  les  départements  an  delà  des  Alpes: 
domaine  à  Turin ,  Stupinigi ,  Parme  et 
*Génes;  —  liste  civile  en  Toscane;  — 
conditions  auxquelles  FEmpereor  jouit 
des  listes  civiles  de  Florence  et  de  Tarin  ; 
biens  à  réserver  ponr  les  apanages;  — 
un  sénatus-consiilte  sera  préparé  con- 
fonnément  à  ces  instructions,  de  90  i 
92.  — (  1 7  janvier  1810.)  Fonds  afiedés 
à  l'acquisition  du  petit  parc  de  Ver- 
aailles, 128.  —  (18  février.)  Répara- 
tions et  embellissenicnts  à  faire  aoi 
appartements  de  Saint-Clond ,  des  Toile- 
ries et  de  Trianon,  23 1,232. ->(  16  juil- 
let.) Observations  de  rEmpereor  sor  It 
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•itoation  et  les  reveoM  du  domaine  de 
la  Cooronne,  501.  —  (31joillet.  ) 
Question  des  biens  de  la  Couronne  en 
Hollande,  557,  558.  V.  Hollaxdr, 
Wbstphalii. 

Dou)i\K  ixTRAORMviiiai.  —  (19  dérembre 
1809.)  Daru  fera  uu  rapport  sur  la 
constitution  du  duché  de  Guastalla,  por- 
tion du  domaine  eitraordtnaire,  83.  — 
Domaine  extraordinaire  k  Parme;  — 
domaines  réservés  en  Galieie ,  92.  — 
(8  janvier  1810.)  Réglementa  t;onclus 
arec  Jérôme  Napoléon  relativement  aux 
biens  du  domaine  dans  le  Hanovre , 
103.  —  (26  avril  1810.)  Les  biens  du 
liomatne  extraordinaire  réservés  en  Ha- 
novre et  en  Wettpbalie  seront  rétro- 
cédés, moyennant  payement,  au  roi 
iéràme;  tnstrudions  adressées  sur  ce 
sujet  à'Defermon ,  315,  3)6. 

DoiiJiivK  PRIVÉ.  ^-  (29  décembre  )809.) 
Ordre  à  i>aru  de  dresser  un  état  du 
domaine  privé,  104.  —  Font  partie  de 
ce  domaine  :  le  palais  de  P Elysée ,  i 
Paris ,  le  château  de  fjaeken ,  dans  les 
Pays-Bas,  et  la  terre  possédée  par 
TEmpereur  en  Poitou  ,91. 

Do!irxELOT  ,  baron  ,  général  de  division , 
gooverneiir  général  des  Sept-Iles ,  300 , 
339. 

DoBSB!<!VB,  général  de  division  i  l'armée 
d'Espagne,  13,  313,  314,  387,  456. 
V.  KspAGKR  (Opérations  en). 

DoTATfoxs  BTT1TRKS.  —  (18  jauvicr  1610.) 
Intentions  de  TEmpereur  d^iastttuer  : 
]**en  faveur  du  prinee-Eugène ,  la  prin- 
cipauté de  Raab  ;  —  2*^  en  faveur  de  la 
reine  Hortense ,  la  principauté  d'Ecoueo; 
—  3<*  la  principauté  de  Rasnns ,  danr 
les  Grisons  :  l'Empereirr  se  réserve  de 
disposer  de  cette  principauté,  —  4°  la 
principauté  de  Katienelnbogen  ,  dans  le 
ëaefaé  de  Nassau  :  elle  restera  égale- 
ment à  la  disposition  de  Napoléon  ;  — 
5  '  six  comtés  attachés  aux  graudes  char- 
ges de  la  cour,  de  128  à  130.  — 
(20  janvier.)  Ifaret  est  chargé  de  faire 
un  rapport  désignant  les  olBeiers  des 
armées  d'Allemagne  et  d'Espagne ,  les 
officiers  de  la  marine  et  de  l'intérieur, 
ainsi  que  les  sénateurs  et  administra- 
teurs civils  i  qui  on  pourrait  accorder 
des  titres  et  dotations,  133.  —  (jl  fé- 
▼ner.  )  Le  maréchal  Bessières  fera  le 
même  travail  concernant  la  Garde  im- 
périale, 200.  —  (12  février.)  Obser- 


vations à  Gambacérès  sur  le  statut  rela- 
tif à  l'institution  des  litres  héréditaires. 
De  quelle  façon  pourrait  être  réglée  la 
question  des  titres  à  donner  aux  fils  des 
grands  digniUires  et  des  titulaires  des 
majorais,  200,  201.  —  (13  fémer.) 
Annulation  des  dispositions  relatives  à 
la  principauté  de  Raab,  218.  —  (14 
juin.)  Note  pour  l'archichaoeelier  de 
l'Empire  :  moyens  d'étendre  et  de  per- 
fectionner l'institution  des  titres  nobi- 
liaires ;  difttinclions  k  établir  parmi 
l'ancienne  noblesse,  de  410  à  412.  — 
(3  juillet.)  Érection  d'un  eomté,  avec 
dotation ,  en  faveur  du  comte  Tascber  , 
441.  —  (17  juillet.)  Observations  de 
l'Empereur  sur  le  projet  de  décret  rela- 
tif aux  dotations  du  comte  de  Lobau  et 
du  prince  de  Wagrani ,  503. 
DouAXBs.  V.  Blocos  ooKnifmrrâL. 
Dbrvkr  (Dr)  ,  ministre  plénipotentiaire  de 

Danemark  à  Paris  ,19,  404. 
Droukt,    générai   de  division,    i  l'armée 
d'Espagne,  144,  362,  553.   V.  Espa- 
OMR  (Opérations  en). 
Dubois- Ta .4i\ VI LLB,     consul    général     de 

France  a  Alger  ,412. 
DccRAv  Di<ui!«iL,  littérateur,  pensiomié,  98. 
Dvpoor  ,  général  de  tfivision.    —  (17  dé- 
cembre F809.)  li«st  nommé  an8*  corps 
en  remplacement  de  Rivaud  ,  71.   — 
(28  décembre.)   Entrée  prochaim de  la 
division   Dnfour  on  Espagne,  -89.   — 
(8  février  1810.)  Il  est  c^nrgé  dn  gou- 
vernement de  la  Navarre ,  195,  §06. — 
(29  mai.)   L'Ëmperaur   lui   fait   trans- 
mettre l'ordre  de  rejoindre  8onlt  à  Sé- 
ville,  384.  V.  Espaonr  (Opérattonsen). 
DuHBSMR ,  général  de  division ,  309. 
'DcLAULOT ,    baron ,    général    de    division 
d'artiUerie,  140,  301,  345,  520,  551. 
DoMOiSTiBR ,   général    de    brigade ,    com- 
mandant la  2'  division  de  la  Garde  en 
•Espagne,  52,  990. 
DuKMRQCB ,  port  de  France ,  tnr  la  Man- 
che, 381. 
■Dvpoirr ,  général  de  division.   —   (5  jan- 
vier  1810.)   L'Empereur  ordonne  que 
la  haute  cour  soit  saisie  de  l'afEiîre  de 
Bailen,  101. 
'Ihma.vD  ,  baron ,   ministre  plénipotentiaire 
de  l'Empereur  près  le  roi  de  Wurtem- 
berg, 236,  358. 
Duaoc ,  général ,   dnc  de   FrionI ,  grand 
«aréehal  dn  palais.  —  (42  décembre 
1809.)  Dam  onnanllMm  In dne de Frioul 
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sur  une  affaire  relalive  à  l'inteDdaiice 
de  la  liste  civile,  84.  —  (20  janvier 
1810.)  Ordre  de  T Empereur  au  sujet 
de  dotaliont  à  accorder  à  divers  offi- 
ciera  civils  et  militaires,  133. — (15  fé- 


vrier.)  Le  duc  de  FrionI  est  consollé 
•  sur  remplacement    à  choisir  pour  les 

archives  de  France,  221. 
DuTBKiL,  membre  de  l'iastilat,  pensionné, 

98. 


E 


Egclbsiastioves  (Affaires).  V.  Ci.brgk  r^go* 
Liait,  CLsacésicoLiKR,  Rouk  (Affaires  de). 

ficoLas  uiLiT AIRES.  —  (21  décembre  1809.) 
Ordre  an  major  général  de  passer  la 
revue  des  écoles  de  Saint-Cyr  et  de 
Saint-Germain  ;  caractère  pratique  que 
doit  y  avoir  renseignement  ;  pension 
payée  par  les  élèves  a  Saint-Germain  ; 
avances  offertes  a  l'administration  de 
cette  école;  urgence  d'une  forme  de 
comptabilité  rigoureuse,  82. —  (20  mars 
1810.)  Observations  à  Ciarke  sur  l'or- 
ganisalion  de  l'école  de  Saint- Germain, 
274. 

EcouiN  (Maison  de  la  Légion  d'honneur 
d).  —  (9  juin  1810.)  Projet  de  décret 
relatif  aui  pensions  i  faire  payer  aux 
élèves ,  404. 

Eglise  gallicans  (Libertés  de  F).  —  25  fé- 
vrier 1810.)  Reconnaissance  de  l'édit 
de  1682  comme  loi  générale  de  l'em- 
pire français,  242.  V.  DécnsTa,  Roua 
(Affaires  de). 

ÉflvPTK.  —  (27  octobre  1809.)  Note  sur 
l'emploi  des  fonds  produits  par  la  vente 
de  l'ouvrage  de  la  Commission  d'Egypte, 
15.  —  (30  juin  1810.)  Mission  confiée 
au  chef  de  bataillon  Boutin  sur  la  c6te 
d'Egypte  :  il  devra  reconnaître  la  situa- 
tion des  villes  depuis  Alexandrie  jusqu'à 
Saint-Jean-d'Acre ,  439. 

Elisa  N'apol^ov,  grande-duchesse  de  Tos- 
cane. —  (2  février  1810.)  Ordre  de 
l'Empereur  à  cette  princesse  pour  le 
payement  de  la  dette  toscane,  173.  — 
(26  février.)  Elisa  Napoléon  est  invitée 
à  venir  i  Paris  pour  le  mariage  de 
TEmpereur  avec  Marie-Louise,  247. — 
(3  avril.)  Elle  est  informée  officielle- 
ment de  la  célébration  de  ce  mariage, 
282. 

Euilb  DR  Hkssr-Darustadt ,  prince,  41. 

Escaut  (Opérations  sur  I').  —  (2  janvier 
1810.)  Le  général  Lauriston  reçoit  la 
mission  de  visiter  les  Iles  de  Cadsand , 
Walcheren,  Sod-Beveland,  et  les  placée 
d'Anvers  et  de  Berg-op-Zoom ,  96.  — 
(3  janvier.)  Mission  confiée  ao  général 


Chaaseloup  à  Flessingue ,  Cadund  et 
Rammekens,  100.  —  (7  février.  )  Ordre 
i  Oudinot  d'occuper  les  lies  de  l'Escsat, 
191.  —  (2  mars.)  Mesures  à  prendre 
pour  l'amiement  des  place*  fortes,  252. 

—  (15  mars.  )  Observatiooa  adressées  à 
Ciarke  sur  le  même  sujet,  267.  — 
(20  avril.)  Utilité d'imprioier  une  grande 
activité  à  ces  travaux  d'armement,  296. 

—  Avis  à  Ciarke  au  sujet  des  casemates 
de  Flessingue  et  de  Breskens ,  300.  — 
(2 1    avril.  )   Nouvelles  instructions  lor 
les  travaux  du  génie   à  faire  dans  les 
Iles  de  l'Escaut,    302.   —   (11  mai.) 
Importance  dea  places  qu'elles  renfer- 
ment ;  dispositions  prescrites  au  génénl 
Gilly-jeune,  342,  343.   —  Une  diti- 
sion  de  chaloupes  canonnières ,  sons  les 
ordres  du  vice-uoiral  Missieasy  ,  défen- 
dra lea  paaaea  du  fleuve  contre  les  An- 
glais ,  345.  —  Instructions  destinées  lo 
général  Gilly-jeune,  chargé  de  défendre 
les  tlea  de  Walcheren,  de  Nord  et  Sod- 
Beveland  ,   et  de  Schoovren,   346.  — 
(12  mai.)   Ordre   de   communiqoer  à 
l'Empereur  tontes  lea  cartes  et  les  ren- 
seignemenls  de  nature  à  lui  faire  coo- 
naître  les   deux   passée   principales  de 
l'Escaut,    348,    349.    —  (13  mii) 
Notes   relatives    aux  travaux   et  arme- 
ments des  forts  Lillo  ,   Liefkenshoek  et 
de  Bath,  de  349  à  351.  —  (19  mû.) 
Questions   à  Ciarke    sur   l'opportaoité 
de    fortifier    Hulst,     le   Sas-de-Gind, 
l'Écluse  et  Vsendyke,  364.  — (20  mai) 
Visite   de  l'Empereur  an  fort  de  Cid- 
xand;    inatrnctions    minutieuses    qoil 
adresse,  à  cette  occaaion,  au  miois(r« 
de  la  guerre,  366.  —  (24  juin.)  Gar- 
nison et  artillerie  des  lies  de  Sud-Bere* 
land  et  Schonwen,  430.  —  (30  juio.) 
Ordre  au  doc  de   Reggio  de  faire  re- 
connaître   rtle    Schoowen  ,    438.    — 
(14  juillet.)  Le  miniatre  de  la  nisrioe 
fera  sonder  les  passes  ,  an  point  de  roe 
des  manœuvres  des  vaisseaux  de  gaerre. 
471.  —  (15  juillet.)  Importance  nou- 
velle donnée  aox  plaoea  de  l'Escani  par 
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la  réanion  de  la  Hollande  k  la  France, 

476,  477.  V.  Fortifications,  Hollundb. 

KsuKXARD  (  Joieph-Alphonse),  littérateur. 

—  (9  janvier  1810.)  Somme  remise  à 
cet  écrivain  pour  on  travail  particolier, 
lOG. 

KsPAGXK  (Opérationi  en).  —  (21  octobre 
1809.)  Knvoi  en  Kspagne  de  36,000 
conscriti  piémontais,  7,8;  batail- 
lons provisoires  à  diriger  sar  la  pénin- 
sule, 8.  —  (.30  octobre.)  Répartition 
des  divisions  Loison  et  Reynier  dans  les 
corps  de  l'armée  d'Kspagne;  projet  de 
l'Empereur  de  faire  entrer  dans  la  pé- 
ninsule le  8®  corps ,  commandé  par 
Junot  ;  réserve  de  100,000  hommes 
destinée  à  l'armée  d'Espagne,  21,  22  ; 

—  nécessité  d'achever  avant  fout  la 
soumission  du  nord  de  l'Espagne;  ordre 
de  transporter  successivement,  de  dé- 
cembre à  mars,  les  renforts  destinés  à 
l'armée  de  la  péninsule ,  22 ,  23.  — 
(14  novembre.  )  Fautes  commises  en 
(Catalogne  par  Gouvion  Saint-Cyr;  la 
conduite  du  siège  de  Girone  compro- 
mise par  ce  général ,  33.  —  (20  no- 
vembre.) Le  commandement  des  Bis- 
cajet  est  confié  au  général  Loison,  40. 
(21  novembre.)  Réfleiions  de  l'Empe- 
reur sur  le  combat  de  Tamames  ;  consé- 
quences du  rappel  de  Ney  de  Salaman- 
que  et  de  l'évacuation  de  Plasencia, 
42.  —  (9  décembre.)  Ordre  i  Suchet 
de  faire  les  préparatifs  du  siège  de  Va- 
lence ;  envoi  de  renforts  k  l'armée  d'Es- 
pagne, 56.  —  (14  décembre.)  Mise  en 
marche  de  régiments  vers  la  péninsule, 
61.  —  (15  décembre.)  Projet  de  for- 
mer une  réserve  pour  protéger  les  der- 
rières de  l'armée  d'Espagne,  64.  — 
Instructions  relatives  i  des  mouvements 
de  troupes  dans  la  péninsule,  66,  67. 

—  (17  décembre.)  Le  général  Loison 
est  chargé  de  veiller  à  la  tranquillité  de 
la  Castille;  Reyoier  commandera  les 
pays  situés  au  nord  de  cette  province  ; 
la  Navarre  sera  sous  les  ordres  du  gé- 
néral Suchet,  68,  69.  —  (19  décem- 
bre.) Capitulation  de  Girone,  78  ;  ordre 
à  Augereao  de  débloquer  Barcelone, 
79; —  réitération  du  même  ordre,  80. 
(20  décembre.)  Suchet  blâmé  d'avoir 
laissé  prendre  Tudela,  81.  —  (9  jan- 
vier 1810.)  La  division  Rouyer  reçoit 
l'ordre  de  rejoindre  Aogereau  en  Cata- 
logne,    107.  —  (11  janvier.)   Il  sera 

XX. 


réuni .  pour  le  1 0  février ,  au  nord  de 
l'Espagne ,  un  corps  de  30,000  hom- 
mes ,  formé  des  divisions  Loison ,  Bonet 
et  Solignac,  de  114  k  117.  — Ces 
troupes  tiendront  les  provinces  de  Val- 
ladolid ,  Léon ,  Navarre  et  Biscaye  , 
117.  —  Le  général  Montmarie  s'occu- 
pera de  détruire  les  bandes  d'insurgés 
dans  la  Navarre  ;  Suchet  rappellera  ses 
troupes  de  cette  province  en  Aragon. — 
Opérations  prescrites  dans  la  province 
de  Santander  aux  généraux  Bonet  «l 
Loison  ;  possibilité  de  trouver  un  mil- 
lion dans  les  Asturies.  —  Succès  obte- 
nus en  Catalogne  par  le  duc  de  Cas- 
tiglione  ;  l'Empereur  recommande  à 
Suchet  de  concerter  ses  mouvements 
avec  ce  maréchal.  —  L'Aragon  et  la 
Catalogne  doivent  désormais  subvenir 
aux  dépenses  des  troupes.  —  Rôle  as- 
signé dans  la  Vieiile-Castille  an  général 
Solignac.  —  Ordre  i  Reynier  de  con- 
centrer le  8' corps  à  Logrono;  le  géné- 
ral Lagrange  entrera  le  1 4  en  Espagne. 

—  Mesures  prescrites  au  major  général 
pour  la  réunion  de  divers  corps  et  dé- 
tachements dans  la  péninsule,  de  119 
à  121.  —  (20  janvier.)  Succès  des 
généraux  Loison  et  Milhand;  destruc- 
tion des  bandes  insurgées;  —  victoire 
remportée  par  Solignac  sur  Cuevillas  ; 
prise  de  Venasque  par  Suchet  ;  —  com- 
bat d'Alfarras;  marche  de  Suchet  sur 
Teruel  et  Mora;  -—  succès  du  général 
Muinier,  à  Alcsnix  et  Batea,  133.  —  • 
Nécessité  d'anéantir  entièrement  les 
corps  insurrectionnels  qui  tiennent  le 
pays  entre  Santander  et  Valladdid  ; 
ordres  transmis  dans  ce  sens  aux  géné- 
raux Lagrange  et  Solignac,  134.  ^— 
Escadrons  de  gendarmerie  à  échelonner 
d'Irun  à  Madrid  ;  la  route  de  Valladolid 
n'étant  pas  sûre,  la  communication  entre 
Bayonne  et  Madrid  sera  établie  per 
Somo-  Sierra  ;  —  manutentions  et  ma- 
gasins à  installer  i  Burgos  et  à  Araada, 
135,  136.  —  (21  janvier.)  Ordre  a» 
généraux  d' Agonit,  Reynier  et  Lagrange, 
pour  la  pacification  de  la  Navarre  et  la 
destruction  de  la  bande  de  Mina,  137. 

—  (28  janvier.)  L'Empereur  déclare 
ne  plus  vouloir  subvenir  désormais  seul 
aux  dépenses  de  la  guerre  d'Espagne; 
il  faut  que  le  trésor  du  roi  Joseph  en 
prenne  une  part  à  sa  charge  ;  sinon  ,  les 
provinces  de  la  péninsule  seront  doré- 
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navant  administréeB  pour  le  compte  de 
'a  France,  l-iô.  —  (31  janvier.)  Éva- 
luation des  forces  du  8*'  corps  ;  opéra- 
tions à  concerter  entre  Junot  et  Bonet^ 
1 66,  1 67  ;  — ce  dernier  essayera  d'entrer 
dans  les  Asturies  et  de  menacer  la  Ga- 
lice, 167.  —  Instructions  à  expédier 
au  roi  d'Kspagne  -  dispositions  pour  le 
siège  de  Cadix  ;  \c  5^  corps  surveillera 
les  mouvements  des  Anglais,  qi:i  peu- 
vent se  porter  sur  Madrid  oo  sur 
Salamanque  ;  fâcheuses  conséquences 
qu'entraînerait  le  moindre  mouvement 
riétrograde  dans  l'expédition  d'Andalou- 
sie, 167,  168.  ^  (8  février.)  L'Em- 
pereur blâme  le  roi  Joseph  d'avoir , 
par  un  décret,  accordé  aux  déserteurs 
de  la  Junte  des  grades  supérieurs  dans 
l'armée  française;  •  c'est  donner  à  la 
fausse  monnaie  de  la  Junte  une  valeur 
réelle  ;  •  ce  décret  ue  doit  pas  être 
exécuté;  —  envoi  au  prince  de  Neu- 
châlel  du  décret  qui  déclare  que  l'ad- 
ministration des  provinces  conquises 
sera  désormais  entre  les  mains  des  géné- 
raux ,  qui  en  appliqueront  toutes  les 
ressources  aux  dépenses  de  l'armée  ;  — 
l'Empereur  insiste  sur  l'épuisement  que 
cause  à  la  France  la  guerre  d'Espagne  ; 
—  ordre  de  mettre  le  siège  devant  Me- 
qoinenza ,  195.  —  (12  février.)  Le 
duc  d'Ahranlès  est  chargé  d'occuper  le 
royaume  de  Léon ,  Benavenle  et  les 
confins  de  la  Galice,  pour  favoriser  le 
reploiement  de  la  division  Loison  sur 
Salamanque;  —  ce  mouvement  portera 
à  plus  de  36,000  hommes  le  corps  du 
duc  d'Ëlchingen ,  qui  doit  lancer  de 
fortes  patrouilles  vers  les  débouchés  du 
Portugal  et  répandre  dans  ce  pays  l'an- 
nonce de  l'arrivée  de  l'Empereur  avec 
80,000  hommes;  opérations  prescrites 
dans  les  Asturies,  les  Biscayes  et  l' Ara- 
gon,  206  à  209.  —  (19  février.) 
Mouvements  commandés  au  duc  do 
Casliglione  et  à  Suchet ,  232.  —  (21  fé- 
vrier. )  Augereao  est  prévenu  qu'il  est 
sous  les  ordres  directs  de  l'Empereur , 
que  le  corps  qu'il  commande  (7**)  devient 
l'armée  de  Catalogne  ;  qu'il  doit  établir 
dans  celte  province,  maintenue  en  état 
de  siège ,  une  administration  provisoire , 
y  arborer  l'étendard  français  et  catalan, 
et  n'y  souffrir  aucune  inc^érance  du  roi 
Joseph ,  233,  234.  —Entrée  des  Fran- 
çais  à  Séville  ;   immense  quantité  d'ar- 


tillerie de  siège  trouvée  dans  celte  ville, 
233.  —  Le  duc  de  Castiglione  est  dé- 
claré de  nouveau  commandant  en  chef 
de  la  province  d'Aragon  ,  dont  les  habi- 
tants ne  doivent  avoir  aucune  commu- 
nication avec  Madrid,  233. — (12  mars.) 
Les  provinces  de  Valladolid  et  de  Burgoa 
devront  subvenir  à  tous  les  besoins  du 
corps dtf  Junot,  2 64. — (15  mars.) Trou- 
pes à  envoyer  à  l'armée  de  Catalogne, 
268. — (16  mars.)  Projet  d'organisation 
administrative  de  la  Catalogne  ;  conlriha- 
tions  à  frapper  dans  les  diverses  provinces 
espagnoles  ;  —  ordre  an  duc  d'Abranfès 
d'attaquer  Astorga,  271.  —  (9  avril.) 
Echec  de  Suchet  contre  Valence;   mé- 
contentement de  l'Empereur  ;  —  mesu- 
res  à    prendre   pour  soumettre  à  une 
police  régulière  les  provinces  du  nord 
de  l'Espagne,  284.  —  (17  avril.)  Le 
roi  Joseph  n'a  point  le  droit  de  dispo- 
ser des  marchandises  anglaises  confis- 
quées en   Andalousie  :    cette   prise  re- 
vient à  la  caisse  de  l'armée,  292.  — 
(  20    avril.  )     .Manœuvre     défectueuse 
exécutée    par    Suchet  ;     Napoléon   se 
plaint  que  ce  générai  n'ait  point  mar- 
ché   sur   Lerida,    comme    il    en   avait 
reçu  l'ordre  ,  299.  —  (24  avril.)  Fau- 
tes commises  par  Augereau  ;  sa  retraite 
sur  Girone;  Macdonald  est  nommé  à  sa 
place  commandant  de  l'armée  de  Cata- 
logne et  gouverneur  général  du  pafs, 
308.    —  (25  avril.)  Dispositions  poar 
les  sièges  de  Lerida  et  de  Ciudad-Ro- 
drigo,  312.  —  Mouvements  de  troupes 
en  Espagne;  corps  expédiés  de  France 
vers  la  péninsule  ,  312,313.  —  (9  mai.) 
Facilité  que  trouvent  à  se   recruter  les 
corps  des  chefs  insurgés  espagnols;  ré- 
flexion de  Napoléon  à  ce  propos,  341. 

—  (23  mai.)  Prise  de  Uostalrich,  373. 

—  (27  mai.)  Armement  imprudent  des 
Espagnols  par  le  roi  Joseph  ;  blâme 
exprimé  par  Napoléon  ;  —  force  de 
l'armée  anglaise  dans  la  péninsule: 
ordre  à  M  asséna  de  prendre  Ciudad- 
Kodrigo;  toutes  les  manœuvres,  en 
Espagne ,  doivent  être  inspirées  par 
cette  pensée ,  que  les  Anglais  y  sont  les 
seuls  adversaires  k  craindre,  378.  — 
(29  mai.)  Décret  réglant  le  mode  de 
rentrée  des  contributions  en  Espagne; 
les  six  receveurs  provinciaux  correspoo» 
dront  avec  le  receveur  général  établi  à 
Rayonne,   379.    —  Ordre  relatif  aoi 
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défaolitioiM  de  Girone  el  de  HotlAlrich  y 
383.  —  tteilie  eet  chai^  de  rempkcer 
DufoDr  en  Navarre,  384.  —  Evakoa- 
tioQ  def  forces  aocjlaites  et  portogai- 
let;  inopportunité  d'occoper  Lisbonne 
pour  le  moment;  l'été  doit  être  em- 
ployé à  prendre  Ciodad-Rodrigo  et 
Almeidâ;  —  réorganisation  des  divers 
corps  français ,  mouvements  prescrits  à 
chacun  d'eux ,  385 ,  386  ;  —  le  com- 
mandement de  la  provinoe  de  Borgos 
est  donné  au  général  Dorsenne,  387. 
—  Une  circulaire  relative  à  une  irré- 
gularité financière  sera  transmise  aux 
maréchaux  commandant  en  Espagne, 
389.  —  (8  juillet.)  Intention  de  l'Km- 
perear  de  traiter  avec  distinction  les 
officiers  et  soldats  de  l'armée  de  Cata- 
logne,  451.  —  (10  juillet.)  Impor- 
tance de  la  place  de  llequineoaa  ;  uti- 
lité de  prendre  Tortoae ,  455.  —  Mou- 
vement prescrit  aux  corps  de  l'arrière- 
garde  de  l'armée  d'Espagne,  456.  — 
(19  juillet.)  Envoi  dans  la  péninsule 
d'ane  somme  de  trois  millions  destinée 
à  payer  la  solde  de  l'armée,  506  ;  — 
nonvelles  instructions  pour  le  général 
Snchet,  506.  —  (29  juillet.)  Prise  de 
Ciudad-Rodrigo  ;  investissement  d'AI- 
meida;  le  maréchal  Masséoa  fera  set 
dispositions  pour  marcher  bientôt  sur 
Lisbonne  ;  importance  secondaire  des 
places  d'Elvas  et  de  Badijox ,  552. 

Ear^GMit,  général  de  division,  98.  V. 
DécatTS. 

EssKN  (Baron  o') ,  ministre  de  Suède  i 
Paris,  236. 

EssBik  (Comte  o),  général,  conseiller  privé 
du  roi  de  Suède,  415. 

EsTAFETTHS.  — (1*^  novembre  1809.)  Dé- 
fense aux  roioislrea  de  l'Empereur  à 
rétrmager  de  se  servir  des  courriers  du 
pays;  toute  ' dépêche  importante  doit 
être  transmiae  par  des  estafettes  fran- 
ches, 26. 

Ktats-Umis  d'Amésiouk.  —  (21  décembre 
i800.)  ConditiocM  au&qaellet  «a  biti- 
BMflt  américain  peut  être  admis  dans 
les  ports  de  France  ,  81.  —  (10  janvier 
1810.)  L'Empereur  désire  régler  sur 
de  nouvelles  bases  les  relations  com- 
merciales des  É(«ti-Unis  et  delà  France  ; 
ordre  à  Champagny  de  rédiger  nue  note 
explicative  remontant  jusqu'à  l'année 
1800  (traité  de  MortefonUine)  ;  coodi- 
tioBf  d'un   Boofetn  traité  à  eooclwre 


éventuellement  avec  la  république  amé- 
ricaine,  109,  111.  —  (24  janvier.)  Le 
ministre  de  France  i  Washington  devra 
envoyer  régulièrement  toutes  les  nou- 
velles relatives  aux  Anglais  et  an  mou- 
vement des  navires  dans  les  porty 
d'Amérique,  139.  —  (25  janvier.  ) 
Note  an  général  Armstrong  énonçant  les 
conditions  auxquelles  l'Empereur  con- 
sentirait à  révoquer  le  décret  de  Berlin, 
141.  —  Projet  de  note  à  adresser  an 
ministre  d'Aaériqae  :  l'Emperenr  rap- 
pelle les  raisons  qui  l'ont  décidé  i  pro- 
mulguer les  décrets  de  Berlin  et  de 
Milan ,  et  l'acte  dn  congrès  américain 
du  lor  mars  1809  défendant  toutes  re- 
lations commerciales  entre  les  États- 
Unis,  d'une  part,  la  France,  l'Angle- 
terre et  leurs  dépendances,  de  l'antre; 
—  bonnes  dispositions  de  Napoléon 
envers  l'Amérique  :  il  est  prêt  à  accueil- 
lir dans  les  ports  français  tout  bâtiment 
américain  qui  n'aura  pas  été  ■  dénatio- 
nalisé •  ;  —  ce  qu'il  faut  entendre  par 
ce  mot  ;  —  l'Empereur  se  réserve  d'a- 
dresser bientôt  une  nouvelle  communi- 
cation au  ministre  des  États  -  Unis , 
2,111,  ]  43.  —  ( 24  février.  )  Défiances 
qu'inspire  à  l'Empereur  le  projet  dt 
convention  commerciale  proposé  par  le 
ministre  américain;  Champagny  reçoH 
l'ordre  de  rédiger  un  autre  projet  que 
portera  ans  États-Unis  nu  agent  chargé 
d'étndier  l'esprit  et  les  vues  du  minis- 
tère amérirain,  237.  —  (20  mars.) 
Ordre  de  faire  connaître  an  rapréeen- 
lanl  des  États-Unis  que  i'emiNurgo  nWt 
mis  que  par  réciprocité  sur  les  bâti- 
menés  américains  dans  lea  ports  fran- 
çais, 273.  —  (25  juin.)  Notes  didées 
en  censeil  dn  commerce  sur  les  droits 
et  prohiintions  conoemant  lea  denrées 
améncaines,  431.  —  (8  jniUeL)  «ap- 
port de  police  se r  des  nonvelles  venues 
des  États-Unis  an  sujet  de  prétendues 
propositions  faites  par  le  gouvM'nement 
français  à  lord  Wellesley  et  tendant  à 
partager  le  territoire  de  l'Union  entra 
la  France  et  l'Angleêerra  ;  conjectures 
sur  l'M-igine  de  ers  brails  erronés,  450, 
451.  —  (31  juillet.  )  L'Bniperour  lait 
avertir  le  ministra  des  États-Unis  qu'à 
dater  du  1"*'  novembre  1810  les  décrets 
de  Berlin  et  de  Milan  neoscront  d'avoir 
aucun  onel  :  conditiesM  mites,  en  ce 
qui  OMMarae  rAuMriqm,  à  l'uaécution 
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de  cette  mesure ,  554 ,  555.  V.  Axglk- 

TBRRK,    BlOCL'S  C0.\TI\K.\T^1.  ,  CoUUEBCB. 

EoGàKB  Napolkon  ,  \ice-roi  d'Italie,  archi- 
chancelier  d'État  de  l'Empire. —  (22  do- 
vcmbre  1809.)  Arritée  du  vice-roi  à 
Milan.  L'Kmpereur  lui  demande  l'ou- 
vrage que  ce  prince  a  composé  aur  sa 
campagne  d'Italie ,  43.  —  (22  décem- 
bre.) Apana;{e  à  constituer  pour  le 
prince  Eugène  en  Italie  ;  —  érection 
éventuelle  de  la  principauté  de  Raab; 
dotation  qui  serait  assurée  au  vice-roi , 
84,  85.  —  (3  janvier  1810.)  Ques- 
tion adressée  à  Champagny  sur  le  trai- 
tement que  doit  toucher  le  prince 
Engène  en  sa  qualité  d'archichancelier 
d'État ,  d2.  —  Ordre  au  comte  Aldini 
de  préparer  un  projet  de  dotation  pour 
régler  le  sort  du  vice-roi  comme  prince 
italien,  100.  —  (18  janvier.)  L'Empe- 
reur invite  le   duc   de   Rassano   à  loi 


présenter  un  projet  de  lettre  patente 
instituant ,  en  faveur  du  prince  JKngène 
et  de  sa  descendance  masculine,  la 
principauté  de  Raab,  ayant  pour  do- 
tation un  revenu  de  500,000  francs, 
128.  —  (30  janvier.)  Ordre  an  minis- 
tre des  relations  eitérienres  de  rédiger 
un  projet  de  traité  définitif  d'après 
lequel  le  prince  Engène  deviendrait 
grand-duc  de  Francfort ,  1 62.  —  (26 
février.)   Le  vice-roi  est  appelé  à  Paris 

Four  la  célébration  du  mariage  de 
Empereur  avec  Marie-Louise.  247. — 
(l<r  mars.)  Le  prince  Eugène  entrera 
en  possession  du  grand-duché  de  Franc- 
fort à  la  mort  du  prince  Primai ,  249. 
—  (26  avril.  )  Napoléon  invite  le  vice-roi 
c  venir,  dans  les  premiers  jours  de  mai, 
le  rejoindre  à  Anvers,  319. 
ExTRAORDiNAiRB  (Caîsse  dc  1').  V.  Depbriiox, 

DOUAINB   RXTRAORDINAinR  ,   FlN'AXCKS. 


Fabbroki,  directeur  des  ponts  et  chaussées, 
539. 

FâOAN,  417. 

Fauchb-Dorki.  ,  356. 

Fauguau  ,  officier  du  régiment  de  Reisky, 
531. 

Fbrdinasd-Josbph  ,  grand -dnc  de  Wiirz- 
burg.  —  (16  décembre  1809.)  L'Em- 
pereur assure  Ferdinand-Joseph  que  son 
amitié  et  son  appui  ne  lui  feront  pas 
défaut ,  67.  —  (24  mars  1810.)  Arrivée 
du  grand  duc  à  Paris,  279. 

Fbrbv  ,  général  de  brigade  à  l'armée  d'Es- 


pagne 


118. 


Fbsçh  (Joseph),  cardinal,  archevêque  de 
Lyon.  —  (l«rmars  1810.)  D'après  les 
principes  constitutionnels  de  l'Empire, 
ce  cardinal  ne  saurait  être  accepté  comme 
successeur  désigné  du  prince  Primat  à 
Francfort,  249.  V.  Primat  (Prince) 

FiNAKCRS.  —  (3  novembre  1809.)  Fixa- 
tion du  budget  de  l'artillerie  pour  1 81 0  ; 
emploi  à  faire  des  2  millions  d'extraor- 
dinaire accordés,  en  1809,  par  un  décret 
du  15  septembre,  28.  —  (20  no- 
vembre.) Formation  d'une  caisse  de  l'ex- 
traordinaire pour  l'artillerie;  le  budget 
ordinaire  ne  doit  pas  dépasser  12  mil- 
lions par  an,  38,  39.  —  (22  novembre.) 
Dépenses  énormes  occasionnées  par  l'ex- 
pédition des  Anglais  i  Walcheren  et  les 
armements  faits  pour  l'Espagne,   43. 


—  (14  décembre.)  Chapitres  dont  se 
compose  le  budget  de  1 8 1 0  ;  produit 
des  fonds  extraordinaires  du  Piémont; 
état  et  rapports  demandés  anz  ministres 
des  finances  et  de  l'intérieur ,  62 ,  63. 

—  (18  décembre.)  Economies  impor- 
tantes projetées  dans  le  budget  de  It 
guerre;  fixation  des  sommes  allouées 
pour  1810  à  ce  service,  de  71   â  75. 

—  (19  décembre.)  L'Empereur  se  dis- 
pose à  arrêter  le  compte  des  ministères 
des  finances  et  du  trésor  public  :  de- 
mande de  rapports  concernant  diverses 
branches  de  l'administration  financière 
et  la  caisse  de  l'extraordinaire,  77,  78. 

—  (3  janvier  1810.)  Regnaud  est  chargé 
de  faire  un  rapport  à  l'Empereur  sar 
les  moyens  d'amortir  les  dettes  des  villes 
de  l'Empire,  97.  —  (9  janvier.)  Obser- 
vations de  Napoléon  à  Gaudin  sur  quel- 
ques branches  de  revenu  :  possibilité 
d'augmenter  les  droits  de  passe-port  et 
de  port  d'armes,  105.  —  (17  janvier.) 
Fonds  de  la  caisse  de  l'extraordinaire  à 
verser  au  trésor  de  la  couronne  pour 
les  constructions  du  Louvre ,  les  travaux 
de  Versailles  et  de  Fontainebleau,  et 
l'acquisition  du  petit  parc  de  Versailles, 
127.  —  (28  janvier.)  Impossibilité  âe 
suffire  aux  énormes  dépenses  de  la 
guerre  d'Espagne,  qui  a  coûté  déjà  plus 
de  300  millions  ;  c'est  an  trésor  dn  ro. 
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Joieph  à  la  défrayer  désormais ,  sauf  > 
oDe  subrentjoo  meoioeile  de  2  milliont 
poor  la  solde,  qui  sera  fournie  par 
1  Empereur.  147.  V.  Espagxb  (Opéra- 
tions eo).  —  (30  janvier.)  Noies  dic- 
tées en  conseil  d'administration  de  la 
guerre  :  sommes  que  coûtent  l'armée 
d'Illyrie,  celle  d'Italie  et  la  garnison  de 
G>rfou  ;  sur  quelle  base  serunt  réglés  les 
budgets  de  ces  armées ,  de  1 62  à  1 64. 

—  (6  février.)  La  caisse  de  la  5*^  coa- 
lition payera  la  sol  le  de  l'armée  d'Alle- 
magne, 179.  —  [7  févrirr.)  Note  pour 
les  ministres  du  trésor  public,  de  la 
guerre  et  de  l'administration  de  la 
guerre  :  mesures  a  prendre  pour  con- 
naître l'emploi  des  fonds,  de  187  à  189. 

—  (13  février.)  Ponds  de  la  caisse  dn 
domaine  extraordinaire  affectés  aux 
dotations  des  principautés  récemment 
créées  par  l'Empereur,  218,  219.  V. 
Dotations.  —  (12  mars.)  Ordre  à 
Gaudin  de  réunir  en  un  livret  tous  les 
décrets  financiers  relatifs  aux  services  de 
l'année  1810  et  de  la  précédente,  26  i. 

—  (5  mai.)  Lettre  à  IloUien  sur  l'in- 
suffisance des  opérations  de  la  Banque 
de  France,  326.  V.  Baxquk  dk  Fra.vcb. 

—  (9  mai.)  Intention  de  l'Empereur 
d'augmenter  le  nombre  des  bons  de  la 
caisse  d'amortissement,  336.  — (0  juin.  ) 
Questions  adressées  au  ministre  des 
finances  an  sujet  de  la  vente  des  biens 
nationaui  et  de  msinmorte  dans  les  dé- 
partements italiens,  394.  —  L'Empe- 
reur réclame  la  remise  des  comptes  de 
1809,  comprenant  tons  les  exercices 
et  toutes  les  régies  ;  —  notes  dictées  en 
conseil  d'administration  des  finances; 
mesures  à  prendre  pour  coordonner  la 
comptabilité  dans  les  dé|iartements  ro- 
mains; —  ordre  de  dresser  pour  1810 
un  projet  de  budget,  de  395  à  399.  — 

5  juilIeL)  Note  dictée  en  conseil  d'ad- 
ministration des  finances  :  le  budget  de 
1810  sera  porté  à  760  millions,  444.  — 
(15  juillet.)  Décompte  du  budget  de 
l'extraordinaire  pour  1810,  484,  485. 

—  (22  juillet.)  Notes  dictées  en  conseil 
d'administration  des  finsnces;  règlement 
des  dépenies  et  recettes  dans  les  dépar- 
tements romains,  528,  529.  —  Mesures 
à  prendre  pour  régler  les  finances  des  dé- 
partements hollandais  ,  523.  —  Autres 
dispositions  sur  le  même  sujet,  526.  — 
(23  joillef.)  Economie  i  réaliser  sur  les 


budgets  hollandais,  532.  V.  Hom.<ixdk. 
—  (26  juillet.)  Note  sur  les  finances  des 
départements  de  Kome  et  du  Trasimène, 
de  540  à  544.  V.  Roua  (Affaires  de). 

Flbssixgub.  V.  WsLCHERBX  (lie  de). 

Flbury,  ancien  employé  du  bureau  topo- 
graphique,  527. 

Fo.\TA.\Rs,  comte,  grand  maître  de  rUni- 
versité.  —  (7  février  1810.)  Réponse 
de  l'Empereur  à  un  mémoire  de  Fon- 
tanes  ;  position  particulière  qu'occupe 
parmi  tous  les  dignitaires  le  grand  maî- 
tre de  lUniversité,  191,  192. 

FoNTA.vA  (L'abbé),  chef  d'ordre  des  Rar- 
nabitts,  16,  111. 

FoRTiricATioxs.    —   (19    octobre   1809.) 
Eventualité  de  nouveaux  travaux  àSpili, 
à  Léopoldan  et  dins  Itle  Tahor,  3.  — 
(il  octobre.  )  Notes  de  l'Empereur  con- 
cernant les  ouvrages  de  Passan,  4.  V. 
P.issAU.  —  (3  janvier  1810.)  Observa- 
tions à  Glarke  touchant  les  projets  de 
dépenses  relatives  aux  places  de  guerre, 
99.  —  Mesures  à  prendre  pour  mettre 
l'tle  de  VValcheren  à  1  abri  de  toute  atta- 
que, 99.  —  (13  février.)  Observations 
adressées  par  l'Empereur   au    ministre 
de  la  guerre  sur  les  places  fortes  à  amé- 
liorer ou  à  entretenir  ;  importance  de 
Metz,  Lille  et  Luxembourg  ;  utilité  se- 
condaire de  Longwy,  Sarrelouis,  Sarro» 
bourg ,  Sarreguemines  et  Fhaisbonrg, 
depuis  que  l'ancienne  trouée  des  fron- 
tières n'existe  plus  ;  —  Orléans,  comiM 
point   rentrai,  propre  i  contenir  tout 
les    dépôts   de   France ,    pourrait   être 
transformé  en  place  forte;  —  chiffre 
du  budget  des  fortifications;  usage  qu'il 
convient  de  faire  de  ce  budget ,  de  215 
à  218.  —  (2  mars.)  Ordres  à  Oarke 
pour  l'armement  d'Anvers  et  des  places 
de  l'Escaut,  252.  —  (9  mars.)  Exa- 
men du  rapport  du  comité  des  fortifica- 
tions sur  le  classement  des  places  de 
goerre;  chaque  place  de  seconde  ligne 
aura  sa  dotation  particulière  ;  —  nécta- 
sité  de  mettre  en  état  de  défense  les 
places  que  les  Anglais  poorraient  me- 
nacer ,  de  préférence  à  celles  qai  tout 
sur  le  Rhin  ;  importance  spéciale  d*Os- 
tende,   Dnnkerqne,  Calais,  Abbeville, 
le  Havre  et  Cherboorg ,  de  258  à  360. 
—  (19  avril.)  Ordres  relatifs  aux  places 
italiennes  de  Palmaaova,  Osoppo,  Ve» 
nise,   Mantooe,   Porto  -  Legnago ,  Pee- 
chiera,  Rocca  d'Anfo,  Ancônc  et  Aroole. 
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de  292  à  295.  —  (20  avnl.)  Diipofi- 
tions  à  prtodre  poor  la  démolition  des 
forlificatioDS  de  Girone  eo  Kf pagne  , 
296.* —  (13  mai.)  Notes  concernant 
lee  onwraifes  et  armements  des  forts 
Ulio  ,  Liefkentboek  et  de  Balh ,  de  349 
à  351.  —  (19  mai.)  Travaoz  à  faire  à 
Holst,  au.  Sts<de-(îand ,  à  l'Ecluse  et  à 
Ysendyke,  sur  l'Escaut,  36  4.  —  (21 
mai.)  Fonds  affectés  aux  fortifications 
de  la  place  d'Ostende,  •  qni  est  la  clef 
de  la  Belgique,  »  371.  —  (25  mai.) 
Observations  de  l'Empereur  sur  les  forts 
de  Boulogne,  374.  —  (10  juin.)  Né- 
gligence apportée  dans  l'armement  dei 
oôtes  d'Italie;  reproches  de  TEmperenr 
à  Gtarke,  404.  —  Note  sur  la  position 
de  la  place  de  Palmanova,  de  405  à 
407.  —  (8  juillet.  )  Travaux  d'arme- 
ment de  Cberboorg,  447.  —  (27  juillet.  ) 
Note  sur  le  même  objet,  de  425  à  550. 
—  (31  juillet.)  Travaux  de  Boulogne 
et  de  Cberbourg  :  discussion  des  plans 
adoptés,  559,  560.  V.  Cukrbourg. 

FoMOUBROM,  comte,  sénateur,  537. 

Foucné ,  duc  d'Otranle ,  ministre  de  la  po- 
lice générale.  —  (21  octobre  1809.) 
Observations  de  Napoléon  sur  la  vérita- 
ble portée  de  certains  reproches  adressés 
par  lui  à  ce  ministre  ;  assurance  d*es- 
time  et  d*amitié,  9.  —  (3  juin  1810.) 
Le  portefeuille  de  la  police  est  retiré  à 
Fouché  ;  raisons  toutes  politiques  par 
lesquelles  l'Empereur  motive  celte  me- 
sure auprès  du  duc  d'Otrante,  392.  — 
L'Empereur  lui  confie  provisoirement 
le  gouvernement  de  Rome,  393.  — 
(5  juin.)  L'h6tel  de  la  police  devra  être 
aussitôt  livré  an  nouveau  ministre,  et 
Fouché  partira  pour  Rome  avant  le 
15  juin,  393,  394.  —  (17  juin.) 
L'Empereur  ordonne  au  duc  d'Otranle 
de  lui  remettre,  avec  le  portefeuille  de 
la  police ,  toutes  les  pièces  relatives  à  la 
négociation  d'Ouvrard  et  de  Labouohère 
auprès  du  cabinet  de  Londres,  417.  — 
(l^'**  juillet.)  Annulation  du  décret  qui 
avait  nommé  le  duc  d'OIrante  an  gou- 
fernnement  de  Rome,  440.  —  (15  juil- 
let.) Dépenses  irrégulières  faites  psr 
Fouché  dans  rezercioe  de  son  ministère  ; 
observations  de  Napoléon  à  ce  sujet, 
483.  V.  PoucK,  Savarv. 

FoY ,  baron ,  générai  de  brigade  ,317. 

PiiiiKcroHT  (Grand -duché  de).  V.  Piuuat 
(Prince). 


PaatsçoM  II  ,  empereur  d*Antricbe.  — 
(23  février  1810.)  L'Emperenr  demande 
à  ce  souverain  la  main  de  l'arcbidn- 
chesse Marie. Louise,  240.  —  (17  mars.  ) 
Lettre  de  félicitation  et  de  gratitude  de 
Napoléon  à  François  II ,  272.  —  (29 
mars.  )  L'Empereur  remercie  de  nouveau 
son  bean-père  «  dn  beau  présent  •  qu'il 
lui  a  fait,  279.  —  Envoi  à  Francoirll 
de  décorations  de  la  Légion  d'bonnrnr, 
980.  —  (21  juillet.)  Dons  offerts  à  ce 
souverain  par  l'Emperenr,  522.  — 
(26  juillet)  Napoléon  signale  i  Fran- 
çois II  la  belle  conduite  des  sujets  au- 
trichiens lors  de  l'incendie  de  l'ambas- 
sade d'Autriche ,  546. 

FtâDimc ,  roi  de  Wurtemberg.  —  (  8  jan- 
vier 1810.)  Réponse  de  l'Empereur  à 
la  lettre  que  ce  prince ,  en  route  rers 
Stuttgart,  lui  avait  écrite  d'Épemay  :  il 
lui  annonce  le  règlement  prcichain  des 
échanges  de  territoires  en  Allemsgue, 
103.  —  (28  février.)  Napoléon  remer- 
cie le  roi  Frédéric  d'une  lettre  relative 
à  l'archiduchesse  Marie-Louise,  249. 

Ffiéûiaic-Aucusn ,  roi  de  Saxe.  —  (16  oc- 
lobrt  1809.)  L'Emperenr  fait  exprimer 
i  ce  prince  son  désir  de  le  voir  pro- 
chainement à  Paris,  2.  —  (7  janvier 
1810  )  Félicitations  adressées  par  Na- 
poléon au  roi  de  Saxe,  après  le  séjour 
de  ce  souverain  en  France  et  son  retour 
dans  ses  États,  102.  —  (4  mai.)  Lettre 
de  Napoléon  au  roi  de  Saxe  au  sujet  d'an 
projet  de  mariage  entre  la  princesse 
Amélie  de  Bade  et  l'Archiduc  Charles 
d'Autriche,  325.  V.  Saxb  (Royaume  de). 

Pr^dAric-Gcillaiur  ,  roi  de  Prusse.  — 
(28  octobre  1809.)  Réponse  de  Napo- 
léon à  une  lettre  oà  ce  souverain  lui 
expose  ses  embarras  financiers  et  de- 
OMnde  un  délai  pour  l'accom plissement 
de  ses  engagements  pécuniaires  envers 
la  France,  30,  31.  —  (22  avril  1810.) 
Réponse  à  une  letti^  où  Frédéric - 
Guillaume  le  félicitait  de  son  mariage, 
304.  —  (18  juillet.)  Réponse  à  une 
autre  lettre  de  ce  souverain  :  assurances 
de  paix  et  conseils,  505.  V.  Prusse 
(Royaume  de). 

Prisvt,  (k)mte,  général  de  division,  131, 
191,  267,  362,  399. 

Faiss  (Dnc  dr)  ,  ambassadeur  d'Espagne  À 
Paris,  426. 

Frocuot,  comte,  conseiller  d'État,  préfet 
do* département  de  la  Seine,  63, 
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Gallo  (Utrqnit  oe),  miniftre  des  relations 
ezténeoret  du  royaaine  def  Deuz-Siciies, 
308,  37i. 

GAvrgAi'UE,  comte,  vice-ami rtl,  524. 

Gardk  luréftiflUE.  —  (19  octobre  1809.) 
Itinéraire  preicrit  à  la  Garde  lori  du 
mouvement  d'évacuation  de  l'Autriche , 
3.  —  (22  octobre.)  Lettre  relative  an 
même  aojel,  12.  —  (30  octobre.)  Ordre 
an  major  général  de  diriger  toute  la 
Garde  sur  Slraibourg,  20.  —  (23  no- 
vembre. )  Mesures  à  prendre  pour  mettre 
la  Garde  en  état  d'enti^  en  Espagne  le 
15  janvier  1810,  43.  —  (5  décembre.) 
Réitération  de  l'ordre  précédent;  oi^- 
nisalioo  de  Irois  divisions  de  la  Garde, 
formant  uo  corps  de  23,000  hommes, 
qui  sera  commandé  par  le  duc  d'Istrie, 
51,  52.  —  (9  décembre.)  Ordres  à 
Laariston  concernant  l'artillerie  de  la 
Garde,  55.  —  (28  décembre.)  Pro- 
chaîne  arrivée  i  Bordeaux  de  la  1  <*<  di- 
vision de  la  Garde,  89.  —  (9  janvier 
1810.)  Le  général  Kirgener  est  nommé 
commandant  du  génie  de  la  Garde,  108. 

—  (20  janvier.)  Mouvement  sur  Baynnne 
prescrit  à  plusieurs  régiments  de  ce 
corps,  134.  —  (31  janvier.)  Destina- 
tion indiquée  à  divers  détachements , 
167.  —  (0  février.)  Une  division  de  la 
Garde,  en  garnison  à  Tours,  se  rappro- 
chera des  cdtes  de  l'oaest,  qui  semblent 
menacées  par  les  Anglais,  185,  186. — 
(25  avril.)  Un  autre  détachement  de  ce 
corps  ira  en  Espagne,  315.  —  (31  mai.) 
La  brigade  commandée  par  Dumoustier 
s'arrélera  dans  la  ville  de  Vitoria,  390. 

—  (26  juin.  )  Réorganisation  du  régi- 
ment de  gardes  nationales  de  la  Garde, 
435.  —  (3  juillet.)  Autres  dispositions 
•ar  le  même  sujet,  443.  V.  Arukk. 

<yAaDBS  MATiONALKS.  —  (20  novcmbrc  1 809.  ) 
Observations  à  Clarke  sur  le  caractère 
temporaire  du  service  des  gardes  natio- 
nales levées  dans  le  nord,  40.  —  (9  dé- 
cembre.) —  Utilité  de  réduire  de  sept  à 
quatre  les  divisions  de  gardes  nationalel*; 
projet  de  transformer  cette  milice  en 
une  légion  qui  ferait  partie  de  la  Gardb, 
59.  —  (7  février  1810.)  Ondinot  ré- 
digera un  projet  concernant  la  réduction 
des  gardes  nationales  de  l'Bscaut,  191. 

—  (  2  mars.  )  Ordre  à  Clarke  de  lieea- 
cicr  les  gardes  nationales  da  Nord  tt 


celles  de  Cherbourg,  251.  -^  (21  juil- 
let. }  Projet  d'organisation  de  huit  armées 
destinas  i  protéger,  en  cas  de  besoin , 
les  frontières  et  les  c6tes  ;  —  désignation 
des  points  les  plus  exposés  aux  attaques 
de  l'ennemi  :  Anveri,  Boulogne,  Cber^ 
bourg,  Brest',  Lorient,  Rochefort  et 
Toulon  ;  —  force  que  pourraient  foamir 
les  huit  départements  du  Nord ,  peuplés 
de  trois  millions  d*hoinmes  ;  —  forma- 
tion éventuelle  de  corps  d'élite;  — 
nmmense  déreloppement  des  frontières 
de  l'Empire  nécessite  sérieusement  Toi^ 
ganisalion  d'une  forte  garde  nationale, 
de  518  à  522. 

Gauoiv,  ducdetiaëte,  ministre  des  finances, 
80,  105.  V.  Finances. 

Gb.vdarmbrir.  —  (28  novembre  1809.)  Il 
sera  formé  vingt  escadrons  de  gendar- 
merie pour  l'armée  d'Espagne,  46.  -^ 
(17  décembre.)  Détachement  de  geil*> 
damies  d'élite  à  diriger  sur  Bordeaux, 
70.  —  (20  janvier  1810.)  Escadrons 
de  gendarmerie  â  échelonner  d'Iran  à 
Madrid,  135.  —  (2  mars.)  Ordre  à 
ClaHie  relativement  à  la  gendarmerie  du 
Brabant,  251.  —  (9  a«til.)  Escadrons 
de  gendarmerie  à  distribner  dent  les 
provinces  dn  nord  de  l'Espagne,  328. 
—  (21  avril.)  Organisation  de  la  gen- 
darmerie des  départements  des  Bondies- 
du^Rhin  et  des  Denx-Nèlbes,  301;  — 
(12  juillet.)  Ordre  de  diminuer  cette 
milice  dana  les  départements  de  l'ooeft, 
463. 

GéwiK  (Travaux  dn).  V.  PoRTiricATiosta: 

Gmmm,  littérateur  italien,  pensionné,  98. 

Gillv  jeune,  général  de  division,  chargé 
da  commandement  des  fies  de  l'Escaut, 
342,  343,  345,  346.  V.  Escact  (Opé- 
rations sur  r). 

Girard,  général  de  brigaiie,  3. 

Glooac,  ville  de  Prusse,  en  Silésie,  922. 

Godard,  général  de  brigade  au  8**  corps  de 
l'armée  d'Espagne,  46,  70. 

GoGBL ,  ministre  des  finances  de  HoUande , 
538. 

GoaeoLi,  colonH,  aide  de  camp  de  l'empe- 
reur de  Russie,  94. 

GossiLiN,  membre  de  l'Institut,  penskmaê, 
98. 

Gouviox  Saivt-Cvr,  général' de  division  à 
.l'armée  d'Espagne.  —  (16  octobre  1 809.  ) 
Il  est  sévèrement  bl&mé  d'avoir  q«itlé  le 
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7e  corps  avant  l'arrivée  do  maréchal 
Aagereau ,  désigné  pour  le  remplacer, 
l,  2.  —  (14  novembre.)  Fantea  corn- 
mises  par  Gouvion  Saint-Cyr  en  Espa- 
gne :  évacuation  intempestive  ^e  la  Ca- 
talogne ;  il  est  sucpcnda  de  ses  fonctions, 
33.  V.  RsPAGNB  (Opérations  en). 

GiAHDiiAN,  général  de  division,  312. 

Gratii»,  général  de  brigade  à  l'armée  d'Es- 
pagne, 68,  115. 

Grigosi,  cardinal,  128. 

Gbbwiir,  général  de  division.  —  (9  janvier 
1810.)  Grenier  est  maintenu  dans  ses 
fonctions  en  Italie,  108. 

GoDnr,  général  de  division,  131,  363. 

Goikbb  (Administration  de  la).  —  (18  dé- 
cembre 1809.)  Economies  à  faire  dans 
le  budget  de  la  guerre  ;  projet  d'impor- 


tantes réformes;  diminution  du  nombre 
des  employés  de  l'administration  ;  sup- 
pression des  fonctionnaires  provisoires, 
tels  que  les  commandants  de  place ,  les 
adjoints  aux  commissaires  des  guerres  ; 
ordre  de  réduire  l'armée  d'Italie  au  pied 
de  paix  et  l'armée  d'lli|rie  an  demi-pied 
de  paix;  —  autres  économies  dans  le 
train  d'artillerie  et  les  équipages  mili- 
taires ;  le  budget  de  l'administration  de 
la  guerre  pour  1810  ne  sera  que  de 
130  millions,  de  71  à  76.  —  (7  février 
1810.)  Note  pour  le  ministre  de  ce  dé- 
pariement,  de  187  à  189.  V.  Amikk. 

GuiTAVB  IV,  ancien  roi  de  Suède,  54,  198, 
324,  357. 

GuYOT,  baron,  général  de  brigade,  autorisé 
à  se  rendre  à  Paris,  13. 


H 


Harding  (Baron  di),  370. 

Harovrr  (Royaume  de).  —  (19  et  24  dé- 
cembre 1809.)  Projet  de  partage  du 
Hanovre  entre  la  Westphalie  et  les  villes 
hanséatiqaes,  77,  85.  —  (8  janvier 
1810.)  Evaluation  des  biens  du  domaine 
en  Hanovre;  arrangements  pris  à  ce 
sujet  avec  Jérôme  Napoléon,  103.  — 
(15  février.  )  La  remise  du  Hanovre  au 
roi  Jérôme  est  fixée  an  l^'  mars,  220. 

—  (17  février.)  Des  pleins  pouvoirs 
seront  donnés  k  cet  effet  au  ministre  de 
l'Empereur  à  Cassel,  228.  V.  Confkok- 
RATioN  DU  Rhin,  Wrstpralie. 

Hanovribiv  (Contingent),  69,  114,  206. 

HANsiATiQLBs  (VilIcs).  —  (24  décembre 
1 809.  )  Intention  de  l'Empereur  de  céder 
à  ces  villes  quelques  parties  du  Hanovre, 
85.  —  Traité  i  conclure  avec  elles,  86. 

—  (7  février  1810.)  Les  villes  hanséa- 
tiques  seront  occupées  ptr  la  division 
Molitor;  ce  général  sera  chargé  d'y  em- 
pêcher tout  commerce  avec  l'Angleterre, 
189.  —  (8  juin.)  La  division  Morand 
succédera  à  la  division  Molitor,  qui 
partira  pour  Emden,   399.    V.   Blocls 

CONTIMBNTAL. 

Habdbxbbrg  (Baron  db),  ministre  d'Etat 
prussien,  359,  505.  V.  Prdssb  (Royaume 
de). 

HasTRBL(D'),  général  de  division,  302. 

Hatzpkld  (Prince  ok),  335. 

Haotbrivb  (Comte  d'),  conseiller  d'Etat, 
chargé  par  intérim  du  portefeuille  des 
relations    extérieures.   —   (28   octobre 


1809.)  Il  fera  un  rapport  à  l'Empereur 
sur  la  conduite  tenue  par  la  Prusse  du- 
rant la  guerre  de  1809;  question  de 
l'Empereur  à  d'Hauterive  relativement 
au  dernier  décret  du  roi  de  Hollande 
sur  la  noblesse;  —  ordre  de  réunir 
toutes  les  pièces  concernant  la  cour  de 
Rome;  —  communications  i  adresser 
au  ministre  de  Danemark,  19.  —  (2  juin 
1810.)  D'Hauterive  interrogera  Ouvrard 
sur  les  résultats  de  ses  négociations  en 
Angleterre,  391.  —  (15  juUlef.)  D'Hau- 
terive est  chargé  d'une  mission  en  Hol- 
lande, 486.    V.   AXGLKTBBRB,  HoLLAXDK, 

Prussb. 

Hauv,  membre  de  l'Institut,  pensionné,  98. 

Havrb  (  Le  ) ,  port  français  sur  la  Manche. 
—  (9  mars  1810.)  Nécessite  do  mettre 
ce  port  à  l'abri  d'une  attaque  des  An- 
glais ;  le  Havre  est  le  rempsrt  île  Rooeo 
et  de  Psris,  259,  260.  —  (29  mai.) 
L'Empereur  au  Havre,  379.  —  Ordre 
de  Napoléon  relativement  aux  écluses  de 
chasse  de  ce  port,  381.  V.  FoRTirirji- 
Tioxs,  AIabikb. 

Hédodvillk,  comte,  sénateur,  général  de 
division  à  l'armée  d'Espagne,  69,  136. 

HéDouviLLB,  comte,  ministre  de  France  à 
Francfort,  309,  357. 

Hblgolajvd  ,  tie  de  la  mer  du  Nord.  — 
(16  avril  1810.)  L'Empereur  ordonne 
an  doc  d'Auerstaedt  de  faire  faire  une 
tentative  pour  occuper  cette  île,  291. 

Hbniiet,  inspecteur  de  la  librairie,  483. 

Hpiav,  colonel  de  gendarmerie.  —  (28  oc- 
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tobre  1809.)  Il  eti  envoyé  dins  le  dé- 
partement de  la  Sarre  pour  y  réprimer 
des  (roubles,  et  de  là  dans  l'Ourtlie,  18. 

Hanio,  baron,  générai  de  brigade.  V.  Dé- 
crets. 

Hisse -DiRUSTADT  ((jraod- duché  de).  — 
(24  décembre  I8j09.)  Projet  de  cession 
de  territoires  à  ce  duché,  86.  —  (11  fé- 
vrier 1810.)  Ordre  à  Chanipagny  de 
rédiger  un  traité  dans  ce  sens,  198.  — 
(26  février.)  Le  duc  de  Cadore  présen- 
tera ce  traité  à  l'Kmpereur,  2ij.  — 
(4  mai.)  Il  est  autorisé  à  le  re\élir  de 
sa  signature.  324.  V.  CovrÉDÉRATiov  du 
Rhi.v. 

Hbssois  (Contingent),  57,  131,  206,  313. 

HiLDELfcT ,  général  de  division ,  à  l'armée 
d'Espigne,  67. 

Holla:«dk  (  Hoyaume  de).  — (6  janvier 
1810.)  Représentations  à  faire  à  la  Hol- 
lande sur  ses  relations  commerciales 
avec  l'Angleterre,  101,  102.  —  (9  jan- 
vier.) Attentat  commis  en  Hollande  con- 
tre le  pavillon  français  ;  insuffisance  des 
satisfactions  accordées,  10 i.  —  (12  jan- 
vier. )  Observations  sur  une  lettre  du  roi 
Louis  destinée  à  inquiéter  l'Angleterre 
au  sujet  d'une  réunion  éventuelle  de  la 
Hollande  à  la  France,  121.  — (18  jan- 
vier.) L'Empereur  menace  de  faire  oc- 
cuper militairement  les  places  de  Berg- 
op-Zoom  et  de  Ureda ,  130.  —  ^19 
janvier.)  Note  à  rédiger  sur  les  affaires 
de  Hollande,  132.  —  (27  janvier.) 
Ordre  à  Oudioot  d'occuper  militairement 
le  pays  entre  la  Meuse  et  l'Escaut,  d'y 
suspendre  l'action  des  autorités  civiles, 
et  de  désarmer,  au  moindre  soupçon, 
les  troupes  hollandaises,  145,  146.  — 
(29  janvier.)  Formation  d'une  ai-mée  de 
Brabant,  162.  —  (31  janvier.)  L'Em- 
pereur se  prépare  à  organiser  militaire- 
ment les  provinces  entre  la  lieuse  et 
l'Escaut,  165.  —  (6  février.)  Limites 
do  pays  que  doit  occuper  Tarmée  de 
Brabant,  185.  —(12  février.)  Négo- 
ciations avec  le  roi  de  Hollande  :  celui- 
ci  consent  à  céder  à  la  France  la  rive 
gauche  du  Rhin  ,  à  adhérer  sans  réserve 
au  blocus  continental ,  à  remettre  aui 
Français  la  garde  de  l'embouchure  des 
rivières  et  des  côtes,  et  à  tenir  dans  le 
Tezel  une  escadre  toujours  prête  i  ap- 
pareiller; —  désir  de  l'Empereur  d'ar- 
river sans  retard  à  oo  arrangement  sur 
ce  point ,  le  maiolien  des  troapet  fran- 


çaises en  Hollande  étant  une  source 
d'énormes  dépenses,  203,  204.  —  (17 
février.)  Ordre  au  duc  de  Cadore  de 
presser  la  solution  de  cette  affaire,  229. 

—  (22  février.)  Réponse  de  l'Empereur 
à  une  lettre  du  roi  de  Hollande  :  l'Em- 
pereur e&ige  absolument  la  cession  de  la 
rive  gauche  do  Rhin,  et  déclare  que  les 
troupes  françaises  établies  en  Hollande 
doivent  être  nourries  et  soldées  par  ce 
pays,  235.  —  (2  mars.)  Nécessité  de 
conclure  au  plus  vite  le  traité  en  voie  de 
négociation,  250.  —  Mouvements  de 
troupes  prescrits  en  Hollande,  251.  — 
(6  mars.)  Suite  de  la  négociation  rela- 
tive au  traité  projeté,  255.  —  (13  mars.  ) 
Champagny  reçoit  l'ordre  de  le  signer, 
265.  —  (20  mars.)  Rôle  joué  par  le 
conseil  des  ministres  hollandais ,  pnis 
par  le  roi  Louis,  dans  les  ouvertures  de 
paix  indirectes  et  sans  caractère  officiel 
faites  auprès  du  cabinet  britannique  par 
le  banquier  Labouchère,  275,276.  : — 
(4  avril.  )  Mesures  à  prendre  pour  la 
réunion  du  Brabant  à  la  France,  283. 

—  (iO  avril.)  Lettre  de  l'Empereur  à 
Louis  Napoléon  à  propos  du  traité  ré- 
cemment conclu,  299.  —  (21  avril.) 
La  Hollande  devra  défrayer  6,000  hom- 
mes de  troupes  françaises;  —  à  partir 
du  l*^**  àiai,  l'armée  du  duc  de  Reggio 
s'appellera  corps  d'obserration  de  la 
Hollande,  300,  303.  —  (3  mai.)  Le 
roi  Louis  est  invité  à  concourir  par  son 
escadre  aux  démonstrations  maritimes 
préparées  contre  l'Angleterre,  323.  — 
(7  mai.)  Nouvelle  invitation  dans  le 
même  sens,  341.  —  (12  mai.)  Retards 
apportés  par  la  Hollande  à  l'exécution 
du  traité  conclu  avec  la  France  :  lan- 
gage comminatoire  dicté  au  maréchal 
Oudinot,  348.  —  L'Empereur  insiste 
de  nouveau  pour  l'exécution  des  enga- 
gements pris  par  la  Hollande,  349.  — 
(23  juin.)  Le  duc  de  Reggio  se  tiendra 
prêt  à  marcher  snr  Am.-terdam,  427. 

—  (24  juin.)  L'ordre  d'exécnter  ce 
mouvement  est  envoyé  à  Oudinot,  428. 

—  (8  juillet.)  La  réunion  de  la  Hollande 
à  la  France  est  décidée,  447.  —  (9  juil- 
let.) Lebrun  reçoit  l'ordre  d'aller  i  Am- 
sterdam comme  lieutenant  général  de 
l'Empereur,  452,  453.  —  Napoléon 
refuse  d'accepter  le  grand -duc  de  Berg 
pour  roi  de  Hollande  ;  projet  de  procla- 
mation aux  Hollandais,  453.  —  (10  jnil- 
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let)  loftructiont  àLebron,  454.  — Son 
départ  de  Paris,  457.  —  (15  joillet.) 
Mission  confiée  en  Hollande  an  comie 
d'Hauterive  et  an  mattre  des  requêtes 
Las  Cases  ;  —  constructions  ordonnées 
dans  les  chantiers  hollandais,  486.  — 

—  (19  joillet.)  Mesures  à  prendre  pour 
l'armement  des  escadres  hollandaises, 
507.  —  Situation  nouvelle  faite  à  la 
Hollande  par  la  réunion  de  ce  pays  à  la 
France,  510.  —  Utilité  de  bien  établir 
la  situation  de  la  caisse  d'amortissement 
hollandaise,  51  ].  —  (20  juillet.)  Ques- 
tions sur  l'état  de  situation  des  troupes 
hollandaises  ;  —  le  palais  d'Amsterdam 
sera  déclaré  palais  impérial,  517,  518. 

—  (21  juillet.)  Boomération  des  faits 
qui  ont  nécessité  la  réunion  de  la  Hol- 
lande à  la  France,  518.  —  (22  juillet) 
Le  comte  Mollien  est  chargé  de  régler 
l'état  financier  des  diven  dépsrlemeuts 
ministériels  à  Amsterdam,  523.  —  In- 
structions à  Decrès  concernant  la  ma- 
rine hollandaise  ;  Ganteaoroe  ira  étudier 
k  Flessingue  et  au  Teiel  tout  ce  qui  est 
da  ressort  de  cette  marine ,  524 ,  525. 

—  Lettre  à  Clarke  sur  la  réorganisation 
de  l'armée  hollandaise  ;  —  ordres  dans 
le  même  sens  pour  le  duc  de  Aeggio, 

525.  —  Réponse  de  l'Empereur  aux 
lettres  de  Lebrun  sur  le  commerce,  le 
trésor  public,  la  marine  et  la  liste  civile 
de  Hollande  ;  suppression  du  ministère 
des  relations  extérieures  dans  ce  pays, 

526,  527.  —  (23  juillet.)  Economies 
réalisables  sur  les  budgets  hollandais, 
532.  —  (25  juillet.)  Renseignements 
demandés  à  Mollien  snr  le  rendement 
financier  et  les  dépenses  des  départe- 
ments entre  la  Meuse  et  l'Escaut,  538. 

—  (27  juillet.)  Observations  de  l'Em- 
pereur sur  l'amortissement  de  la  dette 


hollandaise,   546.    —  Importance  do 
Texel  ;  mémoire  à  rédiger  sur  cette  po- 
sition maritime,  551.  —  (28  juillet.) 
Lettre  à  Lebrun  sur  divers  points  de 
l'administration  hollandaise  :  le  traite- 
ment  des  ministres,  le  droit  de  pécbe, 
Torplielinat  de  Leyde,  les  relations  avec 
BaUvia,  551.  —  (30  juillet.)  Lettre  de 
l'Empereur  aux  députés  des  armateors 
hollandais  pour  la  pécbe  du  hareng,  5S3. 
—  Ordre  à  Clarke  d'appeler  en  France 
un  certain  nombre  de  régiments  bolltn- 
dais,  556.  —  Instructions  à  Daru  coo- 
cernant  les  biens  de  la  Couronne,  ea 
Hollande  :  palais  d'Amsterdam,  de  Loo 
et  du  Bois  *  domaines  d'Utrecht,  d*Hssr« 
lem  et  de  Zorsidick  ;  —  bases  d*nn  pro- 
jet de  décret  à  rédiger  sur  cette  queitioa 
par    l'intendant    général  ;     instructioiif 
détaillées  de  l'Empereur  ;  fixation  de  li 
dotation  de  la  Couronne,  de  557  i  559. 
V.  Locis  NspoLiov. 

HbrritNSK  \apolko.V,  reine  dé  Hollande.  — 
(18  janvier  1810.)  Hortense  Napoléon 
portera  le  titre  de  Prineetse  prc(earke 
des  maisons  d'Ecodéo  et  de  Saint-Denis; 
la  principauté  d'Bcouen  est  instituée  en 
sa' faveur  avec  la  dotation  d*nn  reveno 
de  550,000  francs,  129.  —  (22  jan- 
vier.) L'Empereur  annonce  k  la  reine 
Hortense  qn'il  lui  concède  la  propriété 
du  domaine  de  Saint- Leu,  137.  — 
(26  avril.)  Il  instruit  cette  princesse  de 
son  départ  pour  .Anvers,  318.  —  (U 
juillet.)  H  lui  envoie  des  modèles  de 
lettres  à  écrire  aux  présidents  du  corpi 
législatif  et  du  conseil  de  gouvernement 
de  Hollande,  465.  —  (20  juillet.)  Pro- 
chaine arrivée  de  la  reine  Hbrtenie  i 
Paris,  513. 

HbussAVB  (La),  général  de  ditision  à  l'tr- 
mée  du  Midi,  386. 


1 


Ilari  (Veuve),  nourrice  de  Napoléon.  — 
(5  février  1810.)  Décision  de  l'Empe- 
reur relativement  à  une  donation  faite 
par  lui  à  la  veuve  Ilari,  d'Ajaccio;  note 
sur  cette  donation,  179,  180. 

Illyribvxrs  (Provinces).  —  (16  octobre 
1809.)  Mesure  à  prendre  pour  l'orga- 
nisation du  sercice  des  douanes  à  Triéste, 
1.  —  (21  octobre.)  Le  conseiller  d'Etat 
Danchy  est  nommé  intendant  général 
des  finances  en  Illyrie;  destination  des 


revenue  de  ce  pays  ;  —  le  11*  cot^ 
stationnera  dans*  ces  provinces,  9.  — 
(22  novemfiW.)  Réponse  de  PEmperfar 
a«t  rapport  du  vice-rot  sur  les  proviocei 
illyriennes,  43.  —  (2^5  décembre  )  Bo- 
voi  au  duc  de  Ragufte  du  décret  d'or^* 
nisalion  des' provinces  ilfyrieimes,  87. 
—  (27  décembre.)  Napoléon  ordonne 
dé  itfettre  sur  le  pied  de  paix  les  Irovp» 
cantonnéei  dàns'  la  Croatie ,  et  de  (tôt 
cesser  dans'  oë  ptfa  toute  réqoisitioo 
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«rbitraire,  88.  —  (9  janvier  1810.) 
Inopportuni^  d*oa  armement  immédiat 
des  Croates  ;  Marmoot  le  bornera  à  faire 
distribuer  des  fusils  à  uo  millier  d*hom- 
net,  107.  —  Ordre  au  dnc  de  Ragnse 
de  ne  pas  affaiblir  ses  corps  par  le  ren- 
voi de  se«  malades  ;  des  hàpilani  régi  • 
menlaires  doivent  élre  établis  en  Illjrie; 
—  l'ancienne  armée  de  Dalmatie  gar- 
dera ses  cantonnements  dans  ces  pro- 
vinces,  107,  108.  —  (28  janvier.) 
L*anDée  de  Marmont  sera  nourrie  par 
rillyrie,  147.  —  (9  février.)  Ressonr- 
C0B  à  tirer  de  ce  pays;  instructions 
«dressée*  au  duo  de  Raguse  à  ce  sujet  ; 
«ocun   Croate  ne  doit  être  armé  sans 

qo'oo  soit  assuré  de  sa  âdélilé,  1 96i 

(24  avril.)  Relations  commerciales  à 
établir  entre  les  provinces  illyriennes  et 
r Autriche,  307.  —  (15  mai.)  Ordre  à 
Marmont  de  ne  point  mêler  ses  thojpet 
aux  querelles  des  Croates  avec  les  Turcs  : 
il  ne  faut  pas  >  que  le  sang  français 
coule  pour  de  telles  babiolt's  • ,  353.  — 
(S  juillet.)  Note  sur  Triesie  :  nécessité 
d'avoir  un  fort  dans  cette  ville  ;  rapport  à 
rédiger  sur  cette  question,  440«  441.  — 
(1 1  juillet.)  Travaui  du  fort  de  Trieste, 
459.  —  (26  juillet.)  Envoi  à  Gandin 
de  notes  sur  une  dépulation  des  provin- 
ces illyriennes,  540.  —  (31  juillet.) 
Ordre  aux  députés  illyriens  de  se  réunir 
en  conseil,  à  Paris,  sous- la  présidence 


du  générai  .^ndréossy  ;  les  travaux  ter- 
minés, ils  seront  reçus  en  audience  par 
l'Empereur,  555,  556. 

laniDoiRfl  (Régiment  d'),  28,  108,  164, 
206,  313. 

Itkuk  (Royaume  d').  -^  (22  novembre 
1809.)  Impossibilité  d'alléger  les  char- 
ges financières  de  l'Italie,  43.  —  (23 
novembre.)  Ordre  au  vice-roi  de  répri- 
mer le  brigandage  dans  son  royaume, 
44.  — >  (18  décembre.)  Réponse  de 
l'Empereur  à  une  adresse  du  sénat  ita- 
lien  ;  la  sécurité  du  royaume  d'Italie  est 
assurée  par  la  possession  des  provinces 
illyriennes,  72.  —  (19  décembre.) 
Travail  à  faire  sur  la  dette  de  Tltalie 
envers  la  France,  80.  —  (30  janvier 
1810.  )  L'Italie  doit  contribuer  à  eirtre- 
tenir  les  troupes  françaises  établies  au 
delà  des  Alpes,  164.  — -  ( . .  janvier.) 
Message  de  Napoléon  au  sénat  italien 
relativement  à  la  succession  au  tr6ne 
d'Italie  et  au  titre  de  prince  de  Venise 
conféré  au  vice-roi  d'Italie,  209.  — 
(10  avril.)  Mesures  à  prendre  pour  la 
réunion  à  l'Italie  et  l'organisation  admi- 
nistrative du  Tyrol  italien,  287.  V.  Ty- 
ROL.  —  (19  juillet.)  Travaux  du  port 
d'/lncdne;  évaluation  des  dépenses  qu'ils 
occasionnent  ;  nécessité  pour  l'Italie 
d'être  maîtresse  de  l'Adriatique  ;  con- 
structions navales  à  entreprendre  dans 
cette  vue,  511,  512. 


JâCQOtNOT,  général  de  brigade,  131,  190, 
362. 

JâHBT,  maître  des  requêtes  au  Conseil 
d'6(at ,  membre  de  la  Consulte  extraor- 
dinaire de  Rome,  puis  président  du 
conseil  de  liquidation  chargé  de  régler 
les  finances  romaines,  362  ,  542. 

JsaNiN ,  générai  de  brigade ,  385. 

iéadui  Napolso^î,  roi  de  Westphalie.  — 
(19  décembre  1809.  )  Rases  de  l'arran- 
gement à  conclure  avec  ce  prince  :  la 
ville  de  Magdeborg  sera  remise  à  Jérôme 
Napoléon ,  qui  payera  en  dix  ans  les 
eontribotioos  dues  à  l'Empereur;  le 
Hanovre  sera  également  cédé  an  roi  de 
Westphalie,  77.  — .  (31  décembre.) 
— *-  JéràoM  Napoléon  quitte  Paris  pour 
retourner  à  Cassel ,  9k.  —  (8  janvier 
1810.  )  Modificaliona  apportées^  par 
]*Kaiperaiir  an  profet  do  traité  avae  le 


roi  de  Westphalie  ;  fixation  des  sommes 
à  payer  par  ce  prince  jusqu'à  l'année 
1822;  détermination  du  contingent 
westphalien  ;  règlements  relatifs  aux 
biens  de  la  Couronne  en  Hanovre;  éva- 
luation de  ces  domaines  ,  102  ,  103.  — 
Réponse  de  l'Empereur  à  la  lettre  de 
Jérdme  Napoléon  datée  de  Saarbruefc  : 
assurances  d'affection  ,  1 03.  — >  (  1 4 
janvier.  )  Napoléon  félicite  le  roi  de 
Westphalie  de  l'accueil  qo'aprèr'  son 
abseoee  il  vient  de  trouver  dans  ses 
étals,  127.  —  (26  février.  )  Jérôme 
Napoléon  est  informé  de  la  prochaine 
célébration  du  mariage  de  TEmpereur 
avec  Marie-Louise,  246.  ^-(3  avril.] 
L'Empereur  annonce  officiellement  au 
roi  dà^  Westphalie  la  célébration  de  ce 
mariage,  282.  V.  Wcstpriiui  (Royaume 
da). 
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Jkbsbv  ,  tle  anglaise ,  sur  les  côtes  de 
France.  —  (25  avril  1810.  )  Expédi- 
tion à  diriger  contre  celle  tle,  312.  — 
(3  mai.  )  Navires  rénois  dans  celte  vue 
à  Cherbourg,  323.  —  (29  mai.  )  Con- 
tinuation des  préparatifs  pour  l'attaque 
de  Jersey,  383. 

JoACHiu  Napoléon  ,  roi  des  Deux-Siciles.  — 
(23  novembre  1809.  )  Joacbim  Napo- 
léon à  Rcme;  il  reçoit  l'aulorisation  de 
se  rendre  à  Paris,  44.  —  (27  décem- 
bre. )  Obligation  pour  ce  prince  de  payer 
tout  ce  qu'il  doit  au  trésor  de  France  et 
à  la  Couronne,  et  de  restreindre  ses 
dépenses  militaires,  89.  —  (9  janvier 
1810.)  Le  duc  de  Cadore  exigera  le 
payement  immédiat  des  dettes  du  roi 
Joacbim  envers  le  trésor,  lOi.  — 
(13  mars.  )  Préparatifs  d'une  expédition 
en  Sicile,  266.  —  (15  mai.  )  L'Empe- 
reur témoigne  son  mécontentement  de 
ce  que  le  roi  de  Naples  désorganise  les 
corps  français ,  353.  V.  Dbux-Sicilks 
(Royaume  des). 

Joseph  db  Savoik,  baron.  V.  Carign.)n 
(Maison  de). 

Josbph-Napoléo.v  (Régiment  de)  ,  382. 

Joseph  NapoUom  ,  roi  d'Kspsgne.  —  (14 
janvier  1810.)  Réponse  de  l'Empereur 
à  une  lettre  de  nouvel  an  du  roi  Joseph, 
•  127.1—  (17  février.)  Le  général  Su- 
cbet,  en  Àrsgon  ,  reçoit  l'ordre  d'esti- 
mer non  avenus  les  ordres ,  contraires  k 
ceux  de  l'Empereur,  que  le  roi  Joseph 
pourrait  lui  adresser,  229.  —  (23  fé- 
vrier. )  Napoléon  annonce  au  roi  d'Es- 
pagne la  signature  de  son  coiftrat  de 
mariage  avec  Marie-Louise,  240.  — 
—  (23  juin.)  Il  le  blâme  de  s'être 
mclé  des  affaires  de  la  Catalogne ,  dont 
l'Empereur  s'est  réservé  l'administra- 
tion,  426.  V.  Espagkb  (Opérations 
eu). 

Joséphine,  impératrice-reine. — (21  oc- 
tobre 1809.)  Elle  reçoit  à  la  Malmai- 
son l'annonce  de  la  prochaine  arrivée  de 
l'Empereur  à  Fontainebleau  ,  12.  — 
(15  décembre.  )  Projet  de  sénatns-con- 
sulte  prononçant  la  dissolution  du  ma- 
riage de  Joséphine  avec  Napoléon;  Jo- 
séphine conservera  le  titre  et  le  rang 
d'impératrice  •  reine  ;  fixation  de  son 
douaire  ,64.  —  (17  décembre.  )  L'Em- 
pereur exhorte  Joséphine  à  supporter 
la  séparation  avec  force  et  courage  ;  as- 
surance de  sa  constante  et  tendre  amitié, 


68.  —  (19  décembre.  )  Nouvelles  exhor- 
tations an  courage  et  à  ia  résignation , 
76.  — (22  décembre.)    Napoléon  loi 
annonce   sa  prochaine  visite,  83.   — 
(27  décembre.  )  Témoignages  d'affec- 
tion  de  l'Empereur,    88.  —  (31  dé- 
cembre. )   Napoléon  informe  Joséphine 
qu'il  se  dispose  à  te  rendre  ches  elle , 
94.  —  (17  janvier  1810.)  Représen- 
tations amicales  de  l'Empereur  à  Joié- 
phine,   promesses   de    souvenir   affec- 
tueux ,  127.  —  (20  janvier.  )  Napoléon 
envoie  à  l'impératrice  un  plan  de  l'Ile 
Lobau,    133.    —   (10    mars.)   José- 
phine entrera  en  pqsseasion  dn  domaioe 
de  Navarre ,  qui  va  être  érigé  en  docbé, 
260.   —  (28  avril.)  L'impératrice  tt 
prépare  à  se  rendre  aux  eaux,  319.  — 
( .  .  avril.  )  Intention  de  l'Empereur  de 
l'aller  voir  avant  son  départ,  391.  — 
(  20  juillet.  )  Joséphine  aux  eaox  d'Aix. 
en  Savoie;   son  prochain  départ  pour 
Genève,  513.  V.  MâRiK-Loinsi ,  .N'^ro- 

LÉOV  ^^ 

JouavAUx.  —  (14  novembre  1 809.  )  Ordre 
de  mentionner  au  Moniteur  la  belle  coo- 
duite  d'Augereau  en  Espagne,  3i.  — 
(22  novembre.  )  Le  même  joornti  in- 
sérera une  note  sur  la  pacification  da 
Tyrol,  42.  —  (19  décembre.)  Lm 
journalistes  seront  invités  à  ne  pas  re- 
produire certains  articles  des  feuilles  de 
Vienne,  80.  —  (31  décembre.)  — 
Bruils  semés  contre  la  Russie  par  lei 
gaiettes  anglaises,  94.  —  (20  janvier 
1810.  )  Ordre  au  prince  de  Wagramde 
faire  publier  par  le  MonUenr  les  dépê- 
ches des  généraux  Loison ,  Solignac  et 
Suchet ,  relatant  les  deroiert  snccf»  ^ 
tenus  en  Espagne  ;  défense  de  faire  fi- 
gurer dans  ces  notes  les  mots  •  Polooaii 
ou  Allemands-  ,  133,  134.  —  (10 fé- 
vrier. )  Une  note  officielle  et  pressante 
sera  présentée  au  ministre  du  roi  de  Ba- 
vière, sur  des  articles  publiés  par  le» 
gsietles  bavaroises ,  197.  —  (18  fé- 
vrier. )  Plaintes  de  Napoléon  an  sojet 
des  journaux  imprimés  à  Kœnigsbcrj 
par  l'écrivain  allemand  Kotxebue  ;  — 
le  rapport  sur  les  comptes  de  la  Légios 
d'honneur  doit  être  inséré  au  Manitnr. 
230.  —  (22  février.)  Insertion  dansk 
même  journal  d'une  note  adressée  au  mi- 
nistre d'Amériqne,  237.  — (6  mars.)  ^ 
Moniteur  reproduira  le  message  du  vice- 
roi  au  sénat  italien  et  le  traité  concis 
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par  la  France  avec  la  Bavière,  255.  — 
(1 1  marf.)  Letlrc  de  Napoléon  à  FoDcbé 
sor  QD  article  du  PnblicisU,  263.  — 
(  25  atril.  )  Ordre  au  ministre  de  France 
à  Francfort  de  sarveiller  la  gaiette  de 
cette  ville,  309. — (26  avril.  )  Le  M^- 
nUeur  publiera  un  eilrait  de  toutei  lei 
piècei  et  correspondances  relatives  aux 
affairet  d'Espagne,  3J7.  —  (16  mai.  ) 
La  GauUe  de  Hambourg  insère  des  cor- 
respondances anglaises  hostiles  à  la 
Russie  ,  358.  — (23  mai.  )  Ordre  d'in- 
sérer au  Moniteur  un  bulletin  sur  la 
prise  de  Hostalrich  et  sur  les  derniers 
succès  obtenus  en  Espagne ,  373.  — 
(  29  mai.  )  Même  ordre  toucbant  le  siège 
de  Lerida,  383. —(  10  juillet.  )  Publi- 
cation dans  le  Moniteur  de  pièces  rela- 
tives aux  affaires  de  Hollande,  458. 

JcuB  Napoléon  ,  reine  d'Espsgne.  —  (  22 
février  1810.)  L'Empereur  autorise  cette 
prioceise  à  quitter  Paris  pour  rejoin- 
dre le  roi  Joseph  à  Madrid  ,  239. 

Jv.\oT,  duc  d'Abrantès ,  général  de  divi- 
sion.   —  (30   octobre  1809.)    Il   est 


chargé  d'entrer  en  E^agoe  à  la  tête  da 
8*^  corps  ;  organisation  de  ce  corps  ,21, 
22  ;  son  passage  en  Espagne  est  fixé  an 
mois  de  février,  23.  —  (2  novembre.  ) 
Ordre  à  Junot  de  laisser  à  Mayence  ou 
à  .Melz  le  matériel  de  son  artillerie .  27. 
—  (28  novembre.)  Revue  à  passer  des 
dépôts  qui  doivent  fournir  des  régimenti 
au  8^  corps ,  45  ;  —  nouvelles  instruc- 
tions à  Clarke  pour  la  composition  de 
ce  corps,  de  45  à  47.  —  (5  décem- 
bre. )  Le  duc  d'Abrantès  ira  passer  à 
Orléans  la  revue  de  la  division  Rivaud, 
52.  —  (  28  décembre.  )  Le  8*  corps  en 
marche  pour  l'Espagne;  itinéraire  qui 
lui  est  tracé,  89. —  (31  janvier  1810.) 
Le  corps  de  Junot  est  |orlë  à  32,000 
hommes;  le  quartier  générai  sera  dans 
la  ville  de  Burgos;  —  opérations  pres- 
crites au  duc  d'Abrantès  en  Espagne  , 
166,  167.  —  (21  février.)  Il  recevra 
l'ordre  de  secourir,  au  besoin ,  le  ma- 
réchal Ney,  235.  —  (16  mars.  )  Ordre 
à  Junot  d'attaquer  Astorga,  271.  —« 
V.  EsPAGNi  (  Opérations  en  ). 


K 


Kalkbkuth  ,  feld-marécbal  prussien  ,  306. 

Kbllbkuakn,  général  de  division ,  a  l'armée 
d'Espagne.  —  [  11  janvier  1810.)  Kel- 
lermann  gardera  le  commandement  de 
la  province  de  Valladolid  ,  117.  — 
(31  janvier.)  Renfort  donné  à  sa  divi- 
sion, 167. —  (29  mai.)  Le  corps 
commandé  par  Kellermann  est  porté  à 
12,000  hommes,  386.  V.  Espacnb 
(Opérations  en  ). 

KiHaB!)iKB ,  général  de  brigade  du  génie.  — 
(  9  janvier  1810.)  11  est  nommé  com- 
mandant du  génie  de  la  Garde,  108. 
—  (22  et  27  juillet.  )  Mission  qui  lui 
est  confiée  en  Hollande,  525,  526,  551. 

KoTZBBUB ,    écrivain   allemand  ,    230.    V. 

JOUBKADX. 

KouBAKixB ,  prince,  ministre  plénipoten- 
tiaire de  Russie  à  Paris.  —  (31  octo- 
bre 1809.  )  Réponse  à  faire  à  ce  ministre 


louchant  la  difficulté  soulevée  au  sujet 
de  Cassini ,  25.  V.  Russib.  —  (15  dé- 
cembre. )  Publicité  donnée  dans  le  jour- 
nal anglais  le  Star  à  une  lettre  de  Napo- 
léon à  Alexandre  :  Kourakine  est  chargé 
d'exprimer  au  csar  le  mécontentement 
de  l'Empereur,  66.  —  (  Du  29  janvier 
au  1<"^  juillet  1810.)  Part  que  prend 
kourakine  aux  négociations  entre  le  csar 
et  l'Empereur  au  sujet  de  la  Pologne, 
de  147  à  160.  —  (22  mars.)  Lettre 
À  écrire  à  ce  minisire,  277. 

knBUZKR  (frères),  307. 

KRr2B\MARK  (  Barou  dk  )  ,  ministre  de 
Prusse  à  Paris,  29,  31  ,  202,  306. 

KuRDKS,  tribu  d'Asie.  — (  10  février  1810.) 
Relations  d'amitié  à  entretenir  avec  ces 
peuples ,  197. 

KusTRi.v ,  ville  de  Prusse ,  dans  la  pro- 
vince de  Brandebourg,  222. 


L 


L^BORDB,    comte,    général    de    division, 

140,  185. 
Laborib  ,  agent  politique,  72. 
LA'iULCH^RB  ,  banquier  hollandais.  —  (20 

mars  1810.  )  Mission  non  officielle  con- 


fiée à  ce  personnage  auprès  du  gouver- 
nement anglais,  275,  276.  —  (12mai.) 
L'Empereur  blâme  la  manière  dont  il  a 
accompli  les  négociations,  349.  V.  A\glb> 
TKaRB,  Etats-Unis  D'AMéRiQt;K,HoLL%\DK. 
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LAcipèDB  (Comte *db),  grtod  chancelier 
de  la  Légion  d'hooneiir.  —  (7  novem- 
bre 1809.  )  Allocatioa  i  ce  dignitaire 
d'un  traitement  de  40,000  francs;  sa 
déffiissioa  n'est  pas  acceptée  par  l'Em- 
pereur, 32. 

Lacombe  Saint-Micbel  ,  général  de  divi- 
sion d'artillerie,  232. 

Lacocr  ,  général  de  brigade.  V.  D^crsts. 

Lacuéb  ,  comte  de  Cetsac  ,  général  de  di- 
vision ,  ministre  directeur  de  l'adminis- 
tration de  la  guerre.  —  (21  octobre 
1809.)  Instructions  pour  la  répartition, 
à  Paris,  en  Espagne  et  dans  les  dépôts, 
de  36,000  conscriU.  —  (29  janvier 
1810.)  Ordres  à  Laeuée  pour  la  for- 
mation d'une  armée  de  Brabant,  162. 

—  (9  mai.  )  Éloges  adressés  à  ce  mi- 
nistre sur  l'eicellente  situation  de  l'ar- 
mée de  Catalogne,  340.  —  ( 23  juin.  ) 
Laeuée  est  chargé  de  faire  un  rapport 
sur  on  projet  de  dotation  de  l'hôtel  des 
Invalides,  427.  V.  ARiiéK. 

LitKUABST   (Comte   db),    ambassadeur   de 

l'Empereur  à  Madrid,  146. 
Lagarbk  ,    préfet    de    Seine  -  et  -  Marne , 

106. 
Lagrangr  ,  général  de  division  au  8'  corps. 

—  (  30  octobre  1 809.  )  Force  de  sa 
division,  2]  ,  22.  —  (2  novembre.  ) 
Ordre  à  ce  général  de  quitter  le  Vorarl- 
berg  pour  se  rendre  à  Huuingue,   27. 

—  (22  novembre.)  Réitération  de  l'ordre 
précédent,  42.  —  (28  novembre.  ) 
Composition  de  la  division  commandée 
par  Lsgrange,  46.  —  (17  décembre.  ) 
Ordre  à  cette  division  de  se  mettre  en 
marche  vers  Bordeaux  ,71.  —  (28  dé- 
cembre. )  Époque  fixée  pour  ion  entrée 
en  Espagne,  89.  —  (11  janvier  1810.) 
Lagrange  devra  se  rendre  à  Tolosa,  1 17  ; 
puis  à  Logroiîo,  120.  —  (20  janvier.  ) 
Il  est  chargé  de  poursuivre  et  de  dé- 
truire les  bandes  insurgées  aux  euvirona 
de  cette  ville,  134. 

Lauartiniàr^,  général  de  brigade,  à  l'ar- 
mée dEspagne,  47,  61,  116,  118, 
167,  206. 

Lawbs  ,  maréchal ,  duc  de  Montebello.  — 
(  25  janvier  1810.  )  Ordre  au  ministre 
de  la  guerre  de  faire  prononcer  l'orai- 
son funèbre  de  Lannes  et  d'organiser 
une  cérémonie  en   son  honneur,    144. 

—  (  8  février.  )  Pompe  ordonnée  pour 
la  translation  de  Strasbourg  à  Paris  du 
corps  du  doc  de  Montebello,  193. 


LANBNts  (M*^),  duchetae  de  Montebello. 
108. 

Lapissb,  général  de  division.  V.  Dbcrbts. 

Lasallb  ,  général  de  division.  V.  DÉGarrs. 

Las  Casis  (Conte  db),  roailre  des  requê- 
tes «o  Conseil  d'ÉUt ,  455,  486. 

LATO0ft«MAUBO0RG ,  général  de  division ,  à 
l'armée  d'Espagne.  — (Il  janvier  1810.1 
Escadrons  de  la  diviaion  Latonr-Msa- 
bonrg  â  incorporer  dans  le  8'  corps. 
120. 

Laubr  ,  général  de  brigade  de  gendarmerie, 
301. 

Laumsto.v  (  Lav  de  )  ,  cooote ,  général  de 
division,  aide  de  camp  de  l'Emperear. 

—  (9  décembre  1809.)  Inatrnctioos  i 
ce  général  louchant  l'artilleiie  de  l'ar- 
mée d'Espagne,  55,  56.  -—  (2  jaoTier 
1810.)  Lauriaton  reçoit  la  mission  de 
visiter  les  places  de  l'Escaut  et  A'tàxn- 
ser  sur  la  situation  de  cette  partie  de  la 
Hollande  un  rapport  détaillé  k  TSaipe- 
reur,  96.  —  (23  février.)  11  estcharjé 
de  porter  à  l'Empereur  d'Aolriche  la 
lettre  de  Napoléon  demandant  à  ce  loa- 
verain  la  main  de  sa  fille,  2iO.  — 
(26  février.)  Lauriston  accompagnera 
l'impératrice  Marie  -  Louise  dans  ton 
voyage  de  Vienne  à  Gempiègoe,  243. 

—  (10  juillet.  )  Il  reçoit  la  nifsiM 
d'aller  è  Amsterdam  pour  rameocr  le 
grand-duc  de  Berg  à  Paria ,  454 ,  456 , 
457. 

Lavallbttb  (Comte  dr),  conaeiller  d'Etat, 
directeur  général  des  postes,  236.  340. 

LAzawsKA  (M*»*),  281. 

LBBRUiv,  duc  de  Plaisance,  prince,  arcbilrr* 
sorier  de  l'Empire.  —  (8  juillet  1810  1 
Il  est  envojé  comme  lieutenant  général 
de  l'Empereur  à  Amsterdam ,  450.  — 
(9  juillet.)  Instructions  données  à  Le- 
brun, 452,  453.  —  (^10  juillet  )  Soa 
départ  de  Paris,  456.  —  (15  joiJId.l 
Nouvdles  instructions  qui  Ini  sont  adrei' 
sées  en  Hollande,  486.  —  (24JBiUet.) 
Défense  à  Lebrun  d'entretenir  noe  csr- 
respondance  avec  le  roi  Louis ,  533.  — 
L'architréaorier  reçoit  l'ordre  de  faire 
connattre  à  l'Empereur  l'organiiatioa 
militaire  de  la  Hollande,  620.  V.  Hol- 
lande (Royaume  de). 

Librun,  littérateur,  pensionné,  98. 

Lebzklterx  (Baron  de.)  —  (23  mai  1810.! 
Envoyé  par  l'Autriche  à  Savoae,  stec 
la  mission  de  préparer  un  rapproclie- 
ment  entre  le  Pape  et  Napoléon,  37i< 


TAULE  ANALYTIQUE. 


59i 


Ledovx  ,  vice-ooDAQl  de  Fraoce  à  Baoha- 

reit,  277. 
LEfiKxoRK ,  de  rioilUot ,  peniionoé ,  98. 

LlUilON'  d'bOKJ«II!II,   V^   DlÛx>nATI0.N'8. 

LuiiAXD,  géo^nU  de  divUioo.  —  (18  jiD- 
fi^  18^0.)  Il  eit  nommé  commandant 
de  la  division  de  réserve  de  Saint^Omer , 
131. 

Leuowtbv  ,  historien.  —  (0  janvier  1810.) 
Somme  alioaée  à  cet  écrivain  pour  tra- 
vaux SOT  l'histoire  de  France,  106. 

Lepic,  baron,  général  de  division. 

Laiisr  (Princesse  de  Is),  441. 

LHKauiTTB,  cootre-amiral ,  26,  450. 

Ljcaxcss.  V.  Blocus  co.\tinb>tal,  Coumbbcr. 

l«ITTiRaTL'Ra    lTALiaV.\B.     V.     OiCRRTS. 

LouMMi ,  général  de  division.  —  (30  octo- 
bre 1809.)  Ordre  à  sa  division  d'entrer 
PU  Espagne  avant  le  l*^*"  décembre,  21  ; 
.'—■'  force  de  celle  division ,  22  ;  —  non- 
vd  ordre  relatif  an  passage  de  ce  géné- 
ral ao  Biscaye,  23.  —  (20  novembre.) 
Il  prendra  le  commandement  des  trois 
provinces  de  la  Biscaye  et  dirigera  vers 
riatérieor  de  la  péninsule  les  troupes 
restées  dans  ces  provinces  ,  40.  — 
(28  novembre.)  Prochain  départ  de 
Vitoii#  de  la  division  Loison ,  47.  — 
(  1 5  décambre.  )  Conjectares  de  l'Em- 
peraor  sur  les  mo>:>emenls  de  Loison 
dans  la  nord  de  i'Kspigne  ;  —  ce  gêné* 
rai  aéra  chargé  d'assiéger  Burgos ,  66 , 

67.  —  (17  décembre.)  H  devra  mar- 
cbar  sur  cette  ville  et  sur  Valiadolid , 

68,  69.  —  (11  janvier  1810  )  BaUil- 
loos  dont  il  composera  sa  division  à 
Valiadolid  ;  cavalerie  qui  sera  mise  à  sa 
disposition ,  de  114à  117.  —  H  por- 
tera son  quartier  général  à  Benavente 
oa  à  Astorga,  117.  —  Il  dirigera  sur 
Madrid  les  lanciers  polonais  qu'il  a  sous 
$M  ordres,  120.  —  (20  janvier.)  Ser- 
vices rcodns  en  Espagne  par  le  général 


Loison;  destruction  des  bandes  insur- 
gées, 133,  134.  -—  (31  janvier.)  La 
division  Loison  fera  partie  du  6^  corps 
(Ney),  166.  V.  Espa&mr  (Opérations en). 

Louis  X ,  grand-duc  de  Hesse-Darmstadt , 
410. 

Lons-CHABLBS-Ai'GUSTB  ,  princo  royal  de 
Bavière.  —  (21  novembre  1809.)  Aa- 
snrsnces  d'estime  et  d'amitié  qu'il  reçoit 
de  Xspoiéon,  42.  —  (17  février  1810.) 
L'Empereur  félicite  ce  prince  de  son 
marisge  avec  la  princesse  Thérèse  de 
Saxe-Hildeburghauseo  ,  230.  V.  BAViâBB 
(Royaume  de). 

Louis  N4P0LB0.V,  roi  de  Hollande.  — 
(23  novembre  1800.)  Ce  prince  est  au- 
torisé à  se  rendre  à  Paris,  44.  — 
(12  janvier  1810.)  Instructions  à  trans- 
mettre au  roi  de  Hollan^  au  sujet  d'ou- 
vertures de  paix  non  officielles  à  tenter 
auprès  du  cabinet  de  Londres,  121. 

V.    HOLLA.\DB,    LABOL'CHàRB.   (19  jsn- 

vicr.  )  Inconvénients  qu'entraînerait  le 
départ  du  roi  Louis  ;  Napoléon  le  fait 
aierlir  de  ne  pas  quitter  la  Hollande, 
132.  —  (3  aviil.)  Louis  Napoléon  ei- 
pliquera  dans  un  messsge  au  Corps  lé- 

.  gislatif  néerlandais  la  situation  de  la 
Hollande  vis-à-vis  de  la  France,  281. 
—  (13  juillet)  Incertitude  de  l'Empe- 
reur sur  le  lien  où  s'est  retiré  le  roi  de 
Hollande  après  la  réunion  de  ce  pays  à 
la  France,  465.  —  (20  juillet.)  Le  roi 
Louis  aux  eaux  de  Tepliii ,  en  Bohême , 
513.  —  (21  juillet.)  Réflexions  de  Na- 
poléon sur  \tt  diflicullés  au  milieu  des- 
quelles l'ex-i'oi  de  Hollande  avait  gou- 
verné; jugement  porté  sur  ce  prince, 
518.  V.  HoLLA.\DB  (Royaume  de). 

LouisK  OK  BoiRBo.»  (d'Espaguc),  ex'Hvine 
dÉtrurie,  273,  284. 

Ldck  db  Lamcival  ,  professeur  de  beUes- 
letires,  pensionné,  98. 


M 


MacDOVALD ,  duc  de  Tarante ,  maréchal.  — 
(9  janvier  1810.)  Ordre  à  Clarke  de 
rappeler  Macdonald  d'Italie  à  Paris , 
108.  —  (24  avril.)  Le  duc  de  Tarente 
reçoit  le  commandement  de  l'armée  de 
Catalogne  et  le  gouvernement  de  cette 
province ,  309.  —  (7  mai.  )  Opérations 
qoi  loi  sont  prescrites  en  Espsgne,  334. 
—  (89  Dfti.)  Le  doc  de  Tarante  pren- 


dra ses  mesures  pour  s'emparer  deTarra- 
gone,  388.  V.  Esi'Agnk  (Opérations  en). 
Mackbxsib  .  commissaire  anglais ,  chargé  de 
trailer  avec  la  France  de  l'échange  des 
prisonniers  de  guerre ,  288.  V.  Paisow- 

NIBRS   db  6UBRRB. 

Maldo\ado,  comte,  307. 
M-tLcs,  ordonnateur  su  8*  corps  de  l'armée 
d'Espagne,  46. 
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11  ARCB)\D,  générât  de  division,  en  Espagne. 

—  (21  novembre  1809.)  Mot  de  Napo- 
léon sar  ce  général ,  42. 

MiRBVGo  (Département  de) ,  an  delà  des 
Alpes,  dans  l'ancien  Piémont,  8. 

XlAnKSCALCHi ,  comte,  ministre  des  relations 
extérieures  du  royaume  d'Italie ,  286. 

Maricscot  j  général  de  division ,  impliqué 
dans  le  procès  de  Dupont ,  101.  V.  Dij> 

POXT. 

11  ARiT ,  duc  de  Bassano ,  ministre  secrétaire 
d'Etat.  —  (19  décembre  1809.)  Ordre 
à  llaret  de  convoquer  le  conseil  des 
ministres  pour  le  lendemain  20  décem- 
bre, 77.  —  (12  janvier  1810.)  Observa- 
tions de  l'Empereur  an  duc  de  Bassano 
relativement  à  une  dépêche  télégraphi- 
que, 121.  —  (18  février.)  Maret  devra 
nommer  nn^onseil  chargé  d'arrêter  les 
comptes  de  la  Légion  d'honneur,  230. 

MARi-rr,  frère  du  précédent,  comte,  con- 
seiller d'Etat.  —  (19  décembre  1809.) 
Le  duc  de  Bassano  instruira  son  frère 
de  la  façon  dont  il  doit  rendre  ses 
comptes,  78. 

Marir  L.«titia,  Madame  Mère.  —  (23  fé- 
vrier 1810.)  Napoléon  l'informe  de  son 
mariage  avec  l'archiduchesse  d'Autriche., 
239,  513. 

Marir- Louiss,  archiduchesse  d'Autriche, 
Impératrice  des  Français ,  Reine  d'Italie. 

—  (7  février  1810.)  Le  prince  de  Neu- 
chdtel  est  chargé  d'aller  à  Vienne  de- 
mander pour  Napoléon  la  main  de  l'ar- 
chiduchesse ;  —  Marie- Louise  trouvera 
à  Braunau  la  maison  française  envoyée 
au-devant  d'elle  ;  —  fixation  du  douaire, 
186,  187.  —(23  février.)  L'Empercnr 
annonce  à  Marie-Louise  qu'il  vient  de 
demander  sa  main  à  François  II,  et  lui 
témoigne  son  désir  de  •  l'honorer  et  de 
la  servir,  »  240.  —  (24  février.)  Liste 
des  personnes  appelées  à  composer  la 
maison  de  l'Impératrice,  241 .  —  (26  fé- 
vrier.) Arrivée  prochaine  de  Marie - 
Louise  à  Compiègne;  fêtes  à  organiser 
sur  le  passage  de  cette  princesse,  no- 
tamment à  Strasbourg  et  à  Nancy  ;  la 
célébration  du  mariage  aura  lieu  à  Paris 
le  29  mars,  245,  246.  —  (5  mars.) 
Il  sera  procédé  au  mariage  avec  dis- 
pense des  publications  ordinaires,  254. 
(8  mars.)  L'Empereur  envoie  son  por- 
trait à  l'archiduchesse  et  la  remercie  de 
son  consentement  au  mariage,  256.  — 
(22  mars.)  Lettre  an  duc  de  Cadore 


lonchant  le  cérémonial  observé  à  Vienne 
aux  fêtes  du  mariage,  278.  —  (21juil- 
let.  )  Présent  envoyé  à  Vienne  par  l'Im- 
péralrice,  522.  —  (26  juillet.)  Napo- 
léon informe  François  II  de  la  gmssesîe 
de  Marie-Looise ,  546.  V.  Napol^ov  t*'^ 
Marins.  —  (II  janvier  1810.)  Dépense 
proposée  par  le  ministre  de  la  marine 
pour  l'exploitation  de  la  forêt  d'Aitone, 
en  Corse;  calculs  et  observations  ten- 
dant à  démontrer  queh  seront ,  an  point 
de  vue  économique,  les  résultats  de 
celle  mesure,  113,  114.  —  (8  mars.) 
L'Empereur  annonce  i  Decrès  qu'il  ac- 
cordera sa  grâce  à  un  jenne  aspirant 
de  marine  qui  a  enconni  une  condam- 
nation, 254.  —  (8  mars.)  Nécessité  de 
préparer  des  transports  à  Ànc6ne,  et  de 
réunir  devant  ce  port  une  division  na- 
vale, 257.  —  (20  avril.)  Composition 
et  rôle  de  l'escadre  française  à  maintenir 
dans  l'Adriatique  ;  le  comnundant  de 
cette  division  sera  sons  les  ordres  do 
vice-roi,  298.  —  (11  mai.)  Division 
navale  chargée  de  défendre  l'Escant, 
3i5.  —  (20  mai.)  Préparatifs  poor 
lancer  des  frégates  et  des  vaisseaux 
dans  les  ports  de  guerre  de  l'Océan  et 
à  Toulon,  369.  —  (29  mai.)  Navires 
destinés  à  concourir  à  l'expédition  de 
Jersey,  383.  —  (30  jnin.)  Abns  signalés 
au  préfet  maritime  de  Toulon ,  438.  — 
(3  juillet)  Vaisseaux  à  faire  construire, 
pour  le  compte  de  la  France ,  sur  les 
chantiers  de  Venise,  442.  —  Ordre 
relatif  à  des  réparations  et  armements 
de  navires  dans  le  port  de  Triesle ,  443. 

—  (8  juillet.)  Réduction  dn  personnel 
de  la  flotte,  449.  —  Mesures  à  prendre 
relativement  à  la  marine  de  la  Hollande, 
par  suite  de  la  réunion  de  ce  pays  à  la 
France,  450.  —  (13  juillet.)  Réorgi- 
nisation  de  la  marine  en  France  et  en 
Hollande  ;  nécessité  d'avoir  an  corps  de 
18,000  marins  sur  les  cdtes  de  l'Oeésn 
et  de  la  Méditerranée,  de  4G8  à  470. 

—  (15  juillet.)  Impulsion  donnée  au 
constructions  maritimes  dans  les  cbin- 
tiers  hollandais,  482.  —  (16  juillet.) 
Observation  sur  l'état  de  situation  des 
troupes  de  marine  ;  bâtiments  de  guerre 
sur  lesquels  les  divers  bataillons  d'équi- 
pages se  trouvent  répartis,  489.  — 
Constructions  maritimes  entreprises  en 
1810.  —  L'Empereur  désire  avoir  11^ 
vaisseaux  de  ligne  en  octobre  1812  ;  — 
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note  for  l'éUt  de  la  solde  de  U  marine 
pour  les  petits  ports  en  1 8 1 1 ,  de  493 
i  498.  —  (25  juillet.)  Utilité  d'em- 
ployer des  galériens  pour  les  travaux  de 
la  marine  ;  organisation  des  chaînes , 
535.  —  (27  juillet.)  Note  dictée  en 
conseil  d'administration  de  la  marine  : 
r6le  et  efficacité  de  la  marine  française 
en  temps  de  paix  ou  de  guerre  ;  utilité 
d'employer  les  cadres  disponibles  des 
troupes  de  terre  à  fournir  des  garnisons 
aux  taisseaux  et  à  garder  les  côtes  ,425. 

IfiiaioTTi ,  adjudant  commandant ,  334. 

Uaruont  ,  doc  de  Raguse ,  maréchal ,  com- 
mandant  le  11"  corps.  —  (30  octobre 
1809.)  Ordre  i  ce  maréchal  de  se  ren- 
dre à  Laybach,  20.  —  (27  décembre.) 
Marmont  s'occupera  de  mettre  sur  le 
pied  de  paix  les  troupes  françaises  en 
Illyrie,  88.  —  (30  décembre.)  Il  ren- 
verra la  cavalerie  que  ce  pays  ne  pour- 
rait pu  nourrir,  94.  —  (9  janvier  1810.) 
Le  ministre  de  la  guerre  signalera  an 
dnc  de  Raguse  le  danger  qu'il  y  aurait 
à  confier  des  fusils  à  plus  d'un  millier 
de  Croates,  107.  —  (28  janvier.) 
L'Empereur  fait  avertir  le  duc  de  Ra- 
guse que  les  provinces  illyriennes  de- 
vront désormais  nourrir  son  armée,  1 47. 

—  (5  février.)  Ordre  à  ce  maréchal  de 
se  mettre  en  rapport  avec  le  pacha  de 
Bosnie,  91.  V.  Illvhibxmes  (Provinces). 

Mabtoiielli  ,  archiviste  du  Vatican  ,  1 72. 

Masqublez,  ingénieur  de  marine.  — (13  no- 
vembre 1809.)  Présentation  d'un  pro- 
jet de  vaisseau-batterie  de  débarque- 
ment, 33. 

If  ASSÉNA,  prince  d'EssIing  ,  maréchal ,  com- 
mandant en  chef  de  l'armée  de  Portugal. 

—  (27  mai  1810.)  Masséna  reçoit 
l'ordre  de  prendre  la  ville  de  Cindad- 
Rodrigoen  Espagne,  378.  —  (29  mai.) 
Force  de  l'armée  commandée  parce  ma- 
réchal ;  instructions  que  l'Empereur  lui 
fait  transmettre,  386,  387.  — (29  juil- 
let.) Félicitations  adressées  à  Masséna 
sar  la  prise  de  Ciudad- Rodrigo  et  l'in- 
vestissement d' Al  meida,  552.  V.  EsPAG!» 
(Opérations  en). 

Mattei,  cardinal.  —  (27  octobre  1809.) 
Il  est  mandé  par  l'Empereur  à  Paris,  1 6. 

UAoav,  cardinal,  évéque  de  Montefiascone, 
403. 

Maviuilibv-Josspb  ,  roi  de  Bavière.  — 
(16  décembre  1809.)  Arrivée  pro- 
chaine de  ce  prince  et  de  la  reine  de 

XX. 


Bavière  à  Paris  :  assurances  d'amitié  de 
Napoléon,  68.  —  (22  décembre.)  Le 
roi  de  Bavière  à  Paris,  83.  —  (6  fé- 
vrier 1810.)  Le  ministre  de  la  guerre 
adressera  des  excuses  à  Uaximilien- 
Joseph  pour  l'occupation  de  la  citadelle 
de  Passan  par  les  troupes  de  Davont, 
1 84.  V.  BAviàni  (  Royaume  de). 

Mblzi  ,  dnc  de  Lodi ,  grand  chancelier  du 
royaume  d'Italie ,  32. 

M iNAED ,  général  de  brigade ,  an  S^  corps 
de  l'armée  d'Espagne,  46,  52,  70. 

Mbkdicité.  —  (14  décembre  1809.)  Rap- 
port à  rédiger  par  Montalivet  sur  les 
dépôts  de  mendicité  et  le  fonds  qui  doit 
y  être  affecté  pour  1810,  63. 

Mbnbval  ,  baron ,  secrétaire  particulier  de 
l'Empereur,  483. 

Mbnou  ,  général  de  division  ,  489. 

Herlb,  général  de  division.  —  (15  décem- 
bre 1809.)  Composition  de  sa  division 
au  2<^  corps  de  l'armée  d'Espagne ,  67. 

Mbttbrnicb-Winiiibburg  (Prince  dk),  278. 

MBTTBaKICB-\VlN.\'BBURC-OcB8B!«HAU8B!«  (com- 

te  db),  ministre  des  affaires  étrangères 
d'Autriche,  268,  280. 

Midi  (Légion  du),  67,  69,  114. 

MiLHADD ,  général  de  division.  —  (11  jan- 
vier 1810.)  Escadrons  de  la  division 
Miihand  à  faire  entrer  dans  le  S^  corps, 
120.  —  (20  janvier.)  Destruction  des 
bandes  de  l'Empecinado ,  en  Espagne  , 
par  le  général  Milhaud,  134. 

Mi.vA  (Don  FrancÎKo  Espos  y),  chef  de 
guérillas  en  Espagne.  —  (21  janvier 
1810.)  Ordre  de  l'Empereur  an  général 
d'Agoult  pour  la  destruction  de  la  bande 
de  Mina,  137.  V.  Espag.^tb  (Opérations 
en). 

MissiBSSv,  vice-amiral.  —  (11  mai  1810.) 
Il  est  chargé  de  commander  la  division 
de  chaloupes  canonnières  qui  doit  dé- 
fendre TEscaut,  345. 

MoLOAviB,  une  des  provinces  danubiennes, 
277,  505,  531. 

MoLÉ,  comte,  conseiller  d'État,  directeur 
général  des  ponts  et  chaussées.  — 
(9  janvier  1810.)  L'Bmpereor  lui  or- 
donne de  faire  une  enquête  sur  un  dé- 
tournement de  fonds  commis  par  le 
préfet  de  Seine-et-Marne,  106.  — 
(22  février.)  Instructions  relatives  à 
des  travaux  à  faire  au  mont  Cenis,  239. 

V.    PO.VTS  BT  CBAUSSiBS. 

MoLiToa ,  comte,  général  de  division,  1 89. 
MoLLiBN ,  comte ,  ministre  da  trésor  poLIî^. 
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—  (21  octobre  1809.)  Metnrat  à  pren- 
dre pour  rorgtnisalion  financière  de 
nilyrie,  9.  —  (3  janvier  1810.)  L'Em- 
pereur invite  llollien  à  loi  renaettre  le 
compte  do  tréaor  pablic  ponr  le  dernier 
trimestre  de  1 809 ,  et  les  piècea  et  dé- 
crets nécessaires  pendant  Tanaée  1810 
an  règlement  d«  service,  98.  —  (25  jan- 
vier. )  Ordre  à  Mol  lien  de  mettre  en  cir- 
culation pour  hnit  on  <iix  millions  de 
bons  de  la  caisse  d'amortissement,  144. 
V.  FiNAXCES.  —  (5  février.)  Instruc- 
lions  au  ministre  du  trésor  public  sur 
la  manière  de  solder  les  4roupes  can- 
tonnées à  Hambourg,  1 77.  —  (15  mars.  ) 
Mol  lien  enverra  chaque  jour  une  note  à 
r£rapereur  sur  le  cours  des  offets  pu- 
blics, 268.  —  (5  mai.)  11  avisera  aux 
moyens  d'étendre  les  opérations  de  la 
Banque  de  France,  326,  327.  V.  Bak- 
QUB  DB  France.  —  Il  fera  un  rapport 
snr  la  situation  de  la  solde  de  l'armée 
d'Kspagne  pour  1810,  en  distinguant 
la  part  do  trésor  et  celle  des  contribn- 
lions  du  pap,  327.  —  (14  juillet.) 
Autre  rapport  demandé  à  Mollien  sur 
l'administration  de  la  caisse  des  Inva- 
lides de  la  marine,  474.  —  (19  juillet) 
£Dvoi  à  àlullien  d'un  tableau  de  la  dette 
publique  de  Hollande,  506.  —  (25  juil- 
let. )  Ordre  à  ce  ministre  d'analyser  un 
mémoire  relatif  à  l'emprunt  hollandais, 
53:).  —  (29  juillet.)  Questions  à  Mol- 
lien  au  sujet  d'états  financiers  arrives  de 
Hoilaode,  551.  V.  Uollandb  (Royaume 
de). 

MoNBADON  (Lafaurie  db)  ,  sénat^ir,  165. 

MoNGBV  ,  duc  de  €oneg1iano  ,  maréchal , 
inspecteur  général  de  la  gendarmerie.  — 
(31  octobre  1809.)  Ordre  de  dissoudre 
le  corps  de  réserve  commandé  par  ce 
maréchal  ;  Moncey  se  rendra  à  Paris 
pour  y  reprendre  ses  fonctions,  24. 

If o\6K ,  savant  français ,  pensionné,  98. 

Mo:«MER ,  secrétaire  du  cabinet  de  l'Empe- 
reur, 22,  418. 

MoNsiGNV,  littérateur,  pensionné,  98. 

MoNTALivBT  (Gomte  db)  ,  ministre  de  l'in- 


térieur. —  (16  novembre  1809.)  Ob- 
servations adressées  par  rEmperenr  à 
ce  ministre  snr  l'incurie  des  'bureaux 
du  commerce,  35.  V.  CoiniBitcB.  — 
(31  janvier  1810.)  Note  pour  le  minis- 
tre de  l'intérieor ,  relative  an  commerce 
des  vins  et  à  l'érection  d'alwttoirs  à 
Paris  ,  165.  —  (5  février.)  Instroctions 
pour  le  oemte  de  Montalivet  concernani 
les  rapports  des  préfets  avec  les  com- 
missaires généraux  de  police,  176.  — 
(25  avril.)  Beprésentatien  de  l'Empe- 
reur an  minifire  de  l'intérieur  an  sujet 
d'une  lettre  adressée  au  prince  Kourt- 
ktne,  311. 

MO!VTB8QUIOU-FbSBX8AC  (  ComtC  DB  )  ,   grsDd 

chambellan  de  l'Empereur,  241. 

MojfTRBLAS  (Baron  db),  ministre  des  affai- 
res étrangères  et  de  l'intérieur  du  roi 
de  Bavière,  145,  197,  269. 

MoNTUARiB ,  général  de  brigade ,  i  l'armée 
d'Espagne,  47,  115,  118,  167,  196, 
209. 

M ORA\D  (ChsHea- Antoine)  ,  comte ,  général 
de  division,  à  l'armée  d'Allemagne  ,131, 
362,  399. 

lIoRBAU,  général  de  division,  329. 

MoRuzzi,  Grecs,  drogmans  de  la  Porte,  310. 

liossRL,  général  de  division.  —  (28  no- 
vembre 1809.)  Il  est  nommé  comman- 
dant de  l'artillerie  du  8*^  corps  de  l'ar- 
mée d'Espagne,  46. 

MoL'TiBR  (le  sieur  do).  —  (22  février  1810.) 
Désigné  pour  aller  aux  États-Unis  comme 
agent  du  ministère  des  relations  exté- 
rieures,  237.  —  (20  avril.)  H  reçoit 
l'ordre  de  se  rendre  à  Morlaix  poor 
traiter  avec  un  commissaire  anglais  ds 
l'échange  des  prisonniers  de  guerre, 
297. 

liouTON ,  comte  de  Loban ,  général  de  divi- 
sion, 46,  352. 

McnAT.  V.  JoAGBiii  Napol^ox. 

MusKiBR,  général  de  division.  —  (20  jan- 
vier 1810.)  Combats  livrés  par  ce  géoé- 
Tal  à  Alcanis  et  à  Bafea ,  en  Espagne , 
134.  V.  Ebpaowb  (Opérations  en). 


N 


Napoléon  l^^i*.  Empereur  des  Français,  Roi 
d'Italie ,  Protecteur  de  la  Confédération 
du  Rhin ,  Médiateur  de  la  Confédéra- 
tion helvétique.  —  (16  octobre  1809.) 
Quartier  général  iSchœnbmnn,  1.  — 


(  1 9  octobre.  )  Quartier  général  à  Paasaa  ; 
prochain  départ  de  l'Empereur  poor 
Munich,  2.  —  (20  octobre.)  Son  arri- 
vée à  Nymphenbnrg,  4.  —  [il  octo- 
bre.) Son  arrivée  i  Ifanicfa,  4.  —  Son 
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projet  de  s'arrêter  no  jour  à  Stottgart  , 
en  allant  à  Fonlainebleau ,  12.  —  (22 
octobre.)  Il  annonce  an  prince  de  Wa- 
gram  qu'il  sera  le  27  à  Fontainebleau  , 
12.  —  (26  octobre.)  Son  arrivée  dans 
cette  ville,  13.  —  (6  novembre.)  Ré- 
ponse de  l'Empereur  à  une  lettre  du 
roi  de  Prusse ,  30.  V.  Prusse  (Royaume 
de}.  —  (16  novembre.)  Allocutions  aui 
députés  des  États  romains  et  de  la  Tos- 
cane, 36,  37.  —  Allocution  au  Sénat, 
37.  —  (28  novembre.)  Napoléon  an- 
nonce l'intention  de  reprendre  en  per- 
sonne la  direction  des  affaires  d'Espa- 
gne, 47.   V.  EspAcvB  (Opérations  en). 

—  (3  décembre.)  Discours  de  l'Empe- 
reur à  l'ouverture  de  la  session  du  Corps 
législatif,  de  49  à  51.  —  (10  décem- 
bre.  )  Allocution  à  une  députation  du 
Corps  législatif,  59.  —  (14  décembre.) 
Observations  de  l'Empereur  en  conseil 
d'administration  de  l'intérieur,  62.  — 
(15  décembre.)  Lecture  à  faire  en  con- 
seil privé  du  projet  de  sénatus-consulte 
qui  déclare  dissous  le  mariage  de  Napo- 
léon et  de  Joséphine,  63.  V.  Jos6phi.mb, 
Marie-Louise.  —  (  1 6  décembre.  )  L'Ihn- 
pereur  à  Trianon  ,67.  —  (27  décem- 
bre.) Son  retour  à  Paris,  88.  —  (17 
janvier  1810.)  Souvenir  affectueux  que 
l'Empereur  conserve  à  Joséphine,  127. 

—  (21  janvier.)  Allocution  de  Napoléon 
aux  députés  de  Sa6ne-et-Loire ,  136. — 
(4  février.  )  Allocutions  aux  dépntations 
de  la  Dordogne,  du  Doubs,  de  l'Indre, 
du  Léman  ,  de  la  Loire-Inférieure  ,  du 
Lot ,  de  la  Rorr  et  de  la  ville  de  Lyon  ; 

—  décision  du  conseil  municipal  de 
Lyon  pour  l'érection  d'une  statue  de 
l'Empereur  sur  la  place  Uellecoor,  de 
174  à  176.  ^  (6  février.)  Napoléon 
songe  à  épouser  Anne  Paulowna , 
grande- duchesse  de  Russie;  —  raisons 
d'htf«iter  tirées  de  la  différence  de  reli- 
gion et  de  l'extrême  jeunesse  de  la 
princesse  rosse;  l'Empereur  informe 
Champagny  qu'il  est  décidé  pour  une 
alliance  avec  une  princesse  autrichienne, 
181,1 82.  —  (7  février.  )  Le  prince  de 
Wagram  reçoit  la  mission  d'aller  à 
Vienne  demander  pour  Napoléon  la 
main  de  Marie-Louise  ;  le  mariage  pourra 
être  célébré  le  2  mars  par  procuration, 
186,  187.  —  (12  fétrier.)  Message  de 
TEmperenr  aa  sénat  d'Italie  :  le  titre 
de  prinet  de  Venis*  est  conféré  è  Eu- 


gène Napoléon,  «09.  —  (17  février.) 
Articles  du  sénatus-consulte  qui  dé- 
clare la  réunion  des  États  de  Rome  à 
l'Empire,  227,  228.  V.  Roiik  (Affaires 
de).  —  (21  février.)  Napoléon  à  Ram- 
bouillet, 233.  —  (23  février.)  Ratifi- 
cation échangée  à  Vienne  du  mariage  de 
l'Empereur  avec  l'archiduchesse  d'Au- 
triche Marie-Louise;  l'avis  officiel  de 
cet  acte  est  donné  aux  membres  de  la 
famille  impériale,  240.  —  (25  février.) 
Napoléon  est  de  retour  aux  Tuileries, 
239.  —  (26  février.)  Son  mariage 
avec  \Iarie-Louisese  célébrera  le  29  mars 
à  Paris  ;  les  princes  et  princesses  de  la 
famille  impériale  sont  invités  à  y  assis- 
ter, 246.  —  (27  février.)  L'Empereur 
informe  officiellement  le  Sénat  de  la 
convention  de  mariage  passée  entre  lui  et 
l'archiduchesse,  247.  —  (4  mars.)  Al- 
locutions de  Napoléon  à  une  députation 
du  Sénat  et  aux  dépntations  de  l'Hé- 
rault, de  la  Hante-Loire,  des  Baesea- 
Pyrénées  et  de  Montenotte  ,  253.  — 
(5  mars.)  Instructions  de  Napoléon  à 
Daru  touchant  des  actes  de  bienfaisance 
à  faire  à  l'occasion  de  son  mariage  , 
254.  —  (20  mars.)  Départ  de  l'Em- 
pereur pour  Compiégoe,  275.  — 
(29  mars.  )  La  célébration  du  mariage 
aux  Tuileries  est  remise  au  2  avril, 
279.  —  (31  mars.)  Napoléon  à  Saint- 
Cloud,  280.  —  (4  avril.)  il  prescrit 
les  dispositions  à  prendre  pour  la  réu- 
nion du  Brabant  à  la  France,  283. 
V.  HoLLA!VDB  (Royaume  de).  —  (21 
avril.)  Projet  de  l'Empereur  d'aller  vi- 
siter les  provinces  hollandaises  nouvel- 
lement réunies  i  TEmpire  français , 
302.  — -  (26  avril.)  Napoléon  ae  dis- 
pose à  faire  une  tournée  jusqu'à  Fles- 
singne,  318.  —  (30  avril.)  L'Empe- 
reur à  Laeken,  319.  —  (3  mai.)  Son 
séjour  à  Anvers,  323.  —  (7  mai.)  Sou 
séjour  à  Bois-le-Duc,  330.  —  (9  mai.) 
Lettres  datées  de  Berg-op-Zoom ,  de 
835  à  342.  —  (11  mai.)  Napoléon  i 
Middelburg,  342.  —  (13  mai.)  Notes 
dictées  par  l'Empereur  à  Anvers,  349; 
il  revient  le  même  jour  à  Middelburg, 
352.  —  (15  mai.)  Sa  réinstallalion  an 
château  de  Laeken ,  352.  —  (. . .  mai.  ) 
Discourt  de  l'Emparear  an  clergé  du 
département  de  la  Dyle  :  nécessité  de 
séparer  désormais  le  pouvoir  temporel 
da  .«pMitatl  ;  fétoMé  ém  faottt  ooa- 

38. 
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mises  par  les  poDlifes  de  Rome;  véri- 
tables maximes  qui  devraient  iospirer  la 
conduite  des  papes;  ferme  déclaration 
de  principes  adressée  aux  évéques  et 
vicaires  belges  ;  criliqac  des  prétentions 
arbitraires  da  Saint-Siège,  de  354  à 
356.  —  (17  mai.)  Napoléon  à  Gand, 
361.  —  (19  mai.)  Son  séjour  à  Bni- 
ges,  363.  —  (20  mai.)  Observations 
qne  lui  suggère  sa  visite  au  fort  de  Cad- 
land,  366.  V.  Fortipicatioxs.  —  Il 
annonce  à  Decrès  son  intention  de  se 
rendre  au  Havre  pour  y  assister  an  lan- 
cement de  plusieurs  frégates,  369.  V. 
Dacitàs,  IIarikk.  —  L'Empereur  à  Os- 
tende,  370.  —  (23  mai.)  Il  séjourne 
à  Lille,  372.  —  (25  mai.)  Il  inspecte 
les  forts  de  Boulogne,  de  374  à  377. 
—  (27  mai.)  Passage  de  Napoléon  à 
Dieppe,  378.  —  (29  mai.)  Son  arri- 
vée au  Havre,  379.  —  (31  mai.)  Son 
passage  à  Rouen,  389.  —  (2  juin.) 
L'Empereur  rentre  au  château  de  Saint- 
Cloud.  391.  —  (26  juin.)  Ordre  à 
Berlhi^r  pour  la  publication  de  quatre 
volumes  contenant  les  relations  des  ba- 
tailles livrées  par  TEmpereur  depuis  les 
premières  campagnes  d'Italie  jusqu'à  la 
bataille  de  Wagram ,  436.  —  (27  juin.) 
Napoléon  à  Paris ,  437.  —  (28  juin.) 
Son  retour  à  Saiot-Cioud,  437.  — 
(2  juillet.)  H  passe  la  journée  au  châ- 
teau de  Rambouillet,  440.  —  (8  juil- 
let.) Nouveau  séjour  de  l'Empereur 
dans  cette  résidence  ;  il  y  décide  la 
réunion  de  la  Hollande  à  la  France  , 
447. —  (18  juillet.)  Il  retourne  à  Saint- 
Cloud,  505.  —  (21  juillet.)  L'Empe- 
reur à  Paris,  518.  —  (24  juillet.)  Il 
revient  à  Saint-Cloud ,  533.  —  30  juil- 
let.) Sa  lettre  aui  députés  des  arma- 
teurs   hollandais    pour    la    pèche    du 


hareng  ;  promesses  d'aide  et  de  protec- 
tion ,553. 

NâPOLéo.v  Louis  ,  prince  royal  de  Hollande, 
grand-duc  de  Berg  et  de  Clèves,  453  . 
454,  513. 

Narboxki  (Louis  db)  ,  ministre  de  l'Em- 
pereur à  Munich  ,  264,  370. 

Nassau  (Duché  de).  —  (17  décembre 
1809.)  Maintien  du  traité  conclu  par 
l'Empereur  avec  la  Maison  de  Nassau , 
71.  —  (24  décembre.)  Projet  de  ces- 
sion à  ce  duché  des  enclaves  de  Fnlde 
et  de  Hanau  et  du  comté  de  Katseneln- 
bogen,  85.  —  (11  février  1810.) 
Champagoy  rédigera  un  traité  dans 
cette  vue ,  285.  V.  CoNPéoiRATiosi  dd 
Rhiv. 

Nassau  (Contingent  de),  13,  71. 

Navarrk  (Domaine  de) ,  près  d'Évreux.  — 
(10  mars  1810.)  Intention  de  l'Empe- 
reur d'ériger  cette  terre  en  duché  poor 
l'Impératrice  Joséphine ,  260. 

Neuchatbl  (Bataillon  de) ,  envoyé  en  Es- 
pagne, 120. 

NbUTRKS.  V.  BlOGCS  COirriNBVTAL  ,  Cou- 
UBRCR. 

Nbt  ,  maréchal ,  duc  d'Elchingen ,  com- 
mandant le  6^  corps  à  i'armée  d'Espt- 
gne.  — (21  novembre  1809.)  Napoléon 
reproche  au  roi  Joseph  d'avoir  hors  de 
propos  rappelé  Ney  de  Salamaoqoe, 
42.  —  (3  janvier  1810.)  Le  6*  corps, 
renforcé  des  10,000  homnaes  de  Loi- 
son ,  comptera  désormais  30,000  hom- 
mes, 166.  —  (12  février.)  Ney  reçoit 
l'ordre  d'éclairer  les  débouchés  du  Por- 
tugal ,  208.  V.  EspAGNB  (Opérations  en.  ) 

Niort,  ville  de  France.  —  (3  jantifr 
1810.)  Observations  de  l'Empereur  à 
Regnaud,  de  Saint-Jean-d'Angély,  re- 
lativement aux  recettes  d'octroi  de  la 
ville  de  Niort,  97. 


0 


OcELLi,  directeur  de  la  dette  de  Rome, 
membre  du  conseil  de  liquidation 
chargé  de  régler  le  budget  des  départe- 
ments de  Rome  et  du  Trasimène,  542. 

Oranub  (Prince  d'),  18. 

Orlbaxs  (Duchesse  d').  291. 

OsTBNDE,  ville  de  France,  381. 

Otto  ,  comte ,  conseiller  d'État ,  ambassa- 
deur de  France  à  Vienne,  186  ,  280  , 
307  ,  540. 

OoDixoT ,  maréchal ,  duc  de  Reggio.  — 


(27  janvier  1810.)  Ondinot  est  chargé 
d'occuper  militairement  les  pays  entre 
la  Meuse  et  l'Escaut  ;  tous  les  maré- 
chaux et  généraux  hollandais  seront 
désormais  sous  les  ordres  du  duc  de 
Reggio,  145,  146.  —  (2  février.)  Le 
quartier  général  d'Oudînot  sera  placé 
dans  une  des  villes  du  Brabant,  173. 
—  (7  février.  )  Ordre  à  ce  maréchsl  de 
s'établir  à  Bois-le-Duc  et  de  faire  oc- 
cuper  les  lies  de  l'Kscaat,    191.  — 
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(14  aiTÎl.)  Note  tecrète  à  trtosmetfre 
au  duc  de  Reggio ,  288.  —  (8  join.) 
Noovelles  troupes  mites  à  la  disposilion 
de  ce  maréchal,  399.  —  (23  juin.)  Il 
se  tiendra  prêt  à  occuper ,  au  premier 
moment ,  la  ville  d'Amsterdam ,  427. 
—   (24  juin.)   Marche  d'Ondioot  sur 


cette  ville ,  428.  —  Altitude  et  langage 
dictés  à  ce  maréchal,  429.  V.  Hol- 
lande (Royaume  de). 
OuvaABD  (Julien) ,  chargé  d'une  négocia- 
tion près  du  cabinet  britannique , 
391,  451.  V.  Anglitbrrb,  Hollandb 
(Royaume  de) ,  LABOucHàai. 


PâCTBOD  ,  général  de  division,  333. 

Paix  (Traité  de).  —  (22  octobre  1809.) 
L'Empereur  informe  le  major  général  de 
réchange  des  ratifications  du  traité  de 
Vienne,  12. 

Pajol  ,  général  de  brigade,  131,191,  362, 
399. 

Paussot,  littérateur,  pensionné,  98. 

Pamploxa  ,  général  portugais ,  1 40. 

Paais.  —  (26  octobre  1809.)  Demande 
an  ministre  Montalivet  d'un  rapport  sur 
l'entretien  des  fontaines  dans  les  fau- 
bourgs Saint-Denis  et  Saint-llartia,  15. 
—  (2  novembre.  )  Troupes  à  expédier 
à  Paris,  27.  —  (17  janvier  1810.) 
Sommes  consacrées  aux  travaux  du 
Louvre,  127.  —  (9  février.)  Décret 
pour  l'érection ,  dans  la  rue  de  Rivoli , 
d*nn  hôtel  des  relations  extérieures  et 
de  la  secrétairerie  d'État  du  royaume 
d'Italie  ;  —  une  fontaine  en  forme  d'élé- 
phant sera  construite  sur  la  place  de  la 
Bastille,  196,  197.  —  (Il  février.) 
Examen  et  critique  des  divers  plans 
d'achèvement  du  Louvre  et  des  Toile- 
ries; évaluation  des  dépenses  que  ces 
travaux  entratneraient ,  199.  —  (13  fé- 
vrier.) Érection  projetée  de  statues  sur 
les  ponts  d'Iena  et  d'Aosterliti ,  218. — 
(10  mars.)  L'Empereur  propose  à  Mon- 
talivet de  transformer  en  un  marché  le 
jardin  de  l'abbaye  Saint-Martin  et  de 
supprimer  le  marché  de  la  porte  Saint- 
MarUn,  260.  —  (10  avril.)  Ordre  à 
Darn  d'activer  les  travaux  du  Louvre , 
287.  —  (13  juin.)  Même  ordre  à  Mon- 
talivet relativement  aux  travaux  de  l'Arc 
de  triomphe  ;  —  approvisionnements 
de  Paris  :  un  million  annuel  est  consa- 
cré à  cette  réserve  ;  le  ministre  de  l'in- 
térieur veillera  à  ce  que  les  Invalides 
et  les  hôpitaux  soient  aussi  approvi- 
sionnés, 414.  V.  Travaux  PUBLICS. 

pAfSAU ,  ville  forte  de  Bavière.  —  (2 1  oc- 
tobre 1809.)  Première  note  de  l'Km- 
perenr  reUtive  aux  fortifications  de  cette 


ville  :  travaux  du  pont  de  l'Inn  ;  néces- 
sité d'en  relier  la  défense  aux  forts 
Maximilien  et  Thann  et  aux  redoutes 
d'Abensberg  et  d'Eckmuhl  ;  —  nouvel 
emplacement  désigné  pour  le  pont  dn 
Danube  ;  —  deuxième  note  :  position 
offensive  de  Passau  ;  opportunité  d'éta- 
blir un  ouvrage  que  l'on  appellera  cou- 
ronne de  Znaym;  communications  i 
ménager  vers  le  pont  de  l'Inn;  détails 
pour  la  construction  des  redoutes;  im- 
portance du  fort  Napoléon  et  de  l'en- 
ceinte d'Innstadt;  —  troisième  note: 
poMibilité  d'attaquer  Passau  du  côté  do 
Spitxberg;  travaux  du  fort  Maximilien, 
—  quatrième  note  :  fortifications  de  la 
rive  gauche  du  Danube;  les  forts  Eu- 
gène ,  Alexandre  et  Rivoli  ;  installation 
des  magasins;  approvisionnement  de  la 
place,  de  4  à  8.  V.  Fortipicatiovs 

Patbrsok  (M"«).  —(9  décembre  1809.)  Le 
ministre  de  France  à  Washington  est  auto- 
risé à  servir  une  pension  à  cette  personne  , 
54. — (22févrierl810.)Nouvelordrede 
fixer  la  pension  de  M"«  Paterson  ,  237. 

PsNsioxs.  —  (9  décembre  1809.)  Ordre 
à  Champagny  relativement  aux  fonds  i 
allouer  à  M"«  Paterson ,  54.  —  Liste 
des  savants  et  des  gens  de  lettres  aux- 
quels des  pensions  sont  allouées  sur  les 
journaux,  98.  —  (29  mai  1810.)  Sol- 
licitude de  l'Empereur  pour  les  mili- 
taires mutilés  à  IVagram ,  389.  — 
(3 1  mai.  )  Lettre  à  Camnacérès  sur  le 
règlement  des  pensions  de  l'Université  , 
390.  —  (4  juin.)  Pensions  accordées 
aux  employés  de  la  liquidation  générale, 
qui  sera  supprimée  le  l*'^  juillet ,  393. 

PiRiGNox,  maréchal,  373,  374. 

Pbrsb.  ~  (13  décembre  1809.)  Uttres  à 
faire  passer  en  Perse,  60.  —  (25  avril 
1810.)  On  remettra  ses  passe-ports  à 
l'ambassadeur  de  Perse  accrédité  i  Pa- 
ris :  l'Empereur  ne  renouera  ses  liaisons 
avec  ce  pays  que  lorsque  la  politique 
anglaise  n'y  régnera  plus,  310, 
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PiTBRUARDBiifBR  (Régiment  autrichien  de), 

531. 
Picard.  littérateor,  98. 
PiB  VU,  pape.  V.  Roue  (Afrairet  de). 
PiMCKENKV,  général  américain ,  ministre  des 

Etats-Unis  d'Amérique  À  Londres,  450. 

V.  Ktats-Ukis  d'Au6riql'b. 
PiRK,  général  de  brigade,  131,  189. 

PlACKS  FORTBS.    V.    FORTIFICATIOX.s. 

Pô,  fleuve  d'Italie.  V.  Travaux  tcblics. 

Pou,  chef  de  bataillon,  181. 

PoLiGR  GÉNéitALB.  —  (27  octobre  1809.) 
Circulaire  sur  les  congréganistes  à  adres- 
ser aui  préfets,  16.  — (29  novembre.) 
Ordre  concernant  la  police  des  c6tes, 
48.  —  (17  décembre.)  Les  scellés  se- 
ront apposés  sur  les  papiers  de  Laborie, 
72.  —  (Il  mars  1810.)  La  police  de- 
vra empéeher  la  vente  dans  les  rues  des 
portraits  de  l'ancienne  famille  royale, 
963.  —  (17  mars.)  Conduite  à  tenir  à 
regard  des  porteurs  de  dépêches  arri- 
vant sur  navires  anglais  ou  américains, 
272.  ^  (5  mai.)  UUlité  d'envoyer  du 
côté  de  Barcelone  des  hommes  de  police 
intelligents,  329.  —  (3  juin.)  Le  por- 
tefeuille de  la  police  est  retiré  à  Fooché. 
—  (6  juin.)  Fonds  de  la  caisse  de  la 
police,  395.  —  (17  juin.)  Le  nouveau 
ministre  de  la  police,  Savary,  reçoit 
l'ordre  de  remettre  à  l'Empereur  tons 
les  imprimés  anglais  relatifs  aui  affaires 
d'Espagne,  417.  —  (15  juillet.)  Il  de- 
vra aussi  lui  envoyer  tontes  les  pièces 
concernant  1809  et  1810,  pour  les 
comptes  de  la  police,  483,  484.  — 
(17  juillet.)  Ordres  de  poursuites  et 
d'arrestations,  503.  V.  Foccné,  Savarv. 

Pologne  (Affaires  de).  —  (29  janvier 
1810.)  Projet  de  convention  concernant 
la  Pologne  rédigé  par  le  duc  de  Vicence, 
147,  148.  —  (6  février.)  Napoléon 
désavoue  ce  projet  et  en  propose  un 
autre  ;  —  politique  qu'il  enlend  suivre 
à  l'égard  d'Aleiandre  1^''  :  il  ne  veut 
rien  ratifier  de  contraire  à  la  dignité  de 
U  France,  mais  seulement  tranquilliser 
la  cour  de  Russie,  de  149  à  152.  — 
(12  avril.)  L'Empereur  fait  écrire  à 
Caulaincourt  que  cette  convention  au 
sujet  de  la  Pologne  fK>it  rester  secrète 
et  ne  pourra  être  publiée  que  du  con- 
sentement des  deux  parties ,  1 52.  — 
(24  avril.)  Observations  de  .Napoléon 
sur  le  contre-projet  proposé  par  ia  cour 
de  Russie  :  le  duc  de  Vicence  n'aurait 


pas  dâ  s'écarter  des  instructions  qu'il 
avait  reçues  ;  -—  véritable  caractère  de 
la  politique  de  l'Empereur  en  ce  qui 
concerne  la  Pologne  :  sacrifiée  fait  par 
lui,  à  deux  reprises,   en  faveur  de  la 
paix  ;  il  y  a  dans  le  projet  de  convention 
rédigé  par  la  Russie  des  formules  exa- 
gérées que  la  France  ne  saurait  jamais 
ratifier;  l'Empereur  ne  peut  s'engager, 
par   exemple ,   à  faire  la   guerre  à  la 
puissance  qui  voudrait  rétablir  la  Pola- 
^ne  ;  —  de  quelle  façon  il  faut  entendre 
U  clanae  stipulent  que  lea  ordres  de 
chevalerie  de  l'ancien  royaume  de  Po' 
logne  seront  abolis;    —  article  relatif 
an  roi  de  Saxe  ;  nécessité  de  ménager  la 
dignité  de  Frédéric -Auguste  et  de  traiter 
avec  lui  d'égal  à  égal  ;  —  ooncinsien  : 
le  projet  de  convention  rédigé  par  Na- 
poléon est  le  seul  acceptable,  de  153  i 
158.  —  (l^i"  juillet.)  Demière  dépêche 
relative  k  la  négociation  pour  la  Pologne  : 
instructions  de  Napoléon  an  duc  de  Vi- 
cence; faux  bruit  que  l'on  fait  coitrir 
d'un  prétendu  projet  de  l'Empereur  de 
rétablir   le  royaume   de   Pologne  ;  — 
avantages  que  l'alliance  française  a  pra- 
curés  à  la  Russie;  —  résolution  de  Na- 
poléon de  ne  peint  prendre  les  armes 
•  pour  des  intérêts  étrangers  à  se*  peu- 
ples >  ;  mais  ce  aérait  «  se  rendre  ridi- 
cule en  parlant  le  langage  de  la  divinité  > , 
que  de  préjuger  de  l'avenir  en  déclarant 
que  >  le  royaume  de  Pologne  ne  sera 
jamais  rétabli  •  ;  langage  énergique  dicté 
à  l'ambassadeur  de  France  à  Saint-Pé- 
tersbourg ;  conclusion  :  l'Empereor  ne 
cesse  d'être  à  l'égard  de  la  Russie  ce 
qu'il  a  toujours  été  depuis  la  paix  de 
Tilsit,  de  158  k  161.   —  (31  juillet) 
Renseignements   secrets    demandés   an 
résident  de  France  à  Varsovie  sur  l'ef- 
fectif des  troupes  dans  le  grand -duché, 
et  la  situation  des  places  de  Praga.  Sie  • 
rock  et  \1odlio,  554.  V.  Russie. 

Pou>XAi3B9  (Troupes),  120,  206,  207, 
222,  387. 

PoMÉRAMiB  si'âooisB.  V.  SuitDK  (  Royaumode). 

PoMUBRBUL,  baron,  préfet  de  Lille,  519. 

PoNiATOwsKi,  prince,  commandant  l'armée 
polonaise.  — (IG  octobre  1809.)  L'Em- 
pereur lui  fait  notifier  le  traité  de  paix 
conclu  à  Vienne,  et  lui  envoie  un  sabre 
d'bonneur,  1. 

Ponts  rt  cuAusséss.  —  (14  décembre  1 809.  ) 
Fonds  affectés  ponr  1810  à  cet  travaux, 
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•2.  —  (9  janvier  ]8]0.)  Ordre  ta 
conte  Mole  d'oovrir  one  enqaête  tur  le 
déloumement  dee  fonds  destinés  à  la 
reconsfmetioB  da  pont  de  Sooppes,  106. 

—  (24  janvier.)  Rapport  demandé  à 
Mootalivet  snr  les  travaux  à  exécoler 
dans  la  ville  de  Napoléon- Vendée,  MO. 

—  (23  février.)  Mesures  à  prendre 
pour  tenir  le  passa^  du  mont  Cenis 
libre  de  neiges  dorant  l'hiver;  parapets 
de  pierre  à  y  établir^  239.  —  (9  juin.) 
ConatmctioB  d'éclnses  dans  la  Seine; 
fonds  disponibles  pour  ces  tnwaox.  402. 

—  (19  juin.)  Extension  considôittble 
prise  par  le  service  des  ponts  et  dians- 
técs;  nécessité  de  réorganiser  les  bn- 
reaax  et  d'attacher  à  ce  service  des  au- 
dilenrs  et  des  maîtres  des  requêtes,  418. 

—  (17  juillet.)  L*Empereiir  s'enquiert 
auprès  dn  minisire  de  Tintérienr  de  l'é- 
tat des  dilTérents  travaux  entrepris,  502. 

—  (25  juillet.)  Organisation  du  travail 
des  ponts  et  chaassées  an  delà  des  Alpes, 
539.  V.  Tbavaux  pcblics. 

PoATO  -  Fesr^jo  ,  ville  de  Toscane  (  tie 
d'KIbe).  —  (15  juillet  1810!)  .\ote  sur 
les  trawanx  à  faire  dans  cette  place ,  de 
478  à  482. 

PoRTiGAts  (Contingent),  23.  58,  90,  131, 
362.  399,  443,  538. 

PosTKS  (Adminifiralion  des).  —  (ii  fé- 
v^'ier  1810.)  Modifications  à  apporter 
au  régime  postal  dans  les  Etats  de  la 
confédération  du  Rhin,  236.  —  (16 
mars.  )  Nécessité  de  réorganiser  le»  ser- 
vice des  postes  dans  ces  pap,  269.  — 
(9  mai.  )  Le  service  postal  devra  être 
établi  su  plus  tôt  dans  les  départements 
romains  et  le  Brabant,  340. 

Poxzo  Di  BoRoo,  540. 

PanuT  (  Prince  )  de  la  Confédération ,  ar- 
chovéqoe  ,  prince  socvcrain  de  Franc- 
fort, Ralisbonne,  etc.  —  (24  déeembre 
1809.  )  Projet  de  cession  de  Fulde  et  de 
Haoau  à  ce  prince,  qni  céderait  T octroi 
eu  Rhin  an  prince  de  Wagraro  et  Ra- 
tisbonne  à  la  Bavière  ;  —  déclaration 
de  l'Easpereor  que ,  oonfonnément  aoi 
principes  de  l'Empire,  ancnn  prêtre  à 
revenir  ne  saurait  être  souverain  de  la 
Confédéralion  .  85,  86.  —  (30  janvier 
1810.)  Napoléon  renvoie  à  Cbampagnj 
«D  prniot  de  traité  à  eonciore  avec  le 
prince  Primat  ;  intention  de  TEmpcreor 
de  nommer  le  prince  Eugène  grand->duc 
et  FraoeCort,    162.   -—  (12  février.) 


Ordre  au  duc  de  Cadore  de  signer  le 
traité;  la  famille  du  prince  Primat  re- 
cevra ,  par  stipulation  secrète ,  une 
somme  de  400,000  francs.  201.  — 
({''  mars.  )  A  la  mort  dn  prince  Primat, 
le  grand  >duché  de  Francfort  fera  retour 
au  vice -roi,  249.  V.  CoKPéoéR.iTioN  du 
Rhi.v. 

Puma,  comte,  ministre  des  finances  du 
royaume  d*ltalie,  80,  100. 

PaisouxiBRS  DB  GUBRRi.  —  (20  novcmbrc 
1809.  )  Ordre  aux  bureaux  de  la  marine 
d'écrire  au  Tramipmrt-Oficê  de  Londres 
que  TEmperenr  est  prêt  i  faire  l'échange 
des  prisonniers,  et  que  les  commissaires 
peuvent  se  réunir,  pour  négocier,  dans 
la  rade  de  Morlaii,  41.  —  (13  décem- 
bre.) Utilité  d'enrégimenter  les  prison- 
niers alleroands  et  suisses;  cette  mesmre 
ne  sera  pas  appliquée  aux  Espagnols,  61. 
(20  avril  1810.)  Instructions  à  donner 
au  commissaire  français  chargé  de  traiter 
de  l'échange,  297.  —  (30  avril.  )  Esprit 
et  sens  de  la  note  que  le  commissaire  du 
Montier  devra  présenter  à  PAngleferre  ; 
évaluation  du  nombre  des  prisonniers  à 
renvoyer  àf  deui  parts;  articles  du 
cartel  d'échange  ;  de  quelle  façon  se 
fera  la  remise  des  hommes  libérés,  de 
319  à  322.  ^  (23  mai.)  L'Emperenr 
approuve  les  échanges  de  prisonniers 
faits  par  Sucliet  en  Espagne,  374.  — 
(12  juillet.)  Mesures  à  prendre  pour 
rapatrier  les  Français  pris  à  Baiten, 
462.  —  (15  juillet.)  I>éfense  d'enrêler 
des  prisonniers  anglais  dans  la  légion 
irlandaise,  476.  —  (22  juillet.)  Une 
note  relative  à  des  prisonniers  de  guerre 
autrichiens  sera  transmise  an  comte  de 
Schwarsenberg,  530. 

Paoïn*,  ingénieur,  537. 

Presse  (Royaume  de).  —  (28  octobre 
1 809.  )  Rapport  demandé  à  d'H soterive 
sur  la  condaite  tenue  par  la  Pmive  du- 
rant la  gaerre  de  1809,  18.  —  Invita- 
tion i  cette  puissance  de  remplir  ses  en- 
gagements pécuniaires  envers  la  France, 
20.  —  (6  novembre.)  Réponse  de  Na- 
poléon i  la  lettre  oè  le  roi  de  Prusse, 
allégoaot  répnisenent  de  ses  ressources 
et  la  misère  de  ses  sujets,  se  déclare 
impuissant  à  s'acquitter  de  ses  obliga- 
tions Bnancières,  30,  31.  —  (13  dé- 
cembre.) Le  comte  de  Saint- Marsan 
pressera  la  rentrée  des  contributions 
dues  par  la  Prasse,  60.  —  (24  janvier 
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1810.)  L'Bmperear  «e  pUint  qae  son 
ministre  à  Berlin  oe  lui  envoie  point 
r^lièriment  les  nouvelles  politiques 
de  Prusse,  139.  —  (29  janvier.)  Ordre 
an  dnc  de  Cadore  de  presser  de  noatean 
la  reotrëe  des  contributions  dues  par  la 
Prusse,  l'Empereur  désirant  retirer  ses 
troupes  de  ce  pays,  148.  —  Note  à 
faire  parvenir  au  ministre  de  France  à 
Berlin  :  l'Empereur  se  plaint  vivement 
des  ajournements  apportés  par  le  roi  de 
Prusse  au  payement  de  sa  dette;  ce 
souverain  devra  verser  A  millions  par 
mois  à  partir  du  1*^^  janvier  1810 ,  ou 
céder  comme  indemnité  à  la  France  la 
souveraineté  de  Glogan  et  une  partie  de 
la  Silésie  ;  —  ordre  de  Napoléon  pour 
un  mouvement  éventuel  de  troupes  sur 
Magdeburg,  182,  183.  —(12  février.) 
Refus  de  l'Empereur  d'entrer  dans  aU' 
cune  discussion  conlentiense  au  sujet 
des  engagements  pris  par  la  Prusse  : 
22  millions  de  lettres  de  change  ont  été 
protestées  en  quinze  mois  ;  il  est  temps 
eoGn  que  la  Prusse  affecte  an  payement 
de  sa  dette,  outre  les  4  millions  men- 
suels déjà  stipulés,  les  38  millions  de 
l'emprunt  de  Hollande  ;  sinon  elle  devra 
céder  une  province ,  202  ,  203.  — 
(24  avril.)  L'Empereur  prescrit  au  duc 


de  Cadore  de  favoriser  l'emprunt  fait  par 
la  Prusse  en  Hollande  ;  arrangements  au 
moyen  desquels  la  dette  prussienne,  qui 
est  de  86  millions,  pourrait  être  payée 
en  neuf  mois,  306.  —  (26  avril.)  Na- 
poléon adresse  des  questions  an  roi  de 
Hollande  iur  l'emprunt  fait  dans  ce  pays 
par  la  Prusse,  318.  —  (3  mai.  )  Antre 
lettre  sur  le  même  sujet,  323.  —  (4 
mai.)  Arrivée  prochaine  i  Berlin  du 
corps  du  prince  Louis  de  Prusse,  323. 
—  (16  mai.)  lostructions  adressées  an 
représentant  de  la  France  i  Berlin ,  i 
l'occasion  de  la  rentrée  de  U.  de  Har- 
denberg  au  ministère;  Napoléon  exige 
qu'on  tienne  les  engagements  du  traité; 
si  la  Prusse  veut  rétablir  son  crédit  et 
redevenir  une  puissance,  •  il  ne  faut  pu 
qu'elle  nage  entre  deux  eaux  •  ;  elle  doit 
acquitter  ses  contributions  au  lieu  de 
faire  sans  objet  des  dépenses  militaires 
qui  absorbent  ses  revenus,  359.  —  (4 
juillet.)  Plaintes  de  l'Empereur  au  sujet 
de  marchandises  de  contrebande  entrén 
à  Memel  et  à  Stettin,  443.  —  (31  juil- 
let) Suite  des  explications  échangées 
sur  la  question  do  blocus,  555.  V. 
Bloci's  C0\'TIVBVTAL. 

Prcssib.v  (Contingent),  115,  206,  313. 

PuTBOD,  général  de  division,  251,  302. 


Q 

QuBSNBL ,   général  de  division  ,  à  l'armée    Quikbttb    dk    Rochbuo.vt  ,    baron ,    préfet 
d'Allemagne,  190.  d'Amiens,  519. 


R 


Rauubkbvs,  fort,  sur  l'Escaut.  V.  Escaut 
(Opérations  sur  1'). 

Rauoliko,  propriétaire  corse,  del79àl81. 

Ratksbonxb,  ville  de  Bavière,  90. 

Kasuiiowski ,  comte,  ancien  ambassadeur 
de  Russie  à  Vienne,  65,  540. 

Rbcxaud,  de  Saint-Jean-d'Aogely,  comte, 
ministre  d'Etat,  président  de  la  section 
de  l'intérieur  au  Conseil  d'Etat.  —  (3 
janvier  1810.)  L'Empereur  demande  au 
ministre  d'Etat  un  rapport  sur  les  bud- 
gets municipaux,  97.  —  (5  janvier.) 
Ordre  au  comte  Regnand  de  faire  au 
parquet  un  rapport  pour  que  la  haute 
cour  soit  saisie  de  l'affaire  Dupont,  Ma- 
rescot  et  Vedel,  101. 

Rbgxibr,  doc  de  Massa,  grand  juge,  mi- 
nistre de  la  juetice,  461. 


Rbigbrsberg  (Baron  db),  minisire  plénipo- 
tentiaire de  Wiirzburg  à  Paris,  238. 

Rbillb,  comte,  général  de  division,  aide 
de  camp  de  l'Empereur.  —  (10  mars 
1810.)  Il  est  décoré  de  l'ordre  des  Sé- 
raphins, 261.  —  (29  mai.)  L'Emperear 
le  nomme  gouverneur  de  la  Navarre,  en 
remplacement  du  général  Dnfour,  385. 
V.  EspAGXB  (Opérations  en). 

Rbikhard  ,  ministre  plénipotentiaire  de 
l'Empereur  à  Cassel,  228,  274. 

Rbibbnstblv  ,  ministre  du  grand-duc  de 
Bade,  198. 

Riui'SAT  (Comte  db),  premier  chambellso, 
surintendant  des  spectacles,  194,  252. 
V.  Spbctaclbs. 

Rbvvibr  ,  général  de  division.  —  (  30  oc 
tobre  1809.)  Ordre  à  ce  général  de  re. 


TABLE  ANALYTIQUE 


GOl 


venir  à  Paris,  dès  qae  les  Saions  qu'il 
commande  auront  quitté  le  territoire  aa- 
tricbien,  20.  —  Répartition  de  sa  divi- 
sion dans  un  corps  de  l'armée  d'Espagne  ; 
force  de  cette  division,  21,  22.  —  Son 
entrée  en  Espagne  est  fixée  an  mois  de 
janvier,  22.  —  (28  novembre.)  Me- 
sures à  prendre  pour  l'accélération  de 
ee  mouvement,  46,  47.  —  (17  décem* 
brc.  )  Reynier  est  chargé  de  surveiller  les 
Biscayes  et  les  confins  de  la  Navarre  et 
de  la  Castille,  68 ,  69.  —  (  1 1  janvier 
1810.)  Il  reçoit  l'ordre  de  diriger  sur 
Madrid  les  lanciers  polonais  qu'il  a  sous 
ses  ordres,  120.  —  (31  janvier.)  L'Em- 
pereur lui  prescrit  de  quitter  Vitoria  et 
d'aller  à  Madrid  prendre  le  comman- 
dement du  2^  corps,  166.  —  (27  mai.) 
Manœuvres  que  ce  général  exécutera  sur 
la  droite  du  Tage,  378.  —  (29  mai.) 
Avec  17,000  hommes,  il  devra  menacer 
Alcantara  et  se  relier  à  Madrid,  386. — 
(14  juillet.)  Ordre  à  Reynier  de  lever 
des  contributions  de  guerre,  474.  V. 
EsPAGKfs  (Opérations  en). 

RiBoisiÈBB  (La),  comte,  général  de  division 
d'artillerie.  —  (28  décembre  1809.) 
Ordre  de  faire  surveiller  à  Poitiers  la 
remise  de  deux  mille  muletas  et  le  pas- 
uge  des  détachements  du  train,  89. 

RivAUo,  général  de  division  an  8^  corps. 
—  (30  octobre  1809.)  Force  de  sa  di- 
vision, 21.  —  (28  novembre.)  Elle  sera 
formée  de  trois  brigades ,  46.  —  (17 
décembre.)  Rivaud  est  remplacé  dans 
son  commandement  par  le  général  l)n- 
fonr,  71. 

RocHBroRT,  port  français ,  sur  l'Océan.  — 
(15  juillet  1810.)  Note  sur  cette  place 
maritime  ;  moyens  du  la  mettre  en  état 
de  défense,  480. 

RocBKFoucACLu  (La),  comte,  ministre  de 
l'Empereur  près  le  roi  de  Hollande.  — 
(31  octobre  1809.)  Ordre  à  ce  ministre 
de  réclamer  do  roi  Lonis  la  présence  de 
chaloupes  canonnières  dans  l'Escaut , 
24.  —  (13  décembre.)  Champagny  est 
chargé  de  consulter  la  Rochefoucauld 
sur  l'opportunité  de  la  réunion  de  la 
Hollande  à  la  France,  60.  —  (24  jan- 
vier 1810.)  L'Empereur  se  plaint  de  ne 
recevoir  de  son  ministre  en  Hollande 
que  des  lettres  peu  explicites  an  sujet  de 
la  politique  et  du  commerce,  139.  — 
(4  mai.)  Congé  accordé  à  la  Rochefou- 
cauld,  324.  '—  (12  mai.)  Avant  d'oser 


de  son  congé ,  ce  ministre  devra  récla- 
mer Texécution  rigoureuae  do  traité  eon- 
du  avec  la  Hollande,  347.  V.  Hollskob. 

RoGxiAT,  général  de  brigade  do  génie,  312. 

RoGViT,  général  de  brigade.  —  (5  décem- 
bre 1 809.  )  Il  est  chargé  du  commande- 
ment provisoire  de  la  1'^  division  de  la 
Garde,  destinée  à  entrer  en  Espagne, 
51.  —  (17  décembre.)  11  reçoit  l'ordre 
de  se  rendre  à  Bordesux,  70.  —  (20 
janvier  1810.)  Sa  division  devra  être 
réunie  le  5  à  Bayonne,  134.  —  (29 
janvier.  )  Après  no  court  repos  i  Bayonne, 
elle  se  dirigera  sur  Vitoria,  161. 

RoHAV  (Ferdinand  dr),  comte,  premier  au- 
mônier de  l'impératrice.  —  (15  février 
1810.)  Hommage  de  fidélité  et  de  dé- 
vouement offert  par  le  comte  de  Rohan 
à  l'Empereur  ;  —  ordre  au  duc  de  Frioul 
de  faire  payer  12,000  francs  au  premier 
aumônier,  221. 

Rou.wA  (La),  général  espagnol,  341. 

RouANzop  (Comte  db),  ministre  des  affaires 
étrangères  de  Russie.  —  (31  décembre 
1809.)  L'Empereur  indique  à  Champa- 
gny dans  quel  sens  il  doit  écrire  à  ce 
ministre,  94.  —  (Du  12  avril  au  l^*^ 
juillet  1810.)  Négociations  engagées  au 
sujet  de  la  Pologne  :  part  qu'y  prend  le 
comte  de  Romansof.  de  153  i  161.  — 
(23  juillet.)  Conduite  de  ce  représen- 
tant au  sujet  des  affaires  concernant  la 
Moldavie  et  la  Valachie,  531.  V.  Polo- 

GKB,   RCSSIB. 

RouR  (Affaires  de).  —  (28  octobre  1809.) 
Le  comte  Aldini  est  chargé  de  faire  on 
mémoire  historique  sur  l'action  tradi- 
tionnelle des  papes  en  Italie,  16.  — 
(16  novembre.)  Allocution  de  l'Empe- 
reur aux  députés  des  Etals  romains,  36. 
—  (23  novembre.)  Ordre  aox  cardinaux 
de  se  rendre  i  Paris,  44.  —  (15  dé- 
cembre.) Champagny  rédigera  sur  les 
affaires  de  Rome  un  rapport  qui  sera 
présenté  au  Sénat  ;  —  ordre  de  faire 
imprimer  un  ouvrage  attribué  à  André 
d'Arbelles ,  et  tendant  à  prouver  que  la 
cour  de  Rome  a  toujours  été  l'ennemie 
de  la  nation  prépondérante  en  Italie,  et 
qu'elle  n'a  cessé  d'user  de  sea  armes 
spirituelles  en  fsveur  de  sa  puissance 
temporelle  ;  raison  décisive  de  la  réunion 
des  Etats  de  l'Eglise  à  l'Empire,  65. — 
(19  décembre.)  Travail  i  faire  sur  les 
finances  des  Etats  romains,  80.  — -  (10 
janvier  1810.)  Le  général  Miollis  reçoit 
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l'ordre  d'expédier  en  France  tonles  les 
«rchitet  da  Saint -Siège  ,111.  —  (11 
janvier.)  Qoettions  proposées  par  l'ICm- 
perenr  au  comité  des  évé<|aei  sur  le  ca- 
racière  et  les  vues  étroites  du  gouWffiie 
ment  pontifical,  •  resserré  danann  petit 
•  nombre  de  famitte»;  •  «-^  autres  ques- 
tions relatives  an  Concordat ,  qui  poor- 
rait  sembler  abrogé  par  le  refus  du  Pape 
de  Teiécoter;  impossibilité  de  laisser 
plus  longtemps  les  Eglises  d'Allemagne 
dans  l'étal  d'abandon  où  elles  sont 
depiiii  dii  an»  ;  —  nécessité  d'é- 
tablir,  avec  ou  sans  le  concours  dn 
souverain  pontife,  une  nouvelle  circon- 
icriplion  d'évéchés  en  Italie  ;  — dernière 
question  concernant  le  parti  à  prendre 
en  face  de  la  bulle  d'eicommunication 
lancée  en  1809  contre  rKmpereur,  de 
111  à  113.  —  (12  janvier.)  Réponses 
du  comité  des  évêques  aux  questions 
précédentes  ;  rapport  fait  à  ce  sujet  par 
la  commission  d'examen,  formée  de  Bigot 
de  Préamenen ,  Cambacérès,  Treiihard, 
Regnaud  de  Saint -Jean -d' A  ngely  et 
Gnieu  :  les  réponses  des  évéqoes  y  sont 
déclarées  insuffisantes  et  obscures;  ar- 
guments historiques  à  l'appui  de  ce  jo- 
gement;  le  comité  des  évéqoes  a  néan- 
moins taxé  •  d'excès  de  pouvoir  •  la  bulle 
d'excoramanication  du  10  juin  1809, 
et  condamné  ouvertement  sur  ce  point 
la  conduite  du  Pape,  de  122  à  125. — 
(14  janvier.)  Instructions  pour  le  doc 
de  Csdore  au  sujet  d'un  rapport  à  faire 
pour  démontrer  que  le  Pape  seul,  par 
ses  incessantes  hostilités ,  a  nécessité  la 
réunion  des  Etats  de  l'Kgiise  à  l'Kmpire, 
125,  126.  —  Ordre  au  président  de  la 
Consulte  d'envoyer  de  Rome  à  Paris  toat 
ce  qui  peut  servir  au  Pape  dans  les  cé- 
rémonies, 127.  —  (18  janvier.)  Le 
cardinal  Gregori  est  invité  à  se  rendre 
à  Paris,  les  affaires  spirttoelles  ne  devant 
pins  être  gérées  à  Rome,  128.  — 
(..  janvier.)  Note  pour  la  rédaction  du 
sénatus-consuite  relatif  à  la  réunion  des 
Etats  de  l'Eglise  à  l'Empire  :  projet  de 
lettre  de  Napoléon  au  Saint-Père  :  juge- 
ment porté  par  l'Emperenr  sur  la  holie 
d'excommunication  ;  en  rétablissant  le 
coite  en  France,  Napoléon  n'a  pas  en- 
tendu rétablir  la  théocratie  de  Gré- 
goire VII  ;  c'est  •  TEglise  gallicane  « 
qn'il  a  restaurée,  et  il  n'accordera  son 
appui  an  souverain  pontife  qœ  s'il  con- 


tent à  être  simplemont  le  soecetievr  de 
saint  Pierre  et  le  chef  spirilncl  de  la 
chrétienté.  —  Instmctions  dont  seront 
porteurs  les  évéques  envoyés  aoprès  dn 
Pape  ;  négodationa  à  entamer  pour  en- 
gager le  souverain  pootife  à  se  fixer  en 
l^rance,  de  168  à  172.  —  (2  févner.) 
L'arehiviate  Dannoo  sera  chargé  de  faire 
transporter  à  Paris  les  archives  pontifi* 
oales,  172.  —  (4  février.)  Toat  les 
minittrea  accrédités  pour  affaires  ecclé- 
aiastiqoes  auprès  do  Pape  se  rendront 
désormais  à  Paria,  oà  sont  transportés 
let  officet  de  la  Dsterie  et  de  la  Péni- 
tencerie,  174.  —  (17  février.)  Exposé 
des  motifs  dn  sénatos-coosollc  sur  la 
réonion  des  Etals  de  Rome  à  l'Empire  : 
mention  des  événements  qni  ont  néces- 
sité en  1805  l'occopation  d'Ancône  par 
les  Français  ;  manvaise  volonté  persis- 
tante du  Saint- Père  à  Tégord  de  l'Eai- 
perenr;  sons  le  voile  de  la  neutralité, 
Rome  n'a  cesaé  d'être  on  foyer  de  com- 
plota, d'hostilités  et  de  famatisme;  eo 
conséquence,  Napoléon  s'est  va  obligé 
de  prendre  possession  de  cette  ville  ;  — 
il  s'agit  maintenant  de  placer  ao-dessas 
de  Tétroit  intérêt  des  souverains  de  Rone 
l'intérêt  général  de  la  presqu'île  italienne  ; 
désormais  ces  mots,  «  la  pciliiiqae  de  la 
cour  de  Rome,  •  seront  effacés  du  Un- 
gage  de  la  diplomatie  européenne;  en 
quittant  tonte  puisaance  temporelle,  le 
Pape  restera  le  premier  pontife  chrétien, 
étranger  aux  scandales  et  aux  violencn 
et  professant  les  maximes  dn  clergé  de 
France;  des  revenus  en  fonds  de  terre 
suffisants  seront  assurés  à  Sa  Sainteté. 
et  l'Empire  pourvoira  aux  dépenses  dn 
Sacré  Collège  et  de  la  Propagande  ;  — 
quant  à  Rome ,  loin  de  déchoir  de  son 
haut  rang,  elle  sera  ■  la  sœur  de  la  ville 
chérie  de  Napoléon* ,  et  l'héritier  do  trêne 
impérial  portera  le  titre  de  «  Roi  de  Reme* , 
de  222  à  227. — Texte  dn  sénatos-con- 
sulte  déclarant  les  Etats  de  l'Eglise  réunis 
à  l'Empire  :  ces  Etals  formeront  les  dé- 
partements de  Rome  et  du  Trasimène; 
la  ville  de  Rome  sera  la  seconde  ville 
de  l'Empire  ;  on  prince  du  sang  on  bd 
gnmd  dignitaire  y  tiendra  la  cour  de 
TEraperenr ,  et  les  empereurs  seront 
couronnés  dans  l'église  de  Saint-Pierre 
avant  la  dixième  année  de  leur  règne; 
—  article  déclarant  le  trône  impérial 
indépendant   de   tonte   autorité   sur  li 
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teiTt  ;  —  deux  millioiis  «k  retenos  en 
biem  ruraux  leroni  aMÎgoéfl  an  Pape, 
227,  228.  —  (25  février.)  Décret  qui 
établit  comme  loi  générale  de  l'Empire 
ft'ançais  ledit  et  la  déclaration  du  clergé 
de  1682  ,  teneur  de  cet  édit,  242,  243. 

—  (10  avril.)  Les  évéchés  de  Porto- 
Santo  et  de  Rnfino  seront  réunis  à  celui 
àe  Rome,  286.  —  (7  mai.)  Colonnes 
d'observation  à  mettre  à  la  disposition 
du  général  MioWis,  qui  sera  tena  é'êM- 
forer  Texécntion  du  décret  snr  la  sap- 
pression  des  couvents  et  reffet  des  antres 
mesures   récemment  prises,    333.    — 

—  (9  mai.)  Projet  de  décret  pour  la 
rédaction  du  nombre  des  évécbés  dans 
les  Etats  romains,  337.  —  (11  mai.  )  Bn 
moina  de  denx  mcHS,  les  deux  nouveaux 
départements  devront  être  organisés  à 
Tinstar  de  la  France  ;  rapport  à  fsire  à 
l'Empereur  sur  la  contenance  des  biens 
e«!lésiastiqnes  séculiers  de  TElat  romain, 
342.  —  (17  mai.)  Mesures  à  prendre 
pour  établir  dans  l'ancien  Etat  romain 
le  système  français  de  eontribntiona  ;  — 
lettre  an  ministre  des  finances  sur  lea 
biens  de  mainmorte  à  conserver  on  à 
aliéner  dans  ces  départements,  361.  — 
(13  juin.)  Tout  curé  romain  qui  refusera 
la  preelation  du  serment  sera  privé  de  sa 
cure  ;  cinq  évéchés  survivront  seuls  aux 
trente-deax  qui  existent  actuellement 
dans  rStat  de  l'Eglise  ;  ménagements  et 
gradations  à  observer  dans  ce  travail 
radical  de  transformation ,  de  408  à 
410.  —  (16  juin.)  Projet  de  décret 
pour  supprimer  dis-eeof  évécbés  dans 
îet  dépaitements  de  Rome  et  do  Traai- 
mène,  et  pour  réunir  au  domaine  les 
biens  des  couvents,  chapitres  et  abhayes 
supprimés,  416.  —  (23  juin.)  AboK- 
tiott  des  dîmes  dans  l'Ktat  paatifical , 
425.  —  (  22  juillet.  )  Note  concernant 
les  dépenses  et  recettes  des  départements 
de  Rome  et  du  Trasimène,  de  528  à 
530.  —  (25  juillet.)  Crédit  affecté  à 
rétabliuement  de  manufactures  et  à  la 
eolture  des  eotoas  sur  le  territoire  ra- 
■Min  ;  sollicitude  de  .Napoléon  poar  ee 
pays;  une  commission  d'ingénieurs  et 
d'agronomes  ira  le  visiter  pour  étudier 
las  moyens  de  l'assainir  et  le  féconder, 
537.  —  (26  juillet.)  Mote  sur  les  finan- 
ças des  départements  de  Rame  et  êm 
Trasimène  :  à  dater  do  1  «i*  janvier  1811, 
la  Consulte  sera  dissoute  et  remplacée 


par  un  ^averoenr  général  ;  —  il  y  aora 
à  Rome,  pendant  les  années  1810  et 
1811,  un  administrateur  de  Tearegi»- 
trement  et  un  eonseil  de  liquidation  panr 
reflet  les  pensions  civiles  et  ecclésiasti- 
ques et  la  rente  de  la  dette  publique  ; 
les  budgets  der  villes  de  l'ancien  Etat 
romain  seront  équilibrés  en  recettes  et 
en  dépenses  suivant  les  mésMS  règles 
que  les  budgets  des  villes  de  l'Empire  ; 
—  la  dépense  du  Pape  sera  réduite  à 
1,200,000  francs,  de  540  à  544. 

RovBN,  ville  de  France.  —  (19  diteuibi'a 
180».)  Vente  de  biene  dn  domaine  i 
Ronen,  78.  ^  (31  mai  1810.)  Séjanr 
de  Napoléon  dans  cette  ville,  389.  — 
(13  juillet.)  Importance  de  la  suceur- 
sale  établie  à  Rouen  par  la  Banque  da 
France,  466,  467. 

RocvBB,  général  de  division.  —  (9  janvier 
1810.)  La  division  Reayer  reçoit  l'ordre 
d'aller  en  Espagne,  107. 

Rossfi.  — (31  octobre  1869.)  L'Empereur 
de  Russie  est  autorisé  i  faire  an  em- 
prunt à  Paris  ;  incident  relatif  an  sienr 
Cassini  :  la  Russie  n'a  pu  le  droit  de 
soustraire  un  sujet  français  à  la  jaridie- 
tion  française,  25.  —  (9  décembre.) 
Appréciation  de  la  conduite  •  sans  cov- 
bur  >  tenue  par  cette  puissance  dans  la 
dernière  guerre  ;  ordre  au  duc  de  Vioence 
de  calmer  les  défiances  de  l'emperear 
Alexandre  I*'  ;  l'Empereur  consent  à  la 
réunion  à  la  Russie  de  la  Moldavie  et  de 
la  Valacbie.  V.  Tusquii,  53,  54.  — 
(19  décembre.)  Désir  exprimé  par  Na- 
poléon que  la  Rossie  n'ait  pas  de  minis- 
tre près  la  cour  de  Sardaigne,  76.  — 
(29  janvier  1810.)  Projet  de  convenlian 
entre  l' Empereur  et  le  cxar  relativement 
à  la  Pologne,  147,  148.  V.  PeLosiiB 
(Affaires  de).  —  (6  février.)  Raisons 
pour  lesquelles  Napoléon  repousse  le 
projet  du  duc  de  Vtcence  et  y  sobstitiia 
■n  nouveaa  projet  ;  politique  que  TSm- 
pereur  entend  adopter  à  Tégard  do  la 
Rossie,  de  149  à  152.  —  Suite  des 
négociations  entamées  an  sujet  de  la 
Pologne,  de  152  i  161.  —  (16  mars.) 
Ferme  langsge  recoonnandé  an  due  de 
Vicence  aaprès  du  caar  ;  —  raisoM  qui 
ont  déterminé  Napoléon  à  renoncer  à 
une  alliance  russe  pour  épouser  une  ai^ 
chiduchesee  d'Autriche,  270.  V.  1Ê\nn- 
LouisR,  NAPOLiox  l«^  —  (19  jaiHet.) 
La  Rossie  se  prépsre  à  signer  la  paix 
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avec  les  Turcs,  moyennant  la  cêuion  de 
la  Moldavie  et  de  la  Valachie;  opinion 
de  l'Empereor  tar  le  rôle  joaé  par  la 
cour  de  Saint-Pétersbourg  à  l'égard  de 
la  Porte,  505.  —  (23  juillet)  Mécon- 


tentement qne  causent  i  Napoléon  Fat- 
tilude  et  le  langage  du  comte  de  Ro- 
manxof;  conduite  tenue  à  Saint-Péters- 
bourg par  le  duc  de  Vicence,  531. 


SâiXT-GiRUâiN  (Baron  db)  ,  général  de  di- 
vision. —  (18  janvier  1810.)  Ordre  à 
sa  division  de  cuirassiers  de  se  rendre 
à  Baireuth,  131. 

Saint-Lbu  (Château  de) ,  dans  le  départe- 
ment de  Seine-et-Oise.  —  (22  janvier 
1810.)  La  propriété  de  ce  domaine  est 
cédée  par  l'Empereur  à  la  reine  Hor- 
tense,  137.  V.  Hortbxsk  Napoléon. 

Saixt-Marsan  (  Comte  db  ) ,  conseiller 
d*E(at ,  envoyé  extraordinaire  et  minis- 
tre plénipotentiaire  de  France  à  Berlin. 
(28  octobre  1809.)  Projet  de  lettre  à 
remettre  par  d'Hauterive  à  Saint-Mar- 
san, 20.  —  (6  novembre.)  Ordre  à 
Champagny  d'envoyer  au  ministre  de 
France  à  Berlin  une  copie  de  la  ré- 
ponse de  Napoléon  à  la  lettre  du  roi  de 
Prusse,  en  date  du  18  octobre,  29. — 
(13  décembre.  )  Démarches  prescrites 
au  comte  de  Saint  Marsan  près  du  roi 
de  Prusse  ,  «O.  —  (24  janvier  1810.) 
Négligence  de  ce  représentant  à  écrire 
à  Paris  les  nouvelles  politiques  de 
Prusse,  139. — (12  février.)  Le  comte 
de  Saint-Marsan  est  chargé  de  réclamer 
définitivement  de  la  Prusse  le  payement 
des  sommes  dues  ou  U  cession  d'une 
province  à  titre  d'indemnité,  202.  — 
(9  mai.)  Conduite  recommandée  à  ce 
ministre  lors  du  procès  du  prince  de 
Halireld,  335.  V.  Prlssb  {Royaume  de). 

Saint-Sulpicb ,  comte,  général  de  division, 
13. 

Saintb-Croii ,  général  de  brigade,  317. 

Saisté  (Service  de).  — (9  janvier  1810.) 
Nécessité  d'établir  des   hôpitaux   régi- 
mentaires  dans  les   provinces  illyrien- 
nés,  108. 

Sabrb  (Département  de  la) ,  18. 

Savary  ,  duc  de  Rovigo ,  général  de  divi- 
sion ,  nommé  ministre  de  la  police 
générale ,  en  remplacement  de  Fouché , 
417,  444.  V.  Police  GB\éRALB. 

Saxb  (  Royaume  de  ).  —  (24  décembre 
1809.)  Projet  de  cession  d'Erfurt  à  ce 
royaume,  86.  —  (Du  29  janvier  au 
1'"^  juillet  1810.)  Clauses  relatives  à  la 


Saie  dans  la  convention  débattue  entre 
le  czar  et  l'Empereur  au  sujet  de  la 
Pologne;  soin  de  Napoléon  à  sauvegar- 
der la  dignité  et  les  intérêts  de  Frédéric- 
Auguste,  de  149  à  161. —  (29  janvier.) 
Renvoi  au  duc  de  Cadore  du  projet  de 
convention  à  conclure  avec  la  Saxe; 
échéances  indiquées  pour  lo  versement 
des  sommes  dues  à  la  France  par  ce 
pays,  161.  —  (11  février.)  Champa- 
gny est  chargé  de  rédiger  le  projet  de 
traité  qui  cède  Erfurt  an  roi  de  Saie, 
198.  —  (24  avril.)  Ordre  d'activer  les 
travaux  du  génie  à  Wittenberg ,  305. 
V.  Pou>G\K  (Affaires  de). 

Saxon  (Contingent),  58,  222. 

ScBOBNBORN  (Comtc  db),  272. 

ScBU'ARZBNBBRQ  (Priocc  db)  ,  ambassadcor 
d'Autriche  à  Paris,  264  ,  278  ,  280, 
307,  514,  531. 

SéxAT.  —  (28  octobre  1809.)  Préparation 
d'un  sénatus- consulte  qui  déclarera  les 
États  de  l'Église  partie  intégrante  de 
l'Empire,  19  —  (12  novembre.)  Ré- 
daction de  deux  sénatu  s- consul  tes  pour 
la  réunion  à  la  France  de  Wesel  et 
Flessingue,  33.  —  (16  novembre.)  Al- 
locution de  Napoléon  au  Sénat,  37.  — 
(15  décembre.)  Projet  de  sénatus-con- 
sulte  relatif  à  la  dissolution  du  mariage 
de  Napoléon  et  de  Joséphine ,  64.  — 
(17  février  1810.)  Exposé  des  motifs 
du  sénatus-consulte  sur  la  réunion  dfi 
Etats  de  Rome  à  l'Empire,  de  222  à 
227.  —  Texte  du  sénatus-consulte,  de 
227,  228.  V.  RouH  (Afiaires  de).  — 
(22  février.)  Le  Sénat  sera  convoqué 
pour  la  proclamation  du  traité  de  paix 
avec  la  Suède,  236.  —  (27  février.) 
Message  de  l'Empereur  à  ce  corps  ao 
sujet  de  son  mariage  avec  Marie-Louise, 
247.  —  (1'^''  mars.)  Napoléon  annonce 
au  Sénat  qu'à  la  mort  du  prince  Primat 
le  grand-duché  de  Francfort  appartien- 
dra à  Eugène  Napoléon ,  249. 

Sbnpt-Pilsacb  (Baron  db),  ministre  des 
affaires  étrangères  du  royaume  de  Saxe, 
554. 
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Sbras^  général  de  diviiioo.,  eo  Espagne, 
206. 

Serra  ,  résident  de  Frince  près  le  roi  de 
Saxe,  à  Varsovie  ,  457,  554. 

Sbbcribr  ,  chargé  d'affaires  de  l'Empereur 
près  le  roi  de  Hollande,  401  ,  428, 
430,  502. 

Sbvbroli  ,  évéqne  de  Viterbe ,  286. 

SiQLB  (Ile  de).  —  (13  mars  1810.)  Dis- 
positions prescrites  an  roi  Juachim  poor 
nne descente  en  Sicile, 266.  —  (22  mars.) 
Antres  dispositions  sur  le  même  sujet , 
278.  —  (20  avril.)  Approbation  donnée 
par  l'Emperenr  an  plan  d'attaque  de  la 
Sicile  par  le  roi  de  Naples,  295.  — 
(  23  mai.  )  Conditions  essentielles  de 
réussite  pour  l'expédition  projetée,  373. 

SiKiXGBN  (Comte  db).  307,  540. 

Siuo\' ,  général  de  brigade ,  a  l'armée 
d'Espagne,  69,  115. 

SoLiGXAC,  général  de  division.  —  (11  jan- 
vier 1810.  )  Division  que  ce  général 
réunira  à  Burgos,  115.  —  (20  jan- 
vier.) Snccès  remporté  par  Sol  ignac  sur 
le  général  Caevillas,    134.  —  Il  devra 

'  poursuivre  a  outrance  les  colonnes  in- 
iurgcei  autour  de  Durgos ,  1 35.  — 
(31  janvier.)  La  division  Solignac  est 
adjointe  au  8^  corps ,  1 60.  V.  Espagxb 
(Opérations  en). 

SooLAviB,  écrivain,  219. 

SoDLT,  maréchal,  duc  do  Dalniatie.  — 
(14  janvier  1810.)  Soult  prend  le  titre 
de  chef  d'état-major  de  l'armée  d'Espa- 
gne, 126.  —  (20  janvier.)  Instruc- 
tions à  transmettre  par  B«rthier  au  duc 
de  Dalmatie,  135.  V.  Espagxk  (Opé- 
rations en). 

SocppKS  ,  village  de  France  (  Seine  •  et  - 
Marne)  ,  106. 

Spkctaclks  (Suiinfendance  des).  —  (8  fé- 
vrier 1810.)  Observations  de  l'Empe- 
reur au  comte  de  Rémusat  sur  quelques 
pièces  mises  à  l'étude ,  1 94. — (2  mars.  ) 
Ordre  an  surintendant  de  faire  donner, 
au  moment  des  fêles  du  mariage  de 
.Napoléon  avec  Marie-Louise ,  le  plus 
de  nouveautés  possible  sur  les  théâtres 
de  Paris  ;  énumération  de  plusieurs 
pièces  en  préparation ,  252. 

StÎpbamib  -  LociSK  -  Adrikn.\b  Napoléon  , 
grande-duchesse  de  Bade.  —  26  février 
1810.)  Pension  de  150,000  francs  •§- 
snrée  à  cette  princesse  par  une  clause 
du  traité  à  conclure  avec  le  duché  de 
Bade,  245. 


Stettin  ,  ville  de  Prusse ,  en  Poméranie , 
222.   V.  Pf.issb  (Royaume  de). 

Strasbourg  ,  ville  de  France ,  402. 

Strass,  village  delà  haute  Autriche,  un 
des  points  du  tracé  des  nouvelles  fron- 
tières de  la  Confédération  du  Rhin,  88. 

SiicHBT ,  général  de  division  ,  commandant 
le  3°  corps  de  l'armée  d'Espagne.  — 
(9  décembre  1809.)  Ordre  i  Suchetde 
faire  les  préparatifs  du  prochain  siège 
de  Valence,  56.  —  (17  décembre.)  Il 
est  chargé  de  commander  la  Navarre 
et  d'y  former  des  colonnes  mobiles,  69. 

—  (20  décembre.)  L'Emperenr  blâme 
Suchel  d'avoir  laissé  prendre  Tudela, 
81  —  (Il  janvier  1810.)  Suchetde- 
vra  concerter  ses  opérations  avec  Auge- 
reau,  en  Catalogne,  118,  119.  — 
(20  janvier.  )  Opérations  de  Suchet  en 
Aragon  :  prise  de  Venasque ,  combats 
d'Alfarras,  marche  de  Suchet  sur  Te- 
ruel  et  Mora ,  134.  —  (12  février.)  Il 
reçoit  l'ordre  d'investir  Mequinensa  et 
Lerida,  208.  —  (17  février.)  L'Em- 
pereur lui  fait  réitérer  cet  ordre,  et  lui 
enjoint  de  ne  pas  tenir  compte  des 
ordres,  contraires  aux  siens,  qui  lui 
viendraient  de  Madrid,  229.  —  (21  fé- 
vrier.) Suchet  est  prévenu  que  l'Aragon 
est  en  état  de  siège  et  sons  l'adminis- 
tration directe  de  lEmpereur;  nécessité 
de  commencer  le  siège  de  Lerida  ,  234. 

—  (9  avril.)  Fausse  manœuvre  de  Su- 
chet contre  Valence  ;  retraite  de  ce 
général  ;  blâme  exprimé  par  Napoléon  , 
284.  —  (20  avril.)  L'Empereur  témoi- 
gne de  nouveau  son  mécontentement  de 
ce  que  Suchet  n'ait  point  marché  sur 
Lerida,  299.  —  (27  mai.)  Après  la 
prise  de  Mequinenxa,  Suchet  marchera 
sur  Tortose  et  Tarragone,  379.  — 
(29  mai.)  Éloges  accordés  à  ce  géné- 
ral ;  il  aura  soin  de  frapper  sur  Lerid.! 
une  forte  contribution,  car,  en  Espa- 
gne ,  >la  guerre  doit  nourrir  la  guerre;  ^ 
puis  il  s'emparera  de  Tortose,  388.  — 
(li  juillet.)  Cette  place  prise,  il  mar- 
chera sur  Valladolid,  474.  —  (19  juil- 
let.) Nouveaux  ordres  à  transmettre  c. 
Suchet,  506.  V.  Espacxb  (Opératioiis 
en). 

Suo-Bbv  KLAND ,  lie  Bux  boQches  de  l'Escaut, 
II.  V.  Escaut  (Opérations  sur  1). 

Suàoi  (Royaume  de).  —  (28  octobre 
1809  )  Ce  pays  est  mis  eo  demeure 
d'adhérer  au  blocus  continental,  19. 


606 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  ^'. 


(22  février  18)0.)  N égociit ion t  relati- 
ves à  la  cession  de  la  Poméranie  saë- 
doise  ;  le  (railé  de  paii  entre  la  France 
et  la  Suède  sera  porté  an  Sénat ,  et  l'on 
en  fera  ia  proclamation ,  236.  — 
(8  mars.)  Projet  de  l'Earperenr  de 
fonder  on  tysfèoie  d'alliance  perma- 
nente avec  les  Etats  Scandinaves ,  256. 
—  (4  mai.  )  Explications  à  demander  au 
ministre  de  Suède  sur  les  affaires  de  ce 
royaume  ,  324.  —  (16  mai.)  Condition 
mise  k  la  validité  du  traité  conclu  avec 
la  Suède  ;  ce  pays  n'a  pas  adhéré  fran- 
chement au  blocus  ;  la  Poméranie  est 
l'entrepôt  du  commerce  anglais  ;  l'Em- 
pereur espère  que  le  cabinet  de  Stock- 
holm adoptera  une  autre  politique, 
356  ,  357.  —  (19  mai.)  L'Empereur 
fait  démentir,  auprès  de  la  cour  de 
Russie ,  le  bruit  d'une  prétendue  union 
d'une  princesse  de  France  avec  le  prince 
royal  de  Suède,  363.  —  (23  mai.)  La 
France  reprendra  la  Poméranie,  si  cette 


province  contiirae  à  servir  de  débooclié 
aux  marchandises  anglaises;  ordre  âc 
ministre  de  France  de  parler  net ,  dais 
ce  sens ,  au  cabinet  de  Stockholm , 
872.  —  (10  juin.)  Nouvelle  expreasioa 
ée  mécontentement  contre  la  Suède, 
404.  —  (16  juin.)  Une  division  dt 
troupes  françaises  est  prête  i  entrer  en 
Poméranie,  si  le  cabinet  suédois  ne 
rompt  sur-le-champ  tout  lien  avec 
l'Angleterre ,  et  ne  prononce  le  séques- 
tre des  marchandises  coloniales  entre- 
posées àSlralaund,  415.  —  (24 juin.) 
Instructions  adressées  ao  consul  de 
France  à  Slralsund  et  au  ministre  de 
l'Empereur  à  Stockholm,  429.  —  Pro- 
jet d'une  alliance  entre  la  Suède  et  le 
Danemark,  500.  —  (25  juillet.)  Con- 
duite prescrite  an  ministre  de  France  i 
Stockholm;  intention  de  Napoléon  de 
ne  pas  se  mêler  directement  des  affaires 
de  Suède  ,  534,  535. 


Taschrr  (Comte  de)  ,  auditeur  au  Conseil 
d'État.  —  (3  juillet  1810.)  Lettre  rela- 
tive au  mariage  de  Tascher  avec  ia  prin- 
cesse de  la  Leyen  ;  dotation  instituée  en 
sa  faveur,  441. 

Taube  (Comte  de)  ,  ministre  de  Wurtem- 
berg à  Bade,  269,  3i0. 

Tadpiv,  général  de  brigade,  au  8*'  corps 
de  l'armée  d'Espagne,  46,  52,  70. 

TiLicRAPHss. —  (19  octobre  1K09.)  Ordre 
relatif  à  la  transmission  des  signaux , 
2.  —  (12  janvier  1810.)  L'Kmpereur 
ordonne  à  Maret  que  toute  dépêche 
télégraphique  lui  soit  communiquée 
avant  d'être  transmise  à  destination , 
121. 

Thouvbbtot  ,  général  de  brigade  du  génie  , 
à  l'armée  d'Espagne ,  248. 

Titres    héréditaires.     V.     Dotatiovs    et 

TITRES. 

Toscane  (Grand-duché  de).  —  (16  no- 
vembre 1809.)  Allocution  de  l'Empe- 
reur aux  députés  toscans ,  37. 

TooLox,  port  français,  sur  la  Méditerra- 
née. —  (15  juillet  1810.)  Ordre  au 
ministre  de  la  guerre  concernant  le 
système  d'armement  à  adopter  pour  ce 
port,  476. 

Tour-d'Acvergxe  (Régiment  de  la) ,  incor- 
poré à  l'armée  d'IUlie,  28,  164. 


Tour  bt  Taxis  (Prince  de  la)  ,  236  ,  269. 

TousARD ,  secrétaire  général  de  la  répabli- 
que  du  Valais,  432,  433. 

Travaux   publics.   —  (17  janvier  1810.) 
Fonds   affectés    aux    constractions   do 
Louvre,  127,    128.    —    (24  janvier.) 
Utilité  de  quelques  travaux  à  Napoléon- 
Vendée  ,  140.  —  Instructions  àlfonla- 
livet    au  sujet  des  travaux  commencés 
pour  améliorer  la  navigation   du  V6; 
une    commission    générale    pour  celle 
entreprise  résidera  à  Parme,  140.  — 
(31  janvier.)  Ordre  pour  la  constmc- 
lion    de    nouveaux   abattoirs    à    Paris, 
165.   - —    (9  février.)   Décrets  décidant 
la  construction  de  deux  hôtels  ministé- 
riels dans  la  rue  de  Rivoli ,  et  réreclioo  ^ 
sur  la  place  de  la  Bastille  d'une  fon- 
taine en  forme  d'éléphant,   196  ,    197. 
V.  Paris.  —  (11  février.)  Observalioos 
i  Daru  sur  les  différents  projets  d'achè- 
vement du  Louvre,  199.    —   (13  fé- 
vrier. )  Palais  à  bâtir  à  Lyon ,  dans  Per- 
rache,  218.   —  (21  mars.)  Note  rela- 
tive  i    la   création    de   la   comminioo 
mixte  pour  les  travaux  du  Pô ,  276.  — 
(10    avril.)    Dispositions   arrêtées  poor 
imprimer  de  l'activité  aux  constructiooi 
du  Louvre,   287.    —  (15  juin.)  Tra- 
vaux de  l'Arc  de  triomphe,   i  Paris, 
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413.  —  (28  jmi.)  Trarras  de  Umh- 
chine  de  Marly,  487.  —  (U  jnillet.) 
Foods  poor  la  contiraclioa  de  TArc  de 
trionpfae,  473.  —  (27  jaillet  )  Travaux 
ém  perl  de  Cherbnarg.  V.  Cvsrboorg. 

TkiRSTK,  ville  d'illyrie.  V.  Illvrib.\nis 
(Profince»). 

Trophkes  iiiLiTAiRKS.  — (23  jaovîeT  1610.) 
Ordre  au  roi  d'Espagne  d'expédier  à 
Paris  les  drapeaux  pris  aux  batailles  de 
Medellin ,  de  Ciudad-Real  et  d'Ocana , 
138. 

Tl'ms.  V.  Barbarksqubs  (États). 

TuRQiiR.  — (25  avril  1810.)  Conduite 
prescrite  au  ministre  de  France  près  la 
Sublime  Porte,  3i0.  —  (9  mai.  )  Or- 
dre de  séquestrer  tous  les  navires  otto- 
mans dans  les  ports  français,  341.  — 
(14  juin.)  Communications  à  établir, 
par  terre,  d'Iiijrie  à  Constantinople , 
413.  —  (i'i  juin.)  Réponse  à  faire 
aux  propositions  du  pacha  de  Berat,  en 
Albanie  ;  ménagements  pris  avec  la 
Porte,  425.  —  (  19  juillet.  )  Conclu- 
sion prochaine  de  la  paix  entre  la  Rus- 
sie et  les  Turcs:  cession  éventuelle  de 
la  rive  gauche  du  Danube  ao  csar 
Alexandre;  Napoléon  désire  que  la  rive 
droite  reste  à  la  Turquie  ,  505.  — 
(23  juillet.  )  Fausse  appréciation  faite 
par  le  comte  de  Romaniof  de  la  politi- 
que suivie  par  Napoléon  dans  les  affai- 
res de  Turquie  ;  le  désir  de  l'Empereur 
est  que  les  provinces  moldo-valaques 
fassent  partie  de  la  Russie,  531.  — 
V.  RussiK. 

TuaRKAD  DK  LiMÀRKS ,  baroo ,  général  de 
division ,  ministre  plénipolenliaire  de 
France  aux  États-Unis.  —  (10  janvier 


1810.  )  lotentioo  de  Napoléon  de  rappe- 
ler Terreau  en  France,  109.  — (24 
janvier.  )  Napoléon  se  plaint  de  ne  pas 
recevoir  de  son  ministre  à  Washington 
des  dépêches  asseï  explicites  sur  le 
commerce  et  la  politique ,  1 39.  — 
V.  États- Lais  n'.'luéRiQOB. 
TvROL,  province  de  l'empire  d'Autriche. 
—  (  30  octobre  1809.  )  Troupes  à  reti- 
rer de  ce  pafs,  20.  — (22  novembre.) 
Soumission  du  Tyrol ,  42.  —  (24  dé- 
cembre. )  Projet  d'abandon  du  Tjrol 
allemand  à  la  Bavière;  le  Tyrol  italien 
sera  cédé  à  l'Empereur,  86. — (30  dé- 
cembre. )  Nécessité  d'établir  une  consti- 
tution pour  le  Tyrol  allemand ,  93.  — 
(  9  janvier  1810.)  Observations  adres- 
sées par  l'Empereur  au  duc  de  Cadore 
relativement  aux  rapports  commerciaux 
du  Tyrol  et  de  la  Bavière;  conditions 
auxquelles  la  Bavière  s'attachera  les  mon- 
tagnards du  Tyrol ,  1 04.  —  Ordre  i 
Ciarke  de  retirer  du  Tyrol  les  troupes 
qui  y  sont  inutiles.  108. — (24  janvier.) 
L'Empereur  désire  avoir,  par  le  ministre 
de  France  à  Munich,  des  nouvelles  du 
Tyrol ,  139.  ~  (27  janvier.)  Ordre  au 
vice-roi  de  faire  occuper  le  Tyrol  alle- 
mand par  des  troupes  bavaroises ,  et  de 
concentrer  les  troupes  italiennes  dans  le 
Tyrol  italien,  dont  l'Empereur  veut 
conserver  provisoirement  l'entière  pos- 
session ,  1  i  i.  —  (6  mars.  )  La  conclu- 
sion du  traité  avec  la  Bavière  détermine 
la  réunion  à  l'Italie  du  territoire  de 
Trente ,  255.  —  (10  avril.  )  Commis- 
saires désignés  pour  la  fixation  des  limi- 
tes avec  la  Bavière,  287.  V.  Bivikri 
(Royaume  de). 


u 


Uxii-KRSiTâ  Di  Franck.  —  (23  novembre 
1809.)  L'Empereur  déclare  que,  «dans 
nn  pays  on  tous  les  cultes  sont  tollés,  ■ 


V 


Valacbib  ,  une  des  provinces  danubiennes, 
277  ,  531.  V.  RissiB,  Tcrquii. 

Valais  (  République  suisse  du  ).  —  18  fé- 
vrier 1810.  )  Ordre  à  Cbampagny  au 
sujet  dn  traité  à  conclure  avec  ce  pays, 
230.  —  (24  avril.)  Renseignements 
demandés  au  duc  de  Cadore  sur  les 
ftffaifM  relativea  an  Valaia,    305.   — 


les  curés  ne  doivent  pas  être  admis  i 
donner  des  certificats  aux  membres  de 
l'Université,  43. 


(  9  mai.  )  Autres  dispositions  sur  le 
même  sujet ,  336.  —  Questions  adres- 
sées à  Cbampagny  sur  l'opportunité  de 
réunir  le  Valais  à  la  France,  432.  433. 
(25  juillet.  )  Cette  réunion  est  décidée; 
le  duc  de  Cadore  fera  venir  k  Paris  l'é- 
véque  de  Sion  et  six  des  principaux 
opposants  do  pays  ;  —  nécessité   de 
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mettre  on  terme  à  la  titiiatioii  précaire 
de  cette  petite  républiqae  ;  prélentiooi 
injustes  et  oppressites  da  haut  Valais  sur 
le  bas  Valais;  conduite  équivoque  tenue 
dans  la  dernière  guerre  par  les  habi- 
tants du  Simplon;  mesures  à  prendre 
immédiatement,  533  ,  534. —  Un  corps 
de  troupes  sera  réuni  à  Genève  ;  une 
colonne  franchira  le  mont  Saint-Bernard, 
et  une  autre  le  Simplon ,  538 ,  539. 

VâLB\Ti!« ,  général  de  brigade ,  46 ,  61, 
116,  167,  206. 

Vandamue,  général  de  division.  —  (27 
janvier  1810.)  Il  reçoit  Tordre  de  se 
rendre  à  Derg-op-Zoom  pour  S€rvir  dans 
l'armée  de  Brabant ,  sous  les  ordres 
d'Ondinot,  146. 

Varsovie  (Grand-duché  de),  60.  V.  Polo- 
gne (Affaires  de),  Saxb  (Royaume  de). 


ViDfL,  comte,  général  de  division,  in- 
ealpë  dans  TafTaire  de  Bailen  ,  101. 

Vbmsb  ,  fille  d'Italie.  —  (11  novembre 
1809.)  Avantages  que  doit  procurerai 
commerce  de  cette  ville  la  snppretsioa 
de  la  rivalité  de  Trieste,  32. 

Van  Hdbl,  amiral  hollandais,  26,  104, 
507. 

VfBNNB,  ville  capitale  de  1* Autriche.  — 
—  (19  octobre  1 809.  )  Ordre  cooce^ 
nant  la  destruction  des  bastions;  me- 
sure prise,  lors  du  départ  des  troopei 
françaises,  pour  épargner  la  forêt  de 
Vienne ,  2.  V.  .^otrichb. 

VicouRoux,  consul  de  France  à  Venise, 
489. 

ViLLBviBiLLK ,  littérateur  pensionné,  98. 

ViSTULE  (  Régiments  de  la) ,  57,  204 .  207, 
385. 


w 


Walchkrb.v  (tie  de),  aux  bouches  de 
l'Escaut.  —  (21  octobre  1809.)  Réso- 
lution formelle  de  l'Empereur  de  re- 
prendre aux  .anglais  l'tle  de  Walcheren 
et  Flessingue;  facilités  qu'offre  celte 
réoccupalion  ;  batteries  à  établir  sur  le 
Sloe,  10,  11.  —  (31  octobre.)  Fai- 
blesse de  la  flottille  hollandaise;  néces- 
sité de  faire  venir  des  chaloupes  canon- 
nières dans  l'Eicaut;  16,000  hommes 
de  troupes  hollandaisea  sont  appelées  à 
coopérer  à  la  reprise  de  l'île  de  \Val~ 
cheren,  24.  —  (2  novembre.)  L'expé- 
dition est  confiée  au  duc  d'Istrie;  in- 
structions adressées  dans  cette  vue  an 
maréchal  Lefebvre,  26.  —  (2  janvier 
1810.  )  Laurision  est  chargé  par  l'Em- 
pereur de  visiter  en  détail  l'île  de  IVal- 
cheren  ,  et  de  faire  un  rapport  sur  les 
ressources  qu'elle  présente  et  les  tra- 
vaux défensifs  dont  elle  a  besoin,  96. 
—  (3  janvier.  )  Dispositions  prescrites  à 
Clarkc  pour  l'armement  de  Walcheren, 

99.  —  Le  général  Chasseloup  est  chargé 
de  se  rendre  à  Flessingue  pour  accom- 
plir, arec  le  colonel  Decaux ,  une  tour- 
née d'inspection  sur  l'Escaut;  notes 
concernant  les  travaux  à  faire  à  Fles- 
singue ,   à   Cadzand  et  à   Rammekens, 

100.  —  (15  mars.)  Garnison  à  tenir 
dans  l'île  de  Walcheren  ,  268.  — -  (19 
mai.  )  Le  duc  de  Rassano  reçoit  l'ordre 
de  se  rendre  à  Flessingue  pour  y  re- 
cueillir les  éléments  d'un  rapport  sur 


le  dernier  siège ,  sur  Tétat  financier  de 
la  ville  et  l'importance  des  perles  es- 
suyées, 365.  V.  Escaut  (Opérations 
sur  r). 

Wallmodb.v  ,  comte ,  général  major  antri- 
chien,  297. 

Walthbr,  comte,  général  de  division,  13. 

Wblleslbv  (Marquis  dk),  ministre  da 
affaires  étrangères  d'Angleterre,  451. 

Wellington  (Duc  de),  général  comman- 
dant les  forces  anglaises  en  Espagne, 
385. 

Wbstphalib  (Royaume  de).  —  (19  décem- 
bre 1809.)  Projet  de  réunion  do  Ha- 
novre et  de  Magdeburg  à  la  Westphalie, 
77.  —  (3  janvier  1810.  )  Corps  din- 
fanterie  et  de  cavalerie  que  ce  pays  de- 
vra nourrir,  97.  —  (8  janvier.  )  Cor- 
rections apportées  par  l'Empereur  ao 
projet  de  traité  qui  assure  l'agrandisse- 
ment de  la  Westphalie,  102.  —  (5  fé- 
vrier. )  Ordre  à  Champagny  d'envoyer 
au  ministre  de  France  à  Cassel  tons  les 
documents  et  le  traité ,  176.  —  (  1 5  fé- 
vrier. )  Nécessité  de  communiquer  à 
Defermon  les  articles  qui  le  cimcerneoî 
dans  le  traité  qui  stipule  la  crsiioo  da 
Hanovre  à  la  Westphalie;  l'entretien  des 
troupes  à  la  charge  du  Roi  à  partir  da 
l^"  mars,  219.  —  (16  février.  )  Fixs- 
tion  du  nombre  de  soldats  français  qoe 
le  roi  Jérôme  doit  défrayer,  iii, 
—  (17  février.)  Mesures  à  prendre 
pour  remettre  au  roi  de  Westphalie  la 
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poticsflion  da  Hanotre ,  2S8.  —  (  SO 
mart.  )  Mécontentement  qne  etnie  i 
TEmperenr  la  manière  dont  i*eet  faite 
cette  remite,  273.  — (26  awril.)  Lettre 
relative  anz  bieni  dn  domaine  eilraor- 
dinaire  en  Hanovre,  318.  —  (16  juin.) 
Autre  lettre  sur  le  même  sajet,  415.  — 
(  26  juin.  )  DitcatsioD  de  diven  articles 
d*one  convention  à  pateer,  i  propoi  (ht 
bient  dn  domaine,  avec  le  roi  de  Wett- 
phalie,  de  433  à  435.  V.  Douaivi  bi- 

TaAOROINAIRR. 

U'atTPBALiiN  (Contingent ) ,  115. 

WiNTiR  (Di),  amiral  hollandais,  551. 

Waioi  (Baron  De),  général  de  division 
bavaroit,  245. 

U/drtbubbrg  (Royaume  de).  —  (24  dé- 
cembre 1 809.  )  Territoire  i  céder  par 
la  Bavière  à  ce  pays  ;  augmentation  pro- 
chaine dn  contingent  uurtembergeois , 
87.  --(22  février  1810.)  Communi- 
cation concernant  la  direction  féodale 
des  postes  dans   la   Confédération   du 


Rhin ,  à  fairt  •«  ministre  de  Wurtem- 
berg, 236.  — (26  février.)  Ordre  à 
Champsgny  de  présenter  i  TEmperenr 
le  traité  i  conclure  avec  le  Wurtem- 
berg,  245.  —  (24  avril.)  Napoléon 
renvoie  an  duc  de  Cadore  le  port^ 
feuille  des  affaires  relatives  à  Stutt- 
gart, 305.  —  (25  avril.)  Suite  de  la 
négociation  pour  la  cession  territoriale 
que  le  roi  de  U^nrtemberg  doit  faire  au 
grand-duc  de  Bade,  310.  —  (4  mai.) 
Ordre  de  Napoléon  an  duc  de  Cadore 
relativement  aux  déserteurs  wnrtember- 
geois ,  324.  —  (16  mai.  )  Josqn'à  nou- 
vel ordre,  la  France  n'entretieodra  plus 
qu'un  char^  d*affairei  à  Stuttgart,  358. 

■  —  (31  mai.)  L'Empereur  insiste  de 
nouveau  inr  la  cession  au  duché  de  Bade 
du  pays  wurtemhergeoii  de  Nellenburg, 
389.  V.  CoNPwéRAiioN  DU  Rblv. 

WuRTRMBBRGBOis  (Contiogeut),  3,  58,  87. 

WuBBBuao  (Grand-duché  de),  198,  245. 
324. 
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LISTE  DES  PERSONNES 

A   QUI    LES    LETTRES   SONT  ADRESSÉES. 


Aldini  ,    mioittre     secréUire     d'ÉUt    do  4S5,  428,  429,  432,  433,  436,  443. 

royaame  d'iUlie,  16,  100,  451.  450,  473,  502,  505,  513,  518,  522, 

ALBXiiNDRB(Berthier),2,4,12,13,  20,47,  523,  530,  531,  533,  534,  535,  540, 

56,  57,  61,  68,  70,  71,  78,  81,  82,  554,  555. 

89,  108,  114,  117,  133,  134,  135,  Charlbs.  arcbidoc  d'Autriche  ;  281. 

137,  1S8,  161,  166,  167,  194,  195,  Charlbs  XHI,  roi  de  Saède.  261,  430. 
206,118,  239,232,  234,  248,  266,  Charlbs-Euuanurl  ,  ex-roi  de  Sardaigne, 
271,  284,  292,  299,  312,  114,  317,  407. 

341,  345,  346,  348,  374.  378,  379,  Cbassrlolp  ,  général,  100. 

384,  385,  387,  388,  390,  436,  455,  Clarkr,  ministre  de  la  gaerre,   10,  18, 

456,  474.  20.  21.  22,  23,  24,  26,  27,  28,  33, 

Albxaxdrr  I*''',  empereur  de  Russie,  95,  37,  38,  40,  42,  43,  45,  51,  52.  58, 

360,  419.  59,  64.  72,  75,  79.  87,  88,  90,  94, 

Abustrovg,  miniitre des  États-Unis  d'Ame-  99.    107,    130,    144,    143,    165, 

rique  à  Paris,  141.  173,  177,  184,  185,  187,  189,  191, 

AuGBRKAu,  maréchal,  80.  193,  204,  210,  212,  213,  215«  216, 

AiMOSTB,  duc  de  Saxe-Gotha,  304.  222,  232,  233,  238,  246,  250,  252, 

BraTRAKD  ,  général,  140.  258,  259.  264,  270,  274,  278,  283, 

BBSsiàRKS,  maréchal,  200,  315.  291,  395,  296,  300,  308,  311,  312, 

Bigot  dk  PRé\uKXKU,  ministre  des  cultes,  325,  328,  331,  333,  334,  339,  342. 

16.  111,  123.  126,  128,  139,  165,  343.  344.  353,  362,  363,  364,  366, 

172,  174,  262,  286.  288,  330,  336,  370,  373,  382,  399,  400,  404,  417, 

343.  360.  403,  408,  409,  416,  425,  426.  427,  429,  430,  435,  438,  439, 

437,  462.  443,  447.  455,  457,  458,  459,  461. 

BociLLKRiB  (De  la),  Irésorier  général  du  463,  476,  478.  506,  525,  526,  535, 

domaine  extraordinaire,  484.  538,  551,  555,  556. 

CAUBAcéRRs,  archichancelier,  12,  16,  63,  Collin   db  Sussv,  directeur  des  douanei, 

136.  200,  285,  390,  410,  441.  419. 

Carolivb  NAPuLéoN,  reine  dts  Deux-Siciles,  Daru  ,  intendant  général  de  la  maison  de 

353.  l'Kmpereur.  34,  83,   90 ,  127  ,  138, 

Catherinb,  reine  de  Westphalie,  168.  199,  218,  231,  354,  287,  303,  471, 

Cal'lain'court  ,  ambassadeur  de  l'Empereur,  500,  509,  517,  557. 

à  Saint-Pétersbourg,  158.  DacRès  ,    ministre  de  la  marine,  33,  41, 

Chaupagnv.    ministre   des  relations  exté-  48,  55,  113,  254,  257,  297,  319, 

rieures,  2,  25,  26,  29.  45.  53,  54,  345,  353,  369,  383,  384,  403,  424, 

60.  65.  66.  76.  77,  85,  93,  94,  97,  438,  439,  442,  449,  450,  458,  468, 

101,  102,  104,  109,  121,  125,  132,  471,  482,  489,  493,  495,  496,  499, 

138,  139,  146,  147,  149,  152,  153,  503.  507,  508,  524,  535. 

161.  163,  174,  176.  181,  182,  183,  Dbpbruo.v,  intendant  général  du  domaine 

184,  186.  193,  197,  198,  301,  302,  extraordinaire,  178,  218,  315,  389, 

203,  219,  228,  229,  230,  335,  336,  471,  503. 

237,  238,  344,  248,  250,  254,  255,  Dejean,  ministre  directeur  de  Tadministra- 

256,  264,  265,  269,  270.  273,  277,  tion  de  la  guerre,  10,  72,  75. 

278,  279,  280,  281,  283,  386,  387,  Dbponthon ,  commandant ,  487. 

388,  304,  305,  306,  307,  308,  309,  Duroc,  grand  maréchal  do  palais,  221. 

310,  323,  335,  336,  356,  357,  358,  Élisa  Napoléon,  grande-duchesse  de  Tos- 

359,  361,  363,  370,  372,  380,  389,  cane,  173,  282. 

391,  401,  404,  407,  412,  415,  416,  Émîlr  ob  Hbbsb-Dahustadt  (Prince),  41. 


Eunisa  Nafou^.on,  vin-ror  d'IItlie.  43,  U. 

Si.  m,  îiT.  S55.  aST.  iST.  319 

3i\.  4SN,   489,  311. 
FmDikiNDjoaiPB,  griDrj-dacde  Vl'ùriburg, 
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PaccHi,  minidredtl*  poHn.S.  13.  48, 

73.  SD,   101,   10.1,  963,  9Ti.  S84 

3iS,  sas,  393,  417. 
Fmïçoii   II.   empereur  d'Aatrictie,  246 

372.  î»0.  m.   S.IS. 
Fiinbic,  niide  Wartembers,  103,  349. 
Fdlaênic-ApGVlTE,  nti  deSiie.  lOj.  333. 
FiioiiiE-G CILLA uue  III,  roi  de  Protie.  31 

301,  SOS. 
Gtnni!),  minitire  dei    finucci,   1  ,  101 

I  9e.  304,  291 ,  353.  361 .  380,  38 

393,  391,  413,  Hi.  436,  440,  537, 

540. 


RoRTOSt    \APaiioK,   reine' A   HolliD^ 

137.  31R,  463. 
littut  NafoliIox,  roi  de  WcMphilie,  103 

137,  346,  383,  318.   513. 
JotcniH  NtroLùn,    rui  det  I>fui-Sici1«i. 

44.  S9,  Ufi,  305.  366,363. 
Joitrn  NiPDI.Ï<»,  roi  d'Etpigne.  136.340. 
Jojiipmii,  impérâli' 

83,88,  94.137,  133.319,  391,  S13. 
Jcui,  reine  d'Eipagoe.  339. 
LacfriDE ,  grind   ïbtncelier  de  U   LrgioD 

d'haanear,  33,  404.  407. 
Lfcutt ,  directeur  de  li  conuriplion  êl  dei 

revDM,  8.   163,   340,  437. 
LtNvu  (U'").  ducheite  de  Moalebello, 

108. 
LiiniUToii,  géa^i.  55.  06. 
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375,  340. 

Linnin,  prioïe.  irchilréiorier.  450.  453,    : 
486.510,  SU.  530,  533,533,536, 
5ÏL 


)ItHuo:.T,  mtrichil,  443. 
M4uii«,  niaréehtl.  5S3, 
Uiiiuiuiv-JoiiFs,   roi   de   Baiiire.   68. 
Umi .  iirand  chincelier  du  royaume  d'Il*- 

lie,  33. 
iioLÈ  ,    directeur  jgénjril    dei    poati    et 

cbioiiéei,  106,  339,  S39. 
UoLUtN  .  miniilre  do  Ir^or  public.  9,  98, 

li4,  177,  368,  336,  337,  336,  333. 
.     381,  383.  46m  -*T*.  iOO    506,  Mi. 

S33.  346.        "  •      ' 

UoiiTiLii'iT ,   miniilre  de   l'ialérienr .   13. 

35.  43,  81,  98,  140.  173,  176.J00, 

330,  300,  36],  363.  376.  379,  311, 

370,381.  403,  413,  414,  418,431, 

43T.  463.  464,  473.  473.  503,  518. 

535.  537. 
HoKTUQiiioD-Fiiuatc ,  grtud   ehunbellui 

de  rKmperev,  341. 
UouTDJi.  ^ninl,   353. 
OcDiNDT,  maréchal,  450. 
PosHToas» ,  prince.  1, 
Regkidp,  de  SÛSt-Jean-d'Angel),  miaiitre 

d'Éttl,  97.   iOl. 
Reoxi».  miuialre  de  I*  juilice.  461. 

idanl  dei  ipeclBclea ,  194, 


333. 
iviav,  minidre   de   la  pidiei 

395,  444,  4S3,  303. 
jcBiT,  ventral,  474,  538. 


fiaén]e , 


ï  Alt  LE 

DR.S  MATIÈRKS    DD  TOME   XX- 

CorresponilMi^e  do  16  octobre  1809  ait  31  juillel  IBIO t^     '  *    A 
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